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ANCIENNE  ET  NOUVELLE 

DISCIPLINE 

DE  L’EGLISE. 

TOUCHANT 

LES  BENEFI  CE 

ET 

LES  BENEFICIERS- 

Extraite  de  la  Difcipline  composée  par  le  R.  P.  LOUIS 
Thomàssin,  Prêtre  de  l'Oratoire. 

AVE  c 

Des  obfervations  fur  les  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane,  & 
la  vie  de  l’Auteur. 

Par  Ad*  * * Avocat  au  Parlement. 


&X-  û £ de  £e*iir. 

A PARIS, 

Chez  Charles  Osmond,  rue  faint  Jacques,' 
à l’Ecu  de  France. 


M.  DCC.  XVII. 

tAvec  Approbation , & Privilège  de  Sa  Adajejlé. 
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PREFACE 

+ 

LE  rang  que  tient  le  P.  Thomaflin  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres , le  nombre  de  fes  ouvra~ 
ges  , l’érudition  dont  ils  font  remplis  , font  Raîrre 
le  defir  de  connoîtrefa  vie,  & foncara&ere.  C'cft 
ce  qui  a engagé  un  de  fes  Confrères  à donner  au 
public  une  Hiftoire  abrégée  de  ce  fçavant  homme; 
mais  comme  cette  Hiftoire  écrite  en  latin , ne  fe  trou- 
ve qu’à  la  tête  d’un  Livre,  qu’on  ne  voit  que  dans 
les  bibliothèques  les  plus  complétés , ou  chez  ceux 
qui  cultivent  les  langues  orientales  : nous  avons 
crû  qu’on  verroit  icy  avec  plaifir  quelques  faits 
qui  pourroient  faire  connoître  le  P.  Thomaflin, 
avant  que  de  lire  l'abrégé  du  plus  confldcrable  de 
fes  ouvrages. 

La  famille  des  Thomaflins  cft  originaire  de 
Bourgogne.  Philippe  Thomaflin  quitta  fa  patrie 
pour  fuivre  en  Provence  René  Roy  de  Sicile.  On 
dit  que  ce  Pxiace__ayant  évité  un  grand  danger  par 
le  moïen  des  faulx"tràngftamir , dont  Philippe  s’é- 
toit  heureufement  fervi,avec  les  foldats  qui  le  En- 
voient , voulut  que  ce  Seigneur  & ceux  qui  def- 
cendroient  de  lui  , portaflent  dans  leurs  armes, 
outre  la  croix  d’or  dans  un  champ  d’azur,  un  touc 
de  fable  avec  deux  faulx  d’or.  De  Philippe  font 
venues  piufieurs  perfonnes  illuftres  qui  fe  font  diE 
tinguées  dans  l’Eglife,  dans  la  Robe,  à l’Armée  & 
dans  l’Ordre  de  Malthe.  Dans  l’ércétion  du  Mar-; 
quifat  de  faint  Paul  faite  en  faveur  de  cette  famille 
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en  1681 , le  Roy  marque  une  conüieration  parti- 
culière pour  ceux  qui  la  compofent  , il  les  loiie  de 
leur  fidelité  & de  leur  attachement  à Ton  fcrvice. 

Louis  Thomafiin  nôtre  Auteur , naquit  à Aix  en 
Provence  le  18.  Aouft  de  l’année  16 19.  jofeph  Tho- 
mallin  Ton  pere  étoit  Avocat  General  delà  Cham- 
bre des  Comptes  & de  la  Cour  des  Aides  de  Provence. 
Jeanne  d’Antraigues  fa  mere  étoit  d’une  famille 
diftinguée  ; ils  avoient  l’un  & l’autre  des  parens  qui 
rcmpÜilbient  les  premières  places  du  Parlement  &c 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  ville  d’Aix.  N’étant 
encore  que  Penfionnairc  dans  une  maiCon  des  P.  P. 
de  l’Oratoire  > il  fit  connoître  qu’il  étoit  capable 
des  vertus  les  plus  folides  & des  fciences  les  plus 
relevces.  A 1 age  de  treize  ans  &.  demi,  il  entra  dans 
cette  Congrégation , qui  étoit  alors  gouvernée  par 
le  P.  de  Gondren,  dont  la  mémoire  eft  encore  en 
génération. 

Après  fesétudes,  il  enfèigna  les  Humanitez  Si  les 
Mathématiques  à Vendôme,  à Troycs,  à Jully.  U 
préferoir  ccs  Colleges  à d’autres  plus  confiderablcs, 
où  les  Maîtres  & les  Ecoliers  perdent,  difoit-il , leur 
temps  , pour  reprefenter  des  pièces  de  théâtre.  A- 
prés  les  exercices  ordinaires  des  Ecoles , il  appre- 
noit  à fcs.D.i£cipl«*  l’Hiftoire , le  Blafon,IaGeograT- 
phie  , les  langues  Italienne  & Efpagnole. 

Etant  chargé  d’enfeigner  la  Philofophie,  il  s’ap- 
pliqua particulièrement  à celle  de  Platon  , qu’il 
icgardoit  comme  une  introduction  à la  Théologie 
des  faims  Pcrcs.  Il  n’adopta  des  opinions  de  Def- 
carces  & de  Gaflendi , que  celles  qui  lui  parurent 
s’accorder  avec  lesfentimens  des  meilleurs  auteurs 
Ecclefiaftiques , furtouc  de  faine  Auguftin.  Il  conr 
feilla  toujours  à fes  amis  defuivre  cette. méthode. 
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Apres  Ton  cours  de  Philofophie  , on  le  choiht 
pour  enfeigner  la  Théologie  à les  Confrères  à Sau- 
mur; il  y devint  le  Collègue  du  P.  Bercaud  , dont 
il  avoir  été  le  Difciple  quelques  années  auparavant, 
tant  étoit  grande  l’idée  qu’on  s’étoit  formée  de  fon 
érudition.  Outre  les  exercices  ordinaires  de  laTheo- 
logie  Scolaftique  , il  fit  des  conférences  trcs-fçavan- 
tes  fur  l’Hiftoite  Ecclefiaftique  , les  Conciles  & les 
faines  Peres  ; ce  qui  faifoit  dire  au  célébré  Amirauk 
Miniftre  de  Saumur , que  la  maifon  des  Ardilliers 
des  P.  P.  de  l’Oratoire  étoit  un  fort  que  l’Eglife 
Romaine  oppofoit  à la  place  d’armes  , que  les  Pro- 
teftans  avoient  établie  à Saumur.  Apeine  avoit-il 
commencé  à faire  fuivre  en  cette  Maifon  une  ma- 
niéré d’étude  fi  utile  , qu’il  en  fut  tiré  malgré  lut, 
par  les  ordres  du  P.  Bourgoin  Ion  General  , pour 
faire  les  Conférences  dans  le  Séminaire  de  faint 
Magloire  de  Paris.  On  voyoit  de  tous  cotez  des 
Ecclefiaftiques  aller  en  foule  à faint  Magloire , pour 
fe  former  fous  un  fi  excellent  Maître  ; des  perfonnes 
que  leur  mérite  a clevéesaux  premières  dignitez  de 
l'Eglife  & de  l’Etat,  ontfouventdit , que  rien  n’é- 
toit  plus  propre  à former  un  jeune  homme  pour  le 
gouvernemeiiL_Ecclehaftique  & politique,  que  les 

maximes  du  P/TKomaffiTT; — 

Il  quitta  le  Séminaire  de  faint  Magloire  pour  aller 
demeurer  à la  Maifon  de  l’Inftitution  des  P.  P.  de 
l’Oratoire  du  faubourg  faint  Michel.  Il  préferoit  oe 
féjour  aux  ètabliflëmens  les  plus  flateurs,  parce  qu’il, 
y trouvoir  plus  de  temps  pour  l’étude.  Pendant  les 
feize ans  qu’ily  demeura, il  compofa  Ict Livres  que 
nous  avons  de  lui  fur  la  Difcipline  de  l'Eglife  , fur. 
les  Fêtes,  fur  le  Jeûne.,  &c. 

Le  Pape  Innocent  XL  difeit  qu’il  vouloir:  gou^r 
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vcrncr  l’Eglife , fuivant  les  règles  que  le  P.  ThoJ 
maflin  propofoit  dans  Ion  grand  Q u vrage  ; il  ordon- 
noit  à les  Nonces  de  lui  rendre  vif«e  de  fa  part  ; il 
voulut  l'avoir  auprès  de  lui  pour  profitet  de  les  avisi 
le  P.  Thomafliny  avoit  mêmeconfenti,  à condition 
qu’on  Lui  permettroic  de  mener  une  vie  de  Sémi- 
naire; mais  le  Roy  ne  voulut  pas  qu’on  enlevât  à la 
.France  un  fujet  qui  lui  faifoit  honneur.  On  fçait, 
dit  le  P.  Bordes  , que  s’il  avoit  été  à Rome,  on  lui 
auroitfait  violence  pour  lui  laire  accepter  le  chapeau 
de  Cardinal.  Sa  modeftie  & l’amour  qu’il  avoit  pour 
la  retraite  , étoient  bien  oppofez  à cette  grande 
dignité. 

L’étude  jointe  à un  tempérament  vif  8c  foiblc , le 
confuma  infenfiblement  : Le  repos  qu’il  fut  obligé 
de  prendre  pendant  une  infirmité  de  langueur  plus 
longue  que  vive,  ce  repos, dis-je,  n’étoitpas  moins 
utile  à fes  amis  que  l’avoit  été  fon  travail.  Il 
leur  difoit  fouvent  qu’il  avoit  de  grandes  aétions 
de  grâces  à rendre  au  Seigneur, de  ce  qu’il  l’avoit 
humilié  lur  la  fin  de  fa  vie.  Ses  prières  pleines  de 
marques  d’une  ferveur  qui  n’étoit  point  affectée, 
infpiroient  de  la  dévotion  à ceux  qui  l’écoutoient. 
11  afiilta  au  faint  Sacrifice  de  la  Méfié  , tant  qu’il 
pût  fe  faire  porter.  Pcudant  les  trois  dernieres  an- 
nées de  fa  vie,  on  vit  fes  forces  diminuer  peu-à-peu  ; 
quinze  jours  avant  fa  mort  la  voix  lui  manqua , il 
reçut  les  derniers  Sacremens  prefque  fans  aucuns 
fentimens  ; mais  toute  fa  vie  avoit  été  une  prépara- 
tion à ces  derniers  momens.  Ce  fut  la  nuit  même  de 
Noël  de  l’année  1695.  qu’il  mourut  ; il  étoit  âgé  de 
77.  ans  quatre  mois.  Son  éloge  fut  inféré  dans  le 
Journal  des  Sçavans  de  Paris,  du  mois  de  Mars  16  9 6.' 
M.  Perault  le  mit  au  nombre  des  hommes  illultics 
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qui  ont  fleuri  fous  le  régné  de  Louis  le  Grand.  Le 
Cardinal  Cafanatre  demanda  fon  portrait  pour  le 
mettre  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Son  bufte 
eft  encore  dans  la  bibliothèque  de  faint  Magloire. 
CefutleP.de  Sainte  Marthe,  Supérieur  General  de 
l’Oratoirc,qui  l’y  fit  placer,  parce  que  le  P.  Tho- 
ma/fin  avoir  donné  , même  pendant  fa  vie  , pouf 
former  cette  bibliothèque  , les  livres  qu’il  avoir 
amaiTez  en  grand  nombre  pendant  quarante  années , 
& parce  qu’il  avoit  contribué  aux  frais  du  bâtiment. 

Pour  faire  connoître  la  haute  idée  , qu’on  avoir 
du  P.  Thomaflin  pendant  fa  vie,  il  fuffira  de  remar- 
quer que  Meilleurs  le  Tellier  Chancelier  de  France, 
Pelletier  Miniftre  d’Etat , de  la  Moignon  Premier 
Prefident  du  Parlement  de  Paris,  & Jerome  Bignon 
Avocat  General , l’ont  fouvent  conlulté  ; que  Mef- 
fieurs  de  Marca , du  Harlay , du  Bofquet , Godeau  , 
tous  Prélats  célébrés , avoient  pour  lui  une  eftime 
particulière. 

La  gayeté  & le  cara&ere  de  fon  efprit  lui  attire** 
rent  encore  plus  que  la  fcience , l’affeâion  & la  con- 
fiance de  ces  personnes  illuftres.  Fuyant  les  hon- 
neurs, modefte,  doux , honnête , complaifant  ; il  pré- 
venoiten  fa  fàvcni-««mc_  qi^j  le  voynienr.  Quoique 
naturellement  tres-propreTiFn  avoit  aucuns  orne- 
mens  inutiles  dans  les  meubles  & dans  fes  habits.  IL 
évitoit  de  même  toutes  les  dépenfes  fuperfluës,  pour 
avoir  dequoi  fournir  à fes  aumônes  abondantes , aux 
prefens  qu’il  faifoit  à ceux  qui  travailloient  fous  lui  r 
aux  Livres  qu’il  achetoit.  Tous  les  ans  il  portoit  en 
fecret  au  Curé  de  Saint  Jacques  du  Haut -pas , la 
moitié  de  la  penfion  qu’il  avoit  fur  le  Clergé, pour 
la  diftribucr  aux  pauvres  de  cette  Paroifiè. 

Après  avoir  confacrc  les  premières  heures  de  b 
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journée  à Dieu  par  des  exercices  de  pieté , il  em- 
ployoit  quatre  heures  la  matinée  à letude,  & trois 
heures  l’aprés  midy.  Jamais  il  n’étudioit  la  nuit,  ni 
imifrtdiatement  après  le  repas.  Il  employoit  les  pre- 
miers momens  après  le  dîner  & le  Toupet  à une 
converfation  naturelle  & enjouée  ; elle  croit  fuivie 
de  proportions  fur  l’Ecriture- fainte  , ou  fur  les  cas 
de  confcience  , félon  la  pratique  ordinaire  de  l’O- 
ratoire. Le  temps  quiluireftoit,iH'employoitàfaire 
des  Conférence  avec  fes  amis , fur  les  fciences , l’Hif- 
toire,  la  Géographie,  ou  à cultiver  des  arbres , fur-; 
tout  les  orangers,  qui  lui  rappelloient  agréablement 
l’air  de  fa  patrie.  Il  lui  étoit  fi  peu  ordinaire  de  s’en- 
tretenir avec  les  perfonnes  d’un  autre  fexe,  que  les 
Portiers  étoient  aufli  furpris  de  le  voir  en  converfa- 
tion avec  une  femme,  que  les  Difciples  le  parurent 
quand  ils  virent  Jefus  Chrift  avec  la  Samaritaine. 

Le  PereThomallin  n’étoit  point  de  ces  Sçavans 
qui  veulent  l’emporter  fut  tous  les  autres , qui  mé- 
prifent  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  fentiment.  II  fe 
contentoit  de  propofer  fon  ayis,  & les  raifons  qu’il 
avoit  pour  le  foûtenir  , fans  vouloir  tyranifer  les 
efprits.  Peu  attaché  Jui-même  à fes  opinions,  il  étoit 
toujours  prêt  à fe  retraâ-er  , f»  l’on  lui  faifoit  voir 
qu’il  n’âVoîïpas  pris  le  meilleur  parti.  C etoit  fur  les 
queftions  libres  de  Théologie  qu’il  vouloir  qu’on 
fuivît  ces  maximes.  L’Eglife,  diloit-  il , toujours  at- 
tachée à fes  decrets,  ne  defapprouve  point  les  diffe- 
rentes Ecoles  & leurs  opinions  oppofées;  ayons  en- 
tre nous  la  même  modération. 

Il  ajoûtoit  que  comme  les  hommes  ont  la  raifon 
en  partage,  & que  d’ailleurs  ils  ont  leur  foible  , il 
f^ut  prendre  une  partie  de  leur  fyfteme,  & retrancher 
te  qu’il  y a de  défectueux  de  part  & d’autre  , & que 
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pair- là  on  découvre  facilement  la  vérité'.  Plufieurs 
de  fes  Livres  font  compofez  dans  cette  vue , mais  il 
lui  eft  arrivé  , comme  aux  autres  Conciliateurs , en 
voulant  réunir  les  fcncimens , de  ne  contenter  un 

ni  l’autre  parti. 

11  avoit  prétendu  tenir  ce  milieu  dans  deux  Trai- 
tez fur  des  matières  délicates  , qu’il  compofa  pen- 
dant qu’il  enfeignoit  à faint  Magloire.  11  vouloit 
faire  voir  dans  le  premier , qui  contient  plufieurs 
mémoires  fur  la  grâce,  que  la  délectation  viCtorieu- 
fe  dont  parle  faint  Auguftin , & que  Janfenius  a pris 
pour  une  grâce  aCtuclle,  eft  la  grâce  habituelle.  La 
grâce  efficace  , félon  lui , n’eft  point  une  grâce  ac- 
tuelle , prédéterminante , invincible,  mais  un  affcm- 
blage  de  plufieurs  fecours,  parlefquels  Dieu  opéré 
infailliblement  la  convcrüon  des  pécheurs  &laper- 
feverance  des  juftes  qu’il  a gratuitement  prédeftinez 
à la  gloire.  L’homme  rehfte  à chacun  de  ces  fecours 
particuliers,  mais  quand  ils  font  réunis , ilscondui- 
fent  infailliblement  à la  vie  éternelle  ceux  que  Dieu 
a choifispar  un  effet  de  fa  mifcricorde.  Telle  eft, 
à ce  qu’il  prétend,  la  DoCtrine  de  faint  Auguftin, 
de  faint  Thomas  & des  plus  célèbres  Théologiens, 
qui  ont  par»  *vaxu.&  depuis  le  Concile  de  Trente. 
Il  avoit  diété  ce  Traité  à faint  Magloire  en  i 6 6 8. 
fes  Ecoliers  la  même  année  firent  imprimer  à Lou- 
vain les  trois  premiers  Mémoires  dont  cet  ouvrage 
eft  compofé.  En  1681 , il  l’a  fait  réimprimera  Paris, 
augmenté  de  deux  Mémoires. 

Dans  un  autre  Livre  qui  parut  en  même- temps, 
le  P.  Thomaflin  examine  en  vingt  Diflcrtations  ce 
qui  regarde  l’autorité  du  Pape  & du  Concile  i il  y 
eft  toujours  favorable  aux  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome.  Il  attribué  au  Pape  feul  le  droit  de  convo- 
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quer  les  Conciles  Generaux  , d’y  préfider  , de  le* 
confirmer.  Il  prétend  qu’on  ne  peut  point  féparer 
le  Pape  do  Concile,  non  plu*  que  le  Chef  des  mem- 
bresi  que  le  Concile  & le  Pape  ne  font  qu'un  même 
Tribunal,  & qu’appeller  au  Concile,  c’eft  appeller 
au  Pape  qui  y préfide.  Il  accorde  la  prévention  au 
Saint  Siégé , & il  croit  que  les  Conciles  qui  fe  tien- 
nent après  le  jugement  du  Pape,  ne  font  que  pour 
le  confirmer.  De  ces  principes  il  conclut , que  les 
appellations  du  Pape  au  Concile  , & les  queftions 
fur  la  fuperiorité  du  Pape  & du  Concile  font  inutiles. 
Il  rapporte  un  grand  nombre  d’exemples  & de  rai- 
fonnemens , pour  prouver  que  le  Pape  peut  juger  les 
autres  Patriarches , fans  allcmbler  de  Concile  œcu- 
ménique i au  lieu  que  le  Pape  ne  peut  être  jugé  ni 
par  aucun  autre  Siégé , ni  par  aucun  Concile.  Si  on 
l’en  veut  croire,  le  Pape  cft  tellement  le  centre  de 
1’unité,  qu’il  n’eft  jamais  permis  de  fe  féparer  de  fa 
Communion.  Il  s’élève  contre  Gerfon  , Almain, 
Major  & d’autres  Docteurs  de  Paris , qui  ont  crû  que 
l’autorité  feule  du  Pape , n’oblige  pas  dans  les  cho- 
fes  de  foy.  Il  donne  ce  pouvoir  fouverain  au  Pape, 
pour  ce  qui  regarde  la  foy , mais  non  pas  pour  ce  qui 
n’eft  que  de  Difcipline  i par-là  il  prétend  fauver  nos 
ïibertex  Sc  nos  uiages.  Mais  comme  fes  principes 
paroiffent  détruire  ce  qu’il  avance  fur  la  Difcipline, 
& qu’ils  font  contraires  aux  maximes  de  France , 
même  par  rapport  à la  foy  & à l'autorité  des  Con  - 
ciles  Generaux  , Monfieur  le  Procureur  General  du 
Parlement  de  Paris,  fit  fupprimer  le  Livre  , on  en 
retira  tous  les  exemplaires , & on  les  enferma  dans 
une  chambre.  Après  la  mort  de  l’Auteur  on  en  ven-: 
dit  à un  Libraire  i mais  Monfieur  l’Archevêque  de 
Paris , auquel  M.  le  Procureur  General  fe  plaignit  de 
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cette enircprife,  ordonna  aux  P.  P. de  l’Oratoire  de 
remettre  fous  la  clef  ce  qui  reftoit  d’exemplaires. 

Le  Traité  françois  de  l'ancienne  & de  la  nouvelle 
Difcipline  de  l'Eglifc  , touchant  les  Bénéfices  & les 
Beneficiers,  a été  imprimé  en  trois  volumes  in  folio, 
depuis  1679.  jufqu’en  1684.  Pour  donner  une  jufte 
idée  de  fon  ouvrage , le  P.  Thomaflin  auroit  dû 
choifir  un  titre  plus  general , car  il  n’y  traite  pas 
feulement  des  Bénéfices  & des  Beneficiers , mais  en- 
core de  tous  les  ordres , dignitez , fondions , devoirs, 
droits  & prérogatives  des  Ecdefiaftiques  &des  Moi- 
nes i des  biens  de  l’Eglife , & de  l’ufage  qu’on  en  doit 
faire»  Les  variations  de  la  Difcipline  en  différent 
temps , l’ont  engagé  à partager  fon  Traité  en  qua- 
tre époques  -,  la  première  , depuis  la  naiffance  de 
l’Eglife  jufques  à Clovis  J la  fécondé , depuis  Clovis 
jufques  à Charlemagne  i la  troifiéme , depuis  Char- 
lemagne jufques  à Hugues  Capet  ; la  quatrième, 
depuis  Hugues  Capet  jufques  à nous.  Et  dans  cha- 
cune de  ces  parties , il  traite  la  même  matière  prefr 
que  dans  le  même  ordre. 

Le  Pape  Innocent  XI.  engagea  nôtre  Auteur  a 
mettre  fon  Traité  de  la  Difcipline  en  latin.  Il  fît  cette 
traduâion  -«nlixrhuit  mois , à peine  une  autre  per- 
fonne  auroit-clle  pu  I’écrîTcm  n peu  de  temps.  Dans 
cette  traduction  qui  a paru  en  1688.  il  a mis  de  fuite 
tout  ce  qui  regarde  chaque  queftion , en  partageant 
toujours  le  temps  en  quatre  âges.  Cette  méthode 
paroît  plus  commode  que  celle  des  deux  éditions 
françoifes.  Sur  chaque  matière  il  rapporte  en  pro- 
pres termes, ce  qu’on  en  trouve  dans  les  Conciles, 
dans  les  Peres , dans  le  Droit  Canon,  dansl’Hiftoi- 
re , dans  les  Loix , dans  les  Ordonnances  & dans  les 
monument  Ecdefiaftiques  anciens  & modernes. 
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C’cft  un  ample  recueil  qui  mec  fous  les  yeux  dii 
Le&eur  une  infinité  d’autoritez , qu’on  ne  trouve- 
roic  qu’aprés  des  recherches  infinies.  Les  paflages 
font  fuivis  ou  précédez  de  reflexions , pour  faire  con- 
noître  l’application  qu'on  en  peut  faire.  Tout  ce 
qu’on  pourroit  y defirer  , dit  Monfieur  Dupin  , ce 
feroit  plus  d’ordre , plus  de  méthode , plus  de  princi- 
pes, Scplus  de  raifonnemens. En  effet,  plus  on  lit  cet 
Ouvrage,  plus  on  remarque  que  l’ordre  que  l'Auteur 
a fuivi  n ’étoit  point  aflez  naturel , qu’il  a été  oblige' 
pour  ce  fujec  de  répéter  plufieurs  fois  les  mêmes 
chofes  & les  mêmes  autoritez , qu’il  a laide  un  grand 
nombre  de  queftions  indécifes,  que  ces  principes  ne 
font  ni  certains  ni  uniformes;  qu’il  s’éloigne  quel- 
quefois de  fon  fujet  pour  traiter  des  queftions  étran- 
gères ; qu’il  auroit  dû  s’étendre  davantage  fur  la 
Difcipline  prefente  de  l’Eglife  , fur  tout  par  rapport 
à celle  de  France.  Fagnan , habile  Canonifte  à la  vé- 
rité, mais  tout  rempli  des  maximes  ultramontaines, 
dont  il  eft  un  des  plus  zclez  défenfeurs , eft  fon  gui- 
de pour  les  derniers  fiecles.  S’il  avoir  lu  les  Cano- 
niftes  de  France  autant  que  ceux  d’Italie;  s’il  avoic 
eu  quelque  ufage  du  Barreau , fon  ouvrage  en  auroit 
été  plus  utile.  Par  rapport  au  ftyle,  on  y trouve  plus  de 
facilité  que  d’éiegancc,  tant  pour  le  latin  que  pour 
le  françois  ; les  mêmes  reflexions  font  répétées  en 
differens  endroits  d’une  manière  difl’ufe , il  fcmble 
qu’il  veuille  ne  rien  laifTer  à penfer  à fes  Le&curs. 
Ces  défauts  n’empêchent  pas  que  ce  Livre  ne  foie 
un  des  meilleurs  qu’on  puiflelire,  qu’il  ne  contienne 
d’excellentes  inftruéUons  , & qu’il  ne  f<?it  tres-utile 
à ceux  qui  veulent  travailler  fur  les  matières  qui  y 
fonc  traitées.  . . . . ! 

Quoique  le  P.  ThomafEn  aie  avancé  dans  fon 
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Traite  de  la  Difeipline  de  l’Eglife  , des  maximes 
contraires  à nos  libertez  & à nos  ufages , & trop 
favorables  aux  prétentions  de  la  Cour  de  Rome  ; 
ces  précautions  n'ont  pas  empêché  les  Ultramon- 
tains de  trouver  beaucoup  de  chofes  à redire  dans 
cet  Ouvrage.  Dans  un  difeours  qui  cft  à la  fin  de 
fa  Préfacé,  il  répond  aux  difficultez  qu’on  lui  avoic 
envoyé  de  Rome.  Quelquefois  il  adoucit  fes  expref- 
fions , pour  contenter  la  délicatcfic  des  Canoniftes 
de  delà  les  monts;  d’autrefois  il  demeure  ferme  dans 
fes  premiers  fentimens  : il  foûtient  par  exemple  avec 
force,  que  les  Papes  ne  font  que  les  difpenfateurs 
des  biens  de  l’Eglife,  & les  exécuteurs  des  Canons. 
Par  tout  il  protefte  qu’il  a la  vénération  la  plus  pro- 
fonde pour  le  Chef  vifible  de  l’Eglife  , & que  fon 
trop  grand  attachement  au  Saint  Siégé  l’a  rendu 
odieux  aux  François.  C’eft  la  feule  Critique  de  fes 
Ouvrages  à laquelle  il  ait  répondu.  Il  tenoit  pour 
maxime,  qu’il  ne  faut  pas  détourner  le  public  de  la 
recherche  de  la  vérité,  par  des  difputes  perfonclles, 
aufquelles  conduifent  ordinairement  ces  réponfes. 

Nous  parlerons  plus  fommairement  des  autres 
Ouvrages  du  P.  Thomalhn.  Les  Dogmes  Theo- 
logique*  du  .P.  £«4^,  qui  ne  fe  fait  pas  moins  ad- 
mirer par  la  juftefTe  & paf  la  Tcdiditc  de  fes  raifon- 
nemens , que  par  fon  érudition  , ne  l’cmpêchercnt 
point  de  travailler  à des  traitez  de  Théologie  dans 
le  même  goût:  il  en  doit  être,  dit- il , dans  une  de 
fes  Préfaces , de  la  Théologie  des  Peres,  comme  de 
celle  de  l'Ecole,-  la  Somme  de  faint  Thomas  n’a 
point  arrêté  la  plume  de  plufieurs  Scolaftiqucs,  qui 
ont  fuivi  la  même  méthode  que  cet  illuftre  Doéteur 
de  l’Eglife.  Ces  Traitez  de  nôtre  Auteur  font  en 
trois  volumes  in  folio-,  le  premier,  de  Dieu  & de  fe* 
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attributs  ; le  fécond , de  l'Incarnation  ; le  troifiéme , 
des  Prolegomenes  de  Théologie  , qu'il  auroit  falu 
mettre  à la  tête  du  premier  volume  : Ces  Proie  go- 
menes  font  fuivis  des  Traitez  de  la  Trinité  ôc  de  la 
Grâce.  Il  raifonne  toujours  fuivant  les  penfées  des 
Peres  Grecs  & Latins,  dont  il  rapporte  les  autoritez 
fort  au  long.  Par  tout  où  il  parle  de  quelque  matiè- 
re qui  a rapport  à la  Grâce,  il  fuit  le  fyfteme  qu’il 
àvoit  propolé  dans  fes  Mémoires. 

Il  y a du  P.  Thomaflin  en  François  plufïeurs  vo- 
lumes in  8*.  fur  le  Jeûne , les  Fêtes,  l'Office  Divin , 
le  Menfonge&  le  Jurement  > fur  l’unité  de  l’Eglife, 
fur  les  moyens  que  les  Princes  ont  employez  pour  y 
faire  rentrer  ceux  qui  s’en  ètoient  féparez,  & fur  l’au- 
mône. Par  tout  on  reconnoît  le  travail  infatigable 
de  l’Auteur , & fon  exa&itude  à ne  rien  laifler  écha- 

f>er  de  ce  qui  fe  trouve  dans  les  livres  par  rapport  à 
a Difpline  & à la  Morale. 

Le  P.  Thomaflin  vouloit  qu'on  s’appliquât  à fan- 
tifier  les  études , dont  on  occupe  les  jeunes  gens 
pendant  pluflcurs  années,  c’eft  dans  cette  vue  qu’il 
a compofé  des  Méthodes  pour  étudier  chrétienne- 
ment les  Langues , les  Poètes , les  Philofophes  &c 
lesHiftoriens  prophanes.  Il  veut  qu’on  tire  des  Poè- 
tes fie  des  Philofophes  les  fentimens  de  Religion  , 
d’honneur  & de  probité  qui  s’y  trouvent  répandus > 
qu’on  féparc  les  veritez  que  la  lumière  naturelle  leur 
a infpiré  , de  ce  que  la  fuperftition  & l’erreur  ont 
gâté& corrompu.  On  trouve, félon  lui,danslesHirto» 
riens  prophanes,  la  création  du  monde  & des  verti- 
ges du  péché  du  premier  homme  , plufieurs  d’entre 
eux  ont  reconnu  que  Dieu  conduifoit  tout  dans  l’U- 
nivers. En  confiderant  les  révolutions  des  grands 
Empires , on  voit  que  tous  ces  changemens  avoient 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  xv 

rapport  à U Religion  : Jefus-Chrift  eft  ne  dans  le 
temps  que  toute  la  terre  étoit  réunie  fous  un  feul 
chef  , afin  que  fon  Evangile  fc  répandît  plus  facile- 
ment. On  trouve  dans  les  Païens  de  grands  exem- 
ples de  frugalité , de  pudeur , de  patience , 6cc.  Le 
défaut  de  ces  vertus  eft  de  n’avoir  point  cté  rap-; 
portées  à Dieu  , l’orgueil  fecret  en  écoit  le  motif. 
Dans  le  grand  nombre  de  fes  reflexions  chrétien- 
nes , il  faut  avouer  qu’il  y en  a plufieurs  qui  paroif- 
fent  forcées  & éloignées  du  fujet  ; c’tft  à ceux  qui 
étudient  ou  qui  enfeignent  les  Auteurs  prohanes  à 
choifir  les  plus  naturelles. 

Le  but  de  fa  Méthode  pour  ctuder  chrétienne* 
ment  les  Langues  & la  Grammaire , eft  de  faire  voir, 
que  la  Langue  Hébraïque  eft  la  première  de  toutes 
les  Langues,  que  les  autres  en  font  dérivées.  Voici 
l'abrégé  de  fon  fyfteme.  Adam  laifta  à fes  enfans 
l’Hebreu  qu’il  avoit  appris  de  Dieu  ; il  fcconferva 
dans  la  famille  de  Phaleg  , d’Heber , d’Abraham. 
Lors  delà  confufion  qui  arriva  à la  tour  de  Babel, 
Dieu  ne  détruifu  pas  l’ancienne  Langue  , il  n’en 
forma  point  de  nouvelle,  il  mit  feulement  entre  les 
hommes  quelque  différence  de  dialette.  Les  Cal- 
déens , les  Syricm-vJesJ^rabes , les  Phéniciens , les 
Cananéens  & les  Ethiopiens  , qui  ne  s'éloignèrent 

fias  beaucoup  de  la  tour  de  Babel , n’ont  point  eu  une 
angue  fort  differente  de  l’Hebreu  ; quiconque  en 
entend  une  entend  facilement  les  autres.  Les  Co4 
lonies  Phéniciennes , en  s’établiffant  dans  la  Grèce, 
dans  ritalie  , & dans  les  autres  Etats , y portèrent 
avec  elles  leur  Langue , mais  corrompue  par  leurs 
longs  voyages  & par  leur  mélange  avec  d’autres 
peuples.  C’eft  ainh  que  s’eft  formé  le  Grec  & le  La- 
tin ; de  ce  dernier  eft  venu  le  François , l’Italien  2c 
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l’Efpagnol.  11  faut  raifonner  de  même  fur  l’Alle- 
mand , l’Efclavon,  le  Tartarique,  le  Chinois, que 
fur  le  Grec  & le  Latin.  Pour  juftificr  ce  fyfteme,  le 
P.  Thomaflin  a dseflè  cinq  gloflaires , où  il  réduit 
les  termes  de  diveifes  langues  à la  Langue  Hébraï- 
que. Sur  la  fin  de  fa  vie  il  a re'uni  ces  cinq  gloflai- 
res en  un  feul , il  l'a  fait  en  Latin.  Monfieur  de  Pont- 
chartrain  alors  Miniftre  d Etat  & des  Finances , de- 
puis Chancelier,  le  fit  imprimer  au  Louvre  aux  dé- 
pens duRoy,  après  la  mort  de  l’Auteur.  Le  P.  Bordes 
qui  a voit  toujours  été  fort  lié  avec  le  P.  Thomaflin, 
y ajouta  la  vie  de  (on  illuftre  Confrère , & une  Pré-! 
face  en  Latin  partagée  en  q uatre  parties , pour  expli- 
quer le  fyfteme  de  nôtre  Auteur  fur  les  Langues, 
conformément  aux  principes  qu’il  avoir  entrepris 
d’établir  dans  fa  Méthode. 

Quand  on  jette  les  yeux  fur  cette  fuite  des  Ouvra- 
ges du  P.  Thomaflin  , on  eft  furpris  de  la  quantité 
prodigieufe  de  Livres  qu’il  a été  obligé  de  lire,  & 
encore  plus  du  nombre  de  ceux  qu’il  a compofez. 
11  a employé  fa  jeunefle  à faire  des  recueils,  & les 
années  plus  meures  à mettre  en  ordre,  ce  que  ces 
recueils  contenoient  de  meilleur  & de  plus  utile 
pour  le  Dogme  , la  Morale  & la  Difcipline. 

De  tous  les  Ouvrages  du  P.  Thomaflin  , celui  qui 
a cû  le  plus  de  cours , eft  fon  Traite  de  la  Difcipline 
ancienne  & nouvelle  de  l’Eglife,  touchant  les  Béné- 
fices & les  Bénéficiers.  Le  P.  Loriot  Prêtre  de  1 O- 


ratoire, en  donna  en  1701.  un  abrégé,  en  faveur 
de  ceux  qui  ne  pourroient  pas  acheter  ou  qui  n'au- 
roitnt  pas  le  temps  de  lire  trois  gros  volumes  in  folio. 
Mais  comme  le  but  de  l’abbréviateur  n’a  été  que  de 
donner  les  morceaux  du  grand  Ouvrage  qui  luiont 
paru  avoir  plus  de  rapport  à la  Morale,  & aux  in- 
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ftru&ions  dont  le  commun  des  Ecclefiaftiques  a plus 
fouvent  befoin  i il  n’a  point  parlé  d’un  très-grand 
nombre  de  Chapitres  qui  contiennent  des  obfer- 
vations tres-curieufes,  tres-incereflantcs,  &qui  peu- 
vent fouvent  avoir  leur  application  dans  la  pratique 
du  gouvernement  Ecclehaftique. 

C’eft  ce  qui  a fait  fouhaiter  qu’on  donnât  au  pu-; 
blic  un  abrégé  de  la  Difcipline  ancienne  & moder- 
ne , qui  comprîc  un  Extrait  exaél  de  tout  ce  qui  eft 
dans  le  grand  Ouvrage  du  P.  Thomallin  , foit  fur 
la  Morale,  foit  fur  la  Difcipline  Ecclefiaftique , foit 
fur  l'Hiftoire  de  l’Egüfe. 

Je  me  fuis  propolé  de  fuivre  exactement  ce  plan. 
Il  n’y  a rien  d’un  peu  important  dans  l’O  uvrage  du 
P.  Thomaftin , dont  je  n’aye  donne  le  précis , j’ai  rap- 
porté autant  que  me  l’ont  pu  permettre  les  bornes 
d’un  Abrégé , les  principales  auroritez  dont  l'Au- 
teur fe  fert  pour  confirmer  ce  qu’il  avance.  Si  l’on 
compare  cet  Abrégé  avec  le  precedent , on  trouve- 
ra que  de  18.  Chapitres  dont  la  première  partie  eft 
compofée,  il  y en  a douze  qui  traittent  de  queftions 
importantes,  dont  le  P.  Loriot  n’a  point  dit  un  feul 
mot.  Il  n’a  point  parlé  du  Pape , des  Patriarches», 
des  Primats  , des.  Àiçhevêques , des  Evêques  , des 
Cardinaux,  des  Légats  , 3e s Ordres  Monaftiques, 
de  leurs  Privilèges  i des  Religieufcs , des  Veuves  &s 
des  Bénéfices  réguliers  : Tous  fujets  intereftàns  &c 
par  eux- mêmes , & par  la  maniéré  dont  le  P.  Tho- 
maftin  les  a traitez.  Il  ea  eft  de  même  à-  propoF- 
tion  des  autres  parties. 

Pour  renfermer  dans  un  jufte  volume , & ce  qu’om 
trouve  dans  le  premier  Abrégé,  & les  matières  dont 
H n’a  point  parlé  ; on  s’eft  attaché  à rapporter  fut 
chaque  fujetles  principales  autorité» , on  i’eft  con- 
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tenté  de  ne  faire  qu’indiquer  les  autres.  On  a ferre 
le  plus  qu’il  a été  poflible  les  raifonnemens  qui  font 
tres-ditfus  dans  l'Original,  on  a fupprimé  ceux  qui 
peuvent  venir  fans  peine  dans  l’efprit  des  Le&eurs 
un  peu  attentifs.  On  a réduit  en  peu  de  lignes  un 
grand  nombre  de  réflexions  qui  rempliffent  quelque- 
fois plufieurs  pages  dans  l’Original.  Ce  tour  concis 
leur  donnera  peut-être  plus  de  grâce  & plus  de  force. 

A l'égard  des  fentimens,  on  s’eft  appliqué  fiferupu- 
leufemcnt  à ne  donner  que  ceux  du  P.  Thomaflin, 
qu’on  a marqué  jufques  à fes  variations  & à les  in- 
certitudes , fans  marquer  les  juftes  raifons  qu’on 
âuroit  crû  avoir  pour  s'éloigner  en  plufieurs  endroits 
de  fon  avis , fans  rien  retrancher  de  ce  qui  a paru 
utile  ou  agréable,  fans  rien  ajouter  aux  endroits  où 
l’Auteur  ne  fait  point  affez  connoître  la  Difcipline 
prefente  de  l’fcglife.  Un  Abrégé  fidele  doit  être  com- 
me ces  glaces  > qui  en  diminuant  les  ob,ets,  ne  laif- 
fent  pas  de  les  reprefenter  dans  leur  naturel. 

Il  y a cependant  quelques  Chapitres  fur  lefquels 
on  a crû  qu’on  ne  pouvoit  pas  fe  .difpenfer  de  taire 
des  obfervations  fcparées  du  corps  de  l’Abrégé. 
Parce  que  le  P.  Thomallin  y avance  des  propofi- 
tions  qui  donnent  atteinte  aux  libertez  de  I’Eglifc 
Gallicannc , 2c  aux  premrers  principes  de  nôtre  Ju- 
risprudence canonique.  Dans  quelques  endroits  on 
a fait  des  obfervations  pour  indiquer  les  Edits  & les 
Déclarations,  fur  les  matières  Ecclcfiaftiques,qui 
ont  été  donnez  depuis  que  l’Ouvrage  du  P.  Tho- 
mafiin  a été  imprimé. 

Le  Leéteur  obfervera,  s’il  lui  plaîf,  que  les  con- 
teftations  & la  différence  dans  la  Jurisprudence,  en- 
tre lesParlemens , fur  la  queftion  de  fçavoir,  fi  les 
Jcfuites  congédiez  de  la  Société,  après  les  voeux  fim- 
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pies , doivent  prendre  part  aux  fucccflions  de  leur 
famille,  ont  été'  décidez  par  une  DéclarationduRoy 
du  15  Juillet  17  «j.  qui  porte,  que  tous  ceux  qui  apres 
être  entrez  dans  la  Compagnie  desjefuites,  parle- 
miflion  des  vœux  fimplcs , en  feront  Hcenticz  & 
congédiez  avant  1 âge  de  trente-trois  ans  accomplis, 
rentreront  dans  tous  les  droits  échus  & à échoir, 
avant  ou  depuis  leurs  vœux  {impies , pour  les  exer- 
cer (uivant  l'article  5.  de  l’Edit  de  1603.  avec  refth 
tution  de  fruits  du  jour  qu'ils  en  fonc  la  demande  , 
apres  être  fortis  de  la  Compagnie.  On  n'a  point  ajou- 
té l’extrait  de  cette  Déclaration  à la  fin  du  chapitre , 
où  le  P.  Thomaffin  parle  de  cette  matière  , parce 
quelle  n’a  été  rendue  que  depuis  que  cet  Abrégé  a 
été  corn pofe. 

Il  ne  refte  plus  qu  a avertir  qu’on  a eu  foin  de 
marquer  exactement  à la  marge  de  l’Abrégé  , le* 
chapitres  du  grand  Ouvrage  dont  chaque  morceau 
cft  tiré , afin  qu’on  puiffe  trouver  dans  l’Original , 
les  textes  des  autoritez  qu’on  n’a  pû  qu’indiquer. 
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CHAPITRE  XXI. 

Des  Commendes. 

»,  Ce  qu'on  trouve  fur  cette  matière  pendant  les  fix , fept  dr 
fiée tes. 

».  Sous  la  deuxième  race  de  nos  Rois. 

3.  Depuis  l'an  mil  jufques  '<  prefent. 

4.  Des  Précaires  & des  Vnit.is  de  Bénéfices. 

diij 


Conciles 

Concilia 


huitième 


Digitized  by  Google 


ma s TABLE 

CHAPITRE  XXII. 

De<  Difpcnfes. 

».  £2yù  ejhce  qui  a pouvoir  d'accorder  des  difpenfes , efr  quelles  fout  lei 
jstjles  coups  d'en  accorder  , félon  les  Peres  & les  Conciles  des  dix 
premiers  ficelés  de  VEglife. 

1.  Sentiment  des  Peres  & des  Conciles  des  fiecles  pofierieurt. 

).  Ce  que  penfent  fur  ce  fstjet  les  Théologiens  & les  Canonises  mo- 
dernes. 

CHAPITRE  XXIII. 

De  la  refidence  des  Bénéficiera. 

I-  De  l'otligation  des  Evêques  & des  Abbez.  de  refider  dans  le  lieu  de 
leur  Bénéfice  , pendant  les  dix  premiers  fiecloe  de  l'Egltfe. 

2.  Ce  que  prefenvent  les  loi x Ecclefiafiiques  fur  ce  fujet  , depuis  le 
dixième  fie cle  jufques  à prefent. 

3.  De  r obligation  des  Bénéficiées  inferieurs  de  refider  dans  leurs  Bé- 
néfices. 

CHAPITRE  XXIV. 

Exceptions  légitimés  de  la  refidence , & premièrement  du  fi> 
jour  néce  (Taire  à la  Cour  des  Princes , & des 
Ambafladcurs. 

>•  futiles  font  les  raifons  qui  obligent  les  Evêques  de  demeurer 
auprès  des  Princes. 

2.  Quelles  font  les  obligations  des  Evêques  qui  fe  trouvent  auprès  des 
Princes , cr  les  honneur 1 qu'on  leur  rend  à la  Cour. 

}.  Des  ambajfades  aufquelles  les  Princes  peuvent  engager  les  Evêques. 

CHAPITRE  XXV. 

Suite  des  exceptions  de  la  refidence. 

ï.  Les  Evêques  qui  affiftent  aux  Conciles  Nationaux  & Provinciaux, 
font  difpenfcx,  pendant  ce  temps  de  la  refidence. 

2.  Il  en  efi  de  même  de  ceux  qui  fe  trouvent  aux  Etats  generaux  du 
Royaume. 

î.  Ceux  qui  ajpfient  aux  Afemblèes  du  Clergé  font  aujfi  cenfcx.  , pen- 
dant l'afiemblèe , refider  dans  leur  Diocefe. 

CHAPITRE  XXVI. 

Suite  des  exceptions  de  la  refidence. 

I.  Les  voyages  de  Rome  exemptent  de  la  refidence. 

%.  Vn  Evêque  peut-il  quiter  fon  Diocefe  pendant  un  temps  de  pefie  & de 
perfecution  $ 
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j.  Les  Profeffeun , les  Ecoliers  des  Vmverfisez , & d' autres  perfonnet 
font  difpenfez  de  la  refidence. 

CHAPITRE  XXVII. 

De  la  vifite  des  Supérieurs  Ecclefiaftiques. 

I.  Ve  la  vif  te  des  Evêques  dent  leurs  Diocefes. 

x.  Des  droits  que  les  Evêques  peuvent  exiger  dans  leurs  vif  tes. 

3.  De  la  vifite  des  Archidiacres  & des  Doyens  ruraux. 

4.  De  la  vifite  des  Eglifés  de  la  Province  par  les  Archevêques, 

CHAPITRE  XXVIII. 

Les  Evêques  font  chargez  de  la  défenfe  des  malheureux. 

1.  Lis  Evêques  ont  toujours  été  les  ProteÜeurs  des  Veuves , des  Orphelins , 
& des  autres  malheureux. 

x.  lit  fie  font  aujfi  toujours  fait  un  devoir  de  fecourir  les  PrifonuicrS , 
(jr  de  prier  pour  les  Criminels. 

CHAPITRE  XXIX. 

De  la  Jurifdi&ion  contentieufe  des  Evcques. 

1.  De  l'autorité  des  Evêques  pour  la  décifion  des  affaires  temporellel 
entre  les  fideles. 

2.  De  la  Jurifdittion  contentieufe  des  Evêques  pour  les  affaires  civiles 
dr  criminelles  des  Clercs. 

TROISIEME  PARTIE- 

Des  biens  temporels  de  ÏEglife , de  leur  dijlrtbution  , & de 
rnfkqpo-audjia  en  doit  faire. 

CHAPITRE  PREMIER. 

> 

Des  Dixmes  8c  des  Prémices. 

1.  T"V  V temporel  de  VEgUfe  jufques  à l'Empire  de  Conftantin. 
x.  1 / Des  Dixmes , des  Prémices  , efr  des  Noues  depuis  l Empire  de 
Conflantin  jufques  au  onzième  fiecle. 

3.  Depuis  le  onzième  fiecle  jufques  d prefent. 

4 J Des  Dixmes  inféodées. 

CHAPITRE  II. 

De  quelle  maniéré  l’Eglife  a acquis  des  fonds. 

1.  Des  donations  entre-vifs  & d caufe  de  mort  faites  i l'Eglife. 
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x.  Des  fuccejfions  des  Clercs  , des  biens  qui  appartenaient  a ceux  qui 
s' engage  oient  dans  l'Etat  Monajlique. 

CHAPITRE  III. 

Des  grandes  Seigneuries  qui  appartiennent  à l'Eglife. 

S.  Du  Domaine  temporel  du  Saint  Siégé. 

x.  Des  grandes  Seigneuries  qui  ont  été  données  a l'Eglife. 

}.  Des  Rojaumes  qui  fe  font  mis  fous  la  proteü.on  de  CEglife. 

CHAPITRE  IV. 

Des  Oblations. 

1.  Des  Oblations  qui  fe  font  à l'Autel  <ÿ-  pour  l'Eglife. 
i.  Des  rétributions  pour  l'adminifiration  des  Sacrement. 

3.  De  ce  qu'on  peut  demander  pour  l’adminijlration  de  la  Jujlice  Ec~ 
clefiafiique. 

CHAPITRE  V. 

De  la  Simonie. 

1.  De  ce  qu’on  trouve  fur  cette  matière  pendant  les  cinq  premiers  Jieclet 
de  l'Eghfe. 

2.  De  la  Simonie  pour  l’ordination, 
i.  De  la  Simonie  pour  les  Bénéfices. 

CHAPITRE  VI. 

Continuation  du  même  fujer, 

t.  De  la  Simonie  par  rapport  à la  profejfion  rthgieufe. 
a.  De  la  Simonie  pour  la  fepulture. 

3.  De  la  Simonie  fur  differentes  matières  particulières. 

CHAPITRE  VIT. 

De  l’immunité  des  perfonnes  & des  biens  EcclcfisRiques. 

i.  Des  Privilèges  accordez,  à la  perfonne  des  CJercs.- 
X.  Des  immunisez,  des  biens  d’Eglife. 

3.  Des  charges  des  biens  d'Eglife  pour  la  Milice  , pour  les  droits  de 
; gîtes  c rc.  Pour  les  Décimes  > Dons- gratuits , fubventions , crc. 

CHAPITRE  VIIIv 
Qui  font  les  Adminiftrateurs  du  bien  d’Eglife.- 

x.  Du  pouvoir  quavoient  les  Evêques  , les  Oeeouomes  » les  Prêtres  , les 
Diacres  > &c.  dans  l’adminijlration  des  biens  de  l'Eglife  pendant  les 
cir.q  premiers fieclesl 

a.  De  La  mime  mautre  depuis  le  cinquième  ftttle  jufques  au  dixiéme. 
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T)  ES  CHAPITRES.  «xûj 

■ ; Ce  qui  l’tfl  pafié  fur  ce  Jujet  dans  l'Eglife pendant  les  derniers  fiecles. 
Suite  du  CHAP.  VIII-  Du  p en  âge  des  biens  d Eglife. 

• CHAPITRE  IX. 

• • - * • • * • , . • 

Du  partage  du  bien  d’Eglife. 

I.  Divifion  des  revenus  de  l'Eglife  entre  l'Evêque , U Clergé,  Us  PjU- 

1.  a divifion  des  fonds  de  l'Eglife  entre  Us  Cleret. 
..  Continuation  de  ce  partage. 

De  la  divijien  des  biens  des  Monafteres  entre  les  Moines , & dot 
Bénéfices  réguliers. 

CHAPITRE  X. 

Des  Penfions  fur  les  Bénéfices. 

r.  Des  Penfions  qu'on  a réfervé  fur  les  Bénéfices  pendant  les  premiers 

fiecles.  ' _ . 

2.  Ce  qui  s'eft  obfervé  fur  ce  fujet  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois, 
f.  Les  réglés  qu'on  a fuivies  pour  Us  penfions  fur  les  Bénéfices  depuis 

le  onzième  ficelé. 

CHAPITRE  XI. 

Des  droits  dûs  aux  Supérieurs  Ecdefiaftiques  dans  le  cours  dç 
leurs  vifites. 

i.  Ce  qui  é toit  dû  à l'Archevêque  lerfqu'il  vifitoit  fa  Province. 
i.  Des  Procurations  des  Evêques  & des  Archidiacres  quand  ils  font 

leurs  vifites.  . . •» 

J.  Du  droit  de  Synode , du  fubfide  charitatif  » & d autres  droits  de 

même  nature.  ' 

“ - t *y n h XII. 

Des  diftributions  , du  déport  & des  réparations  des  Eglifes. 

- •*.  * . r 

T.  Ce  qu'on  doit  obferver  par  rapport  aux  dijlnbutions. 
i.  L' origine  & l'établifement  du  droit  de  déport , des  reglement  qui  l ont 
condamné  & de  ceux  qui  l'ont  rétabli.  . : 

Des  fonds  qui  doivent  être  employez,  aux  réparations  des  Eglijet. 

. CHAPITRE  XIII. 

Des  Teftamens  des  Beneficiers.  .. 

t.  De  quelle  maniéré  Us  Evêques  & les  autres  Beneficiers  ont  difpoft 
de  leur  bien  en  mourant  » pendant  Us  cinq  premiers  fiecles. 
t.  De  quel  bien  il  leur  a été  permis  de  difpofer  par  tcflament , pendant 
le  régné  des  deux  premières  races  de  nos  Rois . 
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x.  Si  détail  fan  noil  /«  Bénéficier!  tnt  pu  denier  a leur!  pareil  U art 
épargne!  » s'ils  en  ont  pû  difpefer  par  teftauunt , er  en  faveur  de  qui. 


CHAPITRE  XIV. 


Du  droit  de  dépoiiille  & du  gouvernement  des  biens  de  l'Eglife , 
pendant  la  vacance  du  Siégé  Epifcopai , & des  Annates. 

.1 . Comment  s'eft  établi  le  drut  de  dépendit  qui  efi  en  afagt  dam  quel- 
que!  endroit!. 

t%.  De  C établi fiement  de ! A mate  i. 

CHAPITRE  XV. 


Combien  les  Clercs  doivent  être  détachez  des  richefles. 

*•  J2j}e  l'abondance  & le  gouvernement  de!  bien!  Ecclefiajhques  , étoit 
à charge  aux  Evêque!  de!  premiers  fieclei. 

2.  JjJuc  les  Evêques  & les  Clercs  qui  tendoient  à la  perfeiïion  , quit- 
taient leur  patrimoine  en  entrant  dans  le  Clergé. 

■3.  Si  ceux  qui  ont  du  patrimoine  peuvent  jouir  des  fruits  de  leurs  Bé- 
néfices. 

CHAPITRE  XVI. 

Du  travail  des  mains. 

1.  Tous  les  Moines  font  ils  obligez,  de  travailler  des  maint  ? 

1.  Pendant  les  premiers fiecles  plufieurs  Evêques  & les  Clercs  travail- 
laient des  mains. 

j.  Ce  que  preferivent  fur  ce  fujet  les  derniers  Conciles. 

CHAPITRE  XVII. 

Des  emplois  qui  font  permis  & de  ceux  qui  font  défendus  aux 

Clercs. 

I.  Du  commerce  permis  & défendu  aux  Clercs  par  diferens  Conciles. 

*•  n tft  Pomt  Permis  *"*  Clm  d'être  Procureurs  ou  Intendant 

des  affaires  des  Séculiers. 

3.  ffjue  les  Ecclefiajhques  peuvent  tenir  des  charges  au  Parlement , dans 
le  Confiai  du  Roy. 

CHAPITRE  XVIII. 


Les  biens  de  l’Eglife  font  le  Patrimoine  des  Pauvres , les  Bene- 
ntficiers  n'en  font  que  les  Difpen&teurs. 

1.  Preuves  par  l'autorité  des  Conciles  dr  des  Peres  > de  la  première 
partie  de  cette  propofition. 
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DES  CHAPITRE.  XXXV 

2.  Preuves  par  les  mimes  auiontex.  avant  le  dixiéme  Jîecle  , de  la  fé- 
condé partie  de  cette  propofition, 

j.  Autorité x.  fur  le  meme  jfujet , des  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  le 
dixiéme  fiecle. 

CHAPITRE  XIX. 

Du  bon  & du  mauvais  ufage  des  biens  d'Eglife. 

I.  De  la  medejlie  des  Beneficiers  dans  leurs  habits , leur  table  cr  leur» 
meubles. 

x.  £ue  les  Beneficiers  doivent  exercer  l'hofpitalité. 

f.  Qu'ils  ne  doivent  pas  employer  leurs  revenus  au  jeu  , à la  c baffe  r 
aux  fpetlaeles , au  cabaret. 


errata. 


Page  S à la  marge,  voyez  première  Obfervation  : lifex, , voyez 
fécondé  Obfervation- 
p.  19  ligne  J9  Borges  , Ufex. , Bourges, 
p.  j}  l.  il  &c  fes  fuccefTcurs,  lifex.,  & à fes  fuccefleur». 
p.  39  l.  3 Cbalcedoine  , lifex. , Calcédoine, 
p.  45  /.  3 / Tarraconne,  Ufex,  , Tarragonne. 
p.  4 6 l.  31  ne  dévoient  , lifex.  , ne  doivent, 
p.  Î4  /.  ij  Futaie,  lifex. , Fufale. 

p.  y S /.  30  qu’elles  n’ont  été  faites,  lifex,,  qu'ils  n’ont  étéîrigez. 

p.  66  l.  3 il  lui  permet,  lifex.,  il  leur  permet. 

p.  79  /.  a Salingeroad , lifex.,  Salingunftad. 

p.  85  /•  14  impofer,  lifex.,  condamner. 

p.  9 5 /.  14  mittemus  , iifez  , miltimm. 

p.  113  /■  permit . du  troisième,  lifex.,  du  treiziéme. 

p.  iztf  /.  10  ne  leur  permet  pas  ni,  lifex. , ne  leur  permet  ni. 

p.  iz8  l.  14  CHAPITRE  XII.  lifex.,  CHAPITRE  XV. 

p.  171  l.  5 dans  l’an , ajoutez , de  la  paifible  poflcISon-  _ 

I.  7 vingt- trois , lifex. , vingt-deux, 
p.  189  /.  Z 1 qu’il  n'ait,  lifex.  , qu'il  n’eut, 
p.  I9J  /.  1 7 d'entre  ceux,  /«yèx.,  d’entre- eux. 
p.  198  /.  39  monachiam  , lifez  , monnchicam. 
p.  X17  d’Upfal  , lifex.  de  Seville. 
p.  ut  /•  3;  lui  ont  été,  lifex,,  lui  étoient , 
p.  4it  /.  33  Tarraconne  , lifex. , Tarragonne.' 
p.  4 l$l-  1 CHAPITRE  XX.  Ufex.  , XXIII. 
p.  47^  l.  6 Cbildebert  , lifex.  Clovis, 
p.  joj  /•  zi  CHAPITRE  XXIX.  Ufex.,  CHAPITRE  III. 
p.  541  l.  17  feroit  , lifex.,  s’étoit. 

p.  541  t • 1 CHAPITRE  XVII.  lifex.,  CHAPITRE  VII. 

p.  s S 8 l.  14  nommé  pour,  hj ex.,  nommé  à. 

p.  558  /.  U CHAPITRE  VIII.  lifex. , fuite  du  CHAP.  VIII. 
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DE  L'EGLISE, 


TOUCHANT  LES  BENEFICE  S y 
& les  Beneficiers, extraite  de  la  Difciplinecompofêe 
par  le  R.  P.  Thomaflin  , Prêtre  de  l’Oratoire. 

PREMIERE  PARTIE.- 


T)c  l’origine,  progrès  , droits,  privilèges  & obligations-' 

‘ des  Beneficiers. 

CHAPITRE  PREMIER. 

L'Epifcopat  eft  la  plénitude  du  Sacerdoce. 

-1.  Cftte  propojitio»  établie  fur  le  caraüere  de  l'Epifcopat  (fr  V autorité 
de>  Pem. 

2.  R/ponfe  ii  une  ebjeftio*. 

E Fils  deDieu  étant  venu  fur  la  terre,ét.iblit  une  notï-  *:  **■  *•  T* 
vcllc  I oy  & un  nouveau  Sacerdoce  ;il  voulut  bieti  chjp‘  *’ 
être  nôtre  fouverain  Pontife.  Avant  que  de  monter 
au  Ciel , il  a communiqué  à fes  Apôtres  la  plénitude 
«c  la  puiflànce  facerdotaleq  oar  la  wanfmcttre  aux  Evêques  leur*- 
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Chap.  1. 


C*n t.  A- 
pofi.  I ■ S 
cap.  4 i. 

F.p.  ad 
Tr*l. 


L'Epifcopae  èjl  la  plénitude 

fucceflèurs , & la  confer  ver  dans  l’Eglife  jufqu’à  la  fin  des  fieclej. 

L'Epifcopat  eft  donc  la  fourcc  de  tout  le  pouvoir  8c  de  tous 
les  droits  attachez  au  Sacerdoce  ; les  ordres  inferieurs , fans  en 
excepter  la  prêtrife,  n’en  (ont  que  les  ruifleaux.  Quand  l’Evêque 
ordonne  des  Prêtres  ou  des  Diacres , il  leur  confie  une  partie 
de  fa  puiflànce , mais  il  en  retient , pour  ainfi  dire,  la  fouveraineté. 
Le  Prêtre  peu;  engendrer  des  enfons  à l’Eglifc  par  le  Baptême  : 
mais  il  ne  peut  pas  leur  donner  la  perfection  du  Chriftianifme  i 
il  peut  remettre  les  pechez , mais  fon  pouvoir  eft  borné  ftlon 
qu’il  plaît  à l’Evêque  de  le  limiter  i il  peut  facrifier  , mais  ce  n’cft 
qu’avec  une  extrême  dépendance  pour  le  temps , le  lieu , & les 
vafes  néceflàires  à ce  Divin  miniftere;  il  n’anr.once  l’Evangile  que 
par  commiflîon  ; il  ne  peut  pas  faire  pafler  à d'autres  fon  autorité. 
Sa  dignité  eft  grande,  mais  elle  eft  fterile  : L’Evêque  au  contraire 
a l'indépendance  de  ce  divin  pouvoir , véritable  époux  de  l'Eglife , 
il  lui  engendre  des  enfans,  8c  il  les  perfectionne  par  la  Confirma- 
tion ; il  immole  fur  les  Autels  qu’il  a lui- même  confacré,  il  an- 
nonce la  parole  de  Dieu , il  remet  les  pechez  comme  un  difpen- 
fateur  fouverain  : Sa  puiflànce  eft  fécondé,  8c  elle  fe  répand  fur 
ceux  qu'il  lui  plaît  d'aflocier  à fon  miniftere. 

L’Evêque  ne  participe  pas  feulement  à la  fécondité  du  Pon- 
tife éternel,  en  ordonnant  des  Prêtres  8c  des  Diacres,  mais  suffi 
enordonnant  des  Evêques,  comme  de  nouveaux  Apôtres  : Y a- 
t’il  rien  de  plus  noble  que  de  pouvoir , fans  rien  perdre  de  fa 
puiflànce,  la  communiquer  toute  entière  8c  avec  fa  fécondité  >. 

Ce  font  ces  prérogatives  qui  faifoient  dire  aux  premiers  Chiê- 
tiens , que  le  Sacerdoce  appartient  aux  Prêtres,  8c  que  la  Royau- 
té du  Sacerdoce  appartient  à l’Evêque. 

Saint  Ignace  veut  que  nous  refpedtions  l’Evêque  comme 
Jefus-Chriftidansl’Epitre  au  peuple  de  Smyrne,  il  reprefente  l'E- 
vêque comme  le  Pere  Eternel, 8c  il  exhorte  les  fidcles  à s’atta- 
cher à lui  comme  Jefus-Chrifteft  attaché  à fon  Pere.  Ailleurs 
il  dit  que  l'Evêque  eft  l’image  de  ces  deux  perfonnes  divines , 
du  Pere,  à caufedeia  principautè,duFils,à  caufc  du  Sacerdoce. 

Guillaume  Evêque  de  Paris , ayant  remarqué  que  Jefus- 
Chrift  a donné  aux  Evêques  la  même  puiflànce  qu’aux  Apôtres, 
ajoute  que  Jefus-Chrift,  en  tant  qu’homme , ne  tient  point  d’au- 
tre rang  dans  l'Eglifc,  que  celui  d'Evêque;  d’où  il  conclut  que 
c’eft  à l'Evêque  qu’appariient  de  droit, comme  au  fucccflèur  du 
FilsdeDieu  8c  des  Apôtres,  l’inftitution  des  Benificiers,  8c  la 
difpofition  de  toutes  lesdignitez  eedefiaftiques. 


i 


Digitized  by  Google 


dn  S actrdote.  y 

Un  célébré  Théologien  de  nos  jours  sert  attaché  à rapporter  ( 
ce  qui  fe  trouve  fur  cetre  matière  dans  lesConciles  & les  Au-  „// *! 
teurs  Ecdefiaftiques.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  doive  être  con- 
vaincu après  avoir  lû  fon  ouvrage, que  les  Evêques  ont  recueilli 
la  fucceflion  entière  de  la  puilfance  A poftolique  , qu’ils  font  les 
fouverains  Prêtres , qu’ils  peuvent  feuls  donner  la  plénitude  du 
faint  Efprit  par  l’Ordination  & le  faint  Chrême  ; qu’ils  confèrent 
tous  les  Sacremens  de  leur  propre  autorité , & que  l’Eglilc  ne 
peut  fubfiftcr  fans  Evêque  , comme  difoit  faint  Chrifoftome , 
non  plus  qu'un  corps  fans  ame. 

».  L’Herefiarquc  Ærius  voulut  donner  atteinte  à ces  yeritez, 

& égaler  les  Prêtres  aux  Evêques  ; tout  le  monde  s’éleva  contre 
lui , & faint  Epiphane  a crû  qu’il  fuffiroit  de  lui  demander  poar  Hu' 
le  confondre  , fi  le  Prêtre  pou  voit,  comme  l’Evêque,  donner  àJ 
l’Eglife  des  Pcres  & des  Sacrificateurs. 

Quelques  Théologiens  de  l’école  ont  penfé  que  l’Epilcopat 
n’étoit  qu’une  extenfiondu  caraétere  de  la  Piêtrife  , il  y en  a 
même  qui  ne  l'ont  regardé  que  comme  une  extenfion  morale. 

Leur  but  étoit  d'éclaircir  les  paroles  de  faint  Jérôme , qui  femble 
dire  que  dans  les  premiers  fiecles  les  Evêques  & les  Prêtres' 
étoient  les  mêmes , & que  faint  Paul  les  a confondus. 

Il  étoit  facile  de  répondre  à cette  obieétion,  fans  rien  diminuer 
des  avantages  du  premier  de  tous  les  Ordres.  Ne  voit-on  pas 
que  faint  Jérôme  & les  Auteurs  Ecckfiaftiques  qui  fe  font  ex- 
primez de  même  que  lui , n’ont  rien  voulu  dire  autre  chofe  , Cf 
ce  n’cft  que  dans  l Eglife  naiflànte  les  Apôtres  & leurs  fucccf-- 
feurs  donnoient  l’Epifcopat  à tous  ceux  à qui  ils  donnoient  l’Or- 
dre de  prêcrife  ? Comme  le  zele  de  ces  premiers  Miniftrcs  n’a- 
voit  pas  de  bornes , leur  Juridiction  n’en  devoit  point  avoir.  Ort  • 
ne  les  confacroit  que  pôor  les  ««voyer  former  quelque  Eglifê  , 
il  faloit  par  conléquent  qu’ils  folTent  Evêques  : Eccltjia  tnim  Aiv  laif. 
non  eji , c’eft  la  penfée  de  faint  Jerôme , quœ  non  habit  facer-  dfir,  ■ 
dotem.  Car  l'Evêque  eft , félon  ce  Pere , le  fuccefleur  des  Apô- 
tres , un  chef  neceflàirc , fans  l’autorité  fouveraine  duquel  on  ne 
verroit  dans  l’Eglife  que  fchifme  & que  confufion.  Dans  l’E- 
pîcreà  Evagre  ,où  il  paroît  plus affoiblir  lesdroitsde  l’Epifcopar, . 
n’en  établit-  il  pas  l’excellence  en  lui  refervant  l’Ordination?Tant- 
ileft  vrai  qu’on  a toujours  reconnu  dans  l’Eglife , que  l’Evêque- 
cft  revêtu  de  toute  la  grâce  & de  toute  l’autorité  pontificale. 
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CHAPITRE  IL 

Du  Pape. 

1.  Comment  le  Pape  efl  le  Chef  de  tonte  l'Eghfe. 

X.  Des  titres  epuonlut  donne. 

3.  S il  peut  exercer  une  JurifdtPhou  imm/diate  fur  tout  les  Diocefeti 

4.  S'il  doit  juger  les  Eviepun  en  première  sujlance. 

I.  T Es  Apôtres  & les  Evêques  leurs  fuccefTeurs  tiennent 
M y tout  leur  pouvoir  de  Jcfus-Chrift  immédiatement,  il 
leur  adonné  une  puiffance  pareille  : Je  vous  envoyé,  leur  a- 
t’il  dit , comme  mon  Pere  m'tnvoye.  Recevez  l’Efprit  lâint  ; fi 
vous  remettez  les  pcchez  fur  la  terre  , ils  feront  remis  dans  le 
Ciel  : mais  pour  prévenir  le  Schifmc  , le  Fils  de  Dieu  a établi 
faint  Pierre  chef  de  toute  l'Eglife  ; c’cft  pourquoi  il  s'adreflè 
quelquefois  à lui  feul , je  vous  donnerai , lui  dit-il , les  clefs  du 
Royaume  du  Ciel;  vous  êtes  Pierre,  & fur  cette  pierre  je  bâtirai 
pion  Eglifc.  Hoc  crant  utique  cœten  Apojtoli  qnod  fuit  Parus , 
dit  fur  ce  fu  jet  faint  Cypt  ic  n , part  conjortio  precdttt  honoris 
& potejiatis  ,fcd  cxordium  ab  unitate  profictfcitur , ut  Eccle-9 
fia  una  monftretur.  Saint  J a orne  explique  de  même  l égalité 
qui  étoit  entre  les  Apôtres,  lans  donner  atteinte  à la  qualité  in- 
commutable  de  chef  de  l' Apeftolati  pourquoi  dans  un  endroit, 
comme  obferve  ce  Doéteur , l'Eglife  parole-  elle  fondée  fur  faint 
Pierre?  Pourquoi  dans  un  autre  a-t'clle  pour  fondement  tous  les 
Apôtres,  qui  reçoivent  des  mains  de  Jefus-Chrift  les  clefs  du 
Royaume  du  Ciel;  c’eft  qu'il  séft  fouventadrelféàun  feul  pour 
l'établir  Chef  du  college  apoftolique,  & pour  ôter  l'occafion  du 
Schifme.  Z/t capite  conftituto,fcbifr»atis  tnllatur  occafio. 

Ceft  afin  de  coufcrvcr  l’unité  que  faine  Pierre  a été  préféré 
aux  autres  Apôtres , & qu’il  a reçû  les  Clefs  fpiriruclles  pour  les 
communiquer  aux  autres.  Par.  là  Jcfus-Chrift  leur  a appris 
qu’ils  ne  dévoient  s’en  fervir  que  dans  un  cfprit  d'unité  & de 
concorde  avec  le  Chef,  dans  lequel  ils  avoient  tous  été  renfer- 
mez , quand  il  lui  avoit  communiqué  le  dépôt  de  fa  célt  ftc  puif- 
fance.  Mais  afin  qu'on  ne  crût  p3$  que  les  Apôtics  ne  tcnoienc 
leur  pouvoir  que  de  faint  Pierre,  Jcfus-Chrift  leur  donne  à tous 
le  même  pouvoir , dans  les  mêmes  termes  qu’à  faint  Pierre  î 
ce  qui  montre  légalité 3e leur  puifiance, fans  détruirelcs piéro» 
gatives  du  Chef  & du  centre  de  l'unité, 
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Te  Pape  faint  Léon  reconnoîc  que  les 'Evêques  font  les  Tuc- 
fcefTeurs  des  Apôtres , dont  on  ne  doute  pas  que  l’inftitution  ne 
fuit  toute  divine;  que  l'ordre  de  l’Epifcopat  tft  le  même  , ordo 
generalis:  mais  comme  entre  les  Apôtres  dans  un  pareil  degré 
d'honneur,  il  y a eu  de  la  différence  dans  l’étendue  de  l’autorité; 
deforte  que  quoiqu'ils  ayent  tous  été  appeliez  à l'Apoftolat , un 
d’entre  eux  a été  choifî  pour  avoir  la  primauté  fur  tous  les  autres, 
de  même  à préfènt  tous  lesEvêques  doivent  reconnoîrre  unChc£ 

& ce  Chef  eft  l’Evêque  de  Rome  , fucceffeur  de  faint  Pierre. 

Ainfi  fe  forme  cette  admirable  alliance,  qui  fans  détruire  la  prin- 
cipauté des  Chefs  particuliers  de  toutes  les  Eglifes,  les  réunie 
tous  à la  chaire  de  faint  Pierre,  comme  au  centre  de  l'unité  Ec- 
clcfiaftique. 

a.  Les  fideles  pour 

qu’ils  ont  pour  l’Evêqu^  uw  ivuiiiv  5 nw  a appvaivui  vjuv.  iv  a apv  ) 

fa  Sainteté,  le  faint  Pcre , & fon  fiege  , la  chaire  Apoftolique.  c aP"  u 
Quoique  ces  titres  foient  à prefent  attachez  aux  fucct fleurs  de 
faint  Pierre,  il  fiutayoüer  qu’on  les  donnoit  encore  à tous  les 
Evêques  fous  les  deux  premières  races  de  nos  Rois. 

Fortunat  écrivant  à Euphronius  Evêque  de  Tours,  adreffc 
fa  lettre  , Domino  fanfto  marins  Apojiohco  Domino  Eu- 

pbronio  Papa.  A Siagrius  Evêque  d’ Aucun , Domino fan£to&* 
Jpojiolicâ  fede  digntjfimo  Papa.  La  Reine  fainte  Radegonde, 
adrtlfe  une  lettre  aux  Evêques,  avec  la  même  infeription  ; les 
Rois  mêmes  honoroient  les  Evêques  de  ces  éminentes  qualftcz, 
.apojiohcâ fede  digntjfimo  patri  Papa  Defideno,  SigebertusRex. 

Dans  le  fixiéme  Concile  general  le  nom  de  Pape  n’cft  donné 

Îu’au  Pontife  Romain  : Nous  fouhaitons  s’écrient  les  Peresdece 
Concile , une  longue  vie  à Agathon  Pape  orthodoxe.  Cepen- 
dant ce  n’cft  que  dans  le  réptléme  ftecle , ou  peut-être  plus  tard 
par  rapport  à quelques  Eglifes,  que  ces  qualitez  communes  à , 
tous  les  Evêques  ont  été  atfêdées  au  Pontife  Romain.  On  ne 
doit  pas  regarder  ces  noms  auguftes  comme  des  titres  vains  & 
fupftfîciels  , dont  l’orgueil  des  hommes  fe  repaît;  ce  font  des- 
marques folides  d’une  puilfance  toute  ecicfte,&  d’une  fainteté 
qui  doit  être  toute  divine. 

Didier  Evêque  de  Cahors , ne  prenoit  dans  fes  Lettres  que  la 
qualité  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  , parce  que  les  Evê- 
ques ne  font  élevez  à ce  haut  degré  de  gloircque  pour  fervir  l’E- 
glrfe,  comme  le  Fils  de  Dieu  ledit  de  lui  - même , non  vent  mi- 
rujlrari.fcdrmmjlrarc  ; auflï  ce  titre  cft- il  demeuré  au  Pape,  qui 

- Aiij 
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eft  plus  particulièrement  Ton  Vicaire  fur  la  terre,  qui  doit  être  l’i- 
mitateur de  Ton  humilité,  comme  il  eft  dépofitaire  de  fa  puiftànce. 
P.  4. 1. 1.  3.  C’eft  une  grande  queftion  que  de  fçavoir  fi  le  Pape  a une 

*hap.  1.  jurifdiâion  immédiate  fur  tous  les  Dioccfes  particuliers  de  l’Egli- 
y.  r obftrv.  fe  univerfelle.  Sans  entreprendre  de  la  décider  par  nos  propres 
frtmurt.  iumjere5  , ou  par  nos  foibles  raifonnemens , il  fout  en  chercher 
leclairciflçmem  dans  les  exemples  des  ficelés  paftez. 

GlAbtr.  Hugues  Archevêque  de  Tours,  ayant  refiifé,  félon  Glaber,  de 

confacrer  l'Eglife d’une  Abbaye, bâtie  prés  de  Loches  par  Foul- 
ques,Comte  d’ Anjou, jufqu’à  ce  que  le  Comte  eût  reftitué  quel- 
ques terres  qu’il  avoir  ufurpées  fur  fon  Eglife,  ce  Seigneur  fit  tant, 
d’inftance  auprès  du  Pape  Jean  XVIII.  que  le  Cardinal  Pierre , 
fut  envoyé  en  France  pour  foire  la  confection  ; le  Moine  Gla- 
ber prétend  que  les  Evêques  de  France  regardèrent  cette  adion 
comme  un  attentat  facrilege,  & que  tous  détefterenr  un  vire- 
ment fi  manifefte  des  Canons,  qui  défendent  aux  Evêques  de 
rien  entreprendre  fur  le  Diocefe  de  leurs  confrères  : Enfin  par 
la  chute  miraculeufe  de  cette  Egli!ê,aulîi  tôt  après  la  confe- 
ction, le  Ciel  fembla  fe  déclarer  pour  l’Archevêque  , contre, 
le  Pape. 

t»  etn-  Monfieur  de  Marca , qui  avoir  vû  les  chartes  de  TAbbaye  de 
«w.  /.  4- Beaulieu, dit,  que  Foulques  ayant  mis  ce  Monaftere  fous  la 
protedion  du  Saint  Siégé  , le  Pape  Jean  XVIII.  voulut  en  foire 
confacrer  la  Chapelle  par  un  Légat , que  l'Archevêque  Hugues 
s’y  ôppofa , que  le  Pape  Serge  IV.  fucçeffeur  de  Jean , repre- 
fenta  à l'Archevêque  qu’il  avoit  été  libre  au  Comte  de  donner 
à l’Eglifc  de  Rome  une  Abbaye  qu’il  avoit  fondé  fur  fon  do- 
maine , que  la  confection  eft  une  fuite  neceffaire  de  la  proprié- 
té i & alors  l'Archevêque  voulut  bien  céder  à l’Eglife  Romaine 
tous  les  Droits  qu’il  avoit  fur  cette  Abbaye.  Ne  donnera-t’on 
point  plus  de  créance  aux  Chartres  autentiques  qu’au  récit  de 
Glaber  ? 

umo'vÛ'1  1-*  PaPc  Benoît  IX.  ayant  donné  l'abfolution  de  plufieuri- 
crimes  à Ponce , Comte  d’Auvergne , qui  avoit  été  cxcomi^u- 
nié  par  les  Evêques  de  la  province , le  Pape  protefta  qu'il  avoir 
ignoré  l’excommunication , & révoqua  l’abfolution  qu’il  n'avoit 
accordée  que  par  furprife.  Abiit  tmm , ajoûta-t’il , Schifma  à. 
me  & coeptfcopis  mets. 

Q iand  le  Pape  Leon  IX.  eut  dégradé  dans  l'Eglife  de  Mâyen- 
cc  un  Diacre  qui  avoit  mérité  cette  peine  par  fon  immodeftie,., 
l’Archevêque  prefla  le  Pape  de  lui  rendre  fon  Diacre , & le  Pape  - 
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en  le  réhabilitant  céda  à la  fermeté  de  l'Archevêque. 

Ives  de  Chartres  s'érant  fait  facrer  par  le  Pape  même,  l’Ar- 
chevêque de  Sens  alloic  dans  fon  Concile  déclarer  la  confecration 
nulle  ; l'Evêque  prévint  cet  orage  par  un  appel  au  Saint  Siégé  : 
L’Archevêque  eut  bien  de  la  peine  à déférer  à l’appel , le  temps 
& d’autres  affaires  lui  firent  oublier  ce  différend. 

Les  Légats  que  le  Pape  envoyé  dans  toutes  les  Eglifcs , les 
cas  qu’il  refcrve.les  Confeffeurs  qu’il  nomme  pourabfoudre  des 
pechez  qui  lui  font  refervez,  les  interdits,  les  excommunications , 

(ont  les  preuves  dcfajurifdi&ion  immédiate  fur  toutes  lesEglifcs. 

Gerbcrt  Archevêque  de  Reims,  fut  obligé  de  céder  à l'ex- 
communication prononcée  contre  lui  par  le  Pape.  ? 9 ** 

Grégoire  V.  lufpendit  de  la  Communion , les  Evêques  qui 
avoient  autorité  par  leur  préfencc  les  noces  inccftucufes  du 
Roy  Robert. 

Henry  Evêque  de  Liege  ayant  témoigné  du  chagrin  de  ce  que 
le  Pape  Grégoire  VII.  avoit  abfousun  de  fesDioccfains,ce  Pape 
luirépondic  que  le  Siège  Apoftoliqueavoit  droit  de  lier  & de 
délier  ceux  qu’il  vouloir  en  quelque  endroit  qu'ils  fuflent. 

Les  Papes  font  en  pofTcfïïon  d’ordonner  les  Clercs  de  quelque 
Diocefe  que  ce  puilTc  être.  Grégoire  VII.  en  a fait  une  de  ces 
maximes  qu’on  appelle  diftatus  Papa. 

Saint  Bernard  nous  fàitafTcz  comprendre  ce  qu’il  penfoitfur  ^ XJ»- 
cette  matière , quand  il  appelle  Eugene  III.  l’Evêque  de  toute 
la  terre,  orbis  Epifcopum  ; quand  il  dit  au  même  Pape,  que  Jefus- 
Chrift  avoit  confié  à chaque  Evêque  un  troupeau  particulier, mais  c ’»jî4. 

qu’ilavoic  confié  au  Papetous  les  troupeaux  & leurs  Pafteurs.  ,v‘  *' 

Gerfon  après  avoir  remarqué  que  la  plénitude  de  la  puiffance 
réfide  dans  le  Pape, ce  oui  fait  quel’Eglife  eftune  véritable  Mo- 
narchie ; ajoute  que  le  Pape  ne  piu«  p*Mii  toujours  exercer  une  Tcm  t 
Jurifdiétion  immédiate  fur  tous  lcsChiêtiens  ; mais  qu’il  ufe  de 
ce  pouvoir, ou  par  la  neceffité  à caufc  de  la  neg'igence  des  Paf- 
teurs , ou  par  le  befoin  évident  de  l'Eglife , comme  font  les  Evê- 
ques par  rapport  aux  Curez. 

De  ces  faits  & de  ces  autoritez,  il  faut  conclure  que  la  pléni- 
tude du  pouvoir  des  fuccefTeurs  de  faine  Pierre  a toujours  été  la 
même  : mais  que  l’ufage  en  a été  réglé  pour  l'utilité  de  l’Eglife , 
félon  les  changcmens  de  la  difeipline. 

4.  Il  eft  même  de  l’intérêt  des  Evêques,  au  lieu  de  difputer  p.  5.  l.i. 
furl’étenducde  la  Jurifdufbon,  de  foûtenirles  prééminences  du  p 1. 
Siégé  Apoftolique.  Hincmar , ce  zélé  üéftnicuf  de  l Epifcopat , 
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& des  libertez  de  nôtre  Eglifc  , fe  voyant  perfëcuté  par  Lothai- 


trc  de  fa  foumiflton  , car  ayant  dépofé  Rotald  Evêque  de  Soif- 
fons  , dans  un  Concile  de  fa  Province  i il  reconnut  que  le  Pape 
avoir  pu  examiner  le  jugement  de  ce  Concile, ou  même  faire 
grâce  à Rotald  par  la  plénitude  de  fa  puilïànce  : on  ne  pouvoir 
pas  attendre  moins  de  refpeft  d’un  Prélat  qui  fâifoit  profcflïon 
d’obéir  en  toutauxordres  du  Souverain  Pontife , comme  un  fer- 
viteur  obéit  à fon  maître,  un  enfant  à fon  pere. 

Rome  cft  donc  l’azile  des  Evcques  contre  la  perfccution , ils 
J*'  doivent  être  les  premiers , comme  leur  difoit  le  Pape  Nicolas 
à foutenir  fes  prérogatives , dans  lefquelles  ils  trouvent  leur  pro- 
pre défenfe  ; fans  cette  protection  ils  auroient  toûjours  à crain- 
dre les  attaques  qui  avoient  fait  defeendre  Rotald  de  fon  Siégé. 

Les  Princes  Séculiers  ne  tirent  pas  moins  d'avantages  de  l’u- 
nion avec  lefaint  Siège, que  les  Supérieurs  Ecclefiaftiqucs.  I.a 
Ad.  i.  sy  ra  ité  de  Charlemagne  & fa  bonne  intelligence  avecles  Ponti- 
r.vi.  si-  fes  Romains  , lui  attira  le  fecours  tout  puiffant  du  Ciel , qui  le 
et»,  i.  combla  de  tant  de  victoires,  & qui  fournit  à fon  obéiflàucc  pres- 
que tout  l'Occident.  C’eft  ce  que  reprefentoit  le  Pape  Adrien  à 
l'Empereur  Conftantin  fils  d'Irene,  lui  promettant  une  profpe- 
rité  pareille  , s’il  vouloir  rétablir  en  Orient  le  culte  des  faintes . 
Images, 

observations: 

i On  voit  ici  que  nôtre  Auteur  en  paroilTant  ne  vouloir  rien  décider , ■ 
le  déclare  cependant  pour  l’opinion  de  ceux  qui  donnent  au  Pape  une 
Jurifdiétion immédiate  fur  toutes  les  Eglilès.  Rien  n'cft  plus  contraire  à 
nos  maximes  que  ce  principe  ; car  s’il  y a un  Evêque  univerfel  . il  s'en- 
fuit , -comme  le  remarque  faint  Grcgoiic , que  tous  les  autres  ne  font  pas  • 
Véritablement  Evêques.  Si  nous  ne  conlèrvons,  dit  ce  grand  Pape,  à 
chaque  Evêque  fa  Jurrfdiélion  , que  faifons-nous  autre  choie , que  con- 
Uljtt  fondre  l’ord.e  del'Egli^que nous  fommes  obligez  de  garder?  c’eft  pour-4 
tînt,  si-  S1,0‘  ks  fanons  donnent  un  pouvoir  entier  aux  Evêques  fur  leur 
ArcL i.  6 Ûiocelc-,  leur  défendant  de  le  mêler  des  affaires  des  autres  Diocefès. 
Sut  s Quand  Marcion  excommunié  par  Ion  Pere,  qui  étoit  aufli  fon  Evêque, 
s Vint  le'  prefenter  au  Pape  Higin  , & aux  Piêcres  de  l’Eglifc  de  Rome , 
Lu£‘-’  * qui  éioieuc  encore  des  Hommes  Apoftoliques  ; on  lui  répondit  qu'on 
ne  pouvoir  le  rectvoirfans  la  permilfion  de  fon  vencrable  Pere  , parce 
qu’il  n’y  a qu'une  foy  , qu  une  union  des  coeurs. 

Le  Concile  de  Salefguullad  fous  Benoît  Y 111. -déclare  milles  les  abfo- 
. luttons 


rcjtz  U rc,  conjura  le  Pape  de  conferverfcs  anciens  privilèges , & de  ne 
p3S  permettre  qu’on  pur  le  dépofer  fans  la  participation  du  Saint 
Sicee.  Ce  fçavanr  Archevêque  donna  depuis  un  exemple  illuf- 
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luttons  données  à Rome  , fans  le  contentement  des  Evêques. 

Aulfi  quand  le  Pape  voulut  faire  confacrer  par  fon  Légat  l'Eglife  de 
Beaulieu, lesPrelats  répondirent:#»»»  entm  unnfqutftjue  orthodoxtEccle- 
Ji£  Pontifex  ac  fponfus  propri.t  fedtt,  umformtter  fpectem  gerit  Sdlvntoris  , 
•ta  generahter  »»//<  convertit  quippiam  in  allcrms  procaciter  ufurpare 
Diotceji. 

Les  Evêques  de  France  fe  font  toujours  maintenus  dans  ce  droit  an- 
cien , de  ne  pas  (ôufFrir  que  la  jurildiétion  épifcopale  fût  entamée  par 
le  Pape  ou  fe  s déléguez , & les  Bulles  des  Légats  n'ont  été  vérifiées  qu’à 
cette  condition.  11  faut  excepter  de  cette  réglé  quelques  cas  qu'un  long 
ufâge,  & le  confentement  tacite  des  Evêques.ont  réfervez  au  faint  Siégé, 
fans  qu'on  ait  prétendu  lui  attribuer  de  jurifdiétion  immédiate  ; de  for- 
te que  , fi  hors  de  ces  cas , le  Pape  formoit  quelques  entreprifes  fur  les 
droits  des  Evêques,  on  les  feroit déclarer  abufives. 

z.  Le  Pere  Thomaflin  voudroit  faire  entendre  aux  Evêques  après 
le  Pape  Nicolas , qu’il  cil  de  leur  intérêt  de  ne  pouvoir  être  jugez  que 
par  le  faint  Siégé  ; ce  n'eft  pas  la  penfée  des  Evêques  de  France  , ils  pré- 
tendent qu'ils  ne  doivent  être  jugez , fuivant  les  anciens  canons  , que 
parles  Evêques  de  la  Province,  fauf  l’appel  au  faint  Siégé  , qui  nom- 
mera d’autres  Juges  pour  examiner  le  procès.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
ayant  fait  nommer  par  le  Pape  quatre  Evêques  de  France  pour  juger 
leurs  Confrères  accufez  de  crimes  deleze  Majefté  , le  Clergé  affcmblé 
en  i6;o.  fit  fignificr  au  Nonce  du  Pape  une  proteftation  £ontre  cette 
procedure  irrégulière  ; il  écrivit  en  même- temps  une  lettre  au  Pape 
Innocent  X.  pour  le  fnpplier  de  ne  plus  accorder  de  Brefs  de  cette  na- 
ture, & une  autre  aux  Evêques  de  France  , pour  les  prier  de  ne  plus 
accepter  de  pareilles  commiftions , 8c  d’avertir  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince de  celui  quieft  accufé,  afin  qu'on  procédé  fuivant  les  Canons 
& les  ufages  de  l’Eglife  Gallicane. 

Un  grand  nombre  d’Evêques  s’eft  oppofé  aux  procedures  commen- 
cées contre  les  quatre  Prélats  , à l’occafion  du  Livre  de  Janfcnius 
te  qui  a fait  quelles  n’ont  pas  eu  d’cxccution. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Patriarches. 

i.  De  l'origine  des  Pat  ri  an  h .ns. 

x.  Des  P atnarchats  d'Antioche , d'Alexandrie  » de  C onjlantinofle , de 
Jernfalem. 

}.  Des  Patriarches  Latins  en  Orient. 

4.  Des  Patriarches  des  différentes  /elles  de  Chrétiens  orientaux . 

5.  Des  Patriarches d' Italie  1 de  France. 

6.  Des  Droits  des  Patriarches. 

1.  P.  1. 1. 1.  IV  T Ous  apprenons  de  l’hiftoire  des  premiers  fiecles  de 
c.  j.  l’Eglife,  que  les  Apôtres  & les  Hommes  apoftoliques 

commencèrent  à annoncer  l'Evangile  dans  les  capitales  de  cha- 
que Province.  La  lumière  de  la  vérité  fe  répandoit  facilement 
de  ces  grandes  villes , dans  celles  qui  en  dépendoient  ; c’eft  ainfî 
que  faint  Paul  laifla  Tite  à Crcte  pour  établir  des  Piètres , c’eft- 
à-dire  des  Evcques  dans  les  Citez  : Ces  nouvelles  Eglifcs  ref- 
peétoienc  comme  leurs  meres,  celles  dont  elles  avoient  reçû 
l'Evangile  , & les  Pafteurs  des  dernieres  confervoient  fur  les 
Evêques  des  autres  une  fuperiorité  de  jurifdiètion.  Par-là  les 
métropoles  civiles  font  devenues  prefque  par  tout  métropoles 
ecclefiaftiques. 

Can.  ni  Les  Canons  qu’on  attribue  aux  Apôtres  , ne  donnent  a a 
Métropolitain  que  le  titre  de  premier  Evêque  & de  Chef  de  à 
c.  j j.  pr0vince.  Le  Concile  d’Elvire  l'appelle  Evêque  du  premier  Sic- 
c.  1 ».  ge  ; celui  de  Laodicée , veut  que  le  Métropolitain  préfide  à l’é- 
lcêiion  des  Evêques.  Le  premier  Concile  general , ceux  de  Sar- 
dique  & d'Antioche  confervent  aufïi  les  droits  de  Métropolitain  s 
on  n’y  voie  aucun  titre  d’une  dignité  fupericure  , quoiqu  on  y 
ait  parlé  des  Evêques  de  Rome  , d’Alexandrie , d’Antioche  fie 
de  Jcrufalem  : Quelques  Prélats  ayant  pris  la  qualité  d'Arche- 
c*4  <’  vêques , un  Concile  de  Carthage  , auquel  lâint  Auguftin  étoit 
prefent,  jugea  que  ce  titre  reflentoir  plus  le  fafte  du  fiede  que 
la  modeftie  eedefiaftique ; c’cft  pourquoi  il  ne  laifTa  au  Métro- 
politain que  la  qualité  d'Evêque  du  premier  fiege  : cette  fa- 
cheufe  idée  de  domination  qu’on  avoit  d’abord  attachée  au  nom 
d’ Archevêque,  fe  diflipadans  la  fuite  : Dans  le  premier  Concile 
d’Ephefc  , il  eft  donné  aux  Evêques  des  trois  premiers  Sièges  , 
Rome,  Alexandrie,  Antioche  ,&à  Memnon  Evêque  d'Ephe- 
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fe.  La  qualité  d’Exarque  dont  on  honora  quelques  Prélats , 
comme  celui  d’Antioche , pafla  à ceux  du  fécond  ordre,  qui 
avoient  fous  eux  plufieurs  Métropolitains;  ce  fut  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine  qu’on  commença  à donner  au  Pape  faint 
Leon  , la  qualité  de  Patriarche  ; avant  la  fin  du  cinquième  fie-  Lco.tp.f. 
cle  elle  ètoit  commune  aux  cinq  premiers  Evêques  de  l'Eglife. 

Ainfi  s’eft  formée  la  fubordination  des  puiflances  ecclcfiafti- 
ques.  Le  Fils  de  Dieu  s’eft  d’abord  aflbcié  faint  Pierre  dans  la 
qualité  de  Chef  de  fon  Eglife  ; fa  Jurifdiélionfur  toute  l’Eglife, 
eft  donc  de  droit  Divin  : enfuite  s’eft  établie  fous  les  yeux  des 
Apôtres , la  diverfité  de  puiflànce  entre  les  autres  Evêques.  Cet 
établifTement  auflî  ancien  que  l’Eglife,  eft  donc  une  inftitution 
apoftolique , une  imitation  de  la  fuperiorité  que  Jefus-Chrift  a 
donnée  à faint  Pierre  fur  les  autres  Apôtres. 

Les  prééminences  des  grands  Sicges  de  l’Orient , font  même 
émanées  de  la  primauté  de  faint  Pierre , puifque  les  deux  pre- 
miers font  les  Eglifes  qu’il  a formées  par  lui-même  ou  par  fon 
Difciple. 

a.  Que  le  Chef  du  College  apoftolique  ait  été  prêcher  à An-  c-  4-8f$. 
tioche  , c’eft  ce  qu’on  voit  par  tous  les  anciens  Auteurs  ccde- 
fiaftiquei.  Si  cette  chaire  n’eft  pas  la  première  de  toutes,  ce  n’eft, 
félon  faint  Chryfoftome,  que  parce  que  faint  Pierre  n'y  eft  point 
refté , & qu’aprés  y avoir  annoncé  l’Evangile , il  l’a  quittée  pour  Hcmt  ’ 
aller  prêcher  Jefus-  Chrift  & répandre  fon  fang  pour  la  foy  dans 
la  Capitale  de  l’Empire  Romain.  Le  Patriarchat  d'Antioche  s’é- 
tendoit  fur  tout  ce  qu’on  appelloit  à Rome  le  Diocefc  d'Orient  » 
il  étoit  compofé  de  quinze  Provinces  , dans  lefquelles  étoient 
comprifis  les  rois  Palcftines  : C’eft  ce  que  nous  apprend  faint  Ep.  to. 
Jet  ôme, quand  il  dir,que  JeanJByêque  de  terufalem  ne  devoir  pas 
fc  juftifier  à Alexandrie,  mais  devant  rEvêque  de  Ccf3tée, 
Métropolitain  de  la  Pakftine , ou  s’il  vouloir  avoir  un  Juge  éloi- 
gné, devant  l’Evêque  d’Antioche , Métropolitain  de  tout  l’O- 
rient. 

Pour  ce  qui  eft  d’Alexandrie  , il  eft  certain  que  faint  Pierre 
y envoya  faint  Marc  fon  Difciple  ; que  les  premiers  Chrétiens 
de  cette  Ville  firent  regardez  comme  les  Difciples  de  faint 
Pierre, & leurs  Evêques  comme  les  fucceifeurs  de  faint  Marc. 

Si  l’on  devoir  ajoûter  foy  à la  narration  d'Eutichius  dans  fa  Chro- 
nique , le  Prélat  d’Alexandrie  auroit  gouverné  toute  l’Egypte, 
en  étant  le  fcul  Evêque , jufqn’à  Demetrius , qui  fut  le  onzième 
depuis  faint  Marc  : mais  il  faut  mettre  ce  fait  au  nombre  d’une 
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infinité  de  récits  fabuleux  qui  fe  trouvent  dans  cet  Auteur. 

Alexandre  d'Alexandrie,  pour  condamner  Aiius,  afïcmbla 
prés  de  cent  Evêques  de  l'Egypte , & de  la  Lybie,fur  lcfqucls 
s’ctcndoic  fon  Patriarchat , ou  , comme  onpailoic  alors , fa  Mé- 
tropole. 

On  demande  pourquoi  le  premier  rang  après  l’Eglifc  Romai- 
ne , n’a  point  été  donné  à l’Eglife  d'Antioche  , gouvernée  pen- 
dant un  temps  confiderable  par  faint  Piètre,  plutôt  qu’à  Ale- 
xandrie , jqui  n'avoit  pour  fondateur  que  fon  Difciplc  ; quel- 
ques-uns piétendent  que  faint  Pierre  ayant  prêché  aux  J tifs  Hel- 
lcniftcs  de  la  difpcrfion,  n’avoit  pas  oublié  ceux  d'Alexandrie, 
& qu’en  les  quittant  il  leur  avoir  laifTc  faint  Marc  j d’autres 
penfent  qu’ Alexandrie  avoic  eu  la  prelèance  dans  la  difpolition 
eedefiaftique  , parce  quelle  étoit  la  fécondé  Ville  de  l'Empire 
Romain. 

Outre  les  proéminences  qu’a  l’Eglife  de  Rome  fur  toutes  les 
autres  de  l'Univers  , le  Pape  avoir  une  jurifdidion  particulière 
fur  plufieurs  Eglifes  de  fa  dépendance  , en  qualité  de  Patriar- 
che : Audi  le  Concile  de  Nicee  confirme  un  droit  qu’on  difpu- 
toit  au  Patriarche  d’Alexandrie  , par  l’exemple  de  celui  de  Ro- 
me , à qui  ce  droit  n’étoit  pas  conteflé. 

Les  Hiftoriens  ecclefiaftiques  ont  pris  un  foin  particulier  de 
remarquer  la  fuccdTion  des  Evêques  de  ces  trois  Villes  , éga- 
lement confidcrables  dans  l'Empire  & dans  l’Eglife. 

L’origine  du  Patriarchat  de  Conûantinoplc,  cft  plus  rcccnté 
& moins  illuftre  que  celle  des  precedens.  Cette  Ville  étant  de- 
venue la  Capitale  de  l’Empire  en  Orient,  le  fiege  des  Empereurs, 
une  nouvelle  Rome  ; f es  Evêques  prétendirent  qu’ils  dévoient 
avoir  le  premier  rang  & la  plus  grande  autorité  dans  l’Eglife, 
après  le  Pape  ; ils  auroient  même  tenté  d’y  transférer  la  pri- 
mauté , s’ils  n’euffent  été  pcjfuadcz  que  c'étoit  par  inftitutiofî 
divine, qu’elle avoit  été  affrétée  à faint  Pierre  & à fcs  fuccdTeurs. 

Rien  n'étoit  plus  vain  que  cette  prétention  ; la  prefence  de  la 
Majtfté  Impériale,  pouvoit  faire  un  fiege  Royal  , comme  le 
remarque  faint  Leon  , mais  elle  ne  pouvoit  pas  foire  un  Siégé 
Apoftolique.  La  prééminence  des  Eglifes  d’Antioche  & d'A- 
lexandrie , ne  venoit  point  tant  de  ce  que  l’une  avoit  été  la  Ca- 
pitale de  l'Empire  dans  la  Syrie , & l’autre  dans  l'Egypte  , que 
de  ce  que  la  première  avoit  été  le  Siégé  de  faint  Pierre,  & la  fé- 
condé , de  faint  Marc  , Difciple  du  Chefde  l’Eglife.  Ravcnnes , 
Milan  , Smyrne  &Trcves,  avoient  été,  comme  Conftantinople  » 
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le  féjour  des  Empereurs;  cependant  les  Evêques  de  ces  Villes 
n'avoient  pas  afpirc  à de  nouveaux  degrés  d'honneur.  Le  Prélat 
de  la  nouvelle  Rome , fut  le  premier  qui  tenta  de  s’élever  fous 
ce  prétexté.  Le  Concile  de  Conftantinople  lui  donna  le  premier 
rang  après  l’Evêque  de  Rome , eo  quod  fit  nova  Roma  11  cft 
cerrain  que  ce  Concile  n’étoit  qu’unc  afîcmblée  des  Evcqucs 
d’Orient , faite  fans  aucune  participation  des  Occidentaux  : que 
l’Eglife  Romaine , ( ce  font  les  termes  de  faint  Grégoire  ) n’a 
reçu  ce  Concile  que  pour  ce  qu’il  a décidé  contre  Macedonius , 
& quelle  n’a  jamais  accepté  les  Canons  qui  y furent  faits  fur  la 
Difcipline. 

Ce  Canon  n’étoit  donc  qu’un  reglement  d’un  Concile  parti- 
culier, qui  ne  pouvoir  par  conféqucnt  donner  atteinte  à l'ordre 
des  principaux  membres  de  l’Eglifc,  confirmé  par  le  Concile  de 
Nicée. 

L’ambition  des  Evêques  de  Conftantinople,  ne  fc  borna  pas 
à cette  preféancc  d’honneur  que  leur  avoir  accordée  le  Concile 
d’Orient  : Ils  fe  donnèrent  en  diverfes  rencontres  une  juridic- 
tion plus  ample  que  les  Métropolitains  & les  Exarques , en  ju- 
geant les  caufês  de  ces  Diocefcs  particuliers.  Dans  le  concile 
de  Conftantinople  , tenu  en  3 94.  Neélarius  prit  place  au  def- 
fus  de  Théophile  d’Alexandrie, de  Flavicn  d'Antioche,  & pro- 
nonça fur  le  different  d’entre  Agapius  & Gabadius , Compéti- 
teurs de  l' Evêché  de  Boftres  en  A rabie , qui  étoit  du  Patriarchac 
d Antioche.  Saint  Chryfoftome , étant  en  Afie,dépofa  Geron- 
tinus  & plufieurs  autres  Evêques  accufez  de  fimonie.  A&ius 
obtint  du  jeune  Théodore  une  loy  ,qui  défendoit  d’ordonner 
aucun  Evêque  fans  l’agrément  de  celui  de  Conftantinople. 
Cette  loy  lui  donna  beaucoup  d’autofitê  fur  les  Villes  qui  ve- 
noient  lui  demander  des  Prélats  ïTnafe  ce  qui  augmentoit  le 
plus  fon  pouvoir , c’étoit  les  affaires  eedefiaftiques,  dont  l’Em- 
pereur lui  renvoyoit  ordinairement  la  connoiffance. 

Le  Concile  de  Calcédoine  , veut , que  fi  un  Evêque  ou  un 
Clerc  eft  en-procez  contre  fon  Métropolitain  , il  puiffe  fe  faire 
juger  par  le  Primat  de  la  province , ou  par  l'Evêque  de  Conftan- 
tinoplc.  Le  Canon  a 8. du  même  Concile  lui  permet  de  confà- 
crer  les  Métropolitains  du  Pont,  de  la  Thrace  , de  l’Afie,&  les 
Evêques  des  Nations  barbares.  Les  Légats  du  Saint  Siégé  n’é- 
toient  pas  au  Concile  quand  on  y fit  ce  dernier  Canon  ; dès 
qu’on  l’eût  lû  dans  la  feffion  quinziéme , ils  s’y  oppoferenr  : mal- 
gré leur  oppofition,  les  Peres  du  Concile  prononcèrent  en  faveuç 
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de  l'Evêque  de  Conftantinople.  Pour  obtenir  la  Confirmation 
de  ce  Decret,  ili  écrivirent  au  Pape  une  lettre  tres-refpeéfueufe  » 
on  le  pria  de  répandre  un  rayon  de  fa  primauté  fur  l’Eglife  de 
Conftantinople , on  alfura  qu’on  n’avoit  fait  que  confirmer  la 
coûcume  par  rapport  aux  ordinations  des  trois  provinces , & 
que  cette décifionétoit  moins  avantageufe  à ce  Prélat , qu'aux 
Eglilês  qu’on  lui  foûmettoit. 

ittzp  71.  Le  pape  fajnt  Leon  nc  trouva  point  ces  motifs  aflez  forts , 
pour  renverfer  l’ordre  établi  depuis  plufieurs  fiecles  en  Orient. 
L'Empereur  Leon , & l’Evêque  Anatolius  fe  rendirent  aux 
oppofitions  vigoureufes  du  Pape  ; ceux  qui  leur  ont  fuccedé 
n’ont  pas  fuivi  cet  exemple , car  depuis  le  Concile  de  Calcé- 
doine les  Prélats  de  Conftantinople  ont  confcrvé  la  prclèance 
fur  les  autres  Patriarches  , & ils  ont  exercé  leur  jurifdiétion  fur 
les  Exarquatsdu  Pont,  d’Afie  & de  la  Thracc.  Saint  Grégoire 
le  Grand , dont  on  connoît  allez  la  délicatdTe  fur  cette  matière , 
a lui-  même  donné  le  nom  de  Patriarche  à l’Evêque  de  Conftan- 
tinople. 

P i.  i. ,,  Mais  quand  Jean  le  Jeûneur  voulut  joindre  à ce  titre  l’épi- 
c.  z.  tete  dl’Occumenique,  le  Pape  Pelage  II.  & faint  Grégoire  fbn 
fucctfleur  s’y  oppoferent  fortement  ; ce  n’cft  pas  qu’on  n’eût 
donné  ce  titre  auparavant  à faint  Leon  , dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , même  à Menas  , dans  le  Concile  de  Conftantinople  ; 
mais  ce  dernier  n’avoit  pas  pris  lui-même  cette  qualité , il  n’avoit 
pas  piétendu  pouvoir  affembler  un  Concile  Oecuménique,  & 
juger  le  Patriarche  d’Antioche  : c’cft  ce  qu’avoit  fait  Jean  le 
Jeûneur , qui  par-là  fembloit  s’élever  au  dclfiis  des  Patriarches, 
& les  dépouiller  de  cette  éminente  dignité.  Quia,  vtdeltcet  fi 
Cr,g  i 4.  anus  Patriarcba  univerfalis  dicitur  , Patriarcbarum  nomen 
*/•!<•  cateris  derogatur.  C’étoit  la  réflexion  de  faint  Grtgi  ire,  qui  fe 
croyoit  obligé  de  faire  connoîtrc  les  artifices  qui  pouvoient  être 
cachez  fous  ce  titre  ambitieux.  Jean  le  Jeûneur  qui  ne  donnoit 
pas  à ce  terme  un  fens  fi  étendu  , fe  fit  un  devoir  de  foûtenir  la 
gloire  de  fon  Eglifc  , en  défendant  un  titre  dont  on  avoit  ho- 
noré fes  predeceflcurs.  Voilà;  un  de  ces  combats  que  produit 
quelquefois  l’amour  de  differentes  vertus  , & l’ignorance  où 
font  les  plus  faints  de  l’intention  des  autres,  qu<tre  intentionem , 
T*c'  7 - difoit  Facundus  d’Hermiane , dans  uneoccafion  pareille,  çÿ*  in- 

ventes utramque  partent  pro  dtvmocultu  futjfe  follicitam. 

P. 4.  l.i.  Anaftafc  le  Bibliotécaire  étant  à Conftantinople,  apprit  des 
c’  **  .Grecs , que  s’ils  donnoient  ce  titre  à leur  Evêque , ce  n’étoit 
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point  qu'ils  le  cruflent  Patriarche  de  toute  la  terré , mais  parce 
qu’il  en  gouvernoic  une  partie , le  terme  cîxuf* in  figni- 
fiant  quelquefois  la  terre  urtivcrfcllc , mais  plus  proprement  un 
pais  habité.  Ce  pais , félon  eux,  devoir  comprendre  tout  l’O- 
rient ; en  effet,  le  Patriarche  de  Conftantinople , foûtenu  de  la 
faveur  de  l'Empereur  Bafile,  ne  demandoit  au  Pape  Jean  XX. 
que  d'être  reconnu  Evêque  univerfel  de  l’Orient , comme  le 
Pape  l'eft  de  toute  la  terre  : Les  prefens  des  Grecs  alloicnt  fléchir 
l’efprit  des  Romains , lorfque  l'Italie  & la  France  s'oppoferent  à 
cette  nouveauté  par  l’organe  de  Guillaume,  Abbé  defaint  Bé- 
nigne. Depuis  Jofeph  prit  fans  aucune  oppofition,  dans  le  Con- 
cile de  Florence,  la  qualité  de  Patriarche  oecuménique.  Le  Car- 
dinal BefTarion,  nommé  par  le  Pape  au  Patriarchat  de  Conftanti- 
noplc  , ( nous  parlerons  dans  la  fuite  de  ces  Evêques  titulaires  ) 
fe  donne  à lui-même  le  nom  glorieux  de  Patriarche  œcuméni- 
que i peut  être  vouloitûl  par-là  faire  connoître  à ce  peuple, qu'il 
exhortoit  à la  réunion  avec  le  Saint  Siégé , que  leur  Eglife  ne  per- 
drait fous  fon  Pontificat  aucune  de  fes  prérogatives. 

L’Eglife  de  Jerufalem  étant  la  mere  des  premiers  fideles , le 
Trône  de  Jcfus-Chrift  fur  la  terre,  le  Siégé  d'un  Apôtre  ; on 
peut  croire  que  les  quinze  premiers  Evêques  avoient  quelque 
jurifdiftion  fur  les  Eglifes  voifines.  Jerufalem  ayant  été  ruinée  ; 
l’Empereur  Adrien  fie  bâtir  une  nouvelle  Ville  proche  de  l’an- 
cienne , il  la  nomma  Ælie  de  fon  nom.  Comme  ce  n’étoit  plus 
le  Siégé  apoftolique , l’Evêque  d’Ælie  fut  fujet  au  Métropolitain 
de  Cefarée.  Conftantin  & Helene  ayans  bâti  des  Eglifes  ma- 
gnifiques dans  cette  Ville , Ælie  redevint  Jerufalem  dans  l’efprit 
des  Fideles , & les  pieux  Pèlerins  qui  y alloient  en  foule , don- 
nèrent à fon  Prélat  le  titre  d’ Apoftolique  > c’eft  pourquoi  le 
Concile  de  Nicée  veut  que , félon  l'ancien  ufage , on  conferye 
à cet  Evêque  un  rang  de  diftinélion , fans  toucher  aux  droits  du 
Métropolitain. 

Les  Evêques  de  Jerufalem  n’étans  point  contens  de  cet  hon- 
neur, il  y eut  de  grandés  conteftations  entre  Acace  deCefarée, 
& Cyrille  de  Jerufalem  fur  la  primauté  ; Acace  dépofa  Cyrille , 
parce  qu’il  ne  voulut  pas  fe  foûmettrc , & la  dêpofttion  fut  con- 
firmée par  le  Concile  de  Seleucie  i l'Evêque  deCefarée  prefida 
au  Concile  de  Diofpolis  tenu  contre  Pelage , quoique  l’Evêque 
de  Jerufalem  fût  prefent. 

Dans  le  premier  Concile  d’Ephefe , Juvenal  de  Jerufalem  dé- 
clara fes  prétentions  fur  la  Paleftine  , & il  les  àppuïa  pas  de§ 
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ManifefteS  artificieux  : mais  faint  Cyrille  d’Alexandrie  s’oppofa 
fortement  à fcs  demandes.  Juvenal  ne  fc  rebuta  point  de  cette 
rcfiftance  ; les  efforts  qu’il  fit  enfuite  furent  plus  heureux  : Il  ob- 
tint un  refeript  de  l'Empereur , qui  lui  foumettoit  les  trois  Pa* 
leftines  , les  deux  Phenicics  & l'Arabie.  L'Archevcque  d'An- 
tioche obtint des  referiprs  contraires,  la  conteftation  fut  longue, 
enfin  le  Concile  de  Calcédoine  termina  le  différend , en  con- 
firmant le  Concordat,  par  lequel  les  deux  Phenicies  & l’Ara- 
bie revenoient  au  Patriarche  d’Antioche , & les  trois  Palcflincs 
demeuroient  à celui  de  Jcrufalcm  -,  les  Légats  y confcntirent. 
Le  Pape  faint  Leon  , fur  les  plaintes  de  Maxime  d’Antioche , 
déclara  qu'il  n’approuveroit  jamais  ce  qui  avoir  été  fait  contre  la 
difpofition  du  Concile  de  Nicée  , mais  il  ne  foutint  pas  cette 
affaire  avec  autant  de  vigueur  que  celle  de  Conftantinoplc. 

Depuis  ce  temps  tous  les  monumcnsccdefiafliqucs  nous  font 
voir  l'Evêque  de  Jerufalem , comme  Patriarche  des  trois  Palef- 
tines , tenant  le  cinquième  rang  entre  les  Patriarches  dans  les 
Conciles  , dans  les  loix  des  Empereurs  , & dans  les  lettres  qui 
lui  font  adrclîees.  Dans  le  cinquième  Concile  general , on  ajouta 
au  Patriarchat  de  Jerufalem  quelques  Métropoles  de  la  Syrie  & 
de  la  Phcnicie,  comme  Berith  & Ruba.  Ces  efforts  des  Evêques 
de  Jerufalem  , pour  rétablir  leur  Siège  dàns  l’éminence  d’un 
Siégé  apoftolique , font  louables  ; s’ils  ont  eu  plus  en  vue  les  in- 
teiêts  de  leur  Eglife , que  leur  propre  gloire. 

3.  Ce  ne  fut  qu’à  la  fin  du  onzième  liedc  que  les  Latins  con- 
quirent la  Pakftine  ; les  Princes  & les  Prélats  qui  fe  trouvèrent 
à Jerufalem  , après  la  prife  de  cette  Ville  , élurent  pour  Pa- 
triarche Thcoberr  , Archevêque  de  Pife , & Légat  du  Saint 
Siégé , après  en  avoir  chafïè  un  ufurpateur  nommé  Ai  nulphe. 
Bernard  fut  en  même -temps  élû  Patriarche  d’Antioche.  Le 
Pape  Pafcal  fofimit  à l’Eglife  de  Jerufalem  , tout  ce  que  le  Roy 
Baudouin  pourrait  conquérir.  Bernard  s étant  plaint  de  ce  regle- 
ment, qui  fcmbloit  abandonner  des  Eglifes  de  fon  Patriarchat  à 
celui  de  Jerufalem,  le  même  Pape  déclara  que  fon  Decret  ne  re- 
garnit que  les  Villes  dont  la  guerre  & la  longueur  du  temps 
avoit  rendu  la  dépendance  douceufe,  que  celles  dont  le  rtffort 
ferait  certain  rentreraient  dans  leur  ancienne  dépendance , par 
quelque  Piincc quelles  pufTent  être  fubjuguées. 

La  conquête  que  les  Latins  fi  ent  de  Conftantinople , donna 
lieu  d’y  mettre  un  Patriarche  de  la  Communion  latine.  Ce  fût 
Thomas  Maurocenus  Vçnitien.  Le  Patriarche  Grec  de  Con- 
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ilantinople  Te  retira  de  lui-  même  à Nicéc;  c’étoit  àla  vérité  mettre 
deux  Evêques  fur  le  même  Siégé  : mais  il  n’étoit  pas  pdTible 
alors  d’obferver  les  Canons  à la  rigueur,  cardans  le  temps  de 
la  conquête  de  Conftantinople  , les  Evêques  Grecs  netoient 
plus , félon  plufieurs  Auteurs , de  la  Communion  Romaine  i du 
moins  les  mefintclligcnces  entre  ces  deux  Eglifes  étoient  per- 

[ictuelles  > la  langue , la  difeipline  étoient  differentes  : d’ailleurs 
es  Princes  latins  auroient  eu  peine  à confier  leurs  Eglifes  à des 
Prélats  grecs. 

La  Ville  de  Conftantinople  ayant  été  reprife  furies  Latins, 
le  Patriarche  grec  ( car  on  avoir  eu  foin  à Nicée  d’en  nommer 
toûjours  ) rentra  dans  fon  ancien  fèjour  : mais  comme  les  Latins 
ne  perdirent  point  l'efpcrance  de  fe  rendre  encore  Maîtres  dans 
la  fuite  de  cette  Ville  impériale  , on  continua  de  nommer  de* 
Patriarches  latins , non  feulement  pour  Conftantinople , mais 
pour  les  autres  grands  fieges  de  l'Orient.  Les  Chapitres  à qui 
il  au roit  appartenu  de  les  élire  étant  difperfez , Bonifâce  VIII. 
refervaau  Saint  Siégé  le  pouvoir  d’y  nommer  ; ce  qui  détermina 
à en  ufer  ainfi , ce  fut  l'exemple  des  Grecs , qui  continuoient  de 
créer  des  Métropolitains , même  des  Evêques  , pour  les  Villes 
poffedées  par  les  Latins  ou  par  les  infidèles  i la  néccfïïcé  de  don- 
ner des  Prélats  à quelques  Eglifes  latines , qui  reftoient  dans 
l’Orient , & l’efpcrance  de  reconquérir  dans  la  fuite  cet  Empire. 

On  convint  dans  le  Concile  de  Florence , qu 'après  la  réunion, 
celui  des  deux  Patriarches  grec  ou  latin,  qui furvivroit,  demeu- 
reroit  fcul  poffcfleur  de  la  dignité  patriarchale  , pour  l'une  & 
l’autre  nation.  En  effet  le  Pape  Nicolas  V.  ordonna  que  Gré- 
goire Patriarche  grec  , ( celui  des  Latins  étoit  mort  le  premier  ) 
demeureroie  feul  Patriarche  de  Couûancioople.  Comme  cette 
union  ne  fut  pas  ferme,  les  Papes  fe  crurent  obligez  de  nommer 
des  Patriarches  latins  pour  les  grands  fieges  d Orient.  Plufieurs 
Cardinaux  furent  honorez  de  ces  titres,  entre  autres  Bcffarion, 
grec  d'origine , qui  vint  en  France  en  qualité  de  Lcgat , afin  d'en- 
gager Louis  XI.  à armer  , comme  il  l’avoir  promis,  pour  la  dé- 
livrance de  l’Eglife  Orientale: n’ayant  point  pû  réufTirdans  cette 
entreprife  , il  mourut  de  regret  ; heureux  en  fâcrifianr  fa  vie 
pour  la  liberté  de  fon  Epoufe , d’avoir  appris  aux  Evêques  titu- 
laires à quoi  les  engagent  ces  titres  d’honneur  dont  ils  font  re- 
vêtus. 

, 4’  differens  partis  qui  fe  font  formez  en  Orient,  ont  don-  p.  4.  |.  1m 
né  lieu  à de  nouveaux  Patriarchats,  qui  font  des  démembremens  th">.  41’ 
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des  anciens.  Nous  parlerons  des  principaux. 

Commençons  par  les  Maronites.  Ils  tirent  leur  nom  de  l’he- 
refiarque  Maron , qui  enfeigna  les  erreurs  des  Monothclitcs  aux 
k-mmW.  peuples  du  Mont-Liban.  Les  Maronites  avec  leur  Patriarche, 
fe  réunirent  à lEglife  Romaine  , & firent  abjuration  de  leurs 
erreurs  entre  les  mains  d' Aimeric  , qui  fut  le  troifiéme  des  Pa- 
triarches latins  deConfhntinopIcjleur  Patriarche affifta  au  Con- 
cile de  Latran , fous  le  Pape  Innocent  1 1 1.  Ce  Prélat , qui  prend 
la  qualité  de  Patriarche  d’Antioche  , refidcà  Canobin , qui  cft 
un  Monaftcre  taillé  dans  le  Roc  ; il  a fous  lui  un  Archevêque  & 
plufieurs  Evêques.  Les  Maronites  font  l'Office  en  Syriaque, 
quoique  réunis  finceremcnt  à l'Eglifc  Romaine  ; ils  confcrvenc 
plufieurs  pratiques  des  Grecs,  comme  de  donner  la  Commu- 
nion fous  les  deux  cfpeccs , de  la  donner  aux  en  fans , de  ne  point 
jeûner  les  Samedis, de  ne  point  obliger  les  Piètres  au  Célibat , 
de  ne  dire  qu'une  McITe  par  jour  dans  une  Eglifc.  Ces  peuples 
fe  flattent  d'avoir  pour  chef  l'illuftre  folitairc  Maron  : Mais 
quelle  cft  la  nation  qui  ne  fafTe  un  peu  violence  à l'hiftoirc , pour 
fe  donner  de  plus  noblcsayculs? 

Jacques  le  Syrien  ayant  répandu  les  erreurs  d'Eutyches  dans 
la  Syrie,  fous  l’Empire d'Anaftafe,  ceux  qui  s’attachèrent  à fi 
deétrine  furent  nommez.  Jacobitcs  j celui  qu'ils  avoient  pour 
Patriarche  en  Afie  en  i 577.  fe  nommoit  Néemen  , il  prenoit 
spenj,  auffi  la  qualité  de  Patriarche  d'Antioche , ce  fut  lui  qui  fe  fou- 
rnit au  Saint  Siégé,  fous  le  Pape  Grégoire  XI 1 1.  la  perfecution 
des  Turcs  en  fit  un  Apoftat , mais  il  revint  à Rome  faire  l’abju- 
ration de  fes  erreurs,  & recevoir  l’abfolution  de  fon  apoftafie. 

Les  Arméniens  font  auffi  difciples  des  Demicutychicns;  car 
ils  croyent  que  la  divinité  & l’humanité  fe  trouvans  en  Jefus- 
Chrift  fànsconfufion  ,ne  font  qu’une  nature  & qu'une  perfonne, 
comme  l'amc  & le  corps  ne  font  cnfcmblc  qu'une  nature  hu- 
maine» ils  appellent  leurs  Patriarches  Catholiques,  à caufe  du 
nombre  d'Evêqucs  qu’ils  ont  fous  eux.  Lefiege  d’un  de  ces 
Catholiques  cft  à Arad , Ville  d'Armcnie  , & l'autre  à Lis , 
Ville  deCaramanie.  Dans  le  Concile  de  Jerufalem  ,1e  Patriar- 
che des  Arméniens  ayant  conféré  avec  les  Latins,  promit  de 
corriger  beaucoup  d’articles  de  leur  ancienne  doétrine.  Quel- 
que temps  après  toute  la  nation  envoya  des  députez  au  Pape 
Eugène  III.  pour  fe  réunir  à l'Eglifc  Romaine.  Cette  réunion 
fit  confirmée  depuis  plufieurs  fois,  fur  tout  dans  le  Concile  de 
Florence  fous  le  Pape  Eugène  IV.  On  ne  croit  pas  qu’elle  ait 
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été  acceptée  de  tous  les  Arméniens  ; il  n’y  en  a eu  en  effet 
d’attachez  au  Saint  Siégé  fans  interruption  , que  ceux  qu’on 
appelle  Francs-  Arméniens  ,c'eft-  à-dire  fedatcurs  des  Occiden- 
taux. Cette  Eglife  fut  fondée  par  le  Pcre  Bonaventure  le  Petit , 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique , qui  fit  bâtir  plufieurs  Monaf- 
teres.  De  ces  Monafteresontété  tirez  les  Prélats  des  Francs- 
Armeniens  j leur  Patriarche  Nicolas  qui  vint  à Rome,  fous  le 
Pape  Grégoire  XIII.  n’avoit  que  treize  Villages  fous  fa  jurif- 
didion. 

Les  Neftoriens  font  répandus  dans  l’Afie,  les  Indes,  la  Per- 
fe,  la  Tartarie , le  pais  du  Mogol  & la  Chine.  Leurs  Patriar- 
ches réfident  à Moful,  Ville  qu’ils  prétendent  être  la  même  que 
Seleucie , qui  fucceda  à la  dignité  de  l’ancienne  Babylone  : Un 
d’entre  eux  nommé  Simon  Seleuca,  de  l'ordre  de  faint  Pacho- 
me , vint  abjurer  fes  erreurs  à Rome,&  recevoir  la  confirmation 
du  Pape  Jules  II.  Abiene  fon  fucccffeur  affifta  au  Concile  de 
Trente  ; ces  deux  Patriarches  ne  furent  fuivis  que  d’une  partie 
des  Neftoriens,  l’autre  partie  nomma  d’autres  Patriarches.  Un 
de  ceux-cy  nommé  Elie , envoya  fon  Archidiacre  à Paul  V. 
pour  faire  une  proftflion  folcmnellc  de  fon  obéiffancc  au  Saint 
Siégé , & foûmettre  à fa  cenfure  fa  Confcflîon  de  foi. 

On  appelle  CophteslesEutychicns  du  Pattiarchat  d’Alcxan-  ch.  5. 
drie  : Ce  nom  leur  vient , félon  quelques  Auteurs,  delà  ville  de 
Copthcs , proche  du  Golfe  d’Arabie  , ou  félon  d’autres  , du 
nom  même  d’Egypte  , en  retranchant  une  fyllabe.  Dans  les 
dernieresfcflions  du  Concile  de  Florence,  Jean  , Patriarche  des 
Cophtcs  fe  foûmic  au  Pape  Eugene,  & cmbiaffa  la  foi  des  La- 
tins, en  1596.  le  Patriarche  Gabriel  envoya  au  Pape  Clement 
VIII.  fon  Archidiacre-  & deux  de  fes  Religieux  ; c’cft  du  Pa- 
triarche Copine,  que  dépend  lrAb!i"naou  Patriarche  des  Abyf» 
fins , qui  occupe  toute  l'Ethiopie.  Les  Ethiopiens  font  ceux  de 
tous  les  peuples  dont  nous  venons  de  parler , qui  ont  reconnu 
le  plus  fouvent  le  Saint  Siégé.  En  1 600.  l'Empereur  d’Ethiopie 
Scltan  travailla  à faire  rentrer  fes  Etats  dans  le  fein  del  Eglife 
Romaine  , ce  qui  ne  fc  confomma  que  fous  le  Pontificat  d'Ur- 
bain VIII. 

La  Religion  des  Mofcovites cft  la  même  que  celle  des  Grecs, 
dont  on  croit  qu’ils  l’ont  reçu  fous  l'Empire  de  Baos  , avant 
la  fin  du  neuvième  fiecle.  Le  Patriarche  de  Mofcovie  relevoit 
de  celui  de  Conftantinoplc  : mais  dés  que  le  Turc  fe  fut  rendu 
maître  de  la  Capitale  de  l’Empire  d’Orient , le  Patriarche  Mol-- 
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covitc  rompît  les  liens  de  fon  ancienne  dépendance  ÿ bu  dti 
moins  il  n’en  confcrva  que  de  legeres  marques.  Le  Grand  Duc 
1 47  Baille  demanda  en  mariage  au  Pape  Sixte  IV.  la  fille  de  Thomas 
Defpotc  du  Peloponefe , heritiere  de  l’Empire  de  Conftantino- 
ple  i l’ayanc  obtenu  , il  fie  faire  par  Ces  Ambaflàdeurs  des  pro- 
tections de  refpeét  & d'obéilTancc  au  Saint  Sicge.  Jean  Baille 
renoua  un  autre  traité  avec  le  même  Pape  Sixte  IV.  pour  obte- 
nir le  titre  de  Roy.  Toutes  ces  tentatives  n’ont  pas  produit  une 
union  parfaite  & permanente  ; il  faut  cfpercr  que  la  Ruflîc  blan- 
che , rentrera  un  jour  dans  la  parfaite  unité  de  l’Eglife  Catho- 
lique , comme  a fait  fousle  Pape  Clcment  VIII.  la  Ruflîe  noire  , 
qui  dépend  à prefent  du  Roy  de  Pologne. 

On  voit  par  l’hiftoirc  de  ces  réunions , & de  beaucoup  d’au- 
tres , dont  nous  n’avons  point  parlé , que  ces  Eglifes  font  pref- 
que  toutes  difpofées  à reconnaître  la  fuperiorité  du  Saint  Siégé, 
& à embrafler  fa doftiine, quand  lesoccalîons  s’en  prefentenr.. 
Les  interruptions  de  Communion  avec  le  Pape  , proviennent 
peut-être  moins  d’un  efprit  fehifmatique , que  de  l’éloignement 
des  lieux  , de  la  diverfité  des  empires , de  la  différence  des  lan- 
gues, & de  l’impolfibilité  d’entretenir  un  commerce  ordinaire  : 
Prenons  donc  des  fentimens  plus  modérez  fur  l’état  de  ces  peu- 
ples que  n’en  ont  plufieurs  perfonnesj  ou  du  moins  laiffons-en 
le  jugement  à celui  qui  pénétre  les  replis  les  plus  fecrcts  de  la 
confidence. 


Peut-être  devrions-nous  raifonner  de  même, fur  quelques-uns 
de  ceux  qui  compofent  ce  qu’on  appelle  proprement  l'Eglifè 
Grecque  ; ils  font  profeffion  de  la  même  foi  que  nous  , fide 
Df  cenju.  junEti  ; comme  difoit  faint  Bernard  : Ils  ne  foutiennent  pas  que 
1 le  faint  Efprit  ne  procédé  point  du  Pcre  & du  Fils , dit  l’Evêque 
spitii.  t.  Anfelme  , AmbafTadeur  de  l’Empereur  Lothairell.  à Conf- 
*J-  tantinople  ; ils  fe  font  feulement  abftenu  de  dire  qu’il  en 
procedoit , parce  qu’ils  ne  l’avoicnt  point  lû  en  termes  for- 
mels dans  l’Ecriture.  Pour  ce  qui  cft  de  la  primauté  du  Saint 
Siège,  Balfamon  lui- même,  ce  grand  ennemi  de  l’Eglifè  latine, 
l’a  reconnu  en  cent  endroits.  La  divifion  des  deux  Eglifes  n'eft 
donc  qu’une  mefintclligence  , fuivant  l’cxprcflïon  de  faint  Ber- 
nard , face  divifi.  Pierre  le  Venerable  , Abbé  de  Clugni,  & 
toute  là  Congrégation  , entretenoit  un  commerce  de  prières 
avec  les  Empereurs  d’Oricnt.  Du  temps  de  Michel  Cerulaire, 
Patriarche  de  Conftantinople  , on  récitoit  encore  le  nom  du 
pape  dans  les  dyptiques  faciécs  : Pendant  les  Croifàdes,  les 
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Grecs  rccevoient  la  Communion  des  mains  des  LatinSj  jufques 
dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Rome,  & on  la  donnoit  aux  La- 
tins dans  les  Eglifes  grecques  , quand  ils  fe  prefentoient  pour 
participer  aux  divins  Myfteres  ; aulïi  Balfamon  ayant  ofé  avan- 
cer que  le  Pape  était  en  horreur  chez  les  Grecs , & que  les 
Latins  étoient  heretiques  ,Demctrius  Comaterus,  Archevêque 
de  Bulgarie,foûtint  que  le  Patriarche  d’Antioche  avoir  parlé  avec 
trop  d'aigreur  des  Latins , puifqu’ils  n’avoient  jamais  été  con- 
damnez par  aucun  Synode  de  toute  l’Eglife  grecque  , & qu’il 
y avoir  encore  une  communion  de  prières  entre  les  deux  E- 
glifes.  Les  Patriarches  Grecs  alïifterent  en  perfonne , ou  par 
députez,  au  IV.  Concile  de  Latran,  fous  Innocent  III.  Le 
Concile  ne  fe  plaint  que  du  peu  de  refpcd  de  quelques  Prélats 
pour  le  Saint  Siégé  , & d’une  averfion  mal  fondée  que  plulieurs 
d'entr’eux  avoient  pour  les  cérémonies  latines  : Dans  ce  Conci- 
le , comme  dans  celui  de  Florence,  les  Patriarches  furent  re- 
çus avec  les  mêmes  honneurs  que  dans  ceux  des  premiers  fic- 
elés. Le  Patriarche  de  Conftantinople  y fut  placé  devant  ceux 
d’Alexandrie , d’Antioche , de  Jcrufalcm.  Depuis  ce  temps  on 
a vû  pluficurs  fois  les  Grecs  unis  avec  les  Latins.  En  1 j8  a.  le 
Patriarche  Jeremie  de  Conftantinople  , condamna  les  erreurs 
des  derniers  Heretiques,  accepta  la  réformation  du  Calendrier, 
faite  par  Grégoire  IX.  & promic  de  la  faire  accepter  par  tous  Ici 
Grecs.  Le  Grand  Seigneur  indigné  de  l’intelligence  du  Patriar- 
che avec  le  Pape,  l’auroit  fait  mourir, fi  les  Ambafladeurs  de 
France  n'avoient  fait  changer  la  peine  de  la  mort  en  un  exil.  Le 
Concile  de  Conftantinople  dépofa  Cirillc  Lucar  , & anathema- 
tifa  fa  proftflîon  de  foi  Calvinicnne  ; ce  qui  a fait  dire  aux  pré- 
tendus reformez,. que  Cirillc  de  Beroë  fucccfleur  de  Lucar, 
étoit  urti  à l’Eglife  Romaine  ; encore  aujourd’hui  on  voit  plu- 
ficurs Grecs  aller  recevoir  les  Sacremens  dans  les  Eglifes  des 
Religieux  latins  à Conftantinople , & dans  les  Provinces  voifines  ; 
peut-on  condamner  fans  rdfourcc  des  p^rfonnes  qui  font  profet 
fion  de  la  même  foi  que  nous,  qui  font  pleines  de  rcfpcét  pour 
le  Saint  Siégé,  que  le  malheur  de  leur  naifiance  empêche  d’en- 
tretenir avec  lui  une  Communion  extérieure  : En  fuivant  ces 
principes  de  modération  on  ne  regarderoit  proprement  comme 
fehifmatiques,  que  ceux  d’entre  les  Grecs,  qui  fous  de  vains 
prétextes  ont  en  horreur  l’Eglife  Romaine  , & qui  la  regar- 
dant comme  hcretique , ne  voudraient  pas  entretenir  avec  elle  voyei 
une  Communion  extérieure.  l'obfcrr, 
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y.  Venons  prefentement  aux  Patriarches  d’Occidenr. 

Les  Rois  d’Italio  Gots  & Lombards  donnoient  la  qualité  de 
J>.i.  J.  î.  Patriarche  aux  Métropolitains  de  leurs  Eftats , comme  on  le  re- 
«•  4-  connoîc  par  la  Icélure  de  Calïïodore  ; c'eft  de  là  qu'eft  venu  ce 
titre  d'honneur  aux  Evêques  d’Aquilée  : Us  affrétèrent  fur  tout 
de  le  prendre  pendant  le  fchifme  des  trois  Chapitres , s’imagi- 
nant qu’ils  donneraient  de  l'éclat  par  cette  qualité  au  parti  dont 
ils  étoient  les  défènfeurs.  Les  Empereurs  de  Conftantinople,, 
ayant  reconquis  une  partie  de  cette  contrée , ils  donnèrent  à 
l’Evêque  Candidien  la  qualité  de  Patriarche  de  la  nouvelle  A- 
quilée  , & le  firent  refider  dans  l’Ifle  de  Grade.  Le  Patriarche 
de  l'ancienne  Aquilée  renonça  au  fchifme , & retint  fa  qualité  ; 
fon  Siégé  fut  transféré  au  village  de  Cormans  , depuis  à la  ville 
de  Frioul.  C es  deux  Patriarches  n’avoient  d'abord  aucun  pri- 
vilège fur  les  autres  Métropolitains.  Leon  VIII.  leur  donna  la 
prcféance  fur  tous  les  Archevêques  d’Italie.  Dans  la  fuite  le 
Patriarche  de  Grade  eut  la  fuperiorité  fur  le  Métropolitain  de 
Zara  & fes  fuffragans.  Z/t  Ecclefia  vejlra , difoit  Innocent  III. 
aux  Vénitiens,  non  folo  nomme  ,ftdpleno  jure  Patriarchakm 
dignitatem  haberet  : Le  même  Pape  donna  au  Patriarche  de 
Grade , la  conduite  de  tous  les  fujets  de  la  République,  répan- 
dus dans  l’Orient,  avec  pouvoir  d’établir  des  Evêques  dans  les 
Villes  où  les  Vénitiens  pofTcderoient  plufieurs  Eglifcs.  Nicolas 
V.  transfera  le  Patriarchat  de  Grade  à Vcnifc.  Le  Sénat  qui 
apprehendoit  que  cette  qualité  ne  donnât  trop  de  puiffance  aux 
\ ' Evêques,  s'y  oppofa  d’abord  , mais  faint  Laurent  Juftinicn  qui 
en  ctoit  alors  Evêque,  ayant  voulu  ménager  l'occafîon  de  cette 
difputc  pour  fe  faire  décharger  même  de  l’Epifcopat , toute  la 
République  crut  qu'une  fi  rare  modcftic  meritoit  les  titres  les 
plus  glorieux  .fie  quoi  invidiofum  fuerat  in  dignitate > exman- 
fiutijjïmis  fanEti  vtri  mortbus  grartjjimum  fattum  cjl. 

Dans  le  premier  Concile  de  Lyon  on  drefla  d’abord  trois  Siè- 
ges plus  éminens  que  les  autres  pour  les  trois  Patriarches  de 
Conftantinople , d’Antioche  & d’Àquilée.  Les  Prélats  s’oppo- 
ferent  à cette  marque  de  diftinélion  pour  le  Patriarche  d’Aquin 
léc  ,.lc  Siégé  fut  renverfé , mais  le  Pape  le  fie  rétablir. 

Quelques  Evêques  de  l’Eglifc  de  France  furent  auffi  hono- 
rez du  titre  de  Patriarches.  Prifcus  Archevêque  de  Lyon  prefi~ 
d3  au  Confile  de  Mafcon  , où  fc  trouvèrent  après  lui  les  Mé- 
tropolitains de  Vienne,  de  Roüen,  de  Bordeaux,  de  Sens  & dé 
Bourges  > on  y donna  à l’Archevêque  de  Lyon  la  qualité  de 
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Patriarche , avec  le  pouvoir  d’indiquer  le  Concile  national  qui 
devoir  fe  tenir  de  trois  en  trois  ans.  Grégoire  de  Tours  avoir 
aulfi  donné  le  nom  de  Patriarche  à Nicetius  de  Lyon , à l’occa- 
fion  du  Concile  qui  avoir  été  tenu  dans  cette  Ville  par  les  ordres 
du  Roy  Gontram.  On  peut  croire  que  ce  titre  lui  étoit  donné, 
parce  que  Lyon  étoit  la  capitale  du  Royaupic  de  Gontram. 
Les  partages  entre  les  Princes  qui  fc  faifoient  fouvent  fous  la  pre- 
mière & la  fécondé  race , ayant  changé  l’ordre  des  Villes  , la 
qualité  de  Patriarche  & l’autorité  qui  commcnçoit  à s’y  atta- 
cher, n’a  point  pafïe  aux  fucccfièursde  Prifcus  & de  Nicetius. 

Le  Patriarchat  de  Bourges  eft  à peu- prés  fcmblable  à ceux 
dont  nous  venons  de  parler.  Charlemagne  ayant  érigé  l'Aqui- 
taine en  Royaume , en  faveur  de  Louis  le  Débonnaire,  lui  fou  mit 
les  trois  A quitaniques,  Bourges , Bordeaux  & Auch.  La  Ville 
de  Narbonne  fe  trouva  auffi  renfermée  dans  les  bornes  de  ce 
nouveau  Royaume.  Bourges  Lit  la  Capitale  de  tout  cet  Etat , 
comme  elle  l'étoit  auparavant  de  la  première  Aquitanique.  Ce 
fut  alors  apparemment , que  , félon  la  coûtumc  de  ce  ficelé, 
on  donna  à fon  Evêque  la  qualité  de  Patriarche.  Le  Pape  Ni- 
colas I.  écrivant  à Rodolphe  de  Bourges , lui  donna  ce  titre , 
& reconnut  le  droit  qu’il  avoir  déjuger  les  appellations  de  l’Ar- 
chevêché de  Narbonne. 

Ce  Patriarchat  fut  démembré  avec  le  Royaume  d’Aquitaine. 
Narbonne  fe  fépara  d’abord  & fut  érigée  en  primatie  par  le  Pape 
Urbain  VIII.  Les  Ducs  de  Guyenne  firent  foulcvcr  la  Mé  tro- 
pole d’ Auch,  celle  de  Bordeaux  refta  plus  long-temps  que  les 
autres  dans  la  dépendance  : mais  dés  que  les  Rois  d’Angleterre 
furent  les  maîcrcsdu  Duché  de  Guyenne, ils  ne  fouffrirent  plus 
que  Bordeaux  relevât  de  Bourges-  Le  Roy  Philippe  Augultc  en 
porta  fes  plaintes  à Innocent  III.  Ce  Pape  confirma  laScntcnce 
de  fufpenfion  prononcée  par  l'Archevêque  de  Bourges , contre 
celui  de  Bordeaux , pour  ne  s’être  pas  rendu  à fon  Concile,  & 
elle  ne  fût  levée  qu’à  condition  que  l’Archevêque  promettroit 
d’affifter  à l'avenir  au  Concile  de  fon  Patriarche.  Le  chapitre  der- 
nier des  Dccretales  au  titre  de  majoritate  & obedientiâ  , de 
Grégoire  IX.  permet  à l’Archevêque  de  Bourges , de  vifiter  la 
Province  de  Bordeaux  , pourvû  qu’il  n’employe  point  dans 
fes  vifites  plus  de  cinquante  jours. 

Le  Patriarche  de  Borges  , pour  (oûcenir  les  droits  de  fon 
Eglife , excommunia  un  Archevêque  de  Bordeaux , qui  fut  de- 
puis Pape  fous  le  nom  de  Clément  V.  Ce  Pape  qui  était  peut- 
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être  encore  pique  de  cet  affront,  voulut  affranchir  le  Siégé  qu'il 
avoit  quitté  pour  être  élevé  fur  le  Trône  apoftolique.  Sa  Bulle 
eft  rapportée  dans  la  Compilation  qui  a pour  titre  G allia  Chnf- 
tiana.  Par  cette  difpofition  l’Eglifc  de  Bourges  a été  renfermée 
dans  les  bornes  de  fa  Métropole  : Le  fcul  avantage  qui  cft  de- 
meuré à fes  Prélats , cft  le  titre  de  Patriarche , & le  droit  de 
nommer  un  Official  Primatial,  auquel  on  appelle  des  Senten- 
ces de l'Official  Métropolitain.  Charles  VII.  & Louis  XI.  ont 
fait  des  Ordonnances  pour  confcrvcr  le  droit  de  l’Eglife  de 
Bourges  fur  Bordeaux , mais  clics  font  reftées  fans  execution. 

6.  Après  avoir  donné  une  idée  des  differens  Patriarches , 
il  ne  nous  refte  plus  qu’à  expliquer  les  droits  attachez  à cette 
dignité. 

Les  Patriarches  aufli-tôt  après  leur  promotion  , s’écrivoicnt 
réciproquement  des  lettres , qui  contenoient  une  efpece  depro- 
feffion  de  foi , afin  d’unir  toutes  les  Eglifcs  par  l’union  des  grands 
fieges.  C'eft  dans  le  même  efprit  qu'on  recitoit  leur  nom  dans 
les  dyptiques  facrées , & qu'on  prioic  pour  eux  au  milieu  du 
Sacrifice.  On  ne  terminoit  les  affaires  importantes  que  par  leurs 
avis.  Dans  les  Conciles  œcuméniques  , ils  avoient  un  rang  dis- 
tingué , & quand  ils  ne  pouvoient  pas  y affifter  en  perfonne  , 
ils  y envoyoient  leurs  Légats.  C’étoit  à eux  qu'il  appartenoit  de 
CMl  f confacrer  tous  les  Métropolitains , qui  relevoient  de  leur  Siégé. 
Le  Concile  de  Nicée  donne  même  à l’Evêque  d’Alexandrie  le 
droit  de  confacrer  tous  les  Evêques  de  fon  rcfïort , fuivanc 
fufage  de  l’Eglife  Romaine.  On  appelloit  des  jugemens  des 
stv.  jij.  Métropolitains  au  Patriarche;  il  ne  prononçoit  fur  ces  appel- 
lations, quand  les  caufes  étoient  importantes , que  dans  le  Con- 
cile avec  les  Prélats  de  fon  rcfforc.  Les  Canons  de  ces  Saintes 
Aflèmblées , dévoient  être  obfervez  dans  toute  fétenduëdu  Pa- 
triarchat.  On  trouve  les  preuves  de  ces  prorogatives  dans  une 
infinité  d endroits  de  l’hiftoire  eeelefiaftique  ; fans  entrer  dans 
ce  détail , nous  nous  contenterons  de  remarquer  le  dix  Septième 
Canon  du  huitième  Concile  general  ; il  confirme  deux  des  droits 
des  plus  confiderablcs  du  Patriarchat,l'un  de  donner  la  plénitude 
de  la  puiffance  aux  Métropolitains  en  leur  envoyant  le  Pallium , 
l’autre  de  les  convoquer  au  Concile  univerfd  du  Patriarthat , 
avec  pouvoir  d'examiner  leur  conduite  & de  leur  faire  leur 
procez. 

Le  quatrième  Concile  de  Latran  fous  le  Pape  Innocent  IIF. 

• diminue  les  droits  des  Patriarches , cai  il  les  eblige  à recevoir  le 

Pallium 


Digitized  by  Google 


ya 

lit 

y. 

}K 

Je* 

de 


oit 

de 

Ht, 

S, 

UC 

xt 

a- 

Jj 

ns 

lu 

rs 

f- 

’> 

c 

t 

,i 

c 

c 

I 


I 


Des  Patriarches.  » j j 

Pallium  du  Saint  Sicge  ,&  à lui  prêter  en  même-temps  le  fer- 
ment de  fidelité,  à ne  donner  le  Pallium  à un  Métropolitain  de 
leur  dépendance,  qu'aprés  avoir  reçû  leur  ferment  d’obéiffance 
au  Pape  ,il  ne  leur  permet  de  juger  les  appellations  des  Métro- 
politains , qu’à  la  charge  de  l’appel  au  Saint  Sicge.  L’intention 
du  Concile  étoit  de  comprendre  dans  ce  decret  les  Patriarches 
Grecs , quiétoient  prefens  quand  on  fie  ce  Canon  , & qui  ne  s’y 
ètoient  pas  oppofez  ; c’écoit  leur  ôter  une  partie  de  leur  pouvoir  s 
aulïï  ne  voyons- nous  pas  qu’on  les  ait  obligé  de  fe  foumettre  à 
cette  décifion , au  moins  par  rapport  aux  appellations  : Pour  les 
Patriarches  Latins  établis  en  Orient,  pendant  les  Croifàdes  , ils 
ne  dévoient  pas  fe  plaindrede  ce  nouveau  reglement.  Les  Papes 
avoient  été  les  principaux  autheursdes  Croifàdes ic’étoit  eux  qui 
avoient,  pour  ainfi  dire,  engendré  une  fécondé  fois  ces  Patriar- 
chats  ; ils  voyoient  que  les  troubles  des  Eglilès  d'Orient  ne 
venoient  que  de  leur  peu  d’union  avec  le  Saint  Siège.  N’éroit- 
il  pas  neccflàire  dans  ce  renouvellement  delà  Hiérarchie  Orien- 
tale , d'unir  par  des  liens  plus  étroits  les  Chefs  de  ces  grandes 
£gli(cs  , à celui  de  l'Eglife  univerfcllc  ? 

Le  Patriarche  de  Grade  avoir  encore  moins  de  pouvoir  que 
le  Concile  de  Latran  n'en  accordoit  aux  Grecs.  Alexandre  IV.. 
ne  lui  donne  la  jurifdiâion  fur  l’Archevêque  de  Zara,  & le  droit 
de  le  confacrer , qu  a condition  que  cet  Archevêque  reccvroit 
le  PaUiunràcs  mains  du  Pape. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  Patriarche  de  Bourges,, 
avoit  droit  d'aflèmbler  un  Concile  des  Métropolitains  de  fon- 
refiûrt,  & de  vificer  leurs  Egides. 


OBSERVATION. 

Ce  que  dit  icy  nôtre  Autheur  , fur  l'inclination  des  Grecs  , à Ce 
réunir  à l’Eglife  latine , Ce  peut  confirmer  par  ce  qui  fe  pafla  à Rome,, 
il  y a quelques  mois.  Lei8.  Avril  1713.  le  Pape  tint  un  confiftoire  ex- 
traordinaire , il  étoit  accompagné  d’un  grand  nombre  de  Cardinaux ,, 
d’Evéques  & d’Ofticiers  de  la  Chambre  ; un  Maître  des  Cérémonies  y- 
introduifit  le  pere  Jean  Jofeph  , de  l’ordre  de  faîne  François , qn»  portoit 
élevée  une  lettre  du  Patriarche  d’Alexandrie  , de  fa  profèmon  de  foi: 
Après  qu’on  eut  lû  ces  pièces  en  grec  & en  latin  , le  Religieux,  comme 
Procureur  du  Patriarche,  figna  l ‘abjuration  deftliifme,  & de  toutes- 
les  erreurs  condamnées  dans  les  Conciles  de  Florence  & de  Trente  jt 
lé  Pape  prononçai  abfolution,  & lui  donna  le  P U'un:. 

11  faut  remarquer  que  le  jour  de  Pâques  l’EvangHe  & l'Epure  fu- 
rent chantez  en  Grec  & en  Latin  , Clivant  la  coutume,  parun  Piètre; 
venu  d’Egypte,  avoue  la  ceremonie  de  la  réunion.- 

EX 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Exarques,  des  Vicaires  apoftoliqucs, 

& des  Primats. 

i.  Des  Exarques  d'Ephefe,  de  Cefarée  & d'Heraclée.  ' 

z.  Des  Primats  de  Chypre  & de  Carthage. 

3.  Des  Vicaires  apofioltques  d'Illyrte. 

4.  Des  Primaties  d’ Efpagne. 

j.  Des  Primaties  de  France  » en  particulier  de  Lyon. 

t.  Des  Primaties  des  autres  Royaumes , & des  droits  des  Primats. 

1.  U temps  de  l'Empereur  Conftantin  l'Empire  commet»- 
ça  à être  divifè  par  Diocefes.  Cet  Empereur  nomme 
lui-même  les  Diocefes  du  Pont  & de  l’ Afie  dans  une  lettre  qu'il 
écrit  aux  Evêques  après  le  Concile  de  Nicée.  Ces  Diocefes 
étoient  compofez  de  plufieurs  Métropoles  : Les  Evêques  de  la 
capitale  de  ces  Provinces , étâns  plus  confidcrez  que  les  autres 
Métropolitains , cela  leur  donna  un  rang  diftingué,  & une  jurif- 
di&ion , avec  le  titre  d' Exarque  qu'on  avoit  d’abord  donné  à ceux 
qu’on  a depuis  nommez  Patriarches.  Le  premier  de  ces  Exar- 
ques ( c'étoit  celui  d'Afie  ) réfidoir  à Ephefe.  Ce  Siégé  devoit 
tenir  un  des  premiers  rangs  dans  l’Eglifc  ; l’Apôtre  faint  Jean  y 
avoit  long-temps  demeuré;  Timothée  Difciple  de  faint  Paul  en 
avoit  été  le  premier  Evêque.  Policrate  d’Ephefe  préfida  au 
Concile  d'Afie,  tenu  au  fujet  de  laqucftion  fur  la  Pâque;  ce 
qui  nous  fait  connoître  quel’Exarquat  de  cette  Ville  netoit  pas 
fondé  fur  des  confiderations  purement  humaines. 

Il  ne  nous  efl  pas  relié  de  preuves  fi  éclatantes  de  l'antiquité 
des  deux  autres  Exarquats  , Cefarée  en  Cappadoce , & Hera- 
dée  en  Thrace.  Nous  voyons  feulement  que  Firmilien  Evêque  • 
de  Cefarée , avoit  attiré  un  grand  nombre  d’Evêqucs  dans  fon 
parti  contre  le  Pape  Eltienne  , au  fujet  de  la  rebaptifation  des 
Hérétiques  ; qu’aprés  laconverfion  du  Roy  d’ Arménie  & de  fon 
peuple , Grégoire  leurEvêque  fefit  facrer  par  Léonce  de  Cefarée. 

Il  ordonna  à fes  fucccflfeurs  de  faire  la  même  chofe  ; d'où  l'on 
peu  t conclure , que  même  avant  l’éredion  de  l'Exarquat , l’Eglife 
de  Cefarée  étoit  diftinguée. 

Le  Patriarche  d’Antioche  ayant  travaillé  long -temps  à di- 
minuer l’autorité  des  Exarques , la  fie  détruire  dans  le  Concile 
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de  Chalcedoine.  Il  ne  leur  refta  que  la  qualité  d’Exarques , avec 
un  rang  de  diftinilion  après  les  cinq  Patriarches,  fans  aucune 
jurifdi&ion  fur  les  Métropolitains  de  leur  Diocefe.  L’Exarquac 
d’Ephefefut  rétabli  par  l’Edit duTyran  Bafilic,  mais  l'Empereur 
Zenon  prefque  aufli-tôt  apiés,  rendit  au  Patriarche  deConftan- 
tinople,  les  droits  fur  cette  province  , dont  il  croit  en  polfeflijn 
depuis  plusieurs  ficelés. 

2-  Le  Patriarche  d’Antioche  prétendait  que  l'Ifle  de  Chy-  ^ 
pre  faifoit  partie  du  Diocefe  Oriental , & par  confequent  quel-  ’ 
le  devoit  dépendre  de  fon  Patriarchat  : Alexandre  d’Antioche 
fe  plaignit  au  Pape  Innocent  I.  de  ce  que  le  Métropolitain  de  »*** 
Conftantine  ordonnoit  les  Evêques  de  fon  Ifle  , & fe  fâifoic 
confacrer  par  fes  foffragans  fans  fa  participation.  Il  pretendoic 
que  pendant  la  domination  des  Ariens  dans l’Eghfe d'Antioche, 

& ce  fchifme  qui  avoir  duré  plus  de  quarante  ans  , l'Eglife  de 
Chypre  avoir  gardé  la  neutralité , & qu’elle  fe  flattoit  par  cette 
indépendance  de  quelques  années  d avoir  preferit  contre  fes 
Supérieurs  légitimés.  Le  Pape  condamna  ces  Evêques  à rentrer 
dans  l'obéiflance  du  Siège  apoftolique  d’Antioche.  Les  Evêques 
de  Chypre  ne  tomboient  point  d'accord  de  eet  expofo.  Quand 
la  queftion  fut  agitée  au  Concile  d’Ephcfe  , ils  foutinrent  que 
jamais  l’Archevêque  d’Antioche  n’avoit  confacré  les  Evêques 
de  leut  Ifle.  Jean  d’Antioche  qui  avoir  formé  une  aflèmbléc 
fehifmatique  , ne  fe  trouva  pas  au  Concile  , pour  foutenir  les 
droits  de  ton  Eglife.  Le  Concile  prononça  que  fi  l’Evêque  d’An- 
tioche n’avoic  pas  jufqu’alors  ordonné  ceux  de  Chypre  , il  ne 
devoit  point  y prétendre  dans  la  fuite  : Voila  ce  que  les  Pères 
d’Ephefe  appelaient  conlerver  à chaque  Eglife  la  liberté  que 
Jefus-Chriftlui  a acquis  par  fon  fang  : Cette  decifion , quoique 
conditionnelle , fut  executée.  Pierre  le  Foulon, Utorpateut  du  cnirrn- 
Siège  d’Antioche  voulut  donner  atteinte  à cette  indépendance,, 
il  eut  recours  pour  ce  fujet  à l’Empereur  Zenon.  Ce  Prince 
ayant  appris  Papparition  de  fàint  Barnabé  premier  Apôtre  de 
l’ifie  de  Chypre , la  découverte  de  fon  corps  & de  l’Evangile  de 
faint  Mathieu  écrit  de  fa  main  ,,  impofa  Glencc  à Pierre  le 
Foulon» 

LesSarafins  s’étant  rendus  maîtres  de  l’Ifle  de  Chypre,  Jeam 
qui  en  étoit  Métropolitain  fe  retira  dans  l’Hcllefpont.  Le  Con- 
cile ht  Trullo  fit  deux  Decrets  en  fa-  faveur  à la  Pollicitation  de 
l’Empereur  ; par  le  .premier , on  conferva  à fonSicge  l'entière- 
indépendance  duTfcriarchat  d'Antioche  > par  le  fécond  , am 
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afiujettit  à Jean  les  hseques  & le  Metroj Ouuin  üc  PHcllen- 
pont , dont  le  Siégé  étoit  à Cyfîqtie.  Cette  Primatic  fut  l Hcl- 
Icfpont  n'étoit  que  pcrfonnclle,&  ne  paffa  pas  aux  fuccefleurs 
de  Jean. 

L’Evcquc  de  Carthage  avoit  une  jurifdiCtion  fur  toutes  les 
I0'  Eglifes  de  l'Afrique  » il  tft  appcllé  par  Pi  flidius  Primat  de  Car- 
thage. On  ne  lui  donnoit  point  d'autre  titre  que  celui  d’Evêque 
du  premier  Siégé.  Le  Concile  que  faint  Cyprien  aflcmbla  au 
fujet  de  la  rébaptifation  des  hérétiques , étoit  compofé  des  Evê- 
ques d’Afrique,  de  Numidic  & de  Mauritanie.  Sous  Conftan- 
cin,  l’Afrique  étoit  divifëeenfix  provinces!  on  en  voit  les  Dé- 
putez dans  les  Conciles  de  Carthage.  Pendant  les  trois  pre- 
miers fiedes  on  ne  voit  pas  de  Métropolitains  particuliers  dans 
l'Afrique;  ce  qui  pourrait  faire  croire  qu’il  n’y  avoit  qu’une  Mé- 
tropole compoféc  des  fuffragans  de  plufieurs  provinces.  Ce  n’eft 
qu’une  conjecture  , car  quoi  qu’il  ne  paroilfe  pas  de  Métropoli- 
tains , il  pouvoir  y en  avoir.  Depuis  que  cette  partiedu  monde  eft 
tombée  fous  la  domination  des  Saraiins , on  n’y  voit  plus  ni  Mé- 
tropolitains ni  Evêques. 

Çk  j.TouslesMetropolitainsdela  PréfcCture  d’lllyric,rele  voient 

immédiatement  du  Saint  Siégé.  Les  Papes  ne  pouvans  point 
être  inftruits  exactement  de  ce  qui  le  paffoit  dans  ce  pals , à caulè 
de  la  grande  di(tance&  de  la  diverfîtédes  langues , nommèrent 
l’Evêque  de  Thcffoloniquc , leur  Vicaire  dans  cette  province, 
pour  la  gouverner  comme  aurait  fait  un  Exarque.  Les  Papes 
Damafe  & Sirice  avoient  jettê  les  premiers  fondemens  de  ce 
Vicariat, en  commettant  l’Evêque  de  Thelfalonique,  pour  ju- 
ger quelques  affaires.  Bonifàce  I.  après  Innocent  , donne  fon 
Vicariat  à l’Evêque  de  Thelfalonique , vices  fedis  apofiolica  , 
& le  gouvernement  fpiritucl  de  dix  provinces  qu'il  nomme. 
Leurs  fuccefTeurs  ont  accordé  à ce  Prélat  la  même  qualité  avec 
le  même  pouvoir. 

Arcadius  Empereur  d’Orient  ayant  ufurpé  prefque  toute  l’Il- 
lyrique,fur  l’Empereur  Honorius;  cette  préfecture  fut  divifée 
en  deux  parties  : la  première,  qui  étoit  compofée  des  provinces 
voifines  de  l’Italie,  refta  à l’Empire  d’Occident  > l’autre,  qui  cora.- 
prenoit  les  deux  Macédoines,  les  deux  Epires  , la  Theffalie  , 
& l'Achaye , & qui  avoit  Theflâloniquc  pour  capitale , fut  atta- 
chée à l'Empire  d’Orient.  Il  n’étoit  pas  jufte  que  ce  démembre- 
ment diminuât  les  droits  du  Pap^;  cependant  le  Patriarche  de 
Conftaminoplc  précendoit  que  par  la  divifMfcrTheflàlorùque,  fit 
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fes  dépendances, dcvi-aoicnt  foumiles  à (on  Patriarchat.  Theo- 
dofe  le  jeune  fie  un  Edic , par  lequel  il  ordonnent  que  les  appels 
du  Synode  national  de  l'Illyrique,  feroient  portez  à Conftan- 
tinople  ; peut-être  regardoit-il  comme  une  tache  , de laifièr 
juger  en  Occident  les  appellations  des  provinces  de  fon  Em- 
pire; le  Pape  fe  plaignit  de  cette  ufurpation.  Honorius  écrivit 
à Thcodofe  le  jeune  pour  confcrver  les  droits  du  Saint  Sicge 
fur  l’Illyrique.  Theodofe  reconnut  qu'on  l’avoir  furpris,  il  écrivit 
au  Préfet  du  Prétoire  de  ce  gouvernement  pour  Élire  remettra 
fous  la  jurifdiélion  du  Pape , tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu. 

L’Empereur  Juftinien  ayant  démembré  une  partie  del'Illy- 
rique  Orientale,  il  en  fit  une  Province,  à laquelle  il  donna  pour 
Capitale  la  première  Juftiniene  fa  patrie  , qu'on  appelloit  aupa- 
ravant Acride.  Afin  que  cette  ville  fut  diftmguce  dans  l'Eglife 
comme  dans  l’Etat , il  lui  fit  donner  par  le  Pape  Vigile , le  Vi- 
cariat du  Saint  Siégé  , femblable  à celui  dont  joiiiflbit  depuis 
long-temps  l'Evêque  de  ThefTalonique  ; ce  qui  fubfifta  même 
après  Juftinien. 

L’Empereur  Leon  d’Ifaurie  irrité  de  la  confiance  des  Papes 
Grégoire  II.  & III.  pour  la  dêfenfe  des  faintes  images  , ôta  i 
Rome  la  J urifdiâion  fur  l’Illyrie , & l'attribua  au  Patriarche  de 
Conftantinople.  Il  n’eft  refté  à l’Evêque  de  ThefTalonique  que 
la  Macedoine  dont  il  eft  Métropolitain. 

4.  Le  Pape  Simplicius  donna  le  Vicariat  du  Saint  Siégé  à P- 1 
l'Evêque  de  Seville  en  Efpagne.  Saint  Leandre  Evêque  de  Se-  c<  6 
ville  prefida  au  troifiéme  Concile  de  Tolede  ; on  lui  donna  la  E/l' 

. qualité  de  Primat  Catholique  & Orthodoxe  , d' Archevêque,  An 
de  Leg3t  de  l’Eglife  Romaine.  Saint  Ifidorc  prefida  au  IV.  Con- 
cile de  Tolede , fut  les  Métropolitains  de  Narbonne, de  Meri- 
da , de  Tolede , de  Brague  fit  de  Tarracone. 

Cette  prim3tie  de  Seville  étoit  éteinte  au  temps  du  douzième 
Concile  de  Tolede;  car  tous  les  Evêques  d'Efpagne  y accordè- 
rent au  Métropolitain  de  Tolede , le  droit  de  remplir  tous  les 
Sièges  vacans  du  Royaume , de  ceux  que  le  Roy  y nommeroit, 
à condition  qu'ils  fê  prefenteroient  à leurs  Métropolitains  , trois 
mois  après  leur  confecration.  Jamais  on  n'avoit  pouffe  fi  loin 
l'autorité  des  Primats  : ce  fut  le  Roy  Kindefvinde  qui  fit  accor- 
der dans  le  Concile  ce  droit  cxtraoidinaiie  à l'Evêque  de  To- 
lede , fit  qui  le  fit  confirmer  par  le  Saint  Sicge  : Cette  grandeur , 
qui  s’étoit  formée  en  fi  peu  de  temps , tomba  avec  la  Monar- 
chie d'Efpagoc,  quand  les  Saraiins  d' Afrique  s’en  rendirent  les 
maîtres.  C iij 
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T.4.  Li.  Alphonfe  VI.  Roy  de  Caûille  , ayant  repris  Tolede  fiir  tes 
.chip.  ij.  Mores  , qui  Voccupoient  depuis  368. ans,  pria  Urbain  II.  de 
rendre  à l’Eglife  de  cette  ville  fes  anciennes  prérogatives.  Le 
Pape  ne  put  pasrefûfcr  à ce  R.oy  victorieux  ce  qu'il  lui  deman- 
Ctncil.  doit.  L'Archevêque  de  Tolede  fut  donc  rétabli  dans  Ton  an- 
t.w,  10.  Qçnne  primatie  fur  toutes  les  Efpagnes.  Les  Archevêques  de 
Brague  , de  Compoflelle , de  Tarraconc  & de  Narbonne  , refu- 
ferent  de  reconnoître  l’Evêque  de  Tolede  pour  leur  Primat. 
Pour  empêcher  l'effet  de  ces  oppofitions  pat  un  innocent  artifice» 
Urbain  II.  en  confirmant  la  primatie  de  l’Archevêque  Bernard  , 
lui  donna  la  qualité  de  Légat  fur  toute  l'Efpagne  »mêmc  fur  la 
province  de  Narbonne.  Après  la  mort  de  ce  Prélat»  les  cbfpu- 
tes  fe  renouvelleront  »&  plufieurs  Papes  confiimcrent  par  leur 
referipr  la  primatie  de  Tolede  fur  l'Efpagne.iTous  ces  titres  n'ont 
fervtqu’à  confcrver  à l’Archevêque  de  Tolede  le  nom  de  Pri- 
mat , fans  aucun  droit  de  connoîtrc  des  appellations  des  Métro- 
politains. Le  fçavant  Roderic  Archevêque  de  Tolede , fe  plai- 
gnit , dans  le  IV.  Concile  de  Latran  , de  cette  contravention 
manifefte  à tant  de  Bulles.  Le  Concile  en  ne  prononçant  tien  fur 
ce  different  » fe  déclara  tacitement  pour  la  liberté  des  autres 
Archevêques. 

Gomerius  nous  apprend'que  lé  Cardinal  Ximenés  fâifoit  por- 
ter fa  croix  haute  dans  tous  les  Royaumes  d'Efpagne , à l’exem- 
. pie  de  fes  predecefleurs.  Cette  marque  de  fùperiorité  leur  eff 

encore  difputée  par  les  Métropolitains.  Un  Archevêque  de  Sa- 
ragoce  » ayant  excommunié  Jean  Archevêque  de  Tolede , fils 
du  Roy  d'Aragon  ».  qui  avoit  fait  porter  fâ  croix  haute  dans  Sa- 
eagoce  , le  Pape  leva  l'excommunication  , évoqua  à Rome  le 
diffèrent, & défendit  aux  Archevêques  de  Tolede  de  faire  por- 
ter leur  Croix  hou  de  leur  province  , avant  la  fin  du  proccz  ». 
qui  n’eft  point  encore  terminé.: 

La  ville  de  Brague  avoit  été  tirée  des  premières  de  la  fervitudè 
des  Arabes  > fes  Archevêques  ayant  rendu  de  grands  fervices. 
aux  Eglifes  voifines  , qui  étoient  dans  la  défblation,  ils  difpute- 
rent  la  primatie  à Tolede , qui  ne l'cmportoir  que  fous  prétexte 
d’une  polit  flion  qui  ne  fut  jamais  bien  juftifiée  ; c'cft  pourquoi  les 
Archcvêquesde  Brague  fe  difent  Primats  des  Efpagnes,  & font 
porter  la  Croixnrimatiale  devant  eux.  Dans  leConcilc  de  Tren- 
vui  j l’Rluûre  Barthelemi  des  Martyrs  eut  d'abord  rang  après  le 

u*nb'i  Patiiarche  de  Jerufalero,  au  deffus  de  tous  les  Métropolitains», 
les  Evêques  d’Efpagne  venus  depuis  lui  au  Concile , lui  difputo- 
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rfnt  cette  prérogative  : Sur  la  conteftation  le  Pape  ordonna  que 
les  Archevêques  précederoient  les  Evcques , fans  qu’on  eût  au- 
cun égard  au  droit  des  Eglifes  qui  fc  prétendent  Primatiales. 
L'Archevêque  de  Brague  ne  fe  fournit  à cette  décifion  qu’aprés 
qu'on  lui  eut  déclaré  par  écrit  que  cette  difpofition  ne  porteroit 
aucun  préjudice  à la  dignité  de  fon  Eglifc. 

Dom  Barthélcmi  des  Martyrs  fut  à l’afTemblée  des  Etats  de 
Portugal,  pour  recevoir  le  ferment  du  Roy  Philippe  II.  Il  y 
fit  porter  fa  Croix  malgré  les  oppofitions  des  Archevêques  de 
Li/b  >nne  & d Ebora.  Barbofâ  qui  étoit  Portugais , ajoute  à cet 
exemple  celui  de  trois  des  fucccffeurs  de  Barthelcmi  ,qui  ont 
fait  porter  leur  Croix  devant  les  Rois  Philippe  1 1 1.  & Philippe 
IV.  dans  la  Ville  même  dcTolede.  La  fermeté  du  faint  Ar- 
chevêque de  Brague  à foutenir  les  droits  honorifiques  de  fon 
Eglife,  nous  apprend  que  ce  n’cft  pas  toûjours  la  cupidité  qui 
fait  naître  les  conteftations  entre  les  Prélats  fur  la  préfeance. 

j.  L'Evêque  d'Arles  & celui  de  Vienne,  ont  long  temps 
difputé  fur  la  qualité  de  Métropolitain.  Ces  deux  villes  eurent  j i 
alternativement  des  avantages  confiderables  l’une  fur  l’autre 
dans  l’adminiftration  ecdcfiaflique  , comme  elles  en  avoient  eu 
dans  le  gouvernement  civil.  Le  Pape  Zozime  ne  fe  contenta 
pas  de  décider  le  different  en  faveur  de  l’Eglife  d’Arles  j il  lui 
donna  encore  un  ample  pouvoir  fur  la  Province  de  Vienne , & 
les  deux  Narbonnoifes.  Le  pretexte  de  ce  privilège  étoit  l'au- 
toritéde  faint  Trophime,  qui  a voit  été  envoyé  à Arles  par  le  Saint 
Siégé.  Les  Papes  Boniface  I.  & Ctleflin  , rendirent  au  Métro- 
politain de  Narbonne  , le  droit  de  confacrer  les  Evêques  de  fit 
province.  Le  Pape  faint  Leon  confirma  cette  cfpecc  de  refti- 
tution,&  partagea  entre  les  Métropolitains  d’Arles  & de  Vienne, 
les  Evêchez  conteftcz.  Saint  Leon  dit , que  le  Pape  Zozime 
avoit  été  furpris  > ce  Pape  , félon  la  lettre  que  rapporte  Baro- 
nius , avoit  lui-même  reconnu  cette  furprife,  & il  avoit  révoqué 
fa  décifion;  ces  queflions  fe  renouvellerent  fous  le  Pape  Anafta- 
fe , à l’avantage  de  l’Evêque  de  Vienne.  Symmaque  révoqua  le 
decret  d’Anaftafe  fon  predeceffeur , il  donna  à Cefaire  d’Arles  le 
droit  de  porter  le  Pallium  par  toute  la  Fiance , ce  qu’on  n’accor-  c»ndu 
doit  qu’avec  une  légation  du  Saint  Siégé.  Il  paroît  par  une  Lct-  T.m. }. 
tre  du  Pape  Vigile,  qu’Aurelien  d'Arles  étoit  Vicaire  du  Siégé 
Apoftolique  : on  avoit  auparavant  accordé  la  même  qualité  à 
Auxarius  ; le  Pape  Pelage  la  continua  à Sabaudus , & faint  Gré- 
goire , fuivant  l’ancienne  coûtume,  la  confi;  ma  à Viigile.  Les 
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Lettres  de  Grégoire  VII.  & de  Nicolas  I.  font  connoître  que 
la  Ptinvuie  d’Arles  croit  éteinte  de  leur  temps. 
u*o.  Le  Pape  Calixte  II.  quiétoit  de  la  maifon  de  Bourgogne,, 
voulut  relever  leSicge  Archiepifcopal  de  Vienne, duquel  il  étoit 
monté  fur  celui  des  Apôtres.  Dans  cette  vue  , il  lui  fournit  les 
Métropoles  de  Bourges,  de  Bordeaux,  d’Auch  ,de  Nai bonne, 
d’Aix  Se  d’Ambrun,  avec  pou  voir  de  les  gouverner  en  qualité  de 
Vicaire  du  Saint  Siégé.  L'Archevêque  devienne  fe  donna  mê- 
me la  qualité  de  Primat  des  Primats  , parce  qu’il  étoit  audeflus 
de  l’Archevêque  de  Bourges  , Primat  d’Aquitaine  , & de  celui 
de  Narbonne  , à qui  Urbain  1 1.  avoir  donné  la  primatie  fut 
l'Archevêché  d’Aix.  Nous  ne  voyons  pas  dans  lHiftcirc  Ec- 
clcfiaftique  , que  cette  primatie  de  Vienne  ait  eu  aucun  effet,, 
non  plusque  celle  de  Nai  bonne , fur  l’Eglife  d’Aix.  La  rtiiftance 
des  Evêque»  a rendu  fouvent  inutiles  les  decrets  qu’ont  fait  les 
Papes , pour  changer  l’ordre  établi  dans  l’Eglife.  Cette  formetè 
que  les  Prélats  font  paroître  en  certaines  occalions  , la  facilité 
qu’ils  ont  de  céder  dans  d’autres , font  des  évenemens  ménagez 
par  la  providence  qu’il  nous  eû  plus  facile  d’admirer  que  de 
pénétrer. 

'■  '•  Flodoard  rapporte  une  lettre  qu’il  attribue  au  Pape  Hormif- 
, J de»par  laquelle  ce  Pape  établit  faint  Remi,  Vicaire  apoftolique  „ 
par  tout  le  Royaume  de  Clovis.  Le  Pape  Vigile  ayant  accordé 
une  légation  pareille  fur  tout  le  Royaume  de  Childebert  à Au- 
xarius  d’Arles  , douze  ans  après  la  mort  de  faint  Remi , & le 
Royaume  de  Childebert , fàifant  partie  de  celui  de  Clovis , c’tft 
une  preuve  que  la  primatie  de  Reims,  finit  avec  la  vie  de  faint 
Remi  : En  eflèt  le  privilège  qui  lui  eft  donné  par  la  lettre  du 
Pjpe,paroîtperfonnel , ttbi  commitiimus.  On  peut  dire  la  mê- 
me chofe  du  Vicariat  d’Arles  j les  Papes  en  fàifoicnt  une  concef- 
fion  particulière  à chaque  Prélat , & ils  ne  la  faifoient  qu’apics 
qu  elle  avoir  été  demandée  par  les  Rois. 

P.  5.  K 1.  Pendant  les  guerres  qui  caulèrent  & qui  fuivirent  la  déca- 
ap’ dence  de  la  maifon  de  Clovis  , l’Eglile  Gallicane  tomba  dans 
un  état  déplorable.  Les  Papes  Grégoire  1 1.  & Zacharie  ,en- 
. voyerent  faint  Bonifàce avec  la  qualité  de  Vicaire  apoftolique, 
pour  la  réformer.  Ce  nouveau  Piimat,  aflembla  des  Conciles, 
confacra  des  Métropolitains  à Rouen , à Reims  & à Sens  ; mais 
comme  fa  commifïion  n’étoit  attachée  à aucun  Siégé  , chaque 
Métropolitain  après  la  mort  de  Bonifàce  ..fut  Piimat  de  fa  pro- 
vince ^n’ayant  pas  d’autre  Supérieur  eedefiaftique  que  le  Pape .. 
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Les  Archevêques  de  France  vivoient  depuis  quatre-vingt- 
dix  ans  dans  cette  heureufe  égalité,  quand  le  Pape  Serge  II. 
honora  du  Vicariat  apoftolique  Drogon  , Evêque  de  Metz  , & 
oncle  de  l’Empereur  Lothaire.  Les  Prélats  qui  blâmèrent  da- 
bord  l’ambition  de  Drogon , furent  obligez  d’admirer  fa  fagtffe , 
lorfqu’ils  le  virent  céder  à leur  refiftanec. 

Peu  d’années  après  Charles  le  Chauve  prefenta  lui- même  au 
Concile  de  Ponthion,une  lettre  du  P3pc  Jean  VIII.  qui  don- 
noic  le  Vicariat  apoftolique  , fur  les  Gaules  &i  l’Allemagne  , à 
Anfegife  Archevêque  de  Sens.  Les  Evêques  répondirent  à 
l’Empereur  & aux  Légats , qu’ils  obéiroient  aux  Decrets  du  Saint 
Siège,  fauflcs  privilèges  de  leurs  Métropoles  , conformément 
aux  anciens  Canons.£harlcs  le  Chauvcfù  mettre  un  fiege  pliant 
au  deflus  de  tous  les  Evêques , & y fit  affeoir  Anfegife.  Le  géné- 
reux Hincmar  protefta  au  nom  de  l’alTemblêc  que  c’étoit  une 
injure  qu'on  faiToït  aux  Canons  ; air.fi  Anfegife  avec  toute  la  fa- 
veur du  P.ince  qui  lui  devoit  la  Couronne  impériale  , ne  put 
rien  obtenir.  Dans  le  onzième  Concile  de  Troyes  tenu  par  le 
même  Pape  Jean  VIII.  après  celui  de  Ponthion  , Hincmar  pa- 
roît  & fo.ifcrit  avant  Anfegife. 

Grégoire  VII.  en  107p.  donna  à Gebvin  Archevêque  de 
Lyon , & fes  fucceflcurs , la  primatie  fur  les  quatre  Lyonnoifes  ; 
c’eft-à-dire  , fur  les  Archevêchez  de  Rouen  , de  Tours  & de 
Sens.  Le  Pape  dans  fa  Lettre  parle  comme  s’il  ne  fàifoit  que  con- 
firmer la  Primatie  de  Lyon , fans  l’inftitucr , coujirmamus.  Il  fc 
fbndoit  apparemment  fur  ce  que  l’Eglifede  Lyon  eft  la  plus  an- 
cienne de  toute  la  France , & fur  ce  que  le  titie  de  Piimat  eft 
donné  à fon  Archevêque  dans  une  lettre  de  l’Empereur  Lo- 
thaire , dans  Efticnne  de  T ournay  & dans  la  vie  de  faint  May eul  , 
écrite  par  laine  Odillon  Abbé  de  Clugny. 

Rodolphe  Archevêque  de  Tours , fc  fournit  dabord  à cette 
nouvelle  difpofirion.  Dans  le  Concile  de  Clermont , Urbain 
II.  confirma  le  Decret  de  fon  prcdeccffeur.  L’Archevêque  de 
Sens  Richer , ne  voulant  pas  s’y  foumettre,  fut  privé  de  l’ufage 
du  Pallium  & delà  jurifdidion  fur  fes  fuffiagans.  Daimbcrt 
fucceffeur  de  Richer  , s’eftant  fait  facrcr  à Rome  , fe  rendit  à 
Lyon, où  il  fit  profcflïon  entre  les  mains  du  Primat  d’une  obéit 
fance  canonique.  Ceux  qui  lui  ont  fuccedé  n'ont  pas  foivi  cet 
exemple;  car  quand  l’Abbé  Suger  invita  Humbert  Archevêque 
de  Lyon , de  fe  trouver  à l’ Aflcmblécqui  fe  devoit  tenir  à Char- 
tres pour  délibérer  fur  les  affaires  d’Outie  mer;  ce  Prélat  s’e» 
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cxcufa  fut  la  révolte  de  l’Archevêque  de  Sens.  Pudor  nobis 
eft  ad  lilas  progredi  partes  ubï  Domino  P apte  contradicteur , 
& Lugduncnfs  Ecclejta  debito  honore  fraudatur.  Le  Roy  de 
France  Louis  le  Gros , regardant  comme  un  affionc  pour  la  Cou- 
ronnc,que  la  Métropole  de  fa  capitale  relevât  d’un  Ptelat  étrar>- 
ger,  s’intereffa  dans  cette  affaire.  Il  réprefenta  au  Pape  Calixte 
1 1.  que  la  liberté  de  l'Eglife  de  Sens , étoit  beaucoup  plus  an- 
cienne que  la  prétendue  Primatie  de  Lyon  , que  le  fcul  Arche- 
vêque de  Sens,  qui  s'y  étoit  fournis , l’avoir  fait  fans  le  confcn- 
tement  de  fbn  Clergé,  des  Evêques  & du  Roy  ; que  le  public 
ne  doit  point  fouffrir  de  la  lâcheté  d’un  particulier  , qu’il  expo- 
feroie  plûiôt  fon  Royaume  aux  fureurs  de  la  guerre , & fa  pro- 
pre vie  aux  hazards,  que  de  foumetere  l’Eglile  à cette  nouvelle 
fcrvicude. 

Philippe  le  Bel  ayant  été  appellé  par  les  habitans  de  Lyon , 
contre  leur  Archevêque  , qui  étoit  aufîi  leur  Souverain  depuis 
plufieurs  ficelés , il  fe  rendit  mairie  de  cette  ville.  Par  la  Tran. 
fatflion  pafîce  en  1311.  l’autorité  fou veruine  demeura  au  Roy, 
le  Comté  fut  laiflc  aux  Chanoines , & la  Piimatic  de  1 Eglifc  de 
Lyon  fut  établie  fur  l'Archevêché  de  Sens. 

Pour  l’Archevêque  de  Rouen,  on  l’avoit  menacé  fous  le  Pape 
Urbain  II.  de  le  priver  de  l’ufagc  du  Pallium , & de  lajuiif- 
diftion  fur  fes  fuffragans,  fi  dans  trois  mois  ils  nefc  Ibumetroit 
au  Primat  ; ce  s menaces  furent  inutiles.  En  1 458.  l’Archevc- 
que  de  Lyon  fit  de  nouveaux  efforts  pour  faire  obferver  dans 
la  Normandie,  la  Bulle  de  Grégoire  VII.  Le  PapeCalixte  III. 
commit  le  jugement  de  cette  copteftation  au  Cardinal  Legac 
Bominique  Capranica.  Le  Cardinal  prononça  en  faveur  de 
l’Archevêque  de  Roiien  : cette  Sentence  n’ayant  été  fufpenduë 
par  aucun  appel  au  Saint  Siégé  ,a  efl  la  force  d’un  jugement  en 
dernier  reflort  ; ce  font  les  termes  de  la  Bulle  de  Calixte  III. 
qui  confirme  la  Sentence  du  Légat , & qui  condamne  les  Avo- 
cats de  Lyon  qui  en  avoient  appellé. 

6.  Saint  Grégoire  envoyant  en  Angleterre  faint  Auguflin, 
luidonnalcP(</fi«>»  avec  ordre  de  s’établir  à Londres , & d'inf- 
titucr  douze  Evêques  qui  relcvaffent  de  cette  Métropole.  Il  de- 
voir auffi  établir  un  Archevêque  à Iorck,&  douze  Evêques  dans 
foh  reffort.  Le  Siégé  d'Io;k  devoir  pendant  la  vie  d’Auguftin  t 
relever  de  lui,  mais  après  fà  mort  il  devoir  être  indépendant  de 
celui  de  Londres.  L’illuftre  Apôtre  des  Anglois,  ayant  trouvé 
à Cantorbery  une  Eglifc  du  Sauveur,  bâtie  par  les  anciens  Chrê- 
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tiens , y établit  fon  fèjour  & le  fiege  de  fa  primatie , c’cft  de  là 
quels  foy  sert  répandue  dans  toute  l’Angleterre  : il  n’y  eut  d’Ar- 
chevêque  à Ioik  que  du  temps  de  Jufte  I V.  Archevêque  de 
Cantorbery  , qui  y envoya  Paulin.  Saint  Dunftan  , fuivant  la 
Lettre  rapportée  par  Eadmer , avoit  obtenu  du  Saint  Siégé  une 
confirmation  de  fa  primatie , &.un  vicariat  pareil  à celui  d’Au- 
guftin.  On  juftifie  par  l’hiftoire  de  Bcdc  , que  depuis  le  premier 
Archevêque  de  Cantorbery , jufqu’au  temps  qu’il  écrivoit,  les 
Prélats  de  cette  Eglife  avoient  exercé  tous  les  droits  de  la  pri- 
matie , fur  l'Eglife  d’Iork , & les  autres  Eglifes , tant  d’Angle- 
terre que  d'Irlande  : cependant  Thomas  d’Iork  prétendit  qu’on 
devoit  exécuter  le  Decret  de  faint  Grégoire  , qu’ainfi  les  deux 
Archevêques  dévoient  vivre  dans  une  enticre  indépendance , 
excepté  que  le  plus  ancien  d’ordination  aurait  toûjours  la  pre- 
féance  ; l'affaire  fat  portée  à Rome  devant  Alexandre  1 1.  Ce 
Papo  en  remit  la  decifion  au  Concile  national  d'Angleterre , au- 
quel il  envoya  un  Légat  à latere.  La  conteftation  y fut  termi- 
née en  faveur  de  l’Archevêque  de  Cantorbery. 

Saint  Anfelme  ne  fucccda  pas  moins  au  zele  de  Lanfranc 
qu’à  fa  dignité,  il  prononça  une  Sentence  d’excommunication 
contre  les  Evêques , qui  entreprendraient  de  confacrer  le  nou- 
vel Archevêque  d'Iorck , avant  qu’il  eût  fait  fa  profeffion  cano- 
nique, il  obtint  du  Pape  qu’il  n’envoycroit  pas  le  Pallium  à ce 
Pielat  tant  qu’il  perfifteroit  dans  là  defobéiffance. 

Après  la  mort  de  faint  Anfelme  , Thurfton  Archevêque 
d’Ioik  , obtint  des  Lettres  du  Pape  Pafcal  IL  qui  rcnouvel- 
loicnt  le  Decret  de  faint  Grégoire  , & fe  fit  làcrcr  au  Concile 
de  Reims  par  le  Pape.  Le  Roy  d’Angleterre  interdit  dabord 
l’entrée  de  fon  Royaume  à ce  Prélat , dans  la  fuite  il  fut  obli- 
gé de  céder  aux  prières  & aux  menaces  du  Pape.  Alexandre 
III.  fuivit  la  décifion  de  Pafcal  1 1.  c’cft- à- dire  , qu’il  établit  en- 
tre ces  deux  Archevêques  une  entière  égalité , fi  ce  n’cft  que  le 
plus  ancien  d’ordination  aurait  le  premier  rang  ; ce  fut-là  lafm 
de  la  primatie  que  Lanfranc  avoit  fait  conferver  à fon  Eglife  ;• 
car  depuis  ce  temps  nous  ne  voyons  plus  que  des  proteftations 
faites  par  les  Archevêques  de  Cantorbery , contre  ceux  d’Iork.. 
Dans  les  Conftituiions  fynodalcs  du  Diocefe  d’Iork  , faites  en 
1305.  l’Archcvcque  fe  déclare  Primat  d’Angleterre  , immé- 
diatement fu  jet  au  Saint  Siégé , & décerne  des  Cenfures  contre- 
ceux  qui  appelleraient  de  fes  Jugemcns  , ou  de  ceux  de  fom 
Qffieial  à l'Archevêque  de  Cantorbciy. 
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Saint  Malachie  Archevêque d’Armach,&  Primat  d’Irlande, 
alla  à Rome  demander  au  Pape  Innocent  II.  le  Pallium  pour 
lui  & un  autre  Archevêque,  que  Celfus  fon  Predcci (leur  avoir 
établi  dans  l'Irlande,  en  feréfervant  fur  lui  la  prjmatie.  Ce  Pape 
crut  que  c’étoit  un  Concile  national  qui  devoir  demander  cette 
g:  ace.  M ilachie  l’afTcmbla  ; c’c  ft  fur  la  demande  de  ce  Concile 
quclcPapeEugene  III.  établit  quatre  Métropoles  dans  l’Mande. 
La  primatic  qucdem3ndoit  faint  Malachte,  lui  futdifputée  par 
l'Archevêque  de  Toam;  le  Pape  Alexandre  IV.  après  avoir 
examiné  les  raifons  des  Parties  l’adjugea  à l'Archevêque  d’Ar- 
mach.  Roger  dit , que  tout  ce  qui  fe  fie  alors , étoit  une  entre- 
prifc  fur  les  droits  de  l’Archevêque  de  Cantoibery  , qui  pre- 
noic  la  qualité  de  Primat  d’Irlande  , & qui  étoit  en  poflèflion 
d'en  confacrcr  tous  les  Evêques. 

Dans  le  Concile  de  Mayence  , l’Archevêque  de  cette  vi'le 
‘ prit  la  qualité  de-  P.  imat  de  Gei  manie  : il  appclioit  fon  fiegepn»- 
cipalem  PonriJiciifecUm  totius  Germaniœ.  Ces  titres  magni- 
fiques ne  lui  dontioicni  aucun  droit  lur  les  autres  Métropoles. 
Au  temps  de  Calixcc  1 1.  Adelbcrt  Archevêque  de  Mayence  & 
Légat  du  Saint  Siège , pi  étendit  faite  dépendre  l'Eglife  de  Tic- 
ves  de  la  fienne.  Brunon  Archev  êque  de  T ; eves , obtint  du  Pa- 
pe un  refeript , qui  le  dèclaroit  fournis  immédiatement  au  Saint 
Siégé,  d’où  il  faut  conclure  que  la  primatie  de  faint  Bonifitce 
n’a  point  pafie  à fes  fucccffeurs. 

Toutes  les  Eglifes  de  Dannema  k televoicnt  de  la  Métropole 
d’Hambourg.  Qiand  le  Pape  Uibain  1 1.  à la  pi  ici  c du  R>  y 
Eiic,  étigea  London  en  Métropole  , lui  fou  met  tant  outre  les 
Eglifes  de  Dannemaik  , celles  de  Suède  & de  Morve gc.  Les 
Suédois  ayant  depuis  fait  ériger  Upfal  en  Métropole , le  Pape 
Innocent  III.  donna  à l'Archevêque  de  London  la  primatic  lur 
le  Dannema  k & la  Suède, 

Ce  fut  à peu  prés  de  même  que  l'Eglife  de  Gnefne  en  Po- 
logne, devint  la  pi  imatialc  de  ce  Royaume , fans  que  l’Eglife  de 
Mayence  eûc  fu jet  de  s’en  plaindre.  L’accroiflc ment  de  la  foi 
dans  les  Provinces  Septentrionales , & la  feparation  de  ces  Etats 
d’avec  1 Empire  , rendoienc  ces  changemcns  néceffaircs. 

En  Italie  nous  ne  voyons  de  P.imat  que  l’Archevêque  de 
Pife.  Le  Pape  Alexandre  III.  confirmant  les  Privilèges  accor- 
dez à l’Archevêque  de  Pife,  par  Grégoire  VII.  & Uibain  1 1, 
fes  predeccfleurs , le  déclara  Primat  de  Sardaigne  , avec  auto- 
rité fur  les  trois  Métropolitains  de  cette  Ifle.  Cette  Jurifdiétion 


Digitized  by  Google 


& des  Primats.  3 7 

s’tft  éclipfée , il  n'cft  ufté  à l’Archevêque  de  Pife  que  le  titre, 
la  proximité  du  Pape  rend  les  Primats  moins  néceflaires  en 
Italie,  que  dans  les  autres  pais  plus  éloignez  de  Rome. 

Outre  les  Primats  qui  ont  fous  eux  des  Métropolitains , Hinc- 
mar  honore  de  ce  litre  les  Archevêques  qui  n’ont  de  Juridic- 
tion que  fur  leurs  provinces , mais  qui  ne  relèvent  que  du  Pape. 

Ou  ne  doit  pas  leur  réfuter  cette  qualité,  puifque  dans  les  pre- 
miers fiecles  on  appelloit  les  Metiopolitains  , Evêques  du  pre- 
mier fiege.  En  ce  fens , l’Archevêque  de  Chypre  étoit  Primat 
de  fon  Hic,  & tous  les  Archevêques  de  France  qui  ne  relevenc 
point  de  Lyon , font  Primats  de  leurs  provinces.  Adrien  I.  écri- 
vant à T ilpin , Archevêque  de  Reims , l’appelle  primat.  A cette 
efpecc  de  primatic , les  Archevêques  de  Reims  prétendent  join- 
dre un  autre  privilège  , de  n’être  fujet  à aucun  Légat  du  Saint 
Siégé  : mais  les  titres  de  ce  droit  ne  paroiflent  nulle  part,  & il 
n’y  a point  d’apparence  que  les  Papes  ayent  voulu  fe  lier  ainfi 
les  mains  pour  toujours. 

Voyons  prefentement  quels  font  les  droits  des  Primats  dans 
l'étendue  de  leur  ri  (Tort.  Saint  Leon  a recueilli  les  principaux  L„ 
dans  fa  lettre  à Aoafttfe , Evêque  de  ThefTaloniqoe  » nous  y 
obfervons  que  c’cft  au  Primat , ou  Vicaire  apoftohque  , qu’il 
appartient  de  confirmer  les  Evêques  & les  Métropolitains  élûs, 
avant  qu’on  puiffe  les  confacrer , de  juger  les  differens  qui  nont 
pû  être  décidez  dans  le  Concile  provincial , de  convoquer  le 
Concile  national , de  donner  des  lettres  de  Communion  aux 
Ecdcfiafiiques  qui  fortent  de  leur  païs  j enfin  de  veiller  fur  toutes 
les  Eglifes  de  leur  dépendance. 

L’ Archevêque  de  Lyon  eft  le  fcul  Primat  de  l’Europe,  qui  ait  j>r. 

confervé  quelque  JuriidiiSion  fur  des  Métropolitains  ; fon  pou?  c.  u. 
Voir  fe  réduit  à juger  les  appels  interjettez  des  Officialisez  de  yoyn  (l 
fon  relTort.  L’Archevêque  de  Lyon  , Louis  de  Marquemont  ».  ob  «▼, 
voulant  célébrer  dans  l'Eglife  de  faint  Euftache  de  Paris  , une  my. 
Me(Te  Pontificale,  en  obiint  la  permiffion  du  Cardinal  de  Gon- 
dy  Evêque  de  Paris.  Il  ne  prit  que  les  ornemens  ordinaires  des 
Evêques  ûns  Pallium  & fans  Croix  archiepifcopale.  Depuis 
Moniteur  du  Saufiày  Official  de  Paris  , fit  un  traité  contre  l’Ar- 
chevêque de  Lyon  , qui  vouloir  faire  porter  fa  Croix  haute  de- 
vant lui , dans  tout  le  reûort  do  fa  primatie. 
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OBSERVATIONS. 

i.  Cette  conteftation entre  les  Archevêques  de  Lyon  & de  Rouen, 
s'eft  rcnouvcllée  depuis  quelques  années  , elle  a été  jugée  en  faveur 
de  l’Archevêque  de  Rouen,  par  Arrêt  du  Confeil  du  11.  May  17  01. 

1.  Il  fi iloit  ajouter  au  droit  de  juger  les  appellations  , celui  de 
conférer  les  Bénéfices , quand  l’Archeveque  a négligé  de  le  faire  dans 
les  fix  mois  qui  lui  font  donnez  par  le  Concile  de  Latran  , & le  pou- 
voir de  donner  des  proviiions  aux  Graduez  , fur  le  refais  des  Arche- 
vêques , quand  ils  en  ont  été  légitimement  requis , aux  termes  du  Con- 
cordat. Ainfi  les  droits  de  la  l’rimatie  s’étendent  fur  la  Jurifdiétioix 
volontaire  comme  fur  la  contentieufc. 


CHAPITRE  V. 

Des  Métropolitains» 

I.  Di  P ertÜion  des  Métropolitains  en  Orient . 
a.  En  Fennec. 

3.  Dans  les  autres  Pais. 

4.  Des  droits  des  Métropolitains. 

5.  Quelles  font  les  caufes  df  la  diminution  de  leur  pouvoir.  Du  rang 

des  Métropolitains  entr  eux. 

1.  1.  ’C’  N Afrique  , le  plus  ancien  Evêquo  de  la  province  en 
i.  iZ , étoic  le  Métropolitain  : il  n’y  avoir  que  la  primatic  qui 

fût  attachée  au  Siégé  de  Carthage.  Dans  tout  le  refte  de  l’E- 
glife  les  Métropoles  Ecdefiaftiques  êtoient  fixes  ,&  le  Siégé  du 
Métropolitain  étoit  ordinairement  la  Métropole  civile  ; de  là 
on  conduoit  que  quand  les  Empereurs  partageoient  une  Pro- 
vince en  deux , le  premier  Evêque  de  la  féconde  province  étoic 
élevé  au  rang  de  Métropolitain.  Cette  prétention  paroifïoic 
fondée  furies  Canons,  qui  veulent  qu’ilyaitun  Métropolitain 

r)ur  chaque  province  : cependant  l’Eglife  s’eft  fouvent  oppofèe 
ces  changctnens , & elle  a maintenu  autant  quelle  a pû  les 
anciens  Métropolitains,  dans  toute  l’écenduë  de  leur  Juridic- 
tion : Nous  en  trouvons  deux  exemples  dans  le  Concile  de 
Chalcedoine. 

L’Empereur  Theodofe  le  jeune,  ayant  divife  la  Phenicie  en 
deux  provinces , Berith  devint  la  capitale  de  la  fécondé.  Euftate 
Evcquc  de  Berith , ordonna  les  Evêques  de  cette  nouvelle  pro- 
yince , & il  les  appelia  à fon  Concile.  Photius  Evêque  de  Tyr, 
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qui  avoit  toujours  été  (cul  Métropolitain  de  toute  la  Phénicie , 
le  plaignit  de  cette  ufurpation  ,àun  Concile  de  Conftantino- 
ple,  où  il  fût  condamné.  Il  eut  recours  au  Concile  de  Chalce- 
doine  aflemblé  quelque  temps  après  : L’Empereur  déclara  qu'il 
defiroit  que  cette  affaire  fût  décidée  par  les  Canons  & non  par 
les  Loix  impériales , après  quoi  Photiusfut  rétabli  dans  fon  an- 
cien droit.  Le  Concile  menace  de  la  dépofition  les  Evêques  qui 
obtiendront  de  l'Empereur  des  referipts  pareils  à celui  qu'Euf- 
tatc  avoit  obtenu  de  Thcodofe. 


On  voit  par  les  Novelles  de  Juftinien , que  cet  Empereur  en  Ktv 
réunifiant  deux  provinces  en  une , confervoit  les  Métropolitains  c.  i.  ' 
dans  leurs  droits,  mhil  circafacerdotium  illaritm  mnovamus. 

Au  contraire  en  divifant  les  deux  Armenies  en  quatre , il  déclara  s 
que  c'étoit  fans  rien  changer  à la  difpofition  des  Métropolitains.  ‘ ° JI* 
L’Empereur  Alexis  Comnene  n’ufa  point  de  fon  autorité  Part.  j. 
avec  tant  de  modération , il  voulut  que  les  Métropoles  d’inftitu-  1*  *•  c' 
tion  impériale , ne  relevafient  plus  de  leur  ancien  Métropolitain , 

, mais  du  Patriarche  de  Conftantinoplc.  Le  Patriarche  Nicolas 
fie  fur  ce  fujet  une  vive  remontrance  à 1 Empereur  , après  lui 
avoir  reprefenté  les  Canons  qui  défendent  c es  nouvelles  créa- 
tions & les  révocations  qui  en  ont  été  faites  dans  les  Conciles 
generaux  ; il  ajouta  qu’on  ne  doit  pas  executer  les  loix  impé- 
riales qui  fe  trouvent  contraires  aux  Canons , que  l'Ordonnance 
du  Prince  ne  doit  point  renverfer  celle  de  l'Eglife  , que  la  coû- 
tume  ne  peut  autorifer  des  abus.  Les  autres  Prélats  Grecs  ne 
furent  pas  auflï  fermes  que  ce  Patriarche , puifque  la  loi  d'Alexis 
fut  publiée  en  prefence  d’un  Concile  qui  la  confirma  , S 1 qui 
déclara  qu’on  ne  devoit  plus  avoir  égard  aux  Canons , qui  réfer- 
vent aux  anciens  Métropolitains  leur  Jurifdùftion  fur  les  nou- 
velles Métropoles.  U paroît  par  les  ouvrages  de  Balfamon  , & 


par  ce  que  Z onare  a écrit  fur  le  deuxième  Canon  du  Concile  de 
Chalcedoine  , que  cette  loi  fut  depuis  exaftement  fuivic  dans 
l’Eglife  Grecque. 

2.  Les  Conciles  & les  Papesqui  ont  décidé  les  conteftations 
entre  nos  Prélats , fur  le  droit  de  Métropole , ont  fuppolé  com- 
me conftans  deux  principes  : le  premier , que  félon  les  Canons 
chaque  province  doit  avoir  fon  Métropolitain  , & que  la  Ville 
qui  a été  rcconnué-pour  Métropole  civile,  doit  jouir  des  droits 
de  Métropole  ecclc  fiaftique.  Il  faut  donc  pour  connoître  nos 
premiers  Métropolitains , examiner  quel  étoitl’écat  des  Gaules, 
quand  l’Eglife  Gallicane  s'efi  formée. 


Part.  Xi 
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On  fçaitque  l’Empereur  Augulk  partagea  les  Gaules  en  qua- 
tre Provinces , la  Narbonnoife  ,1‘Aquitanique , la  Lyonnoife, 
/•  & la  Belgique.  Sous  Néron  la  Belgique  étoit  divifèe  en  deux 
Belgiques  & en  deux  Germaniques.  Du  temps  de  Valens , la 
Narbonnoife  fe  divifoic  en  Naibonnoife , Viennoife  , les  Alpes 
maritimes  & les  Alpes  Grecques  ou  Pennines.  L’Aquitanique 
fe  partageoitendeux  Aquitaniqucs , & la  Novcmpopulanie.  De 
la  Lyonnoife  , on  avoir  fait  deux  Lyonnoifes  , & la  Sequanoife 
par  une  divifion  poüerieure  ; on  fie  quatre  Lyonnoifes  au  lieu  de 
deux , aufquelles  on  donna  pour  capitales  Lyon , Roiien , Tours, 
Sens , & on  tira  de  la  Viennoife  la  fécondé  Narbonnoife  , dont 
la  capitale  eft  Aix.  Dans  le  Concile  d’Aquilée  , en  38  r.  il  tft 
fait  mention  de  la  feconde.Narbonnoife  ; ainfi  fur  la  fin  du  qua- 
trième ficelé  on  comptoit  dans  les  Gaules,  dix-fepe  provinces. 

Nous  avons  vû  dans  le  Chapitre  precedent , comment  faine 
*'  Leon  termina  le  different , d’entre  les  Evêques  d'Arles  & de 
Vienne.  Dans  la  province  des  Alpes  maritimes  , Ambtun  avoit 
toujours  été  la  Métropole,  comme  le  dit  le  Pape  Hilaire , en 
parlant  d’Ingcnnus  , qui  étoit  Evêque  de  cette  Ville.  Quand 
faint  Hilaire  d’Arles  voulut  dépofer  Armentarius  d’Ambrun  , 
dans  le  Concile  de  Riés , faint  Leon  lui  oppofa  la  réglé  generale 
ordtnarionem  fibi  finguk  M etropolttant  fuarum  Provincta- 
rum  défendant. 

Tarentaile,  fuivant  les  Notices  étoit  la  Métropole  des  Alpes 
Pennines  : mais  comme  elle  n’avoit  qu’un  fuffragant , & qu'il  en 
faut  trois  pour  les  Ordinations  ; le  Pape  faint  Leon  la  fournit  à 
la  Métropole  de  Vienne.  Le  Roy  Gontram  ayant  enlevé  Aofte 
aux  Lombards , & bâti  faint  Jean  de  Maurienne  , il  en  fît  des 
Sicges  fuffragans  fous  l’Archevêque  de  Tarcntaife. 

Le  Concile  de  Turin  fournit  la  fécondé  Narbonnoife  à la  per- 
fbnne  de  Proculus  Evêque  de  Marfeille.  Les  Evêques  de  la 
féconde  Narbonnoife  fe  plaignirent  hautement  de  ce  qu'on  les 
affujettiffoit  à l’Evêque  d’une  autre  province.  Patrode  d’Arles 
obtint  par  furprife  du  Pape  Zofime  l’adminiftration  des  deux 
Narbonnoifes  & de  la  Province  de  Vienne.  Les  Papes  Bonifice  , 
Celcftin  & Leon , rcmcdicrent  à la  furprife  de  Zofime , & réta- 
blirent toutes  ces  Provinces  avec  leurs  Métropolitains  dans  leurs 
anciens  privilèges. 

Après  tant  de  Jugemcns  les  difpures  fe  renouvellerent  en- 
core entre  les  Métropolitains  d’Arles  & de  Vienne  ; chacun  d’eux 
prétendoit  foumettre  l’autre  à fa  Métropole , & toute  la  Gaule 
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Narbonnoife  , & par  conlcquent  les  Métropoles  d’Aix , d’Ain* 
brun  & de  Tarentaife  î Le  Concile  de  Francfort  ordonna  que 
fuivant  les  anciens  decrets  , Vienne  fe  contenterait  de  quatre 
SufFragans,  qu’Arles  en  aurait  neuf  ; & que  pour  lesautres  Mé- 
tropoles dont  le  droit  étoit  difputé , on  s’en  rapporterait  au  ju- 
gement du  Saint  Sicge.  Le  Pape  décida  en  faveur  d’Ambrun 
& de  Tarentaife , puifque  ces  villes  paroilToicntau  rang  des  Mé- 
tropoles dans  le  Tcftament  de  Charlemagne.  Aix  y cftobmis, 
parce  qu’il  étoit  alors  fous  la  domination  dcs.Sarralins  , & que 
cet  Empereur  ne  faifoit  de  liberalitez  qu'aux  Métropoles  de 
fon  Empire.  L’Archevcque  d’Aix  fouferivit  au  Concile  de  Mar- 
fale  en  879.  Dans  le  Concile  de  Nifmcs  en  885.  Matfrid  Ar- 
chevêque d’Aix  eft  nommé  entre  ceux  d’Arles  & d’Ambrun. 

Narbonne  qui  avoir  donné  le  nom  à toutes  ces  provinces, 
ne  paraît  point  dans  ces  conteftations , parce  quelle  fut  long- 
temps fous  la  domination  de  Vifigots  d'Efpagne , & enfuite  dis 
Sarrafins,  en  7 jj.  le  Roy  Pépin  reprit  Narbonne  fur  ces  der- 
niers , & il  lui  fournit  les  trois  Evêchez  dé  Barcelone , de  Gi- 
ronne  & d’Urgel , qu’il  avoit  conquis  au-delà  des  Pircnécs.  En 
793.  les  Srrrafins  reprirent  Narbonne  j c’cft  pour  cela  qu’elle 
ne  le  trouve  point  au  rang  des  Métropoles  , entre  lcfqucllcs 
Charlemagne  partagea  fes  trefors.  Par  les  conquêtes  de  nos 
Rois,  Narbonne  fut  rétablie  dans  le  rang  de  nos  Métropoles. 

Sidonius  Apollinaire  parle  de  Simplicius  de  Bourges , com- 
me du  Métropolitain  de  fa  province , c’étoit  la  première  Aquita- 
nique.  Bordeaux  étoit  la  Métropole  de  la  fécondé  , c’eft  pour- 
quoi Vcnantius  Fortunatus  écrivant  à l’Evêque  de  cette  ville  dit, 
que  fon  Prc-lat  eft  audclTus  des  autres  Evêques  de  fa  province , 
autant  que  Bordeaux  eft  élevé  audeffus  des  autres  villes.  L’E- 
vêque d'Eaufe  fouferit  aux  Conciles  d'Agde  , d’Orléans  & de 
Reims , comme  Métropolitain  de  la  Novempopulanie.  La  ville 
d’Eaufe  ayant  été  ruinée  parles  Vandales  , on  prétend  que  fis 
fuffragans  relevèrent  pendant  quelque  temps  de  l’Archevêque 
de  Bordeaux , ce  qui  le  fit  appellcr  Chef  de  la  Novempopulanie. 
Depuis  on  érigea  Auch  en  Archevêché  , ou  plîltôt  on  y tranf- 
fera  la  Métropole  d’Eaufe , & on  lui  donna  les  mêmes  fuffragans. 

Lyon  paraît  dans  plufieurs  endroits  de  l'hiftoire  ecclefiaftique, 
comme  Métropolitain.  Sidonius  Apolinaire  donne  à l’Evêque 
de  Sens  le  titre  de  Métropolitain.  Perpctuus  de  Tours  tint  le 
Concile  de  Vannes,  & y ordonna  un  Evêque  pour  cette  Ville. 
Rouen  eft  marqué  dans  le  Tcftament  de  Charlemagne.  Voila 
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les  quatre  Lyonnoifcs.  La  Sequanoife  avoit  pour  Métropolitain 
« l'Evcquc  de  Befançon.  Saint  Hilaire  d'Arles  ayant  depofè  Che- 
lidonius  Evêque  de  cette  Ville,  comme  mari  d’une  veuve  ,1e 
Pape  faint  Leon  cafTa  cette  Sentence  , parce  que  Chelidonius 
étoit  abfent  : il  défendit  en  même-temps  à l’Evêque  d’Arles  de 
s’ingérer  dans  le  gouvernement  des  autres  Provinces.  Le  Pape 
Jean  VIII.  écrivant  à l’Evêque  de  Befançon  , l’appelle  Arche- 
vêque de  Chryfopolis. 

Pour  les  Germaniques  , Mayence  étoit  la  Métropole  de  la 
première,  & Cologne  de  la  fécondé.  Cologne  eft  appellée  Mé- 
tropole par  faint  Athanafc  dans  fa  lettre  aux  Solitaires.  Le  Pape 
Zicharie  avoit  voulu  foumettre  cette  ville  à Mayence  , mais 
enfuite  il  lui  conferva  fon  titre  de  Métropole. 

Treves  étoit  Métropole  de  la  première  Belgique , & Reims 
de  la  fécondé. 

P.  r.  1. 1.  Nomenoi  Duc  de  Bretagne , érigea  Dol  en  Archevêché  , fie 
c.  ij.  fit  fouftrairc  tous  les  Evêques  de  fon  Duché, de  l'obéiflance qu’ils 
dévoient  à l’Archevêque  de  Tours  leur  Métropolitain.  Les  Pa- 
pes Leon  fit  Benoît , menacèrent  d'excommunication  le  Duc 
Nomenoi , fi  fes  Evêques  ne  fe  foumettoient  à leur  Supérieur 
légitimé.  Le  Concile  de  Toul  St  le  Pape  Nicolas  , renouvelle- 
rent  inutilement  les  mêmes  inftances  auprès  de  Salomon , au- 
quel on  donnoit  la  qualité  de  Roy  de  Bretagne.  Le  troifiéme 
Concile  de  Sortions  convia  le  Pape  d’employer  des  remedes 
plus  efficaces  pour  faire  rentrer  dans  leur  devoir  le  Prince  fit  les 
Evêques.  L’Archevêque  de  Dol  fe  maintint  encore  quelque 
temps , nonobftant  les  Decrets  contraires  des  Papes  Jean  VIII. 
Jean  XIII.  Grégoire  VIL  St  Urbain  IL  il  fut  entièrement  éteint 
par  la  Sentence  d'innocent  III.  qui  mit  fin  à ce  différent. 

Depuis  ce  Pape , jufqu’à  Jean  XXII.  qui  erigea  Touloufc  en 
Archevêché,  il  ne  fe  fit  aucun  changement  dans  les  Métropoles 
de  la  France  , il  étoit  néccffaire  de  partager  Touloufe  en  plu- 
fieurs  Evêchez  à caufe  de  fon  étendue , St  c’eft  ce  qui  a donné 
lieu  d'en  faire  une  Métropole, 

Le  Roy  Charles  V.  fit  des  inftances  auprès  du  Pape  Gré- 
goire XI.  pour  faire  ériger  Paris  en  Archevêché  ; le  Pape  ayant 
reprefenté  au  Roy  que  la  Métropole  de  Sens  étoit  fort  ancien- 
ne , fit  qu’on  ne  devoir  pas  la  dépoüiller  d’une  partie  de  fes 
Süffiagans  ; les  chofes  refterent  dans  leur  premier  état.  Enfin  , 
en  1611.  à la  pourfuite  du  Roy  Louis  XIII.  l'Eglife  de  Paris 
fut  faite  Métropole  : On  doit  d'autant  plus  admirer  la  modera- 
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tionde  nos  Rois&  des  Prélats  de  nôtre  Capitale,  qu'il  eft  fans 
exemple  que  les  Prélats  des  villes  Royales  fe  foienc  contenter 
du  rang  médiocre. 

En  1678.  Albi  fut  érigé  en  Archevêché. 

Philippe  II.  Roy  d’Efpagnë  ne  voyoit  qu’avec  peine  les  E- 
vêques  de  Flandre  (oûmis  aux  Evêques  de  Reims  & de  Colo- 
gne. Pour  faire  ceflër  cette  dépendance , il  s’adreffa  au  Saine 
Siégé.  Pie  IV.  fécondant  fesdefirs, érigea  en  Archevêché  l'E- 
vêché de  Cambray  , qui  relevoit  de  Reims , & celui  d'Utrecht 
qui  relevoit  de  Cologne  ; & il  inftitua  l’Archevêché  de  Malines. 

Il  fournit  à ces  trois  Métropoles  les  Evêques  d'Arras  & de  Tour- 
nay,  & treize  Evêchez  de  nouvelle  création  : Ce  changement 
ne  fe  fie  pas  fans  beaucoup  de  plaintes  de  la  part  des  Eglifes  in- 
tereflces  dont  on  n avoir  pas  obtenu  le  confentement.  Quelques 
années  après  le  Cardinal  de  Lorraine  convoqua  fon  Concile  pro- 
vincial , & en  particulier  fes  anciens  Suffragans  de  Cambray  , 
d'Arras  & de  Tournay.  Le  nouvel  Archevêque  envoya  par  fes 
procureurs  les  Bulles  de  Paul  IV.  & Pie  IV.  Le  Cardinal  ré- 
pondit qu’on  n'avoit  appellé  à cette  éreéfion  ni  le  Roy  de  Fran- 
ce , ni  le  Métropolitain  de  Reims , parties  intereffées  , qu'on 
avoir  violé  dans  cette  affaire  non  feulement  le»  Canons , m^is  les 
termes  de  la  Bulle  dercétion  > qu’il  étoit  réfolu  d’employer  tou- 
tes les  yoyes  canoniques , pour  la  confervation  des  droits  de  fa 
Métropole. 

Dans  le  Concile  tenu  par  le  Cardinal  de  Guife  en  1583.  on 
exeufe  les  anciens  Suffragans  du  païs-bas , de  ne  s'être  pas  trou- 
vez aux  Conciles  , fur  les  guerres  qui  les  defoloient  ; enfuite  on 
protefte  s'ils  ne  fe  rendent  pas  aux  Conciles  provinciaux  , de  If;i, 
procéder  contre  eux  par  lesvoyes  de  droit.  Le  Roy  ayant  réuni 
Cambray  à fa  Couronne , Charles  Maurice  le  Tellier , pour  lors 
Archevêque  de  Reims , renouvella  les  proteftations  qui  avoient  ' 
été  faites  par  fes  predeceffeurs  : Ce  que  fit  Philippe  1 1.  dans  le 
feiziéme  fiecle , s’étoit  déjà  pratiqué  dans  le  fîxiéme  ; car  Ufés 
& Touloufè  ayant  été  pris  par  les  François  fur  les  Goths , ces 
deux  villes  ccfkrent  de  relever  de  la  Métropole  de  Narbonne, 
qui  n’appartenoit  point  à la  France  ; en  effet  elles  ne  fe  trouvent 
pas  dans  la  Notice  de  la  province  de  Narbonne,  feite  par  le 
Roy  Vamba.  Les  Gots  en  uferent  de  même , car  ayant  conquis 
Rodés  & quelques  autres  villes  de  Guyenne  , ils  les  ôterent  à 
Bourges , qui  étoit  du  Domaine  de  nos  Rois , pour  les  foumet- 
tte  à Narbonne  qui  leur  apparcenoic.  G’cft  ce  qu’a  remarqué 
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le  (çavant  Annalifte  de  France,  far  les  Notices  où  l’on  voit  cette 
augmentation  & cette  diminution  de  fuffragans , félon  les  vicit 
lùudcs  des  Etats.  Le  III.  Concile  d'O.leans  ne  vouloir  p3j 
qj’aprés  les  partages  qui  fe  faifoient  alors  fouvent  de  la  France, 
les  Evêques  d'un  Etat  pufTcnt  s'abfenter  du  Concile  provincial , 
fous  prétexté  qu’il  étoit  indique  dans  une  ville  qui  n’étoit  pas 
du  meme  Royaume  que  leur  Evêché,  la  raifon  qu'en  rend  le 
Concile  cft  , que  malgré  tous  ces  partages , ce  n’étoit  toujours 
qu'une  même  Monarchie  françoife. 

K*ynM.  3 • Le  Roy  Ottocarede  Bohcme  n’avoit  pû  obtenir  du  Pape 

Innocent  III.  l'ére&ion  de  Prague  en  Métropole  , parce  que 
cela  ne  pouvoir  pas  fc  faire,  fans  donner  atteinte  aux  droits  de 
l'Eglifê  de  Mayence  : mais  le  Prélat  & le  Chapitre  de  cette  E- 
glile  s'étant  depuis  attirez  l’indignatjon  du  Saint  Siégé , le  Pape 
Clement  VI.  aux  inftantes  prières  du  Roy  de  Bohême , accor- 
da le  Pallium  à l'Evêque  de  Pr3gue  , & il  en  fit  un  Métropo- 
litain. 

Saint  Henry  Roy  d’Hongrie , érigea  Strigonie  ou  Gran  en 
Métropole , & il  la  fit  confirmer  par  le  Pape.  L’Empereur  Oc- 
thon  III.  ayant  vifité  en  Pologne  les  reliques  du  faint  Martyr 
Adalbert , fecit  ibi  Archiepifcopum  ; ce  font  les  termes  de 
Ditmar.  Du  temps  de  Grégoire  VII.  l’Archevêque  de  Pologne 
n’avoit  pas  encore  de  Siégé  déterminé  ; depuis  il  fut  fixé  à 
G.ncfne  : on  attribue  auffi  à Otthop  f’éredion  de  Magdcbourg, 
en  Archevêché.  La  bonne  intelligence  des  Empereurs  de  ce 
temps- là  avec  les  Papes  , & l’ufage  de  ce  fiede  font  ptéfumer 
que  le  Pape  confirma  ces  nouveaux  établifTemens. 

L’Archevêque  de  Livonie  n’avoit  point  d’abord  de  Siège  dé- 
terminé , non  plus  que  celui  de  Pologne.  Le  Pape  Innocent 
IV.  lui  permit  de  choifir  une  Eglife  vacante, & de  s’y  établir. 

• Riga  vint  à vacquer , l’Archevêque  y fixa  fon  Siège , & le  Pape 
Alexandre  l’y  confirma,  par  un  referit  qui  marque  cette  cir- 
conftance. 

Hambourg , que  Louis  le  Débonnaire  avoir  établi  pour  Mé- 
tropole de  toutes  les  nations  feptcntrionales  , fe  vie  privé  de 
cette  dignité  par  l’érc&ion  de  London  en  Archevêché.  Cette 
dernicrc  Ville  devint  primatie  quand  Upfal  fut  érigé  en  Métro- 
pole pour  la  Suède , & Trondon  ou  Nidronc  pour  la  Norvège. 
L’élévation  de  ces  nouvelles  Eglifes  ayant  fait  perdre  à celle 
d Hambourg  une  partie  de  fon  éclat , la  Métropole  lui  fut  ôtée 
& transférée  à Brcme. 
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Guillaume  de  Neubrige  , confdfe  ingenuement  que  les  Ar- 
chevêques anciens  par  lefquels  les  Anglois  ont  voulu  relever  la 
gloire  de  leur  nation  font  fabuleux.  Avant  Auguftin  , félon  cet 
autheur  , la  grande  Bretagne  n’avoit  jamais  eu  d’Archevêques. 

Ces  premiers  Chrétiens  avoient  été  conduits , comme  les  na- 
tions barbares  du  Septentrion , par  des  Evêques.  Cet  ufage  du- 
roit  encore  en  Ecofle  plufieurs  fiedes  après  la  Million  de  faint 
A iguftim  car  quandHenry  II.  Roy  d’Angleterre  voulut  obliger 
les  Evêques  d’EcolTc  aflfcmblez  au  Concile  de  Northampton, 
de  fc  fou  mettre  à l’Archevêque  d’iork  ( celui  de  Cantoibery 
avoir  aufifi  des  prétentions  fur  ce  Royaume  ) l’Evêque  de  Glaf- 
cou  répondit , que  leur  Eglife  avoit  toujours  été  foumife  immé- 
diatement au  Saint  Siégé.  Les  Papes  Clément  III.  & Celellin 
III.  confirmèrent  cette  poffeffion  par  des  referits  que  leur  de- 
manda Guillaume  Roy  d’Ecoffe*  Le  Pape  Eugène  IV.  fc  difoit  R*jn*u. 
encore  Métropolitain  d’Ecoffe  en  écrivant  au  Roy  Jacques. 

Quand  les  Rois  d’Angleterre  fe  furent  rendus  fouverains  d E- 
coflè,  les  archevêques  d'Ioifc  voulurent  auflrfe  faire rcconnoître 
par  les  Evêques  de  ce  royaume.  Patrife  Graam  , Evêque  de 
Saint  André,  ayant  fàic  voir  à Rome  les  titres  de  l’independance 
del’EcolTe,  le  Pape  Paul  il.  prononça  en  fa  faveur.  Enfin  le 
Pape  Sixte  IV.  déférant  aux  remontrances  duroyd'Ecoffe,  fur 
lesinconveniens  de  recourir  toujours  à Rome,  déclara  les  Evo- 
ques de  Saint  André  Métropolitains  del’Ecoffe. 

Nous  avons  rapporté  dans  le  Chapitre  précèdent  comment 
fàintMalachiefit  établir  de  nouveaux  Métropolitains  en  Irlande. 

Je  palfe  d’ Angleterre  en  Efpagne , pour  examiner  ce  qui  s y cft 
pallé  fur  nôtre  fujet  depuis  la  conquefte  des  Mores.  Cinq  Mé- 
tropoles d’ Efpagne  étant  tombées  lousla  puiffance  de  ces  Saiba- 
res,  les  Evêques  alïcmblcz  avec  le  royà  Oviede,  y établirent 
un  Siégé  archiepifcopal , & nommèrent  Hermenigild  pour  ar- 
chevêque. LePapeLeon  III.  confirma  ce  qui  avoit  été  fait  dans 
le  Concile.  Oviede  fut  long-temps  le  feul  archevêché  d’Efpa- 
gne.  Lorfque  les  autres  Métropoles  fc  rétablirent , elles  rentrè- 
rent fucceffivement  dans  leurs  droits.  Tarraconnc  fut  reprife  la 
première  par  le  Comte  Bercnger.  Urbain  II.  lui  rendit  & la  qua- 
lité & la  jurifduftion  de  Métropole.  Calixte  II.  en  ufademême 
envers  l’Eglife  de  Brague  , quand  Henry  Comte  fouverain  de 
Portugal  s’en  fût  rendu  maître.  Le  même  Pape  érigea  Com- 
poftelle  en  Métropole.  Innocent  III.  lui  confirma  cette  qualité.  f 

Les  Papes  eurent  fans  doute  égard  a la  pieté  des  El p3gnols , qui 

Frij 


( 


Digitized-by  Google 


1 


•P.  1. 1. 1. 

chap.  il. 
Cnn.  )f 

Cm.  f. 


4 6 Des  Métropolitains. 

rcveroient  faint  Jacque  dans  cette  Egide.  Il  y eut  de  grandes 
conteftations  entre  les  Archevêques  de  Compoftelle  & de  Bra- 
gue,  fur  les  Evêchezde  Lifbonne,  de  Coimbre  , de  Lamego, 
de  Vifeu , d’Egirana  , d'Ebora  , autrefois  fuffragans  de  Merida  , 
dont  le  Siégé  avoir  été  transféré  à Compoftelle.  Innocent  III. 
les  décida  en  faveur  de  l’Archevêque  de  Compoftelle.  Jean 
XXII.  divifa  le  royaume  d’Arragon  en  deux  parties  , dont  il 
laiftaune  partie  à l’ancien  Métropolitain  de  Tan  agonc, il  attribua 
l’autre  avec  le  titre  d'Archcvéque  à l’Evêque  de  Satragoce. 
Mariana  attribue  à Bonifàce  IX.  la  création  de  la  Métropole  de 
Lifbonnc.  Grenade,  après  environ  huit  cens  ans  de  fervitude  , 
fecoiia  la  derniere  le  joug  des  Sarafins  i ainfi  quand  Alexandre 
VI.  lui  rendit  (on  ancienne  Métropole  & lui  défigna  fes  Suf- 
fragans , c'étoit  plutôt  une  nouvelle  éreftion  , que  le  rétabli  fle- 
ment  de  fa  première  dignité. 

Il  cft  facile  de  conclure  de  ce  que  nous  avons  rapporté  dans 
ce  Chapitre , que  les  Papes  ont  érigé  ou  confirmé  les  Mé- 
tropoles établies  en  Occident  depuis  le  quatrième  fiecle , mais 
qu’ils  n’ont  fait  ces  changemcns  qu’à  la  priere  &du  confente- 
ment  des  Princes  fouverains.  Il  faut  examiner , comme  le  difoit 
Innocent  III.  au  Roy  de  Bohême  ; s’il  y aune  néceffité  pref- 
fànte  ou  une  utilité  évidente  pour  l'Eglife  ; fi  l’on  peut  donner 
au  Siégé  qu’on  veut  honorer  de  cette  dignité  , des  revenus  fu& 
fifans  pour  la  foutenir  , & un  nombre  fuffifant  de  Suffragans  ; 
on  doit  confuher  l'Eglife  dont  on  veut  diminuer  la  Jurifcli&ion, 
&rindcmnifer,en  lui  confervant  la  Primatie  fur  celles  qui  ont 
été  dcmembréci,  ou  en  lui  accordant  quelque  autre  droit.  In- 
nocent III.  difoit  feulement  confuher,  parce  qu’aptés  avoir  pris 
l’avis  de  l'ancien  Métropolitain  , on  doit  paffer  outre  fans  fbn 
agrément , fi  fon  refus  cft  injufte  : la  vanité  & le  caprice  d'un 
Prélat  ne  dévoient  pas  empêcher  un  établilfement  qu’on  croit 
devoir  être  utile  à l’Eglife. 

4.  Pour  expliquer  avec  ordre  les  droits  & les  devoirs  de» 
Métropolitains  , nous  commencerons  par  ce  que  l’Eglife  Gre- 
que  nous  fournit  fur  ce  fujet.  Les  Canons  qu’on  attribue  aux 
Apôtres , ordonnent  aux  Evêques  de  chaque  province  de  rc- 
connoîcre  celui  qiieft  le  premier  d’entr’eux , & de  n'entrepren- 
dre aucune  affaire  impôt  tante  que  fclon  fon  avis,  comme  le  Mé- 
tropolitain ne  doit  rien  faire  d'important  pour  toute  fa  province 
fans  en  avoir  délibéré  avec  fes  fuffragans.  Le  Concile  d’An- 
tioche en  rcnouvellant  cette  réglé , qu'il  dit  être  auflï  ancienne 
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que  l’Eglife , reprefente  aux  E»  êq  ics  qu'ils  doivent  s’y  foumet- 
tre , parce  que  le  Metropolitan  eft  chargé  de  la  conduite  de  la 
province.  Suivant  ces  principes  le  Concile  de  Laodicéc  défen- 
dit de  procéder  à léle&ion  d’un  Evêque  fans  l’ordre  du  Métro- 
politain ; celui  de  Nicêe  lui  donne  dans  1 elc&ton  la  principale 
autorité,  de  forte  qu’il  ne  reconnoît  pas  pour  Esêque  , celui 
qui  a été  élevé  à cette  dignité  (ans  le  confentemcnt  de  fon  Mé- 
tropolitain : tous  les  autres  degrez  d’autorité  étoiént  fondez  fur 
celui- cy  , qui  rendoit  le  Métropolitain,  le  pere , le  maître , & le 
juge  de  tous  fes  (îiffragans  ; c’eft  pourquoi  le  Concile  d’Antio- 
che défend  aux  Evêques  d’aller  à la  Cour  de  l’Empereur , fans 
la  perraiflion  & les  lettres  du  Métropolitain.  On  ne  regarde 
comme  parfait  Concile  que  celui  où  le  Métropolitain  prefide  ; 
c’eft  à lui  feul  qu’il  appartient  de  convoquer  les  Prélats  de  la 
province  pour  1 eleôion  d’un  nouvel  Evêque  & pour  le  Concile 
provincial. 

L’Empereur  Theodofe  le  jeune , écrivit  à tous  les  Métropo- 
litains de  fe  trouver  à Ephefe , pour  le  Concile  general , & d’y 
amener  les  Evêques  de  leur  province,  qu’ils  jugeroient  les  plus 
propres.  L’Empereur  Marcien  ayant  indiqué  le  Concile  de  Chal- 
cedoino , écrivit  dans  les  mêmes  termes  aux  Métropolitains. 

Saint  Bafile  écrit  à des  Evêques  de  fa  province , qui  vendoient 
les  dons  incftimables  du  faint  Efprit , que  s'ils  continuent,  il  fera 
obligé  de  les  priver  de  fa  Communion. 

Le  Concile  d’Elvire  , le  plus  ancien  des  Conciles  de  l’Eglifê 
Latine , qui  nous  ait  été  confervé  , fuppofe  qu’il  y a par  tout  des 
Métropolitains,  & il  leur  referve  une  autorité  particulière  pour 
examiner  les  lettres  de  Communion.  Leur  puifTance  étoit  fi 
grande  dans  les  élevions,  que  le  Pape  Syrice  rend  les  Métropo- 
litains reljaonfables  de  toutes  les  ordinations  irregulieres  idc  forte 
qu’ils  font  plus  coupables  s’ils  n’empêchent  pas  les  perfonne* 
ambitieufes  de  s’élever  à l’Epifcopat . que  ces  Evêques  mêmes 
tout  ambitieux  qu’ils  font  : Cétoit  eux  en  effet  qui  étoient  les 
Juges  dans  ccsaflemblées,  & quand  les  Suffragans  fe  trouvoient 
partagez , ils  dévoient  nommer  celui  qui  avoit  le  plus  de  voix , 
& le  plus  de  mérite.  Metropolitani  judtcio  is  alteris  pr/eferatur 
qui  majoribus  &ftudtis  juvatur  & merïtis. 

Le  Concile  de  Kiéscaflàl’élcâion  d’Armentariusd’Ambrun, 
parce  qu’on  prétendoit  qu’elle  avoit  été  faite  fans  l’aveu  du  Mé- 
tropolitain, Metropolitani  volunrate  neglcElî-  Hermès  Métro- 
politain de  Narbonne,  ayant  abulé  de  fon  pouvoir  dans  lOrdi- 
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nation  des  Evêques , le  Pape  Hilaire  l'en  dépouilla,  & en  revêtir  3 
pcndanc  la  vie  d'Hermés,  l’Evêque  d'Uzés,  qui  êtoit  le  plus 
ancien  de  la  province.  Le  même  Pape  défendit  aux  Evêques  de 
s'abfenter , fans  des  lettres  du  Métropolitain.  Le  premier  Con- 
cile de  Vaifon  abolit  la  coutume  d’exiger  des  lettres  formées  des 
Evêques  des  Gaules  qui  voyageoient  dans  les  Gaules , parce 
que  les  Prélats  de  l'Eglife  Gallicane  étoient  à(Tcz  connus  les 
uns  des  autres  ; c'eft  pour  la  même  railbn  que  le  troifiéme  Con- 
cile de  Carthage  n'oblige  les  Evêques  de  prendre  des  lettres 
formées  du  Métropolitain  que  quand  ils  paffient  la  mer.  Un 
Concile  d Hypponnevouloit  que  le  Primat.vifitât  les  Eglifes  de 
fa  province  , avant  le  Concile  provincial , afin  qu’on  y pût  ré- 
former les  dércglemens  qu'il  auroit  remarqué  dans  le  cours  de 
fa  vifite. 

Quand  Hincmar  de  Laon  eut  manqué  à l’obéifTance  & au 
refpcél  qu'il  deyoit  à l’Archevêque  de  Reims , Hincmar  fon 
oncle , ce  dernier  écrivit  une  longue  Apologie  de  fa  conduite , 
& une  inve&ivc  contre  celle  de  fon  Neveu;  il  lui  reprefenta que 
l'Eglife  a confié  au  Métropolitain  la  conduite  de  la  province , 
comme  Jcfus-Chrift  a confié  à faint  Pierre  celle  de  toute  l'E- 
glife;  que  l'Archevêque  participoit  ainfi  en  quelque  manière  aux 
privilèges  du  Siégé  apoftolique,  &que  lui  defobéir,  c'étoit  fe  ré- 
volter contre  le  Pape.  11 1 accufa  d’avoir  pris  un  Office  dans 
laMaifon  du  Roy  contre  fa  défenfe,  d’avoir  accepté  une  Ab- 
baye fans  prendre  fon  avis  , & d'y  avoir  été  plufieurs  fois  fans 
fon  confentement  ; il  lui  fait  voir , que  de  quelque  égalité  que 
les  Evêques  fc  flattent , ils  font  fournis  au  Métropolitain  ; puif- 
que  c’eft  lui  qui  juge  leurs  appels , qui  nomme  un  Vifiteur  aux 
Evêchez  vacans,  qui  examine  & qui  confirme  celui  quicftélû, 
qui  nomme  celui  qui  doit  être  Evêque,  fi  la  voix  des  Electeurs 
fe  partagent , les  Evêques  dans  leurs  doutes  doivent , félon  lui , 
recourir  au  Métropolitain  ; il  juge  les  crimes  de  fes  Suffi  agan* 
dans  le  Concile  de  fa  province  , auquel  il  peut  appcller  les  Evê- 
ques de  la  province  voifine  quand  il  le  trouve  néccffaire  ; il  peut 
lui -même  corriger  fes  S.iffiagans  ,lorfquc  les  fautes  qu'ils  ont 
commis  font  déjà  condamnées  par  lev  Conciles  fit  par  les  Decrets 
des  faints  Porcs.  Quia  ut  beat  us  montrât  Gelajîus , dit  cç 
fçavant  Archevêque  , in  his  non  n<rv<s  conjhtutionis  author  , 
fed  Vcteris  conjittuti  executor  extjiam.  Enfin  les  Evêques  doi- 
vent prier  pour  le  Métropolitain,  qui  a prié  pour  eux  en  leur  im- 
posai les  mains,  . . i 
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Nous  trouvons  dans  le  même-temps  un  Métropolitain , qui 
ne  foutenoit  pas  les  droits  de  fa  dignité  avec  moins  de  vigueur , 
que  celui  de  Reims  , c'étoit  Bertulfc  Archevêque  de  Treves. 

Galon  Evêque  de  Metz  , ayant  porté  aux  fêtes  de  Pâque  le 
Pallium  , qu’il  avoit  reçû  du  Pape  Jc3n  V 111.  comme  on  l’a- 
voit  donné  à quatre  de  fes  prcdeafTcurs,  Bertulfe  lui  oppofa  les 
Canons,  qui  défendent  aux  Suffi agans  de  rien  innover  fans  le 
confcntement  de  leur  Métropolitain  , & il  lui  enjoignit , par  l'or 
bciffance  qu’il  lui  devoir , de  ne  plus  fe  fçrvir  du  Pallium.  L’un 
& l’autre  de  ces  Prélats  pei fiftant  dans  fon  opinion , Hincmar  de 
Reims  termina  le  different , en  perfuadant  à Galon  de  fc  fou- 
mettre  à fon  Métropolitain.  Ce  fçavant  Archevêque  croyoit 
que  l’intention  du  Saint  Siégé  n’étoit  pas  qu'on  ufît  des  privilè- 
ges qu’il  accorde , quand  on  ne  peut  le  faire  fans  rompre  la  con- 
corde du  Sacerdoce. 

Le  Droit  nouveau  des  Dccretales  n’a  diminué  en  rien  le  pou-  pirf.  4. 
voir  des  Métropolitains  ; il  confirme  en  plufieurs  endroits  ce  1. 1.  c.  ie. 
que  preferivoient  fur  ce  fujet  les  anciens  Canons.  & 17- 

Le  Métropolitain  peut , félon  les  Décrétales , quand  les  Eve-  c ,jrtt  ^ 
ques  négligent  leur  dev  oir , conférer  lesBencfices  dans  le  temps  fin.i.Te 
prtferit  par  le  Concilede  Latran;  faire  les  élevions  aufquelles  ils  y- 
n’ont  pas  procédé  , comme  ils  le  dévoient  i donner  l’inftitution  s >t  T rt 
ou  la  confirmation  qu’ils  ont  injuftement  refufé.  Si  pendant  que  Iti‘l • * 
l’Evêché  eft  vacant,  leChapitre  n’a  point  foin  de  l’adminiftration 
temporelle  ou  fpiritutlle  du  Diocefe , le  Métropolitain  doit , fé- 
lon Bomface  VIII.  nommer  un  Vifiteur  ou  un  Adminiftratcur. 

Le  Pape  Luce  III.  veut,  que  fi  un  Archevêque  eft  decedé,,^,'^'^’’’ 
tous  les  Ev  êques  de  la  province  s’affemblent  dans  l’Eglife  Me-  ump.„b. 
tropolitaine  pour  coordonner  un  autre  : Si  c’eft  une  Eglife  épif- 
copalcqui  eft  vacante , l’Archevêqte  pourra , s’il  le  trouve  né- 
ceffaire,  nommer  trois  de  fes  Suffiagans  pour  confacrer  celui 
qui  aura  été  élu  ; mais  il  eft  bien  plus  convenable  qu’il  faflè  lui- 
même  l’éh  «ftion  du  plus  digne , & qu’il  le  confacrc  étant  accom- 
pagné des  Evêques  de  fa  Province. 

Les  Archevêques  vilitoient  encore  exactement  les  Eglifes  de 
leur  Metropde.  Innocent  IV.  déclare  que  les  Archevêques,  c-  *»">•• 
après  avoir  fait  la  vifito  de  leur  Diocefe , peuvent  vifiter  dans  Te  cjfj. 
toutes  leurs  Provinces , les  Villes , les  Villages , les  fcvêques,  ••  *■ 
les  Chapitres , les  Monafteres , & exiger  la  procuration  de  ceux 
quiavoient  coûtume  de  la  payerons  doivent  enjoindre  aux  Evê- 
ques d'informer  juridiquement  des  crimes, dont  il  s’eft  déjà  té- 
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pandu  quelque  bruit  ; pour  les  crimes  notoires,  il  doit  en  châtier 
tes  coupables,  puifque  l’Evêque  a néglige  de  le  fane. 
nti.  ij.  ■ Les  Evêques  dévoient  aufli  par  bom.ê.eté  vifiter  leurs  Mc» 
Et-  »*•  tropolitains.  Le  Pape  Innocent  111.  fe  plaint  de  l'Evêque  de  Poi- 
tiers , qui  n'avoic  jamais  rendu  vilîte  à fon  Archevêque.  Lcm- 
Sfitil.T.  j . bert  Evêque  d’Arras  s'exeufe , fur  l'état  fâcheux  dans  lequel  il 
s’étoit  trouvé  , de  n’avoir  point  vifùè  l’Eghic  de  Reims  Ce  ion 
Prélat. 

Plufieurs  Métropolitains  abufons  de  leur  autorité , voulurent 
wTÈuMU  *attnbuer  des  droits  qui  ne  leur  appartcnoient  pas  , les  Con- 
in  6 de  cilcs  & les  Papes  anêteient  ces  entrepnfeS.  Le  picmiet  Concile 
•ffic.  trdir.  de  Lyon  défend  à l’Archevêque  de  Reims  d’établir  des  Olh- 
ciaux  forains  dans  les  Diocefes  de  lés  Sufftagans,  parce  qu’il  n'y 
doit  rendre  aucun  jugement  par  lui  meme  ou  par  les  Oihocis, 
que  dans  le  cas  de  l'appel.  Le  même  Concile  défend  aux  Of- 
ficiaux des  Archevêques,  de  prononcer  aucune  Sentence  d’in- 
terdit, de  fufpenfe  ou  d’excommunication  contre  les  Suffi agans, 
quand  l’Archevêque  eh  dans  la  Province, ou  qu'il  nen  eit  pas 
éloigné.  L’Archevêque  de  Reims  prétendoit  qu  il  étoit  en  dioit 
de  juger  en  première  inftancc  les  Clercs  du  Diocefc  de  Solfions , 
Ef.  i}J.  & de  les  interdire.  L’Evêque  de  Sortions  s'en  plaignit,  & le 
fçavant  Yves  de  Chartres  qui  prit  fa  défenfe , manda  à tout  les 
Evêques  de  la  Province  de  Reims,  que  li  on  loufhoic  une  pa- 
reille ufurpation  , leur  autorité  feroit  bien-tôt  anéantie , & tous 
les  Canons  méprifèz , dignitatt  Eptfcopi  indigna  fiée  violentta , 
& authoritati fanftorum  patrum  rumofa  injuria. 

Le  Métropolitain  peut  cependant , félon  le  droit  des  Décré- 
tâtes , exercer  une  Jurifdiélion  immédiate  fur  tes  fujets  de  fes 
Suffragans,  quand  il  s’agit  de  réformer  une  mauvaife  coutume 
répandue  dans  toutela  Province.  Le  Pape  Alexandre  III.  con- 
"L  fifma  l’excommunication  prononcée  par  l'Archevêque  de  Can- 
îr.ftiiuti» . torbery  , contre  tous  ceux  de  fa  Province  qui  avoient  envahi 
leurs  Bénéfices  fans  fe  foire  inftituer  par  leur  Evêque.  Il  peut 
aufli  fe  fervir  du  même  droit,  quand  les  fujets  de  fes  Suffragans 
le  troublent  dans  l’exercice  de  fa  puifTance  légitimé , par  rapport 
a leur  vifite  ou  à la  convocation  des  Conciles.  Le  Papelnno- 
c.  IV.  ajoûta  à ce  pouvoir  fingulier , celui  de  punir  toutes  tes 

K*.de  f Mie  ofrenfes  commifcs  coqtre  leurs^pcrfonnes  ou  leurs  Officiers  dans 
le  cours  de  leur  vifite , quoiqu’on  ne  tes  trouble  pas  dans  l’exer- 
cice de  leur  funâion.  L’Archevêque,  comme  Prtfident  du  Con- 
cile de  la  Province,  connote  aufli  en  première  inftancc  descaufes 
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criminelles  des  Evêques  ; il  y a même  des  Canons  qui  veulent , 
que  fi  un  Laïc  calomnie  fon  Evêque , fi  un  Clerc  intente  contre  ,îî?1  ' *' 
lui  quelque  aâion,  l'affaire  foie  portée  d’abord  devant  l'Archevê-  +<• 
que,  qui  eft  le  Juge  univerfel  delà  Province. 

• Les  Archevêques  fe  plaignent  fouvent  de  la  diminution  de  p j 
leur  pouvoir  fur  les  Evêchez  de  leur  Province  ; les  uns  ont  accu-  chal 
ft  les  Papes  d'avoir  voulu  augmenter  leur  puiflànce  aux  dépens 
de  celle  des  Métropolitains,  d'autres  ont  prétendu  que  le  Con- 
cile de  Trente  avoit  renfermé  leur  pouvoir  dans  des  bornes  plus 
étroites. 

Il  eft  vrai  que  depuis  quelques  fiedes  les  Papes  confacrent 
eux-mêmes  les  Evêques, ou  les  font  confacrer  par  des  Déléguez, 
par  confisquent  qu’ils  ont  enlevé  aux  Métropolitains  , un  droit 
qui  les  faifoit  regarder  comme  les  Peres  de  leur  Province  : 
mais  n’eft-ce  pas  leur  faute  fi  ce  droit  leur  eft  échapé  ? car  c’eft 
un  ufage  qui  n’a  été  introduit  que  quand  des  Eveques  fe  fài« 
foienc  un  fcrupule  d’être  ordonnez  par  des  Archevêque!  fimo- 
niaques  & fchifmatiquts.  Saint  Hugues  Evêque  de  Grenoble  , 
ne  voulut  pas  recevoir  l’impofition  des  mains  de  fon  Métropo- 
litain ( c'étoit  l'Archevêque  de  Vienne  ) parce  qu'il  étoit  fimo- 
niaque.  Saint  Othon  ayant  différé  long  temps  de  fe  faire  con- 
facrer , parce  que  Ion  Métropolitain  étoit  fehifmatique  , pria  le 
Pape  Pafcal  II.  de  le  confacier  lui-même , ce  qu'il  obtint  faci- 
lement: 11  faut  néanmoins  demeurer  d'accord,  que  c’eft  princi- 
palement depuis  que  les  Papes  fe  font  refervez  la  collation  de» 

Evêihez  » que  les  Evêques  ont  été  confacrez  à Rome  , ou  par 
les  DJ.  guez  du  Saint  Siégé  j mais  ç’a  toujours  été  fans  rien  di- 
minuer de  l'obéiflance  que  ces  Prélats  doivent  dans  toutes  les 
autres  occafions  à leurs  Métropolitains.  Le  Pape  Urbain  V.  en 
S:  une  déclaration  folemnclle,  declaramus  adiUaomnia  fuis 
Aietropo'itants  ommnoteneri  ad  auœ  tenerentur , Jî  non  per 
dittam  fedtm  .feu  de  mandato  ipjtus fedis , adbujufmodiregi - 
mina  promets. 

Si  le  Concile  de  Trente  ne  permet  à l’Archevêque  de  vifiter 
fa  Province,  que  pour  des  raifons  approuvées  dans  le  Concile 
Piovincial , ce  n’cft  que  pour  rendre  la  vifite  plus  utile  par  l’in- 
telligence des  Suffiagans  , qui  l’auront  approuvée,  & pour  fe 
conformer  aux  Canons , qui  défendent  aux  Métropolitains  de 
rien  entreprendre  fans  l’avis  des  Evêques  de  leur  Province. 

Dés  le  neuvième  fiecle  les  Papes  prétendoienr , qu’il  n’apparte- 
noit  qu'à  eux  de  juger  les  Evêques  r on  ne  doit  donc  pas  attri- 
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pandu  quelque  bruit  ; pour  les  crimes  notoires , il  doit  en  châtier 
les  coupables , puifque  l’Evêque  a négligé  de  le  fane. 
n< i-  if.  Les  Evcques  dévoient  aufîi  par  boni  .ê. été  viliter  leurs  Mc- 
lt-  **•  tropolitains.  Le  Pape  Innocent  III.  fe  plaint  de  l'Evêque  de  Poi- 
tiers , qui  n'avoir  jamais  rendu  vifîce  à Ton  Archevêque.  Lotn- 
Sfitîl.T.  j.  bert  Evêque  d'Arr3s  s’exeufe,  fur  l'ctac  fâcheux  dans  lequel  il 
s’étoit  trouvé  , de  n’avoir  point  vifité  l'Eglilc  de  Reims  Ce  ion 
Prélat. 

Plufieurs  Métropolitains  abufans  de  leur  autorité , voulurent 
k*  f*‘cÛju  sattr*buer  des  droits  qui  ne  leur  appartcnoient  pas  , les  Con- 
ir  6.  d,  ciles  & les  Papes anêtcient  c es  entreprifes.  Le  picmiei  Concile 
•ffic.  erdîr.  de  Lyon  défend  à l’Archevêque  de  Reims  d’établir  des  Olh- 
ciaux  forains  dans  les  Diocefes  de  fes  Suffi agans , parce  quil  n’y 
doit  rendre  aucun  jugement  par  lui  même  ou  par  les  Officiels, 
que  dans  le  cas  de  l'appel.  Le  même  Concile  défend  aux  Of- 
ficiaux des  Archevêques  , de  prononcer  aucune  Sentence  d’in- 
terdit, de  fufpenfe  ou  d'excommunication  contre  les  Suffi  agans, 
quand  l'Archevêque  eft  dans  la  Province, ou  qu’il  nen  clt  pas 
éloigné.  L’Archevêque  de  Reims  prétendoit  quil  étoit  en  dioic 
de  juger  en  première  inftancc  les  Clercs  du  Diocefc  de  Soillons , 
zp.  ,,j  & de  les  interdire.  L’Evêque  de  Soiffons  s'en  plaignit , & le 
fçavant  Yves  de  Chartres  qui  prit  fa  défenfe , manda  à tous  les 
Evêques  de  la  Province  de  Reims,  que  li  on  foudroie  une  pa- 
reille ufurpation  , leur  autorité  ferait  bien-tôt  anéantie , & tous 
les  Canons  méprifèz , dignitati  Epifcopi  indigna fict  violentia , 
0*  authoritati  fanëtorum  patrum  rumofa  injuria. 

Le  Métropolitain  peut  cependant , félon  le  droit  des  Décré- 
tâtes, exercer  une  Jurifdiéfion  immédiate  fur  lesfujetsde  les 
Suffragans,  quand  il  s'agit  de  réformer  une  mauvaife  coûtume 
c ex  frt  r^Panc^  dans  toutela  Province.  Le  Pape  Alexandre  III.  con- 
de  fifma  l’cxcommunication  prononcée  par  l’Archevêque  de  Can- 
ir.jUmtif  torbcry  , contre  tous  ceux  de  fa  Province  qui  avoienr  envahi 
teurs  Bentfices  fans  fe  faire  inftituer  par  leur  Evêque.  Il  peut 
aufïi  fe  fervir  du  même  droit,  quand  tes  fujets  de  fes  Suffi  agans 
le  troublent  dans  l'exercice  de  fa  puiffance  légitime , par  rapport 
a leur  vifite  ou  à la  convocation  des  Conciles.  Le  Pape  Inno- 
c.  n'm*. ccnt  IV.  ajoûta  à ce  pouvoir  fingulier  , celui  de  punir  toutes  tes 
r.e.de  pénis  offenfcs  commifcs  contre  leursperfonnes  ou  leurs  Officiers  dans 
Je  cours  de  leur  vifite , quoiqu’on  ne  tes  trouble  pas  dans  l'exer- 
cice de  leur  fonéîion.  L’Archcvcque,  comme  Prtfident  du  Con- 
cile de  la  Province,  connoîc  auffi  en  première  inftance  des  caufes 
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criminelles  des  Evêques  ; il  y a même  des  Canons  qui  veulent , g 
que  fi  un  Laïc  calomnie  fon  Evêque  , fi  un  Clerc  intente  contre  ,*,*3.  [ 
lui  quelque  aftion,  l’affaire  foie  portée  d’abord  devant  l' Archevê-  +<• 
que, qui  eft  le  Juge  univerfel  delà  Province. 

Les  Archevêques  fe  plaignent  fouvent  de  la  diminution  de  p j 
leur  pouvoir  furies  Evêchez  de  leur  Province  ; les  uns  ont  accu-  c^,p  j’ 
ft  les  Papes  d’avoir  voulu  augmenter  leur  puiffance  aux  dépens 
de  celle  des  Métropolitains , d'autres  ont  prétendu  que  le  Con- 
cile de  Trente  avoic  renfermé  leur  pouvoir  dans  des  bornes  plus 
étroites. 

Il  eft  vrai  que  depuis  quelques  fiedes  les  Papes  confièrent 
eux-mêmes  les  Evêques, ou  les  font  confacrer  par  des  Déléguez, 
par  conléquent  qu’ils  ont  enlevé  aux  Métropolitains  , un  droit 
qui  les  faifoit  regarder  comme  les  Peres  de  leur  Province  : 
mais  n’eft-ce  pas  leur  faute  fi  ce  droit  leur  eft  échapéî  carc’eft 
un  ufige  qui  n’a  été  introduit  que  quand  des  Eveques  fe  fài-  Sur‘*s- 
foient  un  fcrupule  d’être  ordonnez  par  des  Archevêques  fimo- 
niaques  6e  fchifmatiques.  Saint  Hugues  Evêque  de  Grenoble  , 
ne  voulut  pas  recevoir  l’impofition  des  mains  de  fon  Métropo- 
litain ( c ’étoit  l’Archevêque  de  Vienne  ) parce  qu’il  étoit  fimo- 
niaque.  Saint  Othon  ayant  différé  long- temps  de  fe  foire  con- 
facrer , parce  que  Ion  Métropolitain  étoit  fehifmatique  , pria  le 
Pape  Pafcal  II.  de  le  confacrer  lui- même , ce  qu’il  obtint  faci- 
lement: Il  fout  néanmoins  demeurer  d’accord,  que  c eft  princi- 
palement depuis  que  les  Papes  fe  font  refervez  la  collation  de» 

Evêihez  , que  les  Evêques  ont  été  confierez  à Rome  , ou  par 
les  DJ.  guez  du  Saint  Siégé  ; mais  ç’a  toujours  été  fins  rien  di- 
minuer de  l’obéiffance  que  ces  Prélats  doivent  dans  toutes  les 
aurres  occafions  à leurs  Métropolitains.  Le  Pape  Urbain  V.  en  R""  ' 

fit  une  déclaration  folemnclle,  declaramus  adtUaomnia  fuis 
Aietropo’itanis  ommno  teneri  adquœ  tenerentur , Jt  non  per 
dtttam  fedft»  ,feu  de  mandato  tpjtus  fedis , adbujufmodi  regi- 
mtna  promon. 

Si  le  Concile  de  Trente  ne  permet  à l’Archevêque  de  vifiter 
(à  Province,  que  pour  des  raifons  approuvées  dans  le  Concile 
Piovincial , ce  n’eft  que  pour  rendre  la  vifite  plus  utile  par  l’in- 
telligence des  Suffragans  , qui  l’auront  approuvée , & pour  fa 
conformer  aux  Canons , qui  défendent  aux  Métropolitains  de 
rien  entreprendre  fans  l’avis  des  Evêques  de  leur  Province. 

Dés  le  neuvième  fiecle  les  Papes  prétendoiene , qu’il  n apparte- 
nait qu'à  eux  de  juger  les  Evêques  > on  ne  doic  donc  pas  attri- 
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bucr  au  Concile  de  Trente  cette  rcferve  , à laquelle  le  Clergé 
de  France  prétend  qu’il  ne  doic  pas  fe  foumettre. 

Saint  Charles , ce  fidele  interprète  du  dernier  Concile  , nous 
fait  connoître  que  fi  les  Archevêques  ufoient  de  tous  les  pou- 
voirs qui  leur  ont  été  donnez  ou  confervez  dans  le  Concile  de 
Trente,  nous  n’aurions  à regretter  ni  l’autorité  ni  le  zele  des 
Métropolitains  des  premiers  fiecles. 

Dans  ces  queftions , le  meilleur  parti  que  nous  puifïions  pren- 
dre, c'eft  de  nous  conformer  à la  Difciplinc  de  l'Eglifc,du  temps 
auquel  la  Providence  nous  a placé.  Nôtre  zele  ne  doit  pas  être 
plus  Cage  que  l’Efprit  divin  qui  la  conduit  ; il  faut  donc  fur  ces 
changcmensde  police  ccdefiaftique,  fe  foumettre  à la  Providen- 
ce qui  les  fait  ou  qui  les  permet. 

Outre  les  Métropolitains  qui  ont  jurifdiêlion  fur  les  Evêques 
d’une  Province,  nous  trouvons  chez  les  Grecs  des  Métropoli- 
tains fans  Suffragans.  L’Empereur  Marcien  érigea  Chalcedoine 
en  Métropole,  pour  honorer  le  Concile  qui  s’y  tenoit  ; mais  il  ne 
lui  donna  que  le  titre  fans  autorité  , puifqu'il  la  laifïà  fous  l’o- 
béiflince  de  l’ancien  Métropolitain.  Ce  Concile  ordonna  la  mê- 
me chofe  pour  Nicéc , quoique  les  Empereurs  eufTent  déjà  éri- 
gé cette  ville  en  Métropole. 

Balfamon  nous  apprend  qu’il  y avoit  dans  la  Grece  des  Evê- 
ques qui  ne  relevoient  d’aucun  Métropolitain  , & qui  n’avoient 
pas  de  Suffragans  » ils  tenoient  le  milieu  entre  les  Evêques  & les 
Métropolitains , on  les  appelloit  Archevêques.  / 

Quoique  le  rang  entre  les  Métropolitains  d’un  Patriar'chat , 
j **£  J*  dépendît  ordinairement  du  temps  de  l’Ordination,  il  y avoit 
’ 7'  quelques  Métropolitains  aufquels  le  premier  rang  après  le  Pa- 
triarche étoit  affeêté.  L’Evêque  de  Tyr  étoit,  comme  le  dit  le 
huitième  Concile  general  , Protothrone  du  Patriarchat  d’An- 
tioche i c etoit  lui  qui  gouvernoit  l’Eglife  quand  le  Siégé  Patriar- 
chal  étoit  vacant.  Heraclée  étoit  la  première  des  Métropoles 
du  Patriarchat  de  Conftantinople  , d’où  lui  venoit  le  droit  de 
facrer  le  Patriarche. 

L’Empereur  Leon  le  Sage , ufant  du  pouvoir  cxceflïf  que  la 
flatterie  de  fes  Prélats  lui  laiffoit  prendre  , marqua  l’ordre  que 
dévoient  tenir  toutes  les  Métropoles , les  Archevêchfz , les  Evê- 
chez  de  fon  Empire  ; ainfi  le  rang  ne  fût  plus  affe&é  au  temps 
de  l’Ordination , mais  au  Siégé. 

Hincmar  de  Reims  remarque  que  les  Eglifes  de  Treves  & de 
Reims , vivent  entre- elles  comme  deux  foeurs,  fans  prétendrq 
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aucune  prefoance  l’une  fur  l'jutic  , enforte  qu’entre  les  deux 
Métropolitains , celui  qui  ift  le  premier  ordonné  doit  avoir  le 
premier  rang.  » 

OBSERVATION. 

Le  P.  Thomailin  a recueilli  en  cet  endroit  les  pouvoirs  que  leCon- 
cile  de  Trente  donne  aux  Métropolitains , mais  ces  Decrets  ne  font  pas 
obfervezen  France.  Les  Sutfiagans  n'y  font  pas  obligez  quand  ils  s’ab- 
fentent,  d'obtenir  la  permiflion  par  écrit  du  Métropolitain.  L'Arche- 
vêque n'avertk  pas  le  Pape  de  la  non  réfidencc  des  Evêques.  Tous  les 
Monafteres  de  France  qui  ne  lônt  pas  en  Congrégation  , font  fournis 
aux  Evêques  félonies  Ordonnances  , par  conféquent  il  n'y  en  a point 
que  le  Métropolitain  puillc  obliger  de  fe  mettre  en  Congrégation. 

On  ne  peut  pas  nier,  quoi  qu’en  dife  nôtre  Auteur  , que  les  Papes  Sc 
le  Concile  de  T rente  en  refervant  au  Saint  Siégé  plufieurs  droits  que  les 
Canons  attribuoient  aux  Métropolitains  & aux  Conciles  Provinciaux , 
n’aycnt  diminué  l'autorité  des  Métropolitains  : mais  il  faut  aulli  recon- 
noître  que  la  négligence  des  Métropolitains  à fefervir  de  leur  autorité , 
l'a  prefque  détruit  toute  entière. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Evêques. 

I.  De  Pertftion  des  nouveaux  Evêchez,. 

l.  D.puis  quand  les  Papes  fe  font  mis  en  pojfrjfion  de  pouvoir  feuls  les 
irigtr  , du  confentement  des  Souverains.  • 

).  Du  tare  d' Evêques  psr  la  grâce  du  Saint  Siégé  dr  de  Déléguée  du 
Pape  i du  rang  des  Evêques  entre  eux. 

4.  Des  Evêques  titulaires , des  Chorevêquet. 

I.  T Es  Apôtres  ayant  annoncé  l’Evangile  dans  un  païs,y  P.-r.  1. 1. 

J , laifïbicnc  des  Miniftres,  avec  pouvoir  de  fonder  de  nou-  c.  14- 

vellcs  Eglifes  & de  nouveaux  Evêchez.  Ceux  qui  dans  les  lïe- 
clcs  fuivans  allèrent  annoncer  Jefus-Chrift  aux  Nations  plus 
reculées  ,fuivirent  le  même  exemple.  On  les  confacroit  Evêques 
de  toute  la  Nation.  Saint  Athanafe  fit  Frumentius  Evêque  des 
Indes.  Saint  Chryfoftome  donna  aux  Gots  pour  Evêque  le  cé- 
lèbre Wila  ; ils  etablifloicnt  leur  Siégé  dans  quelque  grande 
Ville , & de  là  ils  envoyoient  des  Evêques  dans  celles  qui  ètoient 
moins  confiderables.  Ces  derniers  quand  leur  Dioccfe  leur  p.i- 
roifloient trop  étendu, ledivifoient  en  deux.  Le  Concile  de  Lao-  c" ' ! ?‘ 
dicée  défend  d’établir  des  Evêques  dans  les  Villages , de  peur, 
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ajoûtcle  Concile  de  Sardique  qui  renouvelle  ce  Canon,  que  la 
dignité  ne  s'avilifle , fi  l’on  fait  refider  les  Evêques  dans  la  Cam- 
pagne.- 

Dans  l’Afiiquc  on  devoit  faivrela  même  réglé.  Le  deuxième 
Concile  de  Carthage  ordonna  que  les  villages  qui  n ’avoient  ja- 
mais eu  d’Evêque , n'en  auraient  pas  ; mais  que  fi  le  nombre  des 
habitans  s'augmentoic  de  maniéré  qu’ils  pufient  pafTer  pour  des 
villes , on  pourrait  y établir  des  Evêques, avec  le  confentemenc 
de  ceux  dont  dépendoit  cette  Paroifle. 

Le  foixante-  cinquième  Canon  du  troifiéme  Concile  de  Car- 
thage, ne  demande  point  d'autres  fbrmalitcz  pour  ces  nouvelles 
érc  étions,  que  le  confentement  du  Concile  de  la  Province, du 
Primat , c’eft  à-dire  du  Métropolitain , & de  l’Evêque  dont  on 
veut  divifer  le  Diocefe.  Saint  Auguftin  avoit  dans  fon  Evêché 
un  Château  nommé  Futaie  , éloigné  de  quarante  mille  d'Hyp- 
ponne  : comme  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  veiller  allez  cxaéfce- 
ment  fur  un  endroit  fi  éloigné  , il  voulut  y établir  un  Evêque» 
Il  nous  apprend  dans  une  Lettre  au  PapeCtlefiin,  que  pour 
exécuter  ce  projet,  il  ne  s’adreffa  qu’au  Primat  de  Numidie  fon- 
Métropolitain  , par  lequel  il  fit  confacrcr  le  nouvel  Evêque. 

L’Empereur  Valens  ayant  divifé  la  Cappadocc  en  deux  Pro- 
vinces , Tyanes  fe  trouva  la  Métropole  de  la  féconde.  Saint  Ba- 
file  Métropolitain  de  Cefarée,  appréhenda  qu’Anthime  de  Tya- 
nes ne  s’empalât  de  la  petite  ville  de  Sazimejpour  le  prévenir,  il 
l'érigea  en  Evêché  , & il  lui  donna  pour  Evêque  Saint  Grégoire 
de  Nazianze. 

En  Af.ique,  onabufadu  pouvoir  de  créer  de  nouveaux  évê- 
chez.  Dans  la  Conférence  de  Carthage  on  remarqua  dans  le 
parti  des  Catholiques  , comme  dans  celui  des  Donatiftcs , des 
Evêques  qui  n’avoient  que  des  Villages  fous  leur  conduite  , 
Saint  Leon  reprend  les  Prélats  de  cette  contravention  marifi  fie 
aux  Canons  , & il  ordonne  de  lùpprimcr  ces  petits  Evêchez  , 
après  la  mort  de  ceux  qui  les occupoient,  afin  que  le  grand  nom- 
bred’Evêques  ne  fit  pas  tomber  dans  l'avilifli-mcnt  une  dignité, 
pour  laquelle  on  ne  fçauroit  avoir  tropderefpiét. 

Part.  s.  Depuis  l’ennée  des  Francs  dans  les  Gaules,  les  nouveaux 
1 1.  c.  n.  Evêchez  n’ont  été  érigez,  ou  les  anciens  fupprimez,  que  ducon- 
fen  te  tuent  des  Piiuccs  Souverains.  Saint  Medard  Evêque  de 
Noyon  ayant  été  élû  évêque  de  Tournay  , ces  deux  Eglifcs- 
firent  unies  , fans  rien  perdre  de  leur  pu  éminence  j cette  union 
At«d  s < K-  fe  fit,  fclon  l’Auteur  de  la  vie  de  fàint  Medard , avec  le  confen- 
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tement  du  Roy  & des  Seigneurs  & l'applaudiflement  des  peu- 
pics.  0*1  peut  croiie  que  la  traiiflition  du  Sitge  de  Vcrmandois  /.  TMr‘ 
à Noyon  , & l'éreâion  de  Laon  en  Evêché  s tft  fait  de  même , 
après  avoir  obtenu  le  confenttment  du  Roy.  Les  Vifigots  s’é- 
tant  rendus  maîtres  de  Rodés  & de  la  plus  grande  partie  du 
Roüeiguc  jTliierry  fils  du  grand  Clovis,  ne  voulant  pas  que  fes 
fujets  dépendiflènt  d’un  Evêque  étranger,  fit  éiigcr  Ardue  en 
Evêché,  &lui  fournit  ce  qu'il  poifedoit  du  Roüergue. 

Le  Roy  Childcbert  écrivit  à Leon  Métropolitain  de  Sens,  c,veGtUm 
pour  l'engager  à confentir  à l’éreâion  d’un  nouvel  Evêché  à Mc-  r.  i. 
lun.  Ce  généreux  Prélat  répondit  qu’il  ne  pouvoir  le  faire  fans 
l'agrcment  du  Roy  Thcodebert  fon  Souverain  ; qu'on  ne  pou- 
voïc  l'acculer  d’avoir  négligé  cette  partie  de  fon  Diocefe , ni  par 
confequent  la  lui  enlever  ; qu’il  retrancherait  de  fa  Communion 
ctlui  qui  ordonneroit  le  npuvel  Evefque,&  celui  qui  recevrait 
une  ordination  fi  illégitime. 

Sigebert  fit  ordonner  un  Evefque  à Chnftcaudun , fans  le 
contentement  de  celui  de  Chartres.  Le  Concile  de  Paiis  écrivit 
à ce  Roy  j que  li  par  une  fâchcuie  furprilè  il  avoir  autorifé  ces 
nouveautez , il  penfât  à expier  une  entreprife  fi  fcandaleufc. 

Sigebert  s’opiniâtra  à foûtenir  ce  qu'il  avoit  fait , mais  après  fa 
mort  l’évefque  de  Chartres  rentra  dans  tous  fes  droits.  Gré- 
goire de  Tours  parle  auffi  de  l’évefché  de  Tonnerre  , érigé  par 
le  Roy  Sigebert  ,&  de  celui  du  Chaftcau  de  Selle  en  Poitou  : 
mais  l'Egide  ne  les  ayant  pas  approuvez,  ces  tentatives  refterent 
fans  exécution.  Clotaire  il.  ayant  recueilli  lafucctifion  entière 
de  la  Monarchie  Françoife , le  Concile  de  Paris  déclara  que  les  tu. 
changemens  de  l’Etat  ne  dévoient  rien  changer,  dans  ladilhi- 
bution  des  Evcfchez  & des  Métropoles. 

Les  Grecs  ne  furent  pas  fi  fermes  que  nos  évefques.  Ils  a-  »'» 
voient  mis  l'Empereur  audeflus  des  Canons  ; ils  lui  accordoient  cT/ihl*.' 
le  pouvoir  de  créer  de  fa  propre  autorité  de  nouveaux  éveftluz  i 
ils  donnoient  fur  ce  fujet  à ces  conftitutions  la  même  force 
qu’aux  loix  de  l'Eglife  j les  Conciles  generaux , comme  remar- 
que Balfamon,avoient  renoncé  au  droit. d’établir  de  nouveaux 
Evcfchez  , pour  le  ceder  tout  entier  aux  Empereurs. 

a.  Voyons  comment  les  Millions  dans  les  pais  éloignez  don- 
nèrent occalion  de  faire  tomber  au  Pape  feul  le  pouvoir  de 
mettre  des  Evefques  où  11  n'y  en  avoit  point  auparavant. 

Grégoire  III.  envoyant  le  Pallium  à faint  Boniface  , que  le  G4/£'"f£ 
Saint  Siégé  avoit  envoyé  prefehet  1 Evangile  en  Germanie  , lui 
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donna  le  pouvoir  ex  vigore  apojlolic æ fedis , d’établir  des  Eve£ 
chez  dans  les  lieux  confiderables.  Boiuface  étant  allé  en  Baviè- 
re , & n’y  ayant  trouvé  qu'un  Evefché , il  en  établit  encore  trois 
autres , avec  le  confentement  du  Duc  Otillon  & des  Seigneurs, 
enfuite  il  en  demanda  la  confùmation  au  Pape  Grégoire  III.  & 
à Zacharie  fon  SucctfTeur.  Les  termes  de  fa  lettre  font  remar- 
quables : H<tc  tria  locapropriâ  authoritate , & cbartâ  apofio- 
latûs  Vejlri  toborart  O confirman  poflulamus , ut  per  autho- 
ritatem  &prœceptum  jantti  Pétri,  jujjiombus  apojiolicis  j un- 
data:  & Jlabilita  finttres  mCtrmaniâ  Eptfcopales  fedes. 

Lorlque  fini  Gu  goire  envoya  (aint  Augultin  en  Angleterre, 
il  lui  ordonna  d'y  ériger  vingt- quatre  Evcfchcz  ; douze  fous  la 
Métropole  de  Londres, & douze  fous  celle  de  Cantorbery. 

P.  4. 1. 1.  Ces  q jfçj  n’ayant  pfl  cftrç  exécutez  du  temps  d’ Auguftin , 

Cl  i0’  le  Pape  Boniface  accorda  à Jufte , quatrième  Archevcfquc  de 
Cantcibery  , le  pouvoir  de  créer  de  nouveaux  Evcfchcz.  Le 
Roy  d’Angleterre  Edciiard  ayant  aflemblé  les  Evefques  & les 
Seigneurs , pat  tagea  en  deux  des  évefchtz  qui  étoient  trop  étet> 
dus,  ce  qu’il  fit  confirmer  parle  Pape , ut  damnaretur  in  ptrpe - 
tuum,  dit  Guillaume  de  Malmcfbui  y j qui  hoc  infirmât  et  de- 
cret um. 

AJ»m  Oihon  III.  ayant  porté  le  Roy  de  Dannemaik  à embraffer  la 
’foy  Catholique , on  é.igea  dans  fon  Royaume  trois  Evcfchcz. 
Cette  ère  dion  fe  fit  par  l'authorité  du  Pape , qui  permit  à AdaU 
dage  Ai  chevefque  d’Hambourg  & fon  Lt  gat  d’en  confacrcr  les 
Evefques. 

Chap.ip.  Quand  les  inferieurs  n’txerccnt  point , pendant  un  long  cfpa- 
ce  de  temps  ,un  droit  qui  léùr  appartient  , il  demeure  au  Su» 
pericur,à  qui  ils  fcmblent  l’avoir  abandonné.  Ainfiles  Evefques, 
par  déférence  pour  le  Pape, ayant  laifle  au  Saint  Siégé  le  loin 
deriger  de  nouveaux  Evcfchcz , ce  droit  lui  a été  îcfuvé.  Saine 
£/-  » j<  Bernard  regarde  cette  rtfcive , comme  un  effet  de  la  plénitude 
de  puiflancc  accordée  au  Siège  Apoftolique  fur  toutes  les  Eglifc* 
del’Univcis*  mais  le  Pape  ne  doit  jamais  uferdece  pouvoir  fans 
l'agtémcm  du  Souverain.  Le  Clergé  de  Tcurnay  faifoit  des  inf- 
tanccs  aupiés  du  Pape  Pafcal  II.  pour  faire  dtfunir  cette  Eglifc 
ip.  i4o  ct^c  Noyon  , & y établir  unEvcfquc,  le  Roy  de  France 
s’y  oppefoit.  Yves  de  Chaînes  pour  picvtrii  l'orage  que  cette 
divifion  pourroit  caufci  ,éciivit  au  Pape,  il  le  ccijuiade  ne  point 
commet  ne  l'Empire  & le  Sacerdoce  , & de  ne  point  détruire 
ce  qui  ctoic  établi  en  faveur  de  1 Eglifc  de  Noyondepui»  quatre 
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cens  ans.  Pafcal  II.  fc  rendit  à ccs  remontrances , mais  le  Pape 
Eugene  III.  ayant  appris  que  plufieurs  milliers  de  pcrfonnes 
mourbient  fans  Confirmation , & que  l’éloignement  de  l’Evef- 
que  caufoit  beaucoup  de  defordres  dans  cette  Eglife  , il  lui  en- 
voya pour  Evefquc  l’Abbé  de  faint  Vincent  de  Laon  , il  l’avoit 
lui-mcfme  confacré.  Ce  Pape  écrivit  en  mefmc-temps  au  Roy 
Louis  VILpour  le  prier  de  ne  point  écoûter  ceux  qui  voudroient 
décrier  ce  qu’on  n’avoit  fait  que  par  néceflîté  & pour  le  falut  de 
tanc  de  peuples  > le  Roy  touché  de  ces  raifons , donna  fon  con- 
fentement. 


S pi  (il. 7. 


La  Ville  d’Arras  qui  avoir  été  pillée  par  les  Barbares  & réu-  Utm  T> 
nie  à l'EvefchédfXTambray  étant  rétablie , le  Pape  Urbain  II. 
confirma  l’éleâion  que  ceux  d'Arras  avoient  fait  d'un  Eve  fque; 
celui  de  Cambray  ne  manqua  pas  de  faire  fon  oppolîtion  à Rome. 

Le  Pape  remit  la  décifion  de  cette  affaire  au  Concile  de  Cler- 
mont , le  fuc»  ès  en  fut  funefte  à l'Eglife  de  Cambray , qui  per- 
dit fes  droits  fur  Arras , & à fon  JEvefque  qui  fut  dépoft  comme 
partifân  de  l'Empereur  Henry. 

L’Empereur  Charles  V.avoit  fait  raferla  Ville  de  Tcroanne, 

& les  Rois  d’Efpagnc  & de  France  ctoient  convenus  de  ne  la 
jamais  faire  rétablir.  Pie  IV.  inftruit  de  cette  rélolution  divifa  la  * 
portion  de  cet  Evcfchéquireftoit  à l’Efpagne,  entre  les  Evcfqucs 
de  faint  Orner  & d’Iprcs , & à la  prière  du  Roy  très-  Chiéticn, 
il  erigea  l'Abbaye  de  Nôtre- Dame  de  Boulogne  en  Siège  épif- 
cop3l  ; long  temps  auparavant  le  Clergé  de  Boulogne  avoit  ten- 
té d'avoir  un  Eve  fque  propre , comme  il  en  avoit  eu  un , avant 
l’union  qui  s croit  fait  de  cette  Eglife  à celle  de  Tcroanne. 

Le  Cardinal  d'Oflàtempefeha  à Rome  qu’on  n’érigeât  Nancy 
en  Evefchéau  préjudice  de  l'Evcfquede  Toul. 

Bourg  en  Breffe  ayant  été  fait  Evcfché  à la  prière  du  Duc  de 
Savoyc  , le  Roy  de  France  & l'Archevefquc  de  Lyon  qui  n’a- 
voient  pas  confcnti  à ce  changement , firent  révoquer  les  Bulles 
d'éreétion  par  Leon  X.  & p3r  Paul  III. 

Le  Siège  épifcopal  d'Antibc  fut  transféré  à Grafïc  à caufe  du  , 
mauvais  air , & des  courfesdes  Pirater.  Le  Pape  Clément  VIH.  • 
avoit  uni  les  Evefchez  de  Graffe  & de  Vence.  Comme  le  con- 


fentemcntdu  Roy  n’étoit  point  intervenu  , ils  furent  defunisen 
1601.  Louis  Xill.  ayant  confentiàcrtte  union  en  faveur  de 
Moniteur  Godeau  , le  Pape  Innocent  X.  lui  expédia  dts  Bulles 
des  deux  Evefchez  confcrvant  à chaque  Eglife  fer  droits  & fes 
‘honneurs.  Le  Clergé  de  Vence  s’oppofànt  à cette  union , te  fage 
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Prélat  l’a  lui  - même  fait  révoquer , & a renoncé  à l’Evefché  de 
G rafle. 

Ce  fut  Grégoire  X.  qui  unit  les  Evefchez  de  Die  &{de  Va- 
lence en  Dauphiné. 

Maguelonne  fut  ruinée  par  les  ordres  de  Charles  Marcel , à 
caufe  des  frequentes  defeenres  des  Saiaflns.  Ses  èvelques  le  re- 
tirèrent dans  lcChâteau  deSouflanfon  où  ils  firent  leur  féjour  pen- 
dant trois  cens  ans.  L'Evefque  Bernard  ayant  obtenu  des  indul- 
gences du  Pape  Jean  XX.cn  faveur  de  ceux  qui  contribueroient 
aux  réparations  de  l'Eglife  de  Maguelonne,  il  la  rétablir.  Les 
Rois  lui  donnèrent  enfuite  le  fief  de  Montpellier  ; enfin  le  Pape 
Paul  111.  transfera  l’Evefchéde  Maguelonne  à Montpellier  l'an 
i 5 j6.  à la  ptiere  du  Roy  de  France  , comme  la  Bulle  le  té- 
. moigne. 

L'opulence  & l'étendue  de  l’Evefché  de  Touloufe  , engagè- 
rent Bomface  VIII.  à ériger  celui  de  Papiers,  dans  l'Abbaye 
des  Chanoines  réguliers  de  (âint  Antonin.  Comme  le  Pape 
n’avoit  pas  pris  l'agrément  du  Roy  Philippe  le  B.l , ce  Prince 
s'en  plaignit  & il  empêcha  Bernard  Saifct  pourvu  par  Bomface  , 
d’en  prendre  l’adminiflration.  Ce  fût  faine  Louis  Piince  du  fang 
royal  qui  gouverna  les  deux  Evefchez  du  confentement  du  Pape 
& du  Roy  ; après  fa  mort  le  Roy  confentit  que  Bernard  entiâc 
en  pofleflion  de  fon  Evefché. 

Jean  XXII.  continua  de  démembrer  Thouloufe,  en  créant 
quatre  nouveaux  Evefchez  , Montauban , faint  Papoul , Lom- 
. bés  & Rieux.  Le  même  Pape  honora  du  titre  d'Evefché  Lavaur  , 
Vabres , Alcél , Saint  Pons , Caflres,  Agen  , Condom  , Tulle, 
Sarlat , Saint  Flour  , Maillczais  & Luçon  ; nos  Rois  ne  s’étant 
point  oppofezà  l’établiflèment  de  tant  de  nouveaux  fieges  épif- 
copaux,  il  eftà  croire  quelles  n’ont  été  faites  que  de  leur  con- 
fentement, quoiqu'il  n’en  foit  rien  dit  dans  les  Bulles.  La  Bulle 
d’innocent  X.  pour  la  tranflation  de  Maillezais  à la  Rochelle  , 
énonce  le  confencemcnt  & la  demande  des  Rois  Louis  Xlll.  Ce 
Louis  XIV. 

Ce  fut  dans  un  Concile  national  que  l' Archevefque  Lanfranc 
avec  l’agrément  du  Roy , transfera  les  Sièges  de  quelques  villa- 
ges , dans  les  villes  de  Chefter , Chicheftcr  & Salisbcry.  Saint 
Anfelmefon  fuccefleurfçavoit,  dit  Eadmer,  qu’on  ne  doit  pas 
ériger  de  nouveaux  Evefchez  fans  le  contentement  du  Saint  Sié- 
gé; c'eft  pourquoi  il  écrivit  au  Pape  Pal  cal  II.  pour  lui  faire 
confirmer  1a  divifiondel'Evefché  de  Linculne.  Le  Roy-  & Ici 
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Evcfqucs  fouhaitoient  cc  parcage  qui  devok  être  très- utile  à 
l’Eglife. 

Henry  VIII.  Roy  d’Angleterre  érigea  fix  Evefchez  nouveaux 
pendant  fa  fèparation  d’avec  l'Eglifc  Romaine.  Le  Cardinal  Po- 
lus  Légat  en  Angleterre  , au  commencement  du  régné  de  la 
Reine  Marie,  fit  confirmer  ces  érections  irregulieres  par  le  Pape 
Paul  IV. 

Le  Roy  & les  Evefcmes d’Irlande  prièrent  faint  Anfelme  en 
qualité  de  I.rgar , qui  fungehatur  vicis  apojlolïca  authoritate 
d’autorifer  l’établiflemcnt  d un  Evelquc  à Vaterfbrd. 

Adalbert  Archevcfque  d'Hambourg  & Légat  du  Pape , mit 
neuf  Evcfqucs  en  Dannemark,  fixenSuede,deux  en  Norvège, 
un  aux  Orcades , un  en  Irlande. 

On  pria  le  Pape  Jnnoccnt  III.  de  faire  établir  des  Evefchez 
dans  les  villes  du  Dannemark  nouvellement  converties,  le  Pape 
commit  l'Arthevefque  de  London  pour  examiner  fi  ces  érec- 
tions étoient  nécefTaircs,  & pour  y procéder  au  nom  du  Saint 
Siégé  authoritate  noflrâ.  Le  même  Pape  à la  priere  du  Duc 
d'Autriche,  fit  de  Vienne  un  Siégé  épifcopal. 

Saint  Eftienne  Roy  de  Hongrie  demanda  au  Saint  Siégé,  la 
confiÆnation  de  dix  Evefchez  & de  l’ArchevefchédeStrigonie. 
Le  Pape  reveftitee  Prince  de  la  qualité  de  Légat  de  l’Eglife 
Romaine,  & il  lui  permit  d’établir  où  il  voudrait  des  évefques  , 
nojtrâ  vice,  ce  font  les  termes  du  Pape  rapportez  dans  la  vie 
de  faine  Eftienne. 

Le  Concile  de  Jacca  auquel  le  Roy  & lc^Grands  d’Efpagne 
aflifterent , a transféré  à Jacca  le  Siégé  épifcopal  d’Ofca  , dont 
les  Mores  s’écoient  rendus  maîtres.  Cette  difpofition  du  Con- 
cile fut  confirmée  par  le  Pape  Grégoire  VII.  Le  Roy  Ferdinand 
de  Caftrlle  & de  Leon  , reprenant  tous  les  jours  des  Villes  fur 
les  ii  fidelles  ,1e  Pape  Grégoire  IX.  manda  à l’ Archevcfque  de 
Tolede , de  reftablir  les  Evefchez  dans  ces  nouvelles  conquêtes , 
au  nom  du  Siégé  apoftolique.  Lorlque  le  Royaume  de  Grenade 
eût  été  repris  fur  les  Saiafins  ,le  Pape  Alexandre  VI.  commit 
l’Evtfque  d'Avila  pour  ériger  Grcnadecn  Archevtfché,  Mala- 
cha  , Guadix  & Alméria  en  Evefchez , félon  l’intention  du  Roy 
& de  la  Reine. 

Dans  l' Amérique  les  Evefchez  ont  été  établis  par  le  Saint  Sié- 
gé à la  priere  des  Rois,  c'eft  cc  que  dit  Pierre  Martyr, écrivant 
au  Pape  Leon  X Fptfcopos  jam  quwque  fupplicatu  regto  tua 
fedts  apoftohea  no\o > erextt. 
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Les  Latins  ont  porte  jufqucs  dans  l'Orient  la  coton  me  de 
faire  confirmer  les  Hyclchcz  par  le  Tape.  Baudoüin,  frere  de  Go» 
defroy  de  Boüillon , fat  fâcré  premier  Roy  de  Jerufâlem  dans 
l'Eglife  de  Bethléem  ; par  reconnoiflànce  & pour  honorer  cc 
lieu,  contacté  par  les  premiers  momens  du  Roy  des  Rois , il  for- 
ma le  deflçin  d’en  faire  le  Siège  d'un  Evefché  : dans  cette  vûë , 
il  envoya  à Rome  Arnulphc  Archidiacre  de  Jerufalcm.  Pafcal 
II.  donna  ordre  à Gibelin  fon  I.cgac  de  procéder  à l Elcâion  , 
ce  qui  fut  exécuté  félon  fes  ordres. 

Nous  avons  vû  dans  ce  récit  le  Sacerdoce  8c  l’Empire  pref- 
que  toujours  unis , rien  n'eft  plus  utile  à l'Eglife  8c  à l'Etat  que 
la  concorde  de  ces  deux  Puiflances.  Cum  regnum  & facerjo- 
tmm  inter  fe  convemunt  , difoic  Ives  de  Chartres  fir  le  fij jet 
que  nous  traitons , bine  regitur  mundus  , floret  fruftificat 
Ecclrfia,CHm  inter  fe  dijeordant , non  tatultm  parVa  res  non 
crejcunt , Jed  eiiarn  magnæ  rcs  dilabuntur. 

P.  4 b l-  3.  Les  Evelques  tenans  leur  dignité  de  Jtfus-  Chrift  même, 
chap.  U . on  fLirpris  de  voir  des  Prélats  prendre  la  qualité  d Evcfques  , 
ou  d’Archevcfques  pat  la  grâce  de  Dieu  8c  du  Saint  Siège  apof- 
toliquc.  Les  premiers  qu’on  trouve  avoir  pris  cc  titre  qui  eft  la 
marque  d'une  plus  grande  dépendance  du  Saint  Siégé  , f?nt  le* 
Evefques  Latins  de  l’ifle  de  Chypre.  L’Archevefque  de  Ni- 
cofic  fe  dit  Des  & Jpojtolica fedis  gratta  Ârchiepijcopus,  dan* 
les  conftitutions  qu’il  publia  en  1 25 1.  Scs  fuccdlturs  piirent  le 
même  titre  dans  des  Conciles  de  leur  province  où  il  y avoit  des 
Evcfques  Grecs  ,f!atins, Maronites  8c  Arméniens.  Les  Arche- 
vefqucs  de  Ravcnne  8c  de  Narbonne  fe  failoicnt  honneur  de 
cette  qualité  dans  leurs  lettres  8c  dans  leurs  Conciles  , au  com- 
mencement du  quatorzième  ficelé.  En  1 36 y.  l’Archevefquede 
Tours  les  imitai  L’Archevefquede  Salsbourg  fuivit  cet  exem- 
ple en  1 41 7.  ] e ne  m’arrefterai  pas  à remarquer  les  Prélats  des 
ficelés  fuivans  qui  ont  voulu  donner  une  marque  d'attachement 
au  Saint  Siégé.  Cet  ufage  a commencé  par  les  Arihevefques, 
dont  l’autorité  eft  comme  une  participation  de  celle  du  Pape 
fur  toute  l'Eglife.  Enfuite  il  eft  venu  aux  Evefques  , qui  l’ont 
rendu  plus  commun  depuis-que  leur  promotion  fe  fait  dans  le 
Confiftoire.  Le  Concile  oecuménique  d'Ephefc  fe  dit  aftcmblé 
par  la  grâce  de  Dieu  8c  l'ordre  des  Empereurs  > cc  qui  n’empê- 
che pasque  le  Concile  ne  foit  aftcmblé  au  nom  de  Jefus-Chrift 
& par  une  autorité  toute  divine. 

La  qualité  de  Deleguez  du  Siégé  apoftolique  n’eft  ni  nouvelle  % 
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ni  inutile , encore  moins  inj  irieulc  aux  Evefqacs  qui  en  ont  été 
honorez  parle  Concile  de  Trente  ; elle  leur  donne  une  autorité 
qu'ils  n’avoi.  nt  pas , ou  elle  relève  d'un  nôuvel  éclat  , celle  qu'ils 
tenoient  de  leur  caradïere.  Le  Pape  Z >fime  écrivant  à l'Evcfque> 
dcSalonc  pour  l’exhorter  à avoir  de  la  fermeté  dans  une  affaire 
délicate  lui  dit  ,Ji  cjuid  autboritatt  tua  , quoi  nos  non  opina h 
mur , ajttmas  defutjfe  fupplemus  ....  teçum  faciuntprœcepta ; 
patrum  j tecum  apojlolica  J'edis  autlsoritas.  Le  Pape  Bj;,tface 
1.  communique  fou  autorité  à lArchcvcfque  de  Naibonne, 
pour  punir  l'attentat  d'un  Métropolitain  étranger  qui  avoic  or-, 
donné  un  Evcfque  à Lodcvc.  L Evcfque  de  Beauvais  ayant  été 
ordonné  par  celui  de  Senlis  fans  l'ordre  du  Metroplicain , le  Pape 
Nicolas  II.  revêtit  l'Archevêque  de Rcirns  Gervais  , dc  l'auro-. 
r ité  du  Saint  Sicge,  pour  punir  ce  mépris  des  Canons  , ce  qu’il 
pouvoir  ftire  comme  Métropolitain,  Fuit  us  lûc  nojtrâaurho - 
mate  omne  epifcopale  officium  ipfi  mterdicitc . Le  Pape  Luce 
III.  veut  que  les  tvéqucs  comme  Délcguczdu  Sicge  apoftoîi» 
que  faflent  obfcrvcr,  même  à ceux  qui  fout' immédiatement 
fournis  auSaint  Siège,  ce  qui  a été  ordonné  contre  les  hereiiqùes.' 

En  1143.  Pierre  Archevêque  de  Rouen, ayant  trouvé  des 
oppofitions  dans  la  vifite  de  fa  Province , le  Pape  Innocent  IV, 
le  revêtit  par  un  refait  particulier  de  l’autorité  du  Saint  Sicge. 

Le  Pape  Boniface  VIII.  délègue  les  Evêques  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  clofturc  des  Monafteres  exempts. 

Le  Concile  de  Trente  a munis  les  Evêques  de  la  délégation  v 
apoftolique  dans  dix -huit  endroits  différons.  Le  Concile  pro  robfei*. 
vincial  d'Aix  les  a tous  recueillis  en  un  Chapitre.  Les  Canoniflcs 
ont  diftingué  ces  délégations  en  trois  clafTes,  qui  donnent  lieu  à 
differentes  décidons  ; s'il  s'agit  de  caufcs  où  l'Evêque  a une  J j- 
rifdiftion  ordinaire,  fon  grand  Vicaire  en  peut  connoître  ; fi  ce 
font  des  affaires  qui  ne  lui  foient  pas  ordinairement  foûmifes  , & 
quelles  ne  foient  pas  rcfervccs  à lui  feul , il  peut  comme  délégué 
du  Saint  Siégé  fubddcguer,  mais  il  faut  qu’il  donne  une  co;n- 
miffion  particulière  ; s’il  cft  marqué  que  l’Evêque  en  connoirra 
fèul  , il  ne  peut  fubdeleguer , parce  que  c'cft  fa  feule  perfonne 
qu'on  a jugé  capable  de  cette  charge.  Le  Concile  de  Milan  fous  1 j 7 9. 
faint  Charles,  a déclaré  qu’on  doit  appcllcr  de  la  Sentence  de 
l’Evêque  au  Métropolitain , quand  il  a jugé  comme  delegué  du 
Saint  Siégé,  une  matière  dont  il  pouyoit  connoître  par  fon  au- 
torité  ordinaire.  V • i b 

Sur  le  rang  des  Evêques  entre-eux  il  faut  remarquer  que  les , a’r' 4 

Hiij  3 


Digitized  by  Google 


6t  Des  Evêques. 

Conciles  veulent  qu’il  foit  réglé  fur  le  temps  de  la  confecration» 
La  Coutume  ouïes  privilèges  particuliers  ont  fouvent  déirgé  à 
cette  réglé  generale.  Dans  les  Conciles  d'Angleterre  , 1 E ê- 
que  de  Londres  tient  le  premier  lang  comme  Dr  yen  de  la  Pro- 
vince. Il  étoit  aufli  Doyen  de  l'Eglilc  Métropolitaine.  Les  au- 
tres Evêques  di  pendans  de  Cantoibciy  avoient  aufli  des  digni- 
tczdans  cette  Eglife,  St  ils  n'avoient  de  rang  dar>s  ces  aflem-  - 
blées  que  fuivam  l'ordic  de  ces  dignitez.  L’Evêque  de  Vinchef- 
ter  étoit  fous-  Doyen  , celui  de  Lincolne  Chancelier  , celui  de 
Rochefter  éroit  Chantre. 

L’Eglifc  Romaine  a refervé  la  confecration  du  Pape  avec  le 
premier  rar  g aux  Evêques  d’Oftic, & elle  a affrété  des  fonétions 
particulières  dans  Rome  même  , aux  Evêques  Cardinaux.  Ce- 
lui d'Albano  eft  quelquefois  nommé  Vicaire  du  Pape. 

En  France  l'Evêque  de  Soiflons  eft  en  poflcflîon  d’eftre  qua- 
lifié Doyen  de  la  piovince  de  Reims  > après  lui  eft  l’Evêque  da 
Châlons.  Hincmar  fuit  cet  ordre  dans  l’énumeration  des  Dio- 
cefes  foûmis  à la  Métropole.  Flodoard  nomme  toûjours  l'Evêque 
de  Soiffons  avant  fes  Comprovinciaux.  Dans  le  Concile  de 
Reims  tenu  au  commencement  du  onzième  fiede , pour  la  dé- 
pofition  de  l'Archevêque  Arnulphe,  l' Evêque  de  Soiflons  pa- 
raît à la  tête  des  Prélats  de  fa  Province.  L’an  1270.  le  fiege  de 
Reims  étant  vacant  , Milon  Evêque  de  Soiflons  convoqua  le 
le  Concile  de  fa  Province  fuivant  l'ancien  ufage.  Les  Rois  faint 
Louis  , Philippe  le  Hardy  Se  quelques  autics  ont  été  facrcz  à 
Reims  par  des  Evêques  de  Soiflons  , per  dant  que  le  fiege  de 
Reims  étoit  vacant.  Fulbert  Evêque  dt  Chartres  prétend  que 
cette  police  eft  fondée  fur  les  anciennes  Notices  delà  fécondé 
Belgique , qui  donnent  le  fécond  rang  à Soiflons, 3c  le  troifiéme 
à Châlons  : Ce  qui  paraît  plus  folide  que  ce  que  dit  Flodcard  , 
que  faint  Pierre  envoya  à Reims  le  premier  Evêque  faint  Sixte, 
& qu’il  lui  donna  pour  coopei  atcur  faint  Sinice  St  faint  Mcmie , 
Evêques  de  Soiflons  St  de  Châlons. 

Siagrius  Evêque  d’Autun  ayant  obtenu  le  Pallium  de  faint 
Grégoire  le  Grand , il  obtint  en  même  - temps  de  lui  que  fon 
Eglife  feroic  la  picmiere  de  la  Province  après  celle  de  Lyon.  L’E- 
glife  du  Mans  a eû  le  même  privilt  ge  dans  la  Province  de  Tours, 
quand  le  Saint  Siège  accorda  le  Pallium  à Aiglebcrt  Evêque 
du  Mans  St  fâvory  du  Roy  Thiery  III. 

Dans  un  Concile  de  Beziers  en  1 351.  l’Evêque  de  Carcaf- 
fonne  prétendit  la  preféancefur  les  autres  Evêques  de  la  pro- 
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vincede  Narbonne,  le  Concile  jugea  provifionellement  qu’il  ne 
ferait  qu'aprés  l’Evêque  de  Maguclonne  fon  ancien  d’ordination. 

Le  Concile  de  Roüen  au  contraire  adjugea  par  provifion  le  rang 
de  Doyen  à l’Evêque  de  Bayeux.  Dans  le  Concile  de  Bordeaux 
en  1 6 2 4.  le  Chapitre  de  Saintes  demanda  place  après  celui  de 
Poitiers , qui  eft  le  fécond  de  la  Province  : mais  les  autres  Cha- 
pitres s'y  oppoferent , & le  Concile  fe  rendit  à leur  oppofition. 

Un  Evêque  de  Cracovie  obtint  du  Pape  Innocent  III.  le 
droit  de  précéder  les  autres  Evêques  de  Pologne  fuffragans  de 
l’Archevêque  de  Gnefne. 

Les  Canons  défendent  de  confacretun  Evêque  fans  lui  don- 
ner en  même-temps  une  Eglifc à gouverner.  Les  Barbares  se- 
tant  rendus  maîtres  de  plufieurs  villes  d'Orient , on  continua  d'y 
nommer  des  Evêques  dans  l’efperance  de  les  recouvrer.  LeCori- 
cile  in  Trullo  veut  qu’on  conferve  le  rang  , les  honneurs  & les 
droits  de  ces  Evêques.  Si  cette  police , ajoute  ce  Concile , bit  (le 
quelqu’un  des  anciens  Canons , rien  n’eft  plus  canonique  qu’une 
(âge  difpenfe  dans  les  néceflùez  prclfantes.  C’eft  fur  les  mêmes 
principes  que  les  Latins , même  depuis  qu’ils  ont  été  obligez  d'a- 
bandonner l’Orient,  ont  nommé  des  Patriarches. 

Le  Pape  Clement  V.  après  avoir  reprefenté  les  dangereufes  patt.  4. 
confequences  d’un  grand  nombre  d’Evêques  qui  n’ont  que  des  1. 1.  c 7. 
titres  fans  peuple , défend  d'en  confacrcr  fans  la  permiflion  ex- 
prefte  du  Saint  Siégé  s dans  la  fuite  ces  Evêques  titulaires  fer- 
virent  de  Coadjuteurs  aux  Evêques  chargez  de  la  conduite  d’un 
grand  Diocefe.  Dans  le  Concile  de  Cologne  en  1322.  Her- 
man Eyefque,  affilia  pour  Adolphe  Evelque  de  Liege  , dont 
il  étoit  le  Vicaire  dans  les  fondions  pontificales.  Dans  les  regle- 
mens  que  le  Cardinal  Campege  drefta  pendant  (à  légation  en 
Allemagne , il  eft  enjoint  aux  Evefques  de  faire  créer  des  pen. 
fions  furies  Evefchez  en  faveur  du  Vicaire  des  fondions  épif- 
copales. 

Leon  X.  dans  le  Concile  de  Latran  , ordonna  aux  Cardinaux 
qui,  par  un  déplorable  relâchement , tiennent  des  Evefchez  en 
commende , d’y  établir  des  Vicaires  ou  Suffragans  ( car  c’cft  le  0 
titre  que  le  Pape  leur  donne  ) pour  gouverner  leur  Eglife. 

Les  Conciles  d’Aufbourg  & de  Treve  fuppofent  l’ufage  de 
ces  fuffragans.  Le  Concile  de  Trente  ne  l’a  pas  non  plus  aboli , 
mais  il  a défendu  aux  Evefques  titulaires  de  s’ériger  un  fiege 
épifcopal , dans  les  lieux  qu’on  dit  n’cftre  d’aucun  Dioccfe , ou  ' ' * 
dans  des  Monafteres  exeolpts  & d’y  donner  les  ordres.  Enfuite 
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il  condamne  toutes  les  Ordinations  faites  fans  le  contentement 
de  l'Evefquc  diocefain,  déclarant  fufpendu  pour  un  an  de  tou- 
tes fondions  épifcopales , l' Evefquc  qui  a contrevenu  à ce  De- 
cret,&ctlui  qui  a étéordonné,  pourautant  de  temps  qu'il  plaira 
à fori  Evefque. 

La  Congrégation  des  affaires  confiftoriafcs  refufa  à l’ordre  de 
frint  Jacques  de  l'Epée  en  Efpagne  , un  Evefquc  titulaire  pour 
Mcrida,  & quelques  autres  lieux  qui  dépendent  de  cet  ordre 
& qu'on  prétend  n’tftre  d'aucun  Dioctfe. 

L’Efpagnc  a été  long  temps  le  trifte  féjour  des  Evefques  ti- 
tulaires ; car  après  que  les  Mores  eurent  fournis  prefque  toute 
1 Efpagne  , on  continua  de  confacrcr  des  Evefques  pour  les 
Villes  épifcopales.  Ces  Evefques  fe  retirèrent  à Oviedo,  ce  qui 
lui  fie  donner  le  nom  de  Ville  aux  Evefques.  Le  Concile  de 
Comporte  lie  ordonna  que  ces  Prélats  exerceroicnt  le  miniftere 
Epifcopal  dans  le  Dioccfe  d Oviedo  , où  l’on  affigna  à thacur» 
‘d'eux  , des  Eglifcs  & des  revenus.  L’efperance  de  recouvrer 
les  Evefchcz  , qui  avoit  fait  continuer  les  Evefques  titulaires 
en  Efpagne, n'a  point  été  vaine  ; tous  ces  Evefques  ont  été  réta- 
blis dans  la  fuite.  Il  faut  conclure  avec  Gerfon  , que  les  Evef- 
ques titulaites  font  vcritrblcment  Evefques,  mais  qu'on  ne  doit 
pas  en  ordonner  fans  réctflîté  , quontam  frujira  eji  poteflas 
eut  non  fubeji  operatio. 

P.r.l.i.  Les  Choiév efquts  ont  cû  tant  de  rapport  îvec  les  Evefques 
clup.  17.  qu-j|  nc  faut  pas  |fS  fcpaiCr  ; jjs  tenoient  le  premier  rang  après 
les  Evefques.  Quelques  perfornes  ont  n éme  ctû  que  c'étoic  . 
des  Evefques  que  celui  de  la  Ville  ordonr.oit  dans  de  grands 
Villages  pour  y trtre  comme  fes  Viccgcrens  & fes  grands  Vicai- 
res. En  examinant  les  foi  «fiions  des  Chorévefqucs , & ce  que 
nous  en  trouvons  dans  l'antiquité  nous  reconnoîtrons  combien 
ce  fontiment  tft  mal  fondé.  Le  Concile  de  Nicce  veut  que  fi 
un  Evefque  Novatien  , fe  réurit  à l'Eglife  Catholique  on  le 
faite  au  plus  Chotévefque,  afin  qu'il  foit  du  nombre  des  Clercs,  . 
c.«»  10  de  Clero  qu’il  n’y  ait  point  deux  Evefques  dans  une  même 
£ ville.  Le  Concile-  d'Antioche  rte  permet  aux  Chor évcfquc s d’é- 
tablir qdc  lesSoûdiatrfs,  les  LtéUuis  & lesExoreiftes  ; pour  les 
Priftres  & les  Diacus.ii  ne  doit  pas  les  ordonna  fans  le  confcn- 
. tentent  de  l’tvefque  du  lieu  .auquel  il  tft  lui  nême  foûmis. 
Cette  dcrnicrepauie  regaidcles  Choiéyefques  qui  avoit  nt  d’a- 
bord etc  ordonnez  Evefques  , & qui  étoient  depuis  dtfeti  dus 
dans  un  rangùnfcikur  ,<equi  nc  NKir  6toit  pas  le  pouvoir  d’or- 
donner 
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donner  des  Prêtres  avec  le  confentement  des  Evêques;  ou  s’il 
cft  parlé  des  Amples  Chorévêques,  elle  ne  regarde  quel’impo- 
fition  des  mains  que  les  Chorévêques , comme  le  refte  du  Cler- 
gé , faifoient  conjointement  avec  1 Evêque  fur  ceux  qui  dévoient 
eftre  ordonnez.  Suivant  le  Canon  du  Concile  d’ Ancirc , com- 
me il  eft  rapporté  par  Ferrand , les  Chorévefques  ne  peuvent 
ordonner  que  les  Soudiacres. 

Saint  Baille  Archevêque  de  Cefarée  en  Cappadoce  , avoic  * 
fous  lui  cinquante  Chorévefques.  Ce  fage  Métropolitain  leur 
permet  d’inftituer  les  Clercs  inferieurs  , à condition  que  fuivanc 
l’ancienne  coûtumc  ils  les  feront  examiner  par  les  Prcftres  & les 
Diacres  , qu’ils  en  écriront  à leur  Evêque  , & qu’ils  attendront 
fon  confentement.  Les  Conciles  d’Afrique  ne  parlent  point  des 
Chorévefques,  d’où  on  conclut  qu’ils  n etoient  pas  connus  dans 
cette  Eglife.  Pour  la  France  il  n’en  cft  parlé  que  dans  le  cin- 
quième ficelé.  Armentarius , qui  avoir  été  confacré  par  deux  E- 
vêques  feulement , fût  dépofé  dans  le  Concile  de  Riés.  On  per- 
mit de  le  faire  Chorévefquc  & de  lui  accorder  le  droit  de  donner 
la  Confirmation  ; mais  on  lui  défendit  de  donner  même  les  Or- 
dres inferieurs , en  quoi  fon  pouvoir  étoit  moins  étendu  que  ce- 
lui des  Chorévefques  d’Orient. 

Dans  la  fuite  le  nombre  des  Chorévefques  s’augmenta,  & ils 
s’attribuèrent  des  droits  qui  ne  leur  appartenoient  pas.  Quel*  1 ' 5'  ' w 
ques-uns  d'entre- eux  ayantordonné  des  Preftres& des  Diacres  , ' °' 
Charlemagne  envoya  à Rome  pour  confulter  le  Saint  Sicge  fur 
ce  fujet.  Le  fentimentdu  Pape  foûtenu  de  celui  de  nos  Evêques 
dans  le  Concile  de  Ratifbonne  fut , que  les  Chorévefques  n’é- 
toient  pas  Evêques , n'ayant  point  été  ordonnez  par  trois  Evê- 
ques , ni  pour  un  fiege  épifcopal , par  conléquent  que  les  ordi- 
nations qu'ils  avoient  faites  des  Preftres , des  Diacres  & des 
Soudiacres  écoient  nulles  ; que  la  Confirmation  qu’ils  avoient 
donnée,  les  confecrations  qu’ils  avoient  faites  des  Vierges  y des 
Eglifes , des  Autels  & du  Chrême  , dévoient  eftre  réitérées. 

Dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  on  adopta  cette  décifion , 

& on  défcnditavec  le  Concile  & les  Papes,  défaire  à l’avenir 
des  Chorévefques.  Ce  Decret  ne  fut  pas  exécuté  , car  dans  le 
Concile  de  Noyon , les  Chorévefques  font  nommez  avant  les 
Abbez&  les  Prcftres  immédiatement  après  les  Evêques.  Louis 
le  Débonnaire  les  appelle  les  Coadjuteurs  des  Evêques.  Le  Con- 
cile de  Paris  fc  plaint  des  Chorévefques  , qui  avoient  été  aflez 
hardis  pour  donner  1a  Confirmation.  Celui  de  Meaux  défend' 
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aux  Chorévefques  de  bc nu  le  faine  Chiême , de  Confirmer , de 
Confacrcrlcs  Eglifes , de  conférer  le  Soudiaconat  &les  Ordres 
fuperieurs  > il  lui  permet  de  donner  leur  Ordres  mineurs , par 
l'ordre  de  l'Evêque.  Celui  de  Metz  veut  qu’on  confacre  de  nou- 
veau les  Eglifes  qui  n’ont  été  confacrées  que  par  les  Chorévef- 
ques.  Hincmar  parle  fouvent  des  Chorévefques  ,furtout  de  ce- 
lui de  Reims,  qui  ordonna  Preftre  le  Moine  Gottefcalc , contre 
* les  réglés  de  l’Eglife  ; il  écrivit  meme  au  Pape  Leon  IV.  pour  fc 
plaindre  des  Chorévefques  qui  donnoient  la  Confirmation.  Ce 
fut  apparemment  vers  ce  temps  qu’ils  furent  fupprimez , car  on 
n’en  parla  point  dans  les  fiecles  fuiyam. 

CM  deuxième  Concile  de  Nicée  leur  continua  le  pouvoir  de 

faire  des  Lefteurs  ; mais  comme  Balfamon  en  interprétant  ce  Ca- 
non ne  parle  point  des  Chorévefques , on  croit  qu’il  n’y  en  avoit 
plus  de  fon  temps  en  Orient. 

Quoique  les  circonftances  d’être  ordonnez  pour  un  Siégé 
Epilcopal  & par  trois  Evêques , ne  foient  pas  eflentieîles  pour  le 
caraéfere  Epifcopal,  cependant  l’Eglife  qui  les  recommande  fi 
fouvent , n’auroit  pas  fouffert  qu’on  violât  tous  les  jours  les  Ca- 
nons j pour  permettre  à un  feul  Evêque  d’ordonner  les  Choré- 
vefques , fi  on  les  avoir  crû  reveftus  de  l'autorité  Epifcopale. 
Telle  efi  apparemment  la  penlee  du  Concile  de  Ratisbonne  & 
de  ceux  qui  ont  fuivi  fa  décifion. 

O B S EKV  AT  1 ON. 

En  France  on  ne  reconnoît  pas  cette  qualité  de  Deleguez  du  Siégé 
Apoftolique,  que  le  Concile  de  Trente  donne  à l’Evêque  en  tantd’oc- 
cafîons  particulières  , & s’il  y avoit  quelque  affaire  qui  fut  au  deffus 
du  pouvoir  ordinaire  des  Evêques  , ils  ne  pourroient  rien  faire  fans  une 
Délégation  fpecialc  du  Pape  , quand  même  le  Concile  leur  permettroie 
de  procéder  comme  Déléguez  du  Saint  Siège.  Prelque  tous  les  cas  ex- 
primez dans  le  Concile  font  de  la  Jurifdiétion  ordinaire  des  Evêques. 
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CHAPITRE  VII. 

De  l’union  des  trois  premiers  Ordres  delà  Hiérar- 
chie Ecclefiaftiquc. 

I.  Ce  que  penfcnt  fur  cette  m.it:ere  les  Peres  de  l'Eglife  Creque  & 

Latine. 

1.  Expltcatitu  du  fentiment  de  faint  Jerûme. 

i.  Omme  on  ne  peut  à prefent  être  mis  au  rang  des  Evê-  Parf  , j 
y a qucs,  qu’on  ne  foit  en  même  temps  chargé  du  gouverne-  ,t  c’  ls 
ment  ipuituel&  temporel  d’n  ne  Eglifc,  on  ne  pouvoir  pas  pendant 
les  douze  premiers  fiecles,  être  élevé  à la  dignité  de  Preftre  ou  de 
Diacre,  qu’on  ne  fit  une  fonction  fpirituellc  dans  quelque  Eglife, 

& qu’on  n’en  reçût  la  fubfiftance  temporelle  qui  y étoit  attachée. 

Ces  trois  ordres , l’Epifcopar , la  Prétrife  & le  Diaconat  , font 
donc  les  trois  premiers  Bénéfices  } c’eft  auffi  de  ces  trois  Ordres 
qu’étoit  dabordcompoféela  Hiérarchie  Ecclefiaftiquc  : Nous  les 
voyons  toujours  unis  dans  les  Peres  de  l’Eglife  Greque  & La- 
tine. Saint  Ignace  veut  que  les  fideles  obéiffent  à l’Evêque , com- 
me Jefus  Chrift  obéifloit  à fon  Pcre  , que  nous  refpetftinns  les  ASm  rri 
Preftres  comme  les  Apôtres , & les  Diacres  comme  les  Minif-  ‘ m'n”' 
très  établis  par  l’ordre  de  Dieu.  Ailleurs  il  appelle  les  Diacres  **  Tait.- 
Miniftres  des  Myfteres  de  Jefus-  Chrift  & de  l’Eglife  de  Dieu. 

Clement  d’Alexandrie  nous  reprefente  ces  trois  Ordres  comme 
l'image  de  la  Hiérarchie  celefte  & de  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  les  Anges , même  entre  les  Bienheureux , dans  le  féjour 
de  la  gloire.  La  lettre  du  Concile  d’Antioche  contre  Paul  de 
Samofatecft  écrite  aux  Evêques , aux  Prêtres , aux  Diacres , & 
à toute  l’Eglife  Catholique.  Conftamin  dans  une  lettre  qu’Eu- 
febe  nous  a confervéc,unit  les  Evêques,  les  Preftres  & les  Dia- 
cres , comme  gouvernans  l’Eglife  tous  enfemble.  Origenc  leur  ,n  Py4/W* 
donne  conjointement  le  droit  de  corriger  & d’inftruire  les  peu-  » r> 
pies;  il  les  appelle  les  Princes  de  l’Eglife  , qui  doivent  juger  les 
fideles.  Saint  Chiyfoftome  remarque  que  de  fon  temps , les 
Evêques  écrivant  à des  Preftres  & des  Diacres  , les  appelloient 
leurs  confrères  dans  le  Sacerdoce  & le  Diaconat.  Saint  Bafile 
parlant  du  Diacre  Dorothée,  dit , fratrem  nojirum Syndiaco- 
num.  Saint  Auguftinfefert  de  la  même  exprefliun  , Comprtsby - ,p 
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terum  , Condiaconum.  Saint  Fulgence  Evêque  de  Rupfe,  ho- 
nore le  Diacre  Ferrand  de  la  même  qualité  dans  le  titre  d'une 
defes  lettres. 

Tertulien  après  avoir  fait  voir  le  bel  ordre  de  l’Eglife , par  la 
'"H.  xs.  fnbordination  & l’union  des  trois  Ordres  fuperieurs,  obferve» 
t 1 f comme  une  marque  de  la  nouveauté  des  herctiques  de  fon 
temps,  la confufion  qui  fe  voit  dans  leur  Clergé;  lis choififient 
pour  ces  ponctions  facrées , dit  cet  Autheur , des  Néophytes  çj7 
des  Apostats.  Aujourd  but  unejt  Evêque , demain  un  autres 
aujourd but  quelqu'un  ejl  Diacre,  qui  demain  fera  Letteun 
aujourd’huy  un  autre  eft  Prejtre , qui  demain  fera  Laïque  ; 
car  ils  font  faire  par  les  Laïques  les  fondions  de  Preftres, 

C es  paroles  admirables  femblent  avoir  été  écrites  , contre  les  « 
heretiques  de  nos  jours , tant  les  herefies  fe  rdfemblent  dans 
leur  delbrdre.  Saint  Cyprien  dans  une  lettre  au  Pape  Corneille, 
parle  des  Preftres  comme  de  leurs  communs  freres , Presbyteros 
tecum  confidentes.  Dans  un  autre  endroit  il  traite  les  Diacres  de 
Miniftres  de  l'Epifcopat  & de  l'Eglife. 

°t<- l-  *■  Iln'y  a, félon  faint Optât  de  Mileve,quequatrcfortesdeper- 
fonnesdans  l’Eglife,  quatuor  généra  capitum  ; les  Evêques,  les 
reftres,  les  Diacres  & les  fidèles.  Le  Sacerdoce  eft  divife  entre 
ces  trois  Ordres,  qui  compofent  le  Sénat  de  l'Eglife.  Qutd  corn- 
memorem ....  Diaconosin  tertio , quid  Preslyteros  tn fecundo  fa~ 
cerdotio  confiitutos  ? Ipfi  apices  principes  omnium  Epifcopi. 

2.  Quoi  qu’en  difent  quelques  critiques  , Saint  Jerômcare» 
connu , que  les  Eiêques  font  de  droit  divin  audtflus  des  Prêt- 
très  , & que  les  Diacres  font  par  leur  inftitution  Miniftres  des 
Autels.  Il  dit  que  les  Evêques  & les  Preftres  font  dans  l'Eglife, 
s* fit **  ce  Aaron  8e  fes  enfans  ctoient  dans  la  Synagogue.  Dans  un 
autreendroit  il  remarque  la  royauté  desEvêques,«f  Régi  fie  Epifi. 

Ef  Paul.  copo.&cziMcurs-aderantEpifcopi&'Sacerdotum  mfenores  gradus. 

Ce  faint  Duiflcur  confcflè  que  1 Evêque  feul  peut  ordonner  ; or  fi 
Ef.  e jeur  cara&ere  étoit  le  même , pourquoi  le  Pieftre  ne  pourroit-il 
pas  ordonner  d’autres  Preftres  ? s’il  faut  une  ordination  divine 
pour  conférer  le  pouvoir  de  confàcrer  l’Euchariftie , n’en  faut- 
il  pas  une  particulière  pour  pouvoir  communiquer  cette  puiftan- 
ce  ? Quelque  grand  que  foit  un  droit , c'cft  peu  de  le  pofleder, 
en  comparaifon  de  celui  de  le  communiquer  à d’autres  : Ainfi , 
quand  ce  Pcre  dit,  que  dans  l’Eglife  d Alexandrie  , depuis  faine 
Marc  jufqu’aux  Evêques  Hcraclas  & Denis , les  Preftres  en  choi- 
fifluient  l’un  d’entre  eux  & le  nommoient  Evêque , après  l’avoir 
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fait  monter  fur  un  fiege  plus  élevé,  comme  fi  les  Soldats  d'une 
armée  faifoicnt  un  Empereur.  Il  nous  fait  connoître  que  ces 
Preftres donnoientàccluiquiétoitélû,laqualitèd'Evêquc,  mais 
il  ne  nous  dit  pas  qu'il  en  fit  toutes  les  fondions  , fans  une  autre 
confecration. 

Si  le  même  Pere  dans  le  ddïcin  de  réprimer  l’infolence  de 
quelques  Diacres  de  Ton  temps , leur  reprefente  qu'ils  ont  été 
établis  pour  fervir  à table , & avoir  foin  des  veuves , il  faut  croire 
qu’il  rapporte  l’occafion , & non  pas  toutes  les  raifons  qui  ont  fait 
établir  les  Diacres.  La  moins  confiderablc  de  leurs  fondions  a 
pû  cftre  la  plus  preffanre  , mais  elle  n’exclut  pas  celles  qui  font 
plus  relevées;  non  tnim  ciborum  & potuum fttnt  Minijlri,Jcd 
Ecclejite  Dei  ; difoit  fafnt  Ignace  aux  Trallicns.  Voila  de  quelle 
maniéré  on  doit  expliquer  un  Auteur  par  lui-même , en  péné- 
trant fon  intention  & fon  efprit , fans  s’arrêter  à la  fuperficie  des 
paroles.  Par  là  on  juftifie  les  Pères,  qu’on  accufe  fouvent  mal 
à propos , d’avoir  donné  dans  une  erreur,  pour  combattre  une 
erreur  contraire. 


CHAPITRE  VIII. 


Des  grands  Vicaires  ôc  des  Officiaux. 

I.  Exemples  de  placeurs  grands  Ficaires  dans  les  premiers  fiedes. 
i.  Leur  e'tabhffiement  plus  ordinaire  depuis  le  Concile  de  Latran.  Les  qua- 
lités, qu’ils  doivent  avoir  , leurs  fondions. 

).  Des  Officiaux. 

4.  Du  F icartat  de  Pontoife. 


1.  \ T Ous  ne  pouvons  mieux  commencer  ce  qui  regarde  les 

Preftres , que  par  ceux  qui  ont  le  plus  d’autotiié  dans  Parf-  *• 
ce  fécond  ordre , de  l’Eglife.  Ce  font  les  grands  Vicaires , dé-  • *• 0 !?* 
pofitaires  de  l’autorité  Epifcopale,  Miniftres  uniyerfcls  de  cette 
facréc  jurifdidion , fur  lcfquelsles  Evefqucsfe  déchargent  d’une 
partie  de  la  conduite  de  leur  Evêché.  Tel  étoit  faim  G egoirc 
de  Nazianze,  quand  fon  pere  lui  faifant  une  làinte  violence, 
l'arracha  de  fa  folitude , pour  le  venir  foulager  dans  le  gouverne- 
ment de  fon  Eglife. 

Saint  Bafile  s’étant  reconcilié  avccEuftbedcCefarée,com-  G Kat. 
mençaà  remplir  les  fon&ionsd’un  excellent  grand  Vicaire  ; toû-  .r  i •» 
jours  attaché  à fon  Evêque , il  txccucoit  fes  ordres , il  l'inftiui-  B’,m- 
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foit , il  croit  fon  confcil , fon  guide , (on  interprète , l’appui  de  fa 
vieilli  (Te,  le  foutien  de  fa  foy , l’ami  le  plus  fidèle,  le  plus  propre 
à le  conduire»  ainfi  quoiqu'il  ne  tînt  que  le  fécond  rang  dans 
cette  Eglife  , il  en  avoir  le  gouvernement.  Il  s’étoit  formé  entre- 
eux  une  union  de  cœurs  & de  pouvoirs.  Eufebe  récompenfoic 
l'attachement  de  Bafile , en  lui  coi  fiant  fon  autorité  ; l’un  gou- 
vernoit  le  peuple , l’autre  gouveinoit  celui  qui  étoit  chargé  de  la 
conduite  du  peuple. 

Le  Pape  Damafe  envoya  le  Preftre  Simplicien  à faint  Am- 
broife  , pour  le  foulagcr  dans  le  commencement  de  fon  Epif- 
copat. 

Valere,  E.êqued  Hipponne, avoir  long-temps  demandé  au 
Seigneur  un  homme,  fur  lequel  il  pût  Te  décharger  d’une  par- 
tie du  fardeau  de  1 Epifcopat  , le  Ciel  l’exauça  en  lui  donnant 
faint  Auguftin.  Il  falot  lui  faite  violence  pour  l’obliger  à prendre 
tp.  i+r.  le  gouvernail.  Vis  miln  faEtae/i  merito  peccatorum  mcorum, 
nam  tjuid  ahud  extjiimem  nefeio , ut  fecundus  locusguberna- 
culorum  mibt  traderetur  qui  remum  ttnere  non  noveram. 

La  qualité  de  Preftre  de  la  Vilje , que  donne  alors  Poflidius 
à faint  Auguftin  , nous  fàit  connoître  que  Valere  l’ordonna 
pour  être  Curé  d’Hipponne  ; car  nous  voyons  par  le  III.  Con- 
cmv.  cile  de  Carthage  qu'j  n’y  avoit  qu’un  Priftrc  dans  les  petites 
villes. 

14  Bp  h.  Sidoine  Apollinaire,  parlant  du  Preftre  Claudicn  , frere  de 
fiiint  Mamcrt  Evêque  dcVienne,  nous  fait  la  peinture  achevée 
d’un  Vicaire  General»  il  foulageoit  Ion  frire  dans  toute l’étcn- 
duë  de  fon  Miniftere.  Saint  Mamcrt  trouvoit  en  lui  un  Offi- 
cia! ,confiliariumin  judiciis.  Un  Vicaire  dans  les  fondions  de 
l’Autel  , Vicanum  tn  Eccltfis.  Un  témoin  de  fes  plus  fc- 
cretu  » él.i  .1  is , in  lt  El  tombas  c omit  cm  ....in  itineribus  contu- 
bernaltm.  Un  Intendant  de  fon  temporel , procuratorem  in- 
negotiis.  Un  Chantre  qui  rcgloitSc  léchant  & ce  qu’on  di  voit 
chanter.  C’étoit  un  Prélat  du  fécond  Ordre , qui  foulageoit  fon 
ficre  du  poids  de  l’Epifcopat.  Le  premier  portoit  les  marques 
d’honneur  de  la  dignité  Pontificale,  l’autre  enpartageoit  avec 
lui  le  travail. 

Htji'Vxîv.  Hilduin  Abbé  de  faint  Vidlor,  étant  Grand  Vicaire  de  l’E- 
tAn{.  vêque  de  Paris,  mit  en  interdit  l’Atchidiacor  é d’Eftienne  de 
Gailande.  Henry  Archet  êque  de  Sens  s’en  plaignit  à l’Evêque 
de  Paris , qui  défendit  avec  beaucoup  de  fermeté  ce  qu’avoit  fait. 
fbn  Grand.  Vicaire.. 
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On  ne  trouve  point  dans  le  Drecret  de  Gratien,  ni  dans  les 
Dccretales  Grcgoiienes,  de  traces  de  grands  Vicaires , tels  que 
nous  les  voyons  aujourd'hui  ; l’Archidiacre  y eft  toujours  re- 
prefenté  , comme  le  Vicaire  de  l’Evêque  qui  doit  veiller  avec 
foin  fur  les  Clercs  & fur  les  Eglifes. 

• 2.  Le  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  exhorte  feule-  p 4 j,  , 

ment  les  Evêques  qui  ne  peuvent  pas  remplir  eux-mêmes  tou- 
tes  les  fondions  Epifcopalcs,  de  choilîr  des  aides  pour  inftruire, 
pour  gouverner  j pour  vifiter  leur  Diocefe  àleur  place  ; vice  ip~ 
forum  c'um  per  fe  iidem  nequiverint.  Les  raifons  de  ce  Con- 
cile tirées  de  la  multitude  des  occupations , de  l’étendue  des 
Dioccfes , & le  defir  de  fubftituer  des  perfonnes  de  confiance  aux 
\ Archidiacres,  qui  de  dépofitaires  de  la  jurifdidion  Epifcopale 

s’en  étoient  rendus  comme  proprietaires , ont  engagé  tous  les 
Evêques  à fe  choifir  des  Vicaires  generaux.  Le  titre  de  officia 
Vicarti  dans  le  Scxte  ne  parle  que  des  grands  Vicaires  & des 
OffiJaux  des  Evêques.  La  même  perfonne  étoit  honoiée  de 
ces  deux  titres , parce  que  l’exercice  delà  jurifdiélion  volontaire, 

& de  la  contenticufe  n’étoit  pas  alors  diftwgué,  comme  il  l’a  été 
depuis. 

Le  Pape  Bonifàce  VIII.  ne  veut  pas  que  l'Official  ou  le  grand 
Vicaire  puîfTe  conférer  les  Bénéfices,  ni  en  priver  ceux  qui  ont 
mérité  cette  peine , fans  un  pouvoir  fpecial  de  l’Evêque , quoi- 
que la  jurifdiétion  Epifcopale  lui  ait  été  confiée  par  fa  commif- 
fion.  Le  Pape  Innocent  IV.  défendit  aux  Officiaux  des  Arche- 
vêques de  prononcer  l’interdit , la  fufpenfe , ou  l’excommuni- 
cation contre  les  Evêques  de  la  Province  , pendant  que  l’Ar- 
chevêque (è  trouve  fur  les  lieux  , ou  n’en  eft  pas  éloigné  , ob 
revcrentiam  Pontifie  alu  officti.  Il  défend  auffi  aux  Archevê-  Officto  or - 
ques  d'avoir  des  Officiaux  dans  les  Diocefes  de  leurs  Suffragans. 

Le  Concile  de  Ravenne  permet  aux  grands  Vicaires,  en  , 

l’abfcnccdc  l’Evêque  de  donner  des  démilfoires  pour  les  Or-  1 » l<* 
dres.  Dans  le  Concile  d’Avignon  les  Vicaires  generaux  de  quel- 
ques Evêques  y paroiftent  au  nom  de  leurs  Piclats.  L’Achevê- 
que  de  Narbonne  convoquant  fon  Concile  provincial  en  1 368. 
adrefle  fa  lettre  à fes  Suffragans  ou  à leurs  Vicaires  generaux 
en  leur  abfence. 

Dans  le  Concile  de  Tortofe  en  Efpagne,  on  ordonna  que 
les  Vicaires  generaux  des  Evêques  & leurs  Officiaux,  feroienc  *t?’ 
dans  les  Ordres  facrcz.  Le  fixiéme  Concile  de  Milan  ordon- 
na qu’ils  feroient  au  moins  Soûdiacres.  Celui  de  Bordeaux  veut  Ms,. 
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que  ceux  qui  font  nommez  grands  Vicaires  ic  faiitnc  ordonner 
P,  i (1res  dans  Vannée , & qu’à  l’avenir  on  n'en choififle  aucun  qui 
ne  le  (bit. 

On  fouhaittadans  le  quinziéme  Concile  de  Milan , i°.  Que 
le  grand  Vicaire  ne  fût  pas  originaire  du  Diocefe  , afin  qu'il  fut 
plus  inacctffible  à la  faveur  & à l’intérêt.  i°.  Qu’il  n’eût  au- 
cun Bénéfice  qui  obligeât  à relidcnce.  30.  QTil  eût  prêté  le 
ferment  à 1 Evêque. 

s,/r.  14  Le  Concile  de  Trente  ordonne  au  Chapitre  huit  jours  après 
•«  la  mort  de  fon  Evêque  , d élire  un  grand  Vicaire  ou  un  Official 
Voyez  !>  qui  foit  Doâeur  ou  Liccntié;  autrement  c’eft  au  Métropolitain 
obferva'  * y P0urvo'>  ou  au  plus  ancien  Suffragant , s’il  s’agit  de  l’Eglife 
uoo.  Métropolitaine.  La  Congrégation  du  Concile  peimct  au  Cha- 
pitre de  nommer  plufieurs  grands  Vicaires  dans  les  Eglifes  où 
cctufagceft  établi,  ou  de  révoquer  ceux  qu’il  a choifis,pourvû 
qu’il  en  nomme  d’autres  dans  les  huit  jours.  Le  nouvel  Evê- 
que , félon  le  Concile  de  Trente  fc  doit  faire  rendre  compte  de 
la  conduite  des  grands  Vicaires  & des  Officiaux  des  Chapitres, 
quelque  compte  qu’ils  eulfent  auparavant  rendu  au  Chapitre. 
EJitJ'Hea-  Selon  nos  Ordonnances  le  grand  Vicaire  ou  l'Official  doivent 
"J1,  Jt  eftieFiançois  naturels,  graduez  & conftitucz  en  Ordre  dePtcf- 
b „ trife  ; ils  ne  peuvent  tenir  aucune  Ferme  de  leurs  P*rt  lats  , foit 
du  Sceau  ou  autres.  Il  eft  défendu  aux  Officiers  Royaux  de 
prendre  aucun  Vicariat  pour  le  fait  du  temporel  ou  du  fpiii- 
tuel  de  l’Evêché,  & poui  la  collaiion  des  Bénéfices. 

L’Evêque  de  Gieroble  ayant  nommé  deux  Religieux  Do<- 
minicains  graduez  pour  fes  grands  Vicaires , le  Parlement  leur 
fubftitua  !c  plus  ancien  Chanoine  , jufqu’à  ce  qu’on  en  eût 
nommé  d’autres  ; l’Evêque  fc  pourvût  au  Confeil  du  Roy  , qui 
E(«  y t.  maintint  les  deux  Religieux. 

Ch.  17  3.  Les  Evêc]ues  ne  pouvant  pas  décider  par  eux- mêmes, 

toutes  les  affaires  Ecclefiaftiqnesquife  prefentoient  clans  leurs 
Tribunaux,  fc  font  déchargez  fur  les  grands  Vicaires  de  ce  far- 
deau. Depuis  on  a divifé  la  jurifdiâion  volontaire  de  la  comen- 
tieufe.  Le  nom  de  grand  Vicaire  eft  11  fié  à celui  qui  a exercé  la 
première,  l'Official  a été  chargé  de  la  fécondé.  Il  ne  faut  pas  que 
1 Evêque  après  avoir  établi  un  Official , dit  le  Concile  de  Nar- 
1,60  *'  bonne,  fc  cri  ye  entièrement  dé.  haigé , il  faut  qu’il  veille  fur  fes 
Officiers  , qu’il  conféré  fouvent  avec  eux  fur  les  affaires  impor- 
tantes , comme  cfhnt  rtfponfabie  de  leur  conduite.  L’Aflem- 
1 ) 7 *•  blée  d.i  Clergé  tenue  a Melun,  e&hoi  te  les  E\  êques  à j ger  eux- 

mêmes 
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mêmes  les  eau  les  majeures  , comme  les  affaires  criminelles  & 
celles  qui  regadent  les  mariages.  Le  Concile  de  Tours  fait  aux  1 J *' 
Evêques  les  mêmes  remontrances  ; celui  de  Mexique  veut  ab- 
folument  que  les  Evêques  fc  refervent  la  décifion  des  caufes 
matrimoniales.  Les  Peresdu  Concile  de  Narbonne  alloient  plus 
Ioing  puifqu’ih  vouloient  que  les  Evêques  ne  laifTaffent  la  déci- 
fion de  quelque  affaire  que  ce  foit  aux  Officiaux  , que  quand 
eftant  d'ailleurs  trop  occupez , ils  ne  pourroient  par  eux- mêmes 
entendre  les  parties  & leur  rendre  juftice.  Dans  les  Mémoires  du 
Clergé , on  trouve  un  Arreft  du  Confeil  de  1637.  en  faveur  de 
l'Evêque  de  Clermont , par  lequel  le  Roy  caffe  celui  du  Parle- 
ment , qui  défendoit  à cet  Eyêque  d'exercer  lui- même  la  jurif- 
diéfion  contentieufe. 

Bonifâce  VIII.  défend  d’appeller  de  l’Official  à l’Evêque;  c. 
parce  que  ce  ferojt  appeller  de  l'Evêque  à lui-même  , puifque 
l’Evêque  & l’Official  n’ont  qu’un  même  Tribunal. 

; Les  Officiaux  n’étant  que  Vicaires  de  l’Evêque  , non  plus 

que  les  grands  Vicaires  , font  égallement  deftituables;  c’eft  la 

pratique  d'Italie, & celle  de  la  France autorifèe  du  moins  par 

les  derniers  Arrcfts , & parla  Déclaration  de  Louis  XIII.  du  1 3.  voyez  la 

OéLrbre  1637.  Cependant , comme  remarque  Dumoulin , s’il  *•  obr'rT- 

étoit  révoqué  pour  une  caufe  infamante  que  l’Evêque  ne  pût 

pas  juftificr,  il  feroit  reçû  dans  l’appel  de  fa  révocation. 

Le  Concile  de  Cologne  de  1 42  3.  fuppofe  que  le  Métropo- 
litain a un  Official  particulier , pour  juger  les  appellations  inter- 
jettées  des  Sentences  rendues  par  fes  Suffragans  ou  leurs  Offi- 
ciaux. 

Saint  Charles  avoit  deux  Officiaux , l’un  pour  le  Criminel , 
l'autre  pour  le  Civil. 

Quand  l'Evêque,  outre  l’Official qui  réfide dans  la  ville  Epit 
copale , en  établit  un  dans  quelque  autre  endroit  de  fon  Diocefe , 
il  s’appelle  Official  forain.  Tels  font  en  France  les  Officiaux  que 
les  Evêques  font  obligez  d’établir  dans  les  lieux  de  leur  Diocefc 
qui  font  du  r effort  d’un  autre  Parlement  que  leur  ville  Epif- 
copale. 

4.  Le  Vicaire  de  l’Archevêque  de  Rouen  à Pontoifea  des 
droits  finguliers  : Il  exerce  en  même-temps  la  jurifdiétion  vo- 
lontaire & la  contentieufe.  L’origine  de  ce  Vicariat  a embaraffè  Tolu 
plufieurs  de  nos  Auteurs.  Chopin  prétend  que  les  Evêques  de 
Paris , de  Beauvais  & de  Scnlis , ayant  des  prétentions  fur  le  Ve- 
xin  François , dont  Pontoife  eft  la  capitale , le  Saint  Siégé  ordon- 
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na  par  provifion , que  cctie  petite  Piovincc  feroit  mife  en  fèqucf- 
tre  fous  l'Archcvcque  de  Rciien,  que  cet  Archevêque  nefe 
referva  aucune  fuperiorité  fur  le  Vicaire  qu’il  établit  , que  Ion 
autorité  n’expire  pas  par  la  mort  de  celui  qui  l’a  conftimé,  qui  ne 
peut  auffi  le  deftituer  fans  abus  : niais  ce  féqueftrc  dont  paile 
Chopin  eft  chimérique , car  il  eft  certain  qu’en  1 1 9 6.  le  Véxin 
François  étoit  du  Diocefe  de  Rouen  , & que  le  Roy  Philippe 
Auguftc  obligea  Gauthier  fujet  du  Roy  d’Angleterre , de  lui 
prêter  le  ferment  de  fidelité , à caufc  de  cette  partie  de  Ton 
Archevêché. 

c*u.  Ce  que  difent  Meffietirs  de  faint  Marthe  eft  bien  plus  conf- 
tant  que  l'hiftoire  de  Chopin.  L’Archidiaconé  de  Pontoife, 
félon  les  ades  qu’ils  rapportent , étoit  du  Diocefe  de  Rouen,  & 
à la  collation  du  Roy  s un  nommé  Haginon  le  refigna  entre  les 
mains  de  faint  Louis,  qui  l'unit  à l’Acheyéché.  L’union  fut  faite 
à condition  que  l'Archevêque  nommeroit  une  perfonne  qui  ju- 
geroit  les  caufes  Ecdefiaftiques  de  cette  Province,  excepté  celles 
d'herefie  & de  faux , à la  charge  de  l’appel  à l’Archevêque  de 
Roiien  ou  à fon  Official.  Ceci  eft  titré  de  la  Çhartre  originale 
d’Odon  qui  étoit  Archevêque  de  Rouen  en  12  y j. 

OBSERVATIONS. 

1.  Je  ne  croi  pas  qu’en  France  ce  Decret  du  Concile  de  Trente  fut 
fuivi.  Les  Archevêques  n’y  exercent  de  jurifdiâion  fur  leurs  SufFragans, 
que  pour  juger  les  appellations  de  leurs  Sentences  , ou  par  la  collation 
des  Bénéfices  dans  le  cas  de  la  négligence  de  fix  mois.  Pour  que  l’Ar- 
chevcque  pût  connoître  de  cette  matière , il  faudrait  que  quelque  per- 
fônne  interefTée  fc  plaignît  de  la  négligence  du  Chapitre  à nommer 
un  grand  Vicaire.  Il  feroit  encore  plus  contre  les  réglés,  qut  le  plus  an- 
cien SufFragant  nommât  un  grand  Vicaire  , fi  le  Chapitre  de  l’Eglifè 
Métropolitaine  étoit  plus  de  nuit  jours  fans  en  nommer  un. 

a.  Depuis  la  Déclaration  du  17.  Aouft  1700.  cela  ne  fait  plus  de 
difficulté,  & on  ne  contcfte  plus  aux  Evêques  le  droit  de  deftituer  leurs 
Officiaux,  fans  même  qu’ils  foient  obligez  d’en  déclarer  la  raifon. 

}.  Par  Arrêt  de  la  Grande  Chambre  du  Parlement  de  Paris  du  ij. 
Juin  1695.  on  a jugé  que  le  Vicariat  de  Pontoife  n'étoit  pas  un  titre, 
mais  un  Vicariat  révocable  comme  les  autres,  à la  volonté  de  l'Arche- 
vêque de  Rouen. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Penitenciers, 

& à cette  occafion  de  la  Penitence. 

! % De  r/tdHiJfement  des  Penitenciers  & des  Autres  Confejfeurs. 
x.  Des  cas  réfervez.  au  Pape  & <***  Evêques. 

.j.  Des  Indulgences. 

4.  De  la  Penitence  publique. 

1.  \ T Otredefleinn’eft  point  de  joindre  aux  Vicaires  generaux 
tous  ceux  qui  font  les  Vicaires  de  l'Evêque  dans  quel- 
que partie  de  leur  facré  Miniftere , mais  feulement  les  Peniten- 
ciers & les  Théologaux  , dont  les  fondions  paroiffent  plus  atta- 
chées à l'Epifcopat.  Pour  traiter  ces  matières  avec  ordre  , il  fau- 
dra donner  une  idée  de  ce  qui  s’eft  palfé  dans  l’Eglife  fur  la  Pe- 
nitence & fur  la  Prédication. 

Durant  les  cinq  ou  fix  premiers  fiedes , la  Penitence  publi- 
que ne  fut  adminiftrée  en  Occident  que  par  les  Evêques, ou 
par  les  Preftres  qu’ils  déleguoicnt  pendant  leur  abfence.  C’é- 
toit  l’Evêque  qui  regloit  le  temps  de  la  penitence  félon  la  diffé- 
rence des  crimes  , comme  le  difent  les  Canons  du  troiliéme 
Concile  de  Carthage.  Saint  Cyprien  trouvoit  fort  mauvais  que 
les  Preftres  nec  Evangelii  nec  loct  fui  memores  eufïènt  entre- 
pris de  reconcilier  des  Penitens  fans  fon  ordre.  Le  Concile  d’El- 
vire  ne  permet  aux  Preftres  d’abfoudre  les  penitens , que  quand 
ils  font  à l’extremitê  de  la  vie. 

Pour  l’Orient,  Socrate  dit , qu’au  temps  de  la  perfccution  de 
l’Empereur  Dcce , les  Evêques  établirent  dans  leurs  Dioccfes 
des  Preftres  Penitenciers,  afin  que  ceux  qui  étoient  tombez  dans 
le  crime  depuis  le  Baptême  , fe  confcfTafTent  à eux  de  leurs  pe- 
chez.  Il  arriva  fous  le  Pontificat  de  Nedarius  dans  Conftariti- 
nople  , qu’une  Dame  après  s’être  confelïèe  au  Preftre  Péniten- 
cier , fe  confcflà  enfuite  en  public  d’avoir  péché  avec  un  Dia- 
cre, pendant  qu'elle  étoitdans  l’Eglife  pour  accomplir  la  peni- 
tence qu’on  lui  avoit  impofée  ; ce  qui  obligea  , dit  cet  Auteur  , 
Ncéhrius  d’abolir &la  penitence  & le  Preftre  Penitcncier.  Tou- 
tes les  Eglifes  d'Orient  fuiyirent  l’exemple  de  celle  de  Conftan- 
tinople.  Ce  Decret  ne  regardoit  que  la  penitence  publique , pou  r 
les  pechez  cachez , puifqu’ilparoît  par  tous  les  Ecrivains  de  l’S- 
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glifc  Grecque  depuis  ce  temps-là,  que  les  Canons  Pcnitenciaux 
y font  toujours  en  vigueur.  Ce  n'eft  que  la  penitence  publiqite 
pour  les  pechez cachez,  qui  n’y  efl  pas  obfervée  depuis  la  fin  du 
cinquième  fiecle,  comme  elle  nefe  pratique  plus  en  Occident 
depuis  le  douzième.  Sozomeneajoûteà  la  narration  de  Socrate , 
que  ces  Preflres  Penitenciers  avoient  confervé  leur  autorité  dans 
les  Eglifes  d’Occident , fur- tout  à Rome. 

Quoi  que  la  penitence  publique  aie  ceffë  d’eftre  en  ufage  en 
Occident , les  Evêques  ont  continué  d’y  avoir  des  Penitenciers. 
Bertholde  dit  de  lui  même  en  fa  Chronique  , qu’en  1 084.  le 
Pape  l’ordonna  Preflre  & le  fit  en  même- temps  Penitencicr  du 
Saint  Siégé,  çÿ*  potejlatem  ad  fufcipiendos  Pocmtentcs  ex  A- 
pojtohcâ  aulhontate  concejjït.  Le  Concile  d lork  en  1194.  veut 
que  fi  les  parjures  excommuniez  font  touchez  d’un  véritable  re- 
pentir , l’Evêque , ou  en  Ton  abfence  le  ConfefTeur  general  du 
Dioccfcjlcur  impofela  penitence  canonique.  Le  quatrième  Con- 
cile de  Latran  enjoignit  aux  Evêques  d’établir  dans  les  Cathé- 
drales des  hommes  de  mérite , qui  leur  ferviffent  d’ Aides  & de 
Coadjuteurs , pour  entendre  les  confeffions , & pour  ordonner 
des  pénitences. 

. En  1 2 1 8.  l’Evêque  d’Amiens  inflitua  trois  nouvelles  digni- 
tez  dans  fon  Eglife,  la  Penitencerie  fut  de  ce  nombre.  Il  char- 
gea le  Penitcncier  d’entendre  les  confeffions  de  tous  les  Dioce- 
fains  à fa  place  , excepté  celles  des  Curez  , des  Grands  & des 
Barons  qu’il  fe  referva.  Il  voulut  qu’on  rapportâc  au  Penirencier, 
comme  à celui  qu’il  avoir  établi  pour  cflre  le  premier  après  lui 
dans  ce  faint  Miniftere , toutes  les  difficultez  qui  fe  rencontre* 
roient  dans  le  Tribunal  de  la  penitence.  Il  lui  permit  d’adoucir 
& même  de  changer  les  pénitences  impofées  par  les  autres 
ConfclTeurs. 

Les  Ordonnances  d’un  Evêque  d’Angleterre  en  1217.  por- 
toient , que  l’Evêque  nommeroit  dans  chaque  Chapitre  deux 
ConfclTeurs  , à qui  tous  les  Bentficiers  fe  confdTeroient  ; qu’on 
auroit  recours  au  principal  Peniter.cier , dans  les  cas  où  la  réfo* 
lution  paraîtrait  difficile  , ou  fi  quelque  Preflre  fâifoit  difficulté 
de  fe  confcfier  à l’un  des  deux  qui  auraient  été  nommez. 

Selon  le  Concile  d’Oxfort , l'Evêque  doit  nommer  des  Con-' 
feffeurs  dans  chaque  Archidiaconé,&  dans  chaqueChapitre,pour 
entendre  les  confdfions  des  Curez  & des  Chanoines.  Dans  la 
fuite  de  ce  Concile , il  efl  enjoint  aux  Rcligieufes  de  fe  confeffer 
au  Preflre  que  leur  nommera  l'Evêque.  L’ordre  des  ConfclTeurs 
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eft  marqué  dans  le  Concile  de  Londres.  Le  peuple  fe  confel-  u)7. 
foit  an  Curé , les  Benificiers  qui  y font  appeliez  Ptrfona , aux 
ConftlTeurs  défignez  par  l’Evêque.  AuddTus  de  ceux  cy  il  y 
avoit  dans  les  Cathédrales  des  ConftlTeurs  generaux. 

Les  Ordonnances  fynodalcs  de  Rouen  , & le  Synode  de  , , , <. 
Bayeux , n’obligent  les  Preftres  à fe  confelTer  qu'une  fois  cha- 
que année  à l'Evêque  ou  au  Penitencier  , leur  laiflànt  le  pouvoir 
de  fe  confelTer  à d'autres  Preftres  quand  il  leur  plaira  ; c’étoit 
apparemment  pour  fe  conformer  au  quatrième  Concile  de  La- 
tran , qui  veut  qu’on  fe  conftflè  une  fois  Tan  à fon  propre  Prê- 
tre , ou  avec  fa  permiffion  à quelque  autre. 

Le  Concile  de  Trente  fe  contenta  d’ordonner  que  les  Pref-  s^.  »4. 
très  fe  confeflàlTant  à d’autres Preftres  approuvez  par  l’Evêque; f 8 
ainfi  il  ne  referva  pas  leur  confcflîon  au  Penitencier , mais  il  or- 
donna que  la  première  prebende  vacante  feroit  affrétée  au  Pe- 
nitencier , qui  doit  eftre  Doéteur  ou  Licentic  en  Théologie  ou 
en  Droit , & qu’il  feroit  tenu  prefent  au  choeur  , dans  le  temps 
qu’il  entendroit  les  confdfions. 

Ces  deux  Decrets  du  Concile  de  Trente  furent  confirmez 
par  les  Conciles  provinciaux  de  France.  Celui  de  Tours  tenu  en 
1583.  nous  fait  connoître  qu’avant  le  Concile  de  Trente  , la  c_ 
Penitencerie  étoit  érigée  en  bénéfice  dans  plufieurs  Eglifes  de 
ce  Royaume.  Saint  Charles  fit  établir  dans  fes  Conciles  pro- 
vinciaux des  Penitenciers  , aufquels  il  donna  le  pouvoir  d'im- 
pofer  la  penitence  publique  & d'abfoudre  des  cas  refervez. 

Tous  les  ans  ce  Saint  Archevêque  nommoit  des  ConftlTeurs 
particuliers  à la  ville  & dans  la  campagne  , pour  entendre  les 
conftflions  du  Clergé.  Ces  Confcflcurs  dévoient  donner  tous 
les  trois  mois  aux  Vicaires  forains  des  aflurances  que  les  Preftres 
de  leur  reflort  s’étoientconftlTcz  une  fois  la  femaine.  Le  Conci-  1 s 6 >■ 
le  de  Bordeaux  & celui  de  Bourges  , vouloient  aufli  que  les 
Preftres  fe  confelfalfent  toutes  lesfemaines.  Plufieurs  conftitu- 
tions  Monaftiques  preferivent  la  même  pratique  aux  Religieux 
& aux  Religicufes. 

Dans  TEglife  Grequc  quoique  la  confelfion  ne  foit  pas  fi  ordi- 
naire que  chez  les  Latins, on  exhorte  les  fidèles,  furtout  les  Pref- 
tres à s’y  confelfcr  fréquemment  ; on  y refofe  quelquefois  l’Eu- 
chanftie  , pendant  un  certain  temps  après  Tabfolution.  Jean 
d'Antioche  qui  vivoit  dans  le  douzième  fiecle , témoigne  que  de 
Ton  temps  le  Minifterc  de  la  confelfion  étoit  prcfque  abandon- 
né à des  Religieux. 
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Quand  il  y avoir  des  Confeflèurs  déterminez  pour  chaque 
état , on  obtenoic  du  Saint  Siégé  ou  des  Evêques  le  privilège 
de  fe  choifir  un  Confcfleur.  Philippe  le  Hardy  en  obtint  un  du 
Pape  Grégoire  X.  Martin  V.  en  accorda  un  pareil  au  Roy  de 
Suede  Magnus  ,&  BonifiiceVIII.au  Roy  d’Angleterre  Edoiiard. 
Dans  les  privilèges  précedens  les  cas  refervez  au  Saint  Siégé  é- 
toient  exceptez.  Jean  X X.  ôta  cette  exception  en  faveur  du 
Roy  d’ Arménie  & de  la  Reine  Jeanne  de  Sicile. 

La  Décretale  de  Grégoire  I X.  permet  à caufe  de  la  diftance 
des  lieux  aux  Evêques,  aux  Archevêques  ,aux  Primats , de  fe 
choifir  des  Conft  fleurs  fages  & vertueux  ; ce  qui  a fait  croire  aux 
Cartoniftes,  que  l’Ev êque  devoit  fe  conft  ffer  au  Métropolitain, 
le  Métropolitain  au  Primat  , le  Primat  au  Pape.  La  dcference 
que  les  Evêques  avoient  pour  les  Métropolitains  , l'avantage 
qu’il  y a de  fe  laifler  conduire  par  ceux  que  Dieu  nous  a donné 
pour  fuperieurs  peuvent  juftifier  la  penfee  des  Canoniftes. 

Ces  privilèges  accordez  fréquemment  pour  avoir  la  liberté  de 
fe  choifir  des  Confi fleurs,  & le  zele  des  fidcles  , pour  s’appro- 
cher fouvent  du  Sacrement  de  penitence  , ont  obligé  les  Evê- 
ques d’approuver  des  Conftflcurs  en  general  pour  tout  le  Dio- 
cefc.  L’Eglife  a autorifé  ce  changement , parce  qu’il  cft  avan- 
tageux au  falut  des  âmes- 

a.  Le  Penitencier  n’eft  donc  plus  comme  autrefois  le  feul 
Confcfleur  approuvé  pour  tout  le  Diocefe.  Il  n’en  cft  pas  de 
même  du  droit  d’abfoudre  des  cas  refervez  dont  les  Conftflcurs,. 
ni  même  les  Curez  ne  peuvent  abfoudre  hors  du  cas  de  néctflïté. 
Pour  éclaircir  ce  fujet  nous  diftinguerons  deux  efpeces  de  cas 
refervez,  les  uns  au  Pape , les  autres  à l’Evêque. 

On  ne  connoiffoit  pas  encore  cette  diftinéhon  quand  les  Evê- 
ques, fur  la  fin  du  dixiéme  fiecle  , commencèrent  eux -mêmes 
a demander  au  Pape  la  déofion  des  cas  embaraflez  , & l’abfolu- 
tion  des  crimes  les  plus  énormes.  Entre  les  lettres  d’Alexan- 
dre II.  il  y en  a plufieurs  où  il  paroît  des  Penitcns  qu’on  en- 
voyoit  à Rome , ou  qui  y alloient  d’eux-  mêmes  pour  recevoir 
du  Pape  la  penitence  & l’abfolution  de  leurs  crimes.  Nous  ap- 
prenons du  fécond  Concile  de  Limoge,  qu’on  enyoyoit  ces  Pe- 
nitens  à Rome,  avec  des  lettres , dans  lefquelles  on  marquoit 
l’efpece  de  leurs  crimes , & la  Penitence  qu’on  leur  avoir  im- 
pofée.  Le  Pape  pouvoir  la  coi  firmer , la  diminuer  on  l’augmen- 
ter , jttdicium  enim  totius  Eccltfia  m Jpoftolicâ  Romanâ  Sede 
constat.  Mais  le  Concile  ajoute,  qu’il  n’eft- permis  à aucun  Pc- 
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■nïtent  de  recevoir  du  Pape  la  pénitence  & l'abfolùtion  de  fes  pé- 
chez , fans  l’aveu  de  fon  Eveque.  Le  Concile  de  Salingeroad  Icit' 
avoir  déjà  condamné  les  penitens  qui  ne  voulant  point  fc  foû- 
mettre  à leur  Evêque, alloient  fc  prefenterau  Pape.  Il  n’approu- 
voit  les  abfolutions  qu'on  demandoit  au  Saint  Sicge,  que  quand 
on  avoir  obtenu  la  permiffion  de  fon  fupericur  légitimé. 

Le  fçavant  I ves  de  Chartres  envoya  au  Pape  un  Gentilhom-  £/.  ? j. 
me  concubinaire  avec  des  lettres  qui  expofoient  fon  crime , & 
par  lefquelles  il  remettoit  tout  à la  déciiion  du  Saint  Siégé.  Le 
même  Evêque  impofa  quatorze  ans  de  pcnitence  à un  autre 
Gentilhomme , qui  avoir  mutilé  un  Preftre  Religieux , avec  dé- 
fenfe  de  porter  les  armes.  Après  quelques  années,  le  penitent  fît 
de  grandes  inftances  pour  qu'on  lui  permît  de  porter  les  armes 
contre  un  ennemi  qu’il  apprehendoit , Ives  l’envoya  au  Pape, 
afin  que  les  travaux  du  voyage  ferviffent  à expier  en  partie  fon 
crime , & le  difpofafTent  à mériter  quelque  indulgence  du  Saint 
Siège. 

Le  Concile  de  Reims  auquel  prefidoit  Innocent  1 1.  défen-  1 , 
dit  aux  Evêques  d'abfoudre  ceux  qui  auroient  outragé  les  Clercs,  Cm'  - 1 » • 
jufqu'à  ce  qu'ils  fe  fuflent  prefentez  au  Pape , & que  le  Pape  eût 
mandé  aux  Evcques  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Le  Concile  de  "4l' 
Londres  ordonna  la  même  chofe.  Les  Evêques  crurent  qu'il 
n’y  avoit  pas  d’autre  moyen  de  faire  refptêler  la  Clericature , & 
d’empefeher  les  meurtres  des  Clercs  qui  étoient  alors  fort  fie  Utt  PtTt 
quens , fur  tout  en  Angleterre.  Après  ce  Decret , dit  Robert 
Dumont,  les  Clercs  commencèrent  à refpirer. 

Les  guerres  entre  les  particuliers  rendoient  les  incendies  des 
Eglifes  aufli  ordinaires  que  les  attentats  contre  les  perlonnes  des 
Ecclefiafliques , ce  qui  fait  referver  ce  crime  au  Pape  dans  le 
Canon  Qui  Eccltfiam  Vtolaverit. 

Saint  Laurent  Archevêque  de  Dublin  en  Irlande , envoya  au  117». 
Pape  jufqu’à  cent  cinquante  de  fes  Preftrcs  , quoiqu'il  put  les 
abfoudrc  lui-  même  , comme  ledit  l'Auteur  de  fa  vie. 

Le  Concile  d’Avignon  , pour  oppofer  une  digue  plus  forte 
aux  Parjures  & au  mépris  des  cenfures  ecclefialtiques  > veut 
que  ceux  qui  ont  été  convaincus  de  parjure , ou  qui  auront  paf-  ' 3‘ 
fe  fix  mois  fans  fe  Faire  abfoudrc  de  l’excommunication,  ne  puif- 
fenteftre  abfous  que  par  le  Pape  , après  avoir  été  eux -mêmes 
à Rome.  Si  ce  font  des  Clercs,  ils  doivent  cftre  privez  de  leurs 
Bénéfices  , dans  lefqucls  ils  ne  peuvent  eftrc  rétablis , que  par- 
le Pape  ou  par  fon  Légat. 
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Hildebert  du  Mans  , confulté  par  un  autre  Evoque  , fur  le 
rétablifTcmcnt  d’un  Preftrc  qui  avoit  tué  un  voleur  , & qui  avoit 
fait  penitence  pendant  fept  ans , lui  répond  que  H le  cas  ctoit 
arrivé  dans  fon  Diocefe,  il  auroit  envoyé  le  Preftre  à Rome, 
pour  avoir  une  refolution  plus  certaine. 

On  doitadrefler  à l’Evéquc,  félon  le  Concile  d’Arles  , ceux 
qui  fe  font  confUTcz  de  crimes  énormes,  afin  qucl’Evêque  leur 
donne  labfolution  fi  le  droit  le  lui  permet,  ou  qu’il  les  envoyé 
au  Pape  avec  des  lettres  de  fa  part. 

Le  Pape  Martin  V.  reprit  feverement  l’ Archevefque  de  Can- 
torbery  , lors  qu’en  l’an  142  7.  il  donna  une  Indulgence  plenie- 
rc  à tous  ceux  qui  vificeroient  fon  Eglifc  cathédrale  > & qu'il 
nomma  des  Penitenciers  pour  abfoudre  de  toute  forte  de  crimes. 

De  faux  témoins  s’étant  accufez  fous  le  régné  de  Charles  VI. 
d’avoir  dépole  contre  le  Prévôt  dei  Marchands  de  Paris  Jean 
Juvenal  des  TJifins , le  Curé  les  renvoya  au  Penitencier , le  Pe- 
nitencier  à l’Etcque , 1 Evcque  au  Légat  qui  étoit  à Paris.  On 
trouve  dans  une  Bulle  de  Paul  II.  un  grand  nombre  de  cas  ré- 
fervez  au  Pape;  le  Concile  de  Trente  lui  permet  de  s’en  refer- 
ver  de  nouveaux.  La  compilation  qu’on  en  a fait  dans  les  AéUs 
de  l’Eglife  de  Milan , en  contient  un  grand  nombre  aufquels  on 
n’a  nul  égard  en  France.  v 

Nous  voyons  par  ce  récit  que  les  referves  de  certains  cas 
n’ont  pas  été  inventées  par  les  Papes  dans  le  ddfein  d’augmen- 
ter leur  Jurifdiéhon.  Ce  font  les  Evêques  qui  pour  empêcher 
l'impunité  des  grands  crimes , & pour  impoler  des  faiisf-ftions 
proportionnées  à leur  énormité  , ont  adrelTé  les  Penitens  au 
Saint  Siégé.  Cette  coûtume  s’étant  établie, fut  dans  la  fuite  re- 
yêtuë  de  l’autorité  des  loix. 

Il  eft  Êcile  de  juflifier  anfli  par  ce  que  nous  venons  , de 
rapporter  que  les  Penitens  étoient  obligez  d’aller  eux- mêmes  à 
Rome , demander  labfolution  de  leurs  crimes.  Alexandre  III. 

. apporta  quelque  temperamment  à cette  rigueur.  Il  permit  à 
l’Evêque  de  Siguençaen  Efpagne , d'abfoudre  des  casrefervez 
au  Saint  Siégé  les  femmes , les  enfens, les  vieillards,  & les  ma- 
lades , à condition  que  les  derniers  feroient  le  voyage  de  Rome 
s'ils  rccouvroient  la  fanté.  Gerfon  fouhaittoit  qu’on  facilitât  l'ab- 
folution  de  ces  cas  en  donnant  le  pouvoir  d’en  abfoudre  à des 
Conft fleurs  fur  les  lieux  ,depeur  que  les  Penitens  effrayez  de 
la  difficulté  du  voyage  ne  tombaient  dans  le  dcfefpt  ir.  Les 
Papes  ont  fuivi  cet  avis  en  deleguant  pour  cela  des  Confclfeurs 

- fur 
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Fur  les  lieux  avec  le  pouvoir  néceffaire  : mais  il  faut  avofier  que 
par  cette  facilité  on  ruina  ce  refte  de  l’ancienne  Difcipline,  on 
rompit  le  frein  qui  arreftoit  les  pécheurs, on  rendit  prefque  inu- 
tiles ces  referves. 

Les  Conciles  de  Tours  & de  Rouen  prièrent  le  Pape  de  ren- 
dre aux  Evêques  le  droit  d’abfoudre  de  l'herefie.  Le  Pape  ré- 
pondit qu’on  accorderoit  ce  pouvoir  à celui  des  Evêques  de 
la  province  qu’on  trouveroit  le  plus  propre  à cette  fonction. 

Nos  Prélats  ne  laiflent  pas  d’en  abfoudre , fans  que  le  Pape  le 
trouve  mauvais  » tant  il  eft  vrai  que  la  bonne  intelligence  entre 
le  Pape  & les  Evêques , eft  comme  le  fceau  & la  loy  de  toutes 
les  loix  Ecclefiaftiques. 

' Le  Concile  de  Trente  a parlé  dans  le  même  endroit  & pref-  Patt  4> 
que  en  mêmes  termes , du  pouvoir  des  Papes  de  fe  referver  des  |, c>7,. 
cas,  & de  celui  des  Evêques.  11  y a cependant  une  grande  dif- 
férence; car  les  Evêques  font  de  droit  Miniftres  du  Sacrement 
de  penitence , fans  aucune  referve  à un  Tribunal  fuperieur. 

Lorfque  leurs  occupations  ou  la  fréquentation  plus  ordinaire  des 
Sacremens  les  ont  obligez  de  confier  à des  Preftres  ce  divin 
Miniftcre  , en  le  refervant  quelques  crimes  , ils  n'ont  fait  que 
retenir  une  partie  de  la  puiftànce  qu’ils  avoient  exercée  par  eux- 
mêmes  pendant  plufieurs  fiedes.  Ainfi  la  referve  au  Pape  eft 
une  diminution  de  l'autorité  des  Evêques , & celle  qui  fe  fait 
aux  Evêques, eft  un  refte  d’exercice  de  leur  Jurifdidion  natu- 
relle. 

Les  Evêques  comme  Miniftres  ordinaires  de  la  Penitence  pu- 
blique, fe  font  d’abord  refervez  les  ptchez  fcandaleux  ; c’cft  à 
vous , difoit  Ratherius  Evêque  de  Veronne  à fes  Curez  , de 
donner  la  penitence  pour  les  crimes  cachez , vous  nous  ren- 
voyerez'les  Penitens  pour  les  crimes  publics.  Le  deuxième  Con-  °’ 
cilcde  Limoges  ordonne  la  même  chofe.  Eftienne  Evêque  de  u,°* 
Paiis , fe  referva  par  un  Mandement  particulier  le  jugement  & 
la  penitence  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  l'illuftre 
Thomas,  Prieur  de  faint  Vidor.  Aux  péchez  publics  on  ajoûta 
les  crimes  énormes , quoiqu'ils  f iflènt  fccrcts , pour  empêcher  nco. 
l’impunité.  Eude  de  Sully  Evêque  de  Paris  , met  de  ce  nom- 
bre l'homicide  , les  facnlegcs , les  péchez  contre  la  nature , l’in- 
ctfte , les  violences  commifes  fur  les  peres  & meres , l’infradion 
desvoe.~x,la  fèduêh< »n  des  Vierges.  Les  parjures  ne  peuvent 
eftre  abfous  félon  le  Concile  de  Londres,  que  par  les  Evêques , 
ou  avec  leur  peimrffioii , excepte  à l’article  de  la  mort  ; on  doit 
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même  alors  leur  enjoindre , s'ils  fe  rétablirent , d’aller  trouver 

l'Evêque,  & de  recevoir  de  lui  une  pénitence  canonique. 

Le  Concile  d’Avignon  patle  deplufieurs  crimes  refervez  à l'E- 
vêque, de  droit,  ou  par  la  coutume,  ou  par  des  Statuts  Synodaux. 
D’autre*  Conciles  du  même  temps  nous  font  connoîcre  que  ces 
cas  refervez  de  droit  à l’Evêque  font  les  pechez  publics.  Nous 
apprenons  du  Concile  d'Arles , que  les  Evêques  envoyoient  des 
Penitenciers  dans  les  Paroiffes  de  la  campagne , pour  abfoudrc 
des  cas  refervez  les  femmes  & les  infirmes  , mais  il  condamne 
ceux  qui  fe  confeflànt  entièrement  à ces  Penitenciers  , ne  fe 
confdToient  pas  à leur  Curé , proprto  Sacerdoti  ; enfuite  il  dé- 
fend à ces  Penitenciers  d’entendre  les  confê  (fions  entières  , s’ils 
n’en  ont  une  permiifion  de  l’Evêque  ou  du  Curé. 

On  remarque  dans  un  Canon  du  Concile  de  Salfbourg , que 
les  Curez  envoyoient  les  Penitens  à l’Evêque , avec  une  lettre 
dans  laquelle  ils  expliquoient  le  crime  avec  toutes  fes  circons- 
tances , & que  les  Pcnitens  reportoient  au  Curé  les  lettres  de 
l’E  vêque,qui  contenoient  la  Pénitence  qui  avoit  été  impofëe , 8c 
qui  fervoient  de  preuve  de  l’abfolution. 

Nous  voyons  par  les  Statuts  de  quelques  Ordres  réguliers  » 
comme  deClugni,  de  Cifteaux,  des  Chartreux,  que  les  Supé- 
rieurs fe  refervoient  le  pouvoir  d’abfoudre  de  certains  crimes. 

Gerfon  fouhaittoit  qu’on  laiflât  aux  Curez  le  pouvoir  de  re- 
mettre tous  les  pechez  fecrcts  , parce  que  la  referve  les  rend 
(buvent  publics.  Le  Concile  de  Cologne  fuivit  l’avis  de  Gerfon. 
Le  Cardinal  Campegc  dans  fon  decret  pour  la  refbrmation 
de  l’Allemagne  permet  aux  Confdfeurs  d’abfoudre  les  Penitens 
de  tous  les  crimes , excepté  l’homicide , lherefie  & l'excommu- 
nication. Le  Synode  d'Auflbourg  renouveila  le  decret  du  Car- 
dinal. Dans  d’autres  endroits  on  ne  s’eû  pas  rendu  au  confeil 
de  Gerfon.  Le  Concile  de  Frifingue  re(erve  tous  les  crimes 
énormes.  Celui  de  Soiffons  exhorte  les  Evêques  à ne  commu- 
niquer le  pouvoir  d'abfoudre  des  cas  refervez  , qu’à  un  petit 
nombre  de  Prcftres  choifis , même  de  ne  leur  en  communi- 
quer que  quelques-uns.  Le  Concile  de  Trente  permet  aux  Evê- 
ques de  fe  rfîferver  les  crimes  les  plus  énormes. 

Le  premier  Concile  de  Milan  détermina  tous  les  cas  que  le 
Concile  de  la  Province  fe  refervoit.  Le  troifiéme  Concile 'de  la 
même  ville,  défend  aux  Réguliers  d'en  abfoudrc, le  Pape  même 
(c’étoit  Grégoire  XIII.  comme  le  dit  faint  Charles  dans  fes 
inftruélions  ) ayant  déclaré  qu’ils  ne  pouvoient  pas  le  faire. 
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Dans  les  Attcs  de  l'Eglife  de  Milan  on  a recueilli  les  cas  que  le 
droit  a refervé  au  Pape  ou  aux  Evêques. 

3.  Ces  refervcs  font  le  fondement  de  la  relaxation  des  pei-  P.  41. 1. 
n es  Canoniques  qu’on  appelle  Indulgences.  Un  Prcftre  en  ayant  cJiaP-  71. 
tué  un  autre  , fon  Evêque  l’envoya  au  Pape  Alexandre  II.  Ad 
judicium  Canonic <e  pertinent:*  > ce  Pape  ne  lui  impofa  que  qua-  If'  iy 
torze  ans  de  peniience  , ce  n’étoit  que  la  moitié  de  celle  que 
les  Canons  impofoient.  11  ordonna  enfuite  qu’on  l’enfermât  dans 
un  Monaftere , permettant  à l’Evêque  & à l'Abbé  de  relâcher 
quelque  chofe  après  les  trois  premières  années , fi  la  ferveur  du 
Penitent  méritoit  cette  grâce.  Le  même  Pape  ayant  diminué  Ef'  ^ 
la  pénitence  impofée  à un  homme  qui  avoit  donné  occafion  à 
la  mort  de  fon  frere  , permit  à Ton  Evêque  de  la  diminuer  enco- 
re s’il  le  jugeoii  à propos.  L’Evêque  de  Scez  après  avoir  réglé  la  L„f  E/l_ 
pénitence  d’un  AlLlfin  , permet  a tous  les  Evêques  de  remet-  ». 
tre  quelque  chofe  de  cette  penitence.  Le  Pape  Grégoire  VIL  £.  >• 
prie  l’Archevêque  de  Salsbourg  de  faire  quelque  grâce  à un  ,0* 
Penitent , qui  avoit  fait  le  voyage  de  Rome. 

L’excefltve  facilité  desvEvêques  à accorder  des  indulgences 
faifoit  méprifer  les  clefs  de  l’Eglife , & détruiroit  la  Difcipline  c nm 
de  la  penitence.  Le  quatrième  Concile  de  Latran  ordonna  que  « t? ff. 
les  Evêques  ne  pourroient  plus  accorder  qu’une  année  d’In-  n"* 
dulgenceles  jours  qu’ils  confacret oient  une  Eglife,  & quarante 
jours  dans  toute  autre  occafion.  Ce  Canon  fut  mis  dans  les  Dé- 
cretales  & renouvellé  par  Bonifàcc  VtlL  ’***  **’ 

Ce  terme  de  quarante  jours  fut  affeâé  aux  Indulgences , à 
caufe  des  qurantaines  de  jeûnes  qu’on  impoloit  aux  Penitcns. 

Nous  apprenons  le  détail  de  la  remife  pour  une  année  des  peines 
Canoniques,  dans  le  Mandement  de  Ponce  Archevêque  d’Ar-  »«=o. 
les , pour  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  Montmajour.  Si  un  Petit • st’ei!’ T "■ 
ttnt  qui  ne  doit  pas  entrer  dans  l'Eglife , ni  recevoir  le  Corps 
de  fe/us  Clmjt,  ni  le  baifer  de  paix,  nife  rafer , ni  porter  de 
linge , qui  doit  jeûner  trots  'ours  de  la  J'ematne  au  pain  & a 
beau  , vient  à la  Dédicace  de  cette  Eglife , ou  la  Vif  te  pen- 
dant l'année,  contribuant  à fon  étabhflement  : Au  nom  de  fe~ 
fus  Chnji  O de  nôtre  autorité . nous  l'abfolvonsde  la  troifiéme 
partie  des  grands  crimes  pour  lefquels  il  ejt  en  penitence  , 
nous  lui  permettons  pendant  tannée  Centrer  dans  l'Eglife , dy 
Communier  , dy  recevoir  le  baifer  de  paix  , de  fe  rafer  , de 
porter  du  linge , excepté  pendant  le  Carême  & les  Quatre  temps.  . 

J' U doit  jeûner  deux  jours  de  lafemame  nous  lut  tn  remet  toni> 

L ij; 
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un,  &*  s'il  n'en  doit  jeûner  qu'un,  nous  lui  remettons,  a condition 
de  nourrir  trois  Pauvres.  St  le  Pemtent  a commis  de  moindres 
crimes , nous  lui  remettons  pendant  l annee  la  moitié  de  la 
pemtence.  Le  Concile  de  Ravenne  en  i 317.  donna  quarante 
jours  d'indulgence  à tous  ceux  qui  avoient  travaiüé  pour  fa 
tenue.  Ceux  d'Avignon  & de  Befiers  en  accordent  dix  jours  a 
ceux  qui  feront  une  inclination  , lorfqu'on  prononcera  le  nom 
de  Jefus.  Plufieurs  autres  Conciles  en  accordèrent  pour  de  pa- 
reilles pratiques  de  pieté.  Le  Concile  de  Pife  donna  une  Indul- 
gence pleniere  induloentiam  plenanam  & pama  & culpa , a 
tous  ceux  qui  avoient  affifté  ou  qui  adhéreraient  au  Concile. 
Martin  V.  en  donna  une  pareille  à ceux  quifuiyroient  le  Con- 
cile de  Confiance.  L'Archevêque  de  Çantorbery  en  1413. 
ayant  publié  une  Indulgence  pleniere  , toute  femblablc  au  Ju- 
bilé de  Rome  .pour  ceux  qui  vifiteroient  fon  Egide  , le  Pape 
Martin  V.  lui  en  fit  une  corrtdion  fort  fêverc. 

Les  premières  Indulgences  plcnieres  font  celles  que  les  Pa- 
pes accordoient  aux  Croifcz.  Les  travaux  de  cette  famte  Milice 
peuvent  faire  regarder  ce  voyage  , plutôt  comme  un  change-, 

ment  de  peines,  que  comme  une  remife. 

TrU  s ,rr.  Les  Conciles  veulent  qu'on  ne  fc  ferve  du  pouvoir  de  donner 

* j.  des  Indulgences  qu'avec  modération  & pour  de  juftes  eau  les; 
mais  on  doit , comme  le  dit  le  Cardinal  Cajetan  fur  cette  ma- 
tière , préfumer  toûjours  en  faveur  du  Juge , s'il  n'y  a une  injuf- 

tice  toute  vifible.  * , 

Revenons  aux  Pcnitenciers  ; il  eft  certain  qu  ils  peuvent  ab- 
foudre  des  casrefcrvez,  & que  dans  les  Conciles  Us  font  toü- 
iours  joints  aux  Evêques  , quand  U eft  parlé  de  1 abfolution  des 
, grands  crimes.  C'étoit  au  Penitencier  quele  Synode  d Exefter 
" renvoyoit  les  Penitens  avec  des  lettres , où  l'efpece  de  leurs  cri- 
mes étoit  expliquée,  & le  Penitencier  les  renvoyoit  au  Curé , 
auquel  il  faifoit  fçavoir  la  penitence  qu  il  avoit  impolee.  L Evê- 
que, félon  ce  Concile  , donnoie  pouvoir  au  grand  Penitencier 
de  prendre  dei  Aides  auScommcncement  du  Carême,  s il  y 
avoir  un  trop  grand  nombre  de  Penitens  publics. 

_ , 4 Puifque  c'eft  fur  le  Penitencier  que  1 Evêque  fe  repoloit 

St  il'  des  pénitences  publiques , c’eft  ici  le  lieu  d*en  parler  : Nous  fe- 
P rons  voir  que  depuis  le  douzième  hede  elle  a toûjours  été  or- 

donnée  pour  les  crimes  publics.  • r 

' Le  Roy  d'Angleterre  Henry  II.  ayant  donné  occafion  par 
quelques  paroles  à la  mort  de  faint  Thomas  de  Çantorbery, 
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demanda  l’abfblution  aux  Evêques  , fc  fit  donner  la  difcipline 
à la  porte  de  l'Eglifc.  Le  Pape  Innocent  III. ordonna  àl'Ecof-  K 
* fois  qui  avoit  coupé  la  langue  à un  Evêque  ,outi  e la  difcipline  à Il0l 
la  porte  de  l’Eglife  pluficurs  jeûnes  , & la  Croifàde  pour  trois 
ans, avec  défenfe  de  jamais  porter  les  armes  contre  les  Chré- 
tiens. Le  même  Pape  condamna  ceux  qui  avoient  tué  l’Evêque 
de  Wirsbourg  à ne  porter  jamais  les  armes  que  contre  les  Sa- 
rafins,  à rïaflmer  jamais  aux  fpe&acles  publics,  à jeûner  trois 
Carêmes  chaque  année  , à ne  fe  pas  marier  après  la  mort  de 
leurs  femmes , à ne  Communier  qua  l'article  de  la  mort.  Ho- 
noré III.  Succcfleur  d’innocent,  preferit  une  penitence  fem- 
blablc,  au  Parricide  de  l’Evêque  du  Puy  j & le  Pape  Grégoire 
IX.  à un  Prince  du  fang  royal  de  Portugal.  Clément  III.  étant 
interrogé  pour  fçavoir  s’il  faloic  impofer  à la  penitence  publique 
les  Preftres  Grecs  dont  on  trouvoit  lesenfans  étoufez  , répond 
que  fi  le  crime  eft  public  , la  penitence  doit  au  fit  cftrc  publi- 
que , que  fi  le  crime  eft  caché , la  penitence  doit  eftre  fecrctte  , 
eis  poenitentia  pro  arbitrio pœntttntiarn  imponatur.  Cette  ré-  i j.n, 
ponfe  a été  inlérée  dans  les  Décrétales.  Les  Blafphemateurs  c%  1' 
doivent  eftre  punis , félon  le  Pape  Grégoire  I X.  par  une  peni- 
tence publique  à la  porte  des  Eglifes.  Celui  qui  a ôté  la  vie  à un  r£«Ar  j i. 
Preftreeft  condamné  à une  penitence  de  douze  ans  , fans  pou-  ' *' 
voir  jamais  prétendre  ni  à la  milice  , ni  au  mariage.  La  maxime 
générait  jy  eft  établie , mamfejia  pcccata,  non  funt  occulta  cor- 
rethone  purganda.  La  penitence  publique  pour  les  péchez  pu- 
blics eft  donc  ordonnée  par  le  droit  nouveau  , & autorifée  par 
l'exemple  des  Papes , des  décifions  dcfquels  il  eft  compofé. 

Les  Evêques  fuivoient  les  exemples  & les  règles  du  Siégé 
Apoftolique  ; celui  de  Couventrè  en  1157.  condamna  les  Curez 
à fubir  la  peine  des  crimes  publics  qu’ils  tolercroient  dans  leurs 
ParoilTes.  Les  Archidiacres  étoient  particulièrement  charge  % 
dans  leurs  vifites  de  la  recherche  des  Pécheurs  publics,  & cet 
Evêque  leur  défend  de  recevoir  de  l argent  pour  ne  pas  pourfui- 
vreles  coupables. 

Le  Synode  de  Vinchefter  défend  de  changer  la  penitence  pu-  iJ0s. 
bliqueen  particulière , à moins  que  le  Penitcncier,  ts  qui  juri- 
dt  Etions  praefl,  ne  le  juge  à propos  pour  des  raifons  pauiculie- 
res.  Deux  Conciles  provinciaux  de  Sens,  l’un  en  1 431.  l'autie 
en  1460.  ordonnent  d'impofer  des  pénitences  publiques  pour 
les  péchez  publics.  Le  Synode  de  Langres  referve  à l’Evêque  & 
à fes  Pénitenciers  d'impofer  des  pénitences  publiques.  Le»  Or-  M04. 

Liij 
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donnanccs  Synodales  d’Eftiennc  Poncher  Evêque  de  Paris , dé- 
fendent aux  Curez  d’impofer  à la  penitence  publique  les  Pref- 
tres  , ou  les  perfonnes  mariées  fans  l’avis  de  l’Evêque  , ou  du 
grand  Vicaire. 

7i>.  i,  Le  Concile  de  Trente  n’a  donc  fait  que  confirmer  l’ufage  de 
s.rr.OT  l'Egüfc,  quand  il  a défendu  d’abfbudre  les  pécheurs  publics, 
à moins  qu’ils  n’euflent  réparé  le  fcandale  par  une  penitence  pu- 
blique j cependant  l’Evêque  peut  changer  la  penitence  publique 
en  une  fecrette , s'il  le  juge  plus  utile.  Saint  Charles  publia  dans 
fes  Conciles  ce  Decret  de  celui  de  Trente , ordonnant  aux  Cu- 
rez de  déférer  à l'Evêque  ceux  qui  feroient  coupables  de  crime* 
publics.  Le  Clergé  de  France  a renouvellé  cette  pratique  , en 
fàifant  publier  les  inftruâions  defaint  Charles  aux  Confcffeurs. 
La  plûpart  des  Evêques  en  particulier  ont  ordonné  dans  leurs- 
Rituels  de  s'y  conformer. 

On  peut  regarder  comme  une  penitence  publique , celle  que 
les  Grands  fàifoicnt  autrefois  à l’article  de  la  mort.  Louis  le 
Gros  Roy  de  France , après  s’être  confcflè  publiquement  vou- 
lut mourir  fur  la  cendre.  Henry  II.  Roy  d’Angleterre  , après 
une  confiffion  pareille,  voulut  eftrc  traîné  la  corde  au  col  fur 
la  cendre  où  il  mourut.  Je  ne  m’arrtfterai  pas  à d’autres  exem- 
ples qui  fe  font  enfin  terminez  à fc  faire  enterrer  avec  un  habit 
de  Religieux  , pour  rendre  au  moins  un  dernier  rcfpcrS  à la  pe- 
nitence publique  dans  laquelle  on  fouhaitteroit  d’avoir  vécu. 


CHAPITRE  X. 

Des  Théologaux  , & de  la  Prédication. 

I'.  les  Evtques  drivent  fr/cher.  Des  Prejlres  ç/u'ils  tnt  chargea 
de  cette  fontlion. 

1.  De  Ïétablïffemcrt  des  Théologaux* 

3 • J$jf>  doit  nommer  les  Prédicateurs  3 S'il  faut  ejlre  Prejlre  four 
fr/cher  ! 

r.  Far.  I.  i.T  Es-us-  Christ  cflant  venu  fur  la  terre  pour  faire  con- 
u e.  44.  j noî(rc  ia  vérité,  il  envoya  fes  Apôtres,  comme  fon  Pere 
l’avoit  envoyé,  pour  prêcher.  Les  Evêques  font  les  Succefieurs 
des  Apôtres , & par  confêquent  les  premiers  & les  principaux 
Miniftres  de  l’Evangile.  Saint  Paul  du  qu’un  Evêque  doit  ix- 
horter-les  fidtles  & les  inftfuitc  de  la  faux  De  d.jnc  j t’eft  pour- 
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quoi  il  lai  donne  ailleurs  la  qualité  de  DvéLur  : Surquoi  faine 
Hilaire  dit  que  la  daéhine  n'cft  pas  moins  néccflaire  à un  Ev  ê- 
que , qüe  la  fainteté  , parce  que  la  fainteté  u’eft  utile  qu’à  elle- 
même  , fi  elle  n'cft  accompagnée  delà  dotftrine , & la  doélrine 
ne  trouve  point  de  créance , fi  elle  n’eft  fou  tenue  de  la  fainteté. 
Les  premiers  Evêques  pleins  de  ces  veritez  tâchoicnt  d'animer 
les  fideles  à la  vertu  , par  leur  exemple  & par  leurs  difeours. 

Il  y a beaucoup  d'apparence  que  les  hommes  apoftoliques, 
ne  firent  que  des  difeours  familiers  , répandant  de  la  plénitude 
de  leur  cœur,  ce  que  le  faint  Efprit  leur  fourniffoit  fur  le  champ. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  eft  un  des  premiers  qui  ait  em- 
ployé les  bcautez  de  l’éloquence  pour  enrichir  fes  Sermons.  Il 
avoue  lui-même  qu’il  tâchoir  pat  cet  art , de  fuppléer  aux  mira- 
cles qui faifoient  l'éloquence  des  Apôtres.  Saint  Auguftin  remar- 
que que  faint  Ambroife  préchoit  tous  les  Dimanches.  Valerc 
Evêque  d’Hypponne  , ne  pouvant  s’acquitter  de  ce  divin  Mi- 
niftereen  chargea  , contre  la  coutume  de  l'Eglife  d'Afrique, 
faint  Auguftin  qui  netoit que  Preftre  i cet  exemple  fut  imité 
par  d’autres  Evêques  qui  firent  prêcher  des  Preftres  en  leur 
préfence.  Si  faint  Auguftin  remplit  tout  l'Occident  du  bruit 
de  fes  Sermons  qu'on  rédigeoit  fou  vent  en  forme  de  livres,  Saint 
Chryfoftome  ne  le  diftingua  pas  moins  dans  l’Orient.  L’un  & 
l’autre  ne  préchoit  que  par  le  commandement  & à la  place  de 
l'Evêque.  L'un  & l’autre  a mérité  que  fes  prédications  fufTent 
confervées  pour  l'inftruâion  des  fiedes  à venir.  Le  dernier  doit 
même  eftrc  regardé , comme  le  maître  des  Prédicateurs.  On 
ne  peut  rien  ajouter  à ce  qu’il  dit  dans  fes  livres  du  Sacerdoce 
fur  la  haute  fcience , la  divine  éloquence  , & le  zele  ardent  que 
les  Evêques  doivent  avoir  pour  s’acquitter  de  ce  devoir  infepa- 
rablc  du  Miniftere  épifcopal.  Il  ne  craint  point  de  dire  que  la 
paroledivinc , la  vérité  éternelle  , eft  Jefus-Chrift  n ême,  que 
la  diftribution  qui  s’en  fait  par  la  prédication  n'cft  pas  moins 
fainte , que  celle  de  fa  chair.  Aulfi  faint  Paul  employé  le  même 
terme  pour  la  Prédication  & pour  l'Euchariftie  tompyîa.  La 
parole  divine  eft  un  glaive  célefte  qui  immole  les  peuples  à la 
gloire  éternelle,  faifant  de  chaque  fidele  une  Hoftie  morte  au 
péché  & vivante  éternellement  à la  Juftice. 

Ces  deux  faints  Preftres  ne  font  pas  les  premiers  qui  ayent 
prêché  avant  que  d’eftre  élevez  à l'Epifcopat.  Valereautorifoit 
par  l'exemple  des  Eglifes  Orientales, l'innovation  qu’il  avoit  fait 
dans  celle  d'Afrique.  Ce  n’cft  qu’à  Alexandrie , fclon  Socrate, 
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que  la  prédication  fat  défendue  aux  Picftres  , à l’occafion  des 

herefies  que  répandit  Arius  dans  fes  difeours. 

Après  la  mort  de  l’Evêque  de  Noie  ,1e  peuple  voulut  élire 
Félix  , qui  avoic  déjà  fut  la  fbnétion  de  Prédicateur  » mais  Fé- 
lix fit  choifir  le  Picftre  Q intus  qui  cftoit  fon  ancien  : 11  conti- 
nua four  lui  à prêt. hcr  ,ç>  os Itnguam  Felicts  habebat , lUegrc- 
gtm  officto , Félix  fermonc  regtbat. 

Quoique  de  faim*  Evêques  de  l Eglife  Greque  & de  la  La- 
tine fe  foient  qudqutfois  déchargez  fur  d’autres  du  foin  de 
prêcher , il  n'en  cft  pas  moins  vrai  que  les  Evêques  doivent  re- 
gai  der  la  prédication , comme  la  plus  importante , la  plus  effèn- 
tielle , & s'il  tft  pei  mis  de  parler  ainfi , comme  la  plus  épifeo- 
paL  de  leurs  foi  étions.  Julien  Pomcre  compare  les  Evêques  qui 
négligent  ce  divin  Mimftere  , aux  Pafteurs  qui  tirent  le  lait  & 
la  laine  de  leurs  brebis,  mais  qui  n’ont  pas  foin  de  les  conduire 
dans  de  gras  pâturages.  Qu'un  Evêque  continue  cot  Auteur, 
ne  s'exeufe  pas  fur  fon  peu  d'éloquence  ; ce  ne  font  pas  les  dé- 
licattfles  du  difeours  qu'il  faut  attendre  d’un  Pu  fleur , mais  une 
d étrine  faine , fervente  & proportionnée  aux  plus  fbiblcs.  Le 
difeours  d’un  Evêque  cft  afltz  fçavant.  quand  il  cft  plein  dcfùy 
& de  ferveur, il  ift  niiez  éloquent  quand  il  cft  relevé  par  la  fain- 
teté  de  la  vie.  Qu’il  répande  le  premier  les  larmes  qu'il  doit 
tirer  des  yeux  des  fidèles , qu’il  les  anime  par  l’exemple  de  fa 
componélion  » les  gémiffemens  de  fon  Auditoire  lui  doivent 
eftrc  plus  agréables  ,quc  les  vains  applaudiffemens.  Les  Pré- 
dicateurs éloqucns  doivent  craindre  de  prêcher  plutôt  , pour 
établir  leur  réputation  , que  pour  édifier  les  fidcles. 

Cette  fimplicité  quelquefois  plusutile que  les  difeours  fleu- 
ris, n’empêche  pas  qu'on  n’employc  avec  fruit  les  talens  que  l’art 
& l’étude  peuvent  perf  ébonner.  Quand  faint  Hilaire  d’Arles 
parloit  devant  les  per  formes  du  commun , fes  inftru  étions  étoient 
vives  , mais  fimples  & familières.  Si  pendant  fon  difeours  il 
furvenoit  des  {ter Tonnes  plus  habiles , &c  quiavoient  befoin d’une 
nourriture  plus  folidc,il  changcoit  de  langage  ; les  figures  les  plus 
vivcs,lcscxprcfTionsUs  plus  nobles  ,Us  peintures  les  plus  ani- 
mées, les  raifonnimens  les  plus  forts  fortoient  de  fa  bouche 
comme  d'une  vive  fource d’éloquence  i une  nouvelle  grâce  fe 
rêpandoit  jufques  fur  fon  vifagt-  : Air  fi  il  charmoit  lesfoibles  & 
les  forts  , il  faifoit  palier  aux  uns  & aux  autres  avec  pre  fît , la 
meilleure  partit  des  faims  jours  dans  l’Eglife.  Les  jours  de  jeûne 
depuis  fept  heures  jufqu’a  dix  , il  nourrdloii  ion  peuple  du  pin 
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de  la  parole  divine.  Ce  qui  nous  fait  connoîtreque  dés  lors  le 
temps  du  Carême  étoit  deftiné  à la  prédication.  En  effet , ena 
tre  les  fermons  de  faint  Leon , il  y en  a un  grand  nombre  pour 
le  Caicme  ; il  eft  vrai  que  ce  Saint  nous  fait  connoître  qu’il  ne 
préchoit  que  deux  fois  la  femaine , le  Dimanche  & la  quatrième 
Ferie.  Les  occupations  d’un  Souverain  Pontife  écoient  une  cx- 
eufe  légitimé  pour  le  dirpenfer  des  prédications  que  d’autres 
Evêques  faifoient  tous  les  jours.  , 

, Saint  Cefaire  qui  fût  le  fucctffeur  d’Hilaire  , fat  auffi  l'imi-» 
uteur  de  fanzele.  Dés  qu’il  fe  vit  élevé  fur  le  Siégé  Epifcopal , *’  c‘ . 
il  fe  déchargea  de  tout  le  foin  du  temporel  fur  les  Diacres  , & il  vil^  ,,u‘ 
s’appliqua  tout  entier  à la  prédication.  Lorfquc  fon  âge  ne  lui 
permit  plus  de  prononcer  fes  difeours  , il  les  fît  réciter  par  fes 
Preftres  & par  les  Diacres.  Voyant  que  les  fidcles  fortoient  do 
l’Eglife  après  l’Evangile  pourne  pas  entendre  fes  infiruéfions  , - 
il  en  fit  fermer  les  portes.  Ces  Fugitifs  le  remercièrent  dans  lai 
fuite  de  la  falutaire  violence  qu’il  leur  avoir  fait. 

.La  force  avec  laquelle  faint  Nizier  Evêque  de  Treves , pré-  Crrpcr. 
choit  contre  les  defordres  de  fon  peuple , attira  fur  lui  la  haine  r«™.  vi- 
des pécheurs; ils  regardoient  ce  Médecin  fpirituel  comme  leur'”  t"rKmi- 
ennemi , mais  fa  ferveur-en  recevoir  un  nouvel  accroifïcment, 
parce  qu’il  attendoit  fa  Couronne  des  mains  de  fes  perfécuteurs. 

Saint  Sulpice  Archevêque  de  Bourges  ne  pouvant  plus  prêcher 
lui-même  à caufe  de  fon  grand  âge,  chargea  de  ce  foin  un  Pref-- 
tre  nommé  Volfrant,  qui  étoit  fort  habile. 

Saint  Grégoire , quoique  chargé  du  gouvernement  de  toute  <./**■*» 
l’Eglife  no  fe  difpenfoit  pas  de  prêcher.  Fidele  imitateur  des  Apô-  eJ'û‘°'viîi. 
tF es  à la  puiffance  defqucls.il  avoic  fuccedé,  ilannonçoit  com- 
me eux  l’Evangile.  Quand  fes  infitmitezne  lui  permirent  plus- 
de  prononcer  fes  Homélies , il  les  fît  prononcer  par  d’autres.- 
Comme  il  vit  que  fon  Auditoire  n’étoit  pas  aflez  attentif  , fa 
charité  toujours  ingenieufè  lui  fit  trouver  une  maniéré  de  prê- 
cher proportionée  à fes  forces.  Ce  fut  d’expliquer  l’Evangile 
dans  une  efpece  d’entretien  familier,  en* interrogeant  & en  ré- 
pondant aux  interrogations-  Ce  faint  Pape  fe  plaint  vivement 
des  Evêques  qui  négligent  d’annoncer  la  parole  de  Dieu.  Pour-  • 
quoi,  leur  dit- il,  voit-on  fi  peu  d’Ouvriers  dans  la  moiflbn  du  * £ ^p. 

Seigneur  ? Qÿta  Officium  qutdem  jaccrdotalt  fufcipimus  ,fed  *«■ 
opus  Officii  non  impiemus.  Les  Pafteurs  reçoivent  les  offran- 
des que  font  les  fideles  pour  racheter  les  pechez  , & ils  ne  tra- 
vaillent point  à les  retirer  du  péché  parleurs  infti unions.  Pcn* 

M 


■f  o Des  Théologaux ,' 

fez  combien  on  cft  coupable  de  recevoir  la  rccompenfe  du  tri*) 

vail  fana  avoir  travaillé. 

i.  C4».  *•  Le  onzième  Concile  de  Tolede  enjoint  aux  Evêques  qui  font 
chargez  par  leur  état  de  la  prédication  , ( ce  font  les  termes  du 
Concile  ) de  lire  exactement  l'Ecriture  fainte , afin  qu’ils  ne  laif- 
fent  pas  mourir  de  faim , ceux  qu'ils  font  obligez  de  nourrir  de 
la  divine  parole.  Le  Concile  in  Trullo  ordonna  aux  Evcques 
d'inftruirc  le  Clergé  & le  Peuple  au  moins  tous  les  Dimanches, 
& de  tirer  ces inlfrudions  de  la  Dodrine  folide  des  Ecritures, 
des  interprétations  des  Saints  Pires.  Le  quatrième  Concile 
i-  d'Arles  dit , que  faint  Paul  parloit  à tous  les  Evêques,  quand 
3‘ 1‘ l*  il  difoit  à Timothée,  attende  leftiom , exhortation , doElrime  : 
c*  Q l'ils  doivent  donc  étudier  l'Ecriture  fainte  & les  Canons , afin 
d'édifier  autant  par  leur  fciencc  que  par  leur  conduite.  Le  Con- 
cm.  »/.  cj|c  de  Mayence  veut  que  l’Evêque  prêche  les  Dimanches  & 
les  Fêtes  , ou  qu’il  fiafïe  prêcher  s’il  a quelque  raifon  qui  puifTc 
* jf.  c»n.  j*en  jjfpenfer,  Les  Conciles  de  Reims  & de  Touts  confeillent 
>4‘  ,7’  aux  Evêques  de  traduire  en  langue  vulgaire , les  Homélies  des 
Pères , & de  les  prêcher  à leurs  peuples.  Louis  le  Débonnaire, 
les  exhorte  à foutenir  leur  ardeur  pour  cette  fordion  viaymenc 
épifcopale , en  prêchant  eux- mêmes , ou  en  fâifant  prêcher  leurs 
Ht.  cm.  Vicaires.  Les  Peres  aflemblcz  au  Conciledc  Meaux , prièrent  le 
**•  Roy  Charles  le  Chauve  de  laifïer  la  liberté  aux  Evêques  de  ré- 
fider,  furtout  l'Avent  & le  Carême,  afin  qu’ils  puflent  employer 
ce  temps  à la  prédication. 

c«r.  3 j Alors  les  Curez  dévoient  prêcher  dans  leurs  Paroiflcs  , c’cft 

pourquoi  le  même  Concile  fouhaite , que  tous  les  Evêques  ayent 
auprès  d’eux  un  habile  Théologien  , pour  inftruire  des  veritez 
de  la  Religion  & foi  mer  à la  prédication  les  Cure?  de  leur 
Diocefe. 

im  A'tfl  Balfamon  de  qui  nous  pouvons  apprendre  ce  qu’on  penfoit 
c*».  j*  de  fon  temps  for  ce  fo  jet  dans  l'EglifeGrequedic,quela  qualité 
de  Prédicateur  eû  infcparable  de  l'Epifcopat , que  l'Evêque  qui 
Trliï**  de  prêcher  doit  eftre  depofé.  11  foutient  ailleurs  que 

f 9'  cette  fondion  n’a  été  proprement  commife  qu’aux  Eyêques; 
les  Dodcurs  qui  prêchent  dans  les  glandes  Eglifcs  ne  le  font 
que  comme  fes  Subftirurs,  car  il  n'y  a que  l'Evéque  & ceux 
qui  en  ont  reçu  de  lui  l’autorité  qui  pufifent  enfeigner  le  peuple. 
P.  4. 1.  *.  Retournons  à l’Eglite  Latine  dans  laquelle  nous  verrons  1e- 
c.  97.  & gner  les  mêmes  fentimens.  Saint  Fulbert  Evêque  deChait.  es 
^ dit  au  Roy  Robert  qu’un  Evêque  doit  comme  les  Apôtres  dire 
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pmffant  en  œuvres  & en  paroles , & qu’il  ne  donnera  Ton  fiiffrage 
à Francon  pour  l’Evêché  de  Paris , qu’en  cas  qu’il  foit  bon 
Prédicateur  & qu’il  foutienne  fa  doétrine  par  une  vie  exemplaire. 

Pierre  de  Blois  reprefente  aux  Evêques  qu’ils  font  les  Vicaires  D'  ‘"fin 
de  faine  Pierre  , que  c’tft  à eux  tous  que  Jtfus-Chrift  a dit 
paillez  mes  Brebis;  Ne  rougiffez  pas,ajoûtc  cet  Auteur , de  prê- 
cher l’Evangile  , û vous  vous  faites  honneur  de  la  qualité  de 
Pafteur. 

2 . Le  Pape  Innocent  III.  dans  le  fécond  Concile  de  Latran,  . 
enjoint  aux  Evêques  de  choifir  des  perfonnes  fçavantes  & pieu-  ** 
fes  pour  prêcher  quand  ils  ne  pourront  pas  le  faire  en  perfonne. 

Il  veut  enfuite  que  dans  chaque  Eglife  Métropolitaine , on  nom- 
me un  Théologien  pour  interpréter  l’Ecriture  fainte,&  pour  en- 
feigncrce  qui  regardele  foin  des  Ames  »pour  récompenfe  ilaflî- 
gne  à celui  qui  fera  les  leçons , le  revenu  d’une  Prcbende. 

Le  Concile  de  Bjflé,  dont  le  Decret  a été  inféré  dans  la  Prag-  »'» 
matique  Sanétion  , étend  à toutes  les  Eglifcs  Cathédrales  la  c'1"'  *' 
nécemcé  d’avoir  un  Théologal , qui  n’étoit  auparavant  que  pour 
les  Eglifcs  Métropolitaines.  Cette  difpofition  a pafle  de  la  Prag- 
matique dans  le  Concordat  approuvé  par  le  cinquième  Concile 
dcLacran  ;il  porte  qu’il  y aura  une  Prcbende  Théologale  dans 
routes  les  Eglifes  Cathédrales  & Métropolitaines  affrétée  à un  tu.  J* 
Doétcur , Licentiè  , ou  Bachelier  formé  en  Thclogie  ; il  doit  Cc,Ul”"' 
faire  au  moins  deux  leçons  par  femaine  , fous  peine  s'il  y man- 
que d eftre  privé  de  fes  diftributions  : Mais  quand  il  enfeigne  il 
doic  eftre  eftimé  prefent  au  Choeur,  & nericn  perdre  de  tout  ce 
qui  peut  revenir  aux  autres  Chanoines. 

Le  Concile  de  Trente  affrète  aufïi  une  Prebende  au  Théo-  S*X s-  *• 
logal , qu’il  veut  qu’on  établifTc  dans  chaque  Cathédrale. 

Suivant  les  réfolutions  de  la  Congrégation  du  Concile  , les 
Chanoines  & les  autres  Preftres  de  la  Cathédrale  font  obligez 
d'affifter  aux  leçons  du  Théologal , & on  peut  priver  de  fa  Pré- 
bende le  Théologal  , s’il  manque  à y fatisfaire. 

Dans  le  cinquième  Concile  de  Milan  on  oblige  le  Théologal  B »ruu 
d’intrerpréter  publiquement  l’Ecriture  fainte  dansl'Eglife  Ca-  dtvnniu.- 
thcdale  tous  les  jours  de  Fêtes  & de  Dimanches..  Saint  Char-  ulH>' 
les  dans  lôn  onzième  Synode  dioccfain  , enjoint  au  Théologal 
de  faire  trois  leçonspar  femaine  &de  prêcher  quelquefois.  Ainfi 
le  Théologal  qui  n étoit  d'abord  que  le  Doéieur  des  Etclefiafti* 
ques  eft  devenu  celui  du  peuple.- 

Les  Ordonnances  d' Océans  & de  Blois , nreferivent  l’étabÜfr- 
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.fement  d’un  Théologal  dans  les  Cathédrales;  elles  veulent  quU 
prêche  tous  les  Dimanches  & les  Fêtes  folemnelles  , & qu'il 
•■falTe  des  leçons  publiques  fur  l’Ecriture  fainte  trois  fois  la  fe- 
.inaine.  Les  Chanoines  font  obligez d’aflïfter  à fes  leçons,  fous 
: peine  d’eftre  privez  de  leurs  rétributions. 

Par  l'établirtement  des  Prédicateurs  fixes , on  n'a  pas  préten- 
.du  difpenfer  les  Evêques  de  prêcher  ; c'eft,dit  le  Concile  de 
Trente  leur  principal  devoir, ils  font  obligez  de  s’en  acquitter 
..eux-mêmes  à moins  qu’ils  n’en  foient  légitimement  empêchez. 

Le  premier  Concile  de  Milan  dit  .,  que  fi  les  Evêques  font  les 
.Succeneurs  des  Apôtres,  ils  doivent  remplir  la  fondion  la  plus 
Apoftolique  ; d'où  il  conclut  que  fi  l’Evêque  fe  difpenfe  d’un 
devoir  fi  efientiel  par  négligence  ou  pour  des  caufes  legeres , il 
|+  -enfera  refponfableau  Jugement  de  Dieu.  Le  Concile  de  Bour- 
ges eft  vntré  dans  cette  penfée , quand  il  a dit  aux  Evêques  que 
c’cft  à eux  à annoncer  la  parole  de  Dieu  , puifqu’ils  ont  reçû 
.la  Miflîon  & la  Succeflion  des  Apôtres. 

Saint  Charles  furmonta  après  bien  des  peines  les  empêche- 
•mens  qui  l’éloignoient  de  la  prédication , il  s’éprouva  d’abord 
.dans  les  Faubourgs  de  la  Ville  de  Rome  , il  fit  enfuite  quelques 
.difeours  à Milan  étant  artîs  devant  l'Autel  ; mais  dans  le  temps 
, ’ de  la  perte , qui  lut  celui  du  triomphe  de  fa  Charité  partorale, 

il  monta  en  chaire,  & il  prêcha  avec  folemnité.  Ce  qu’il  conti- 
nua depuis  fe  rendant  facile  par  le  zele  & par  l’habitude , ce  qui 
auroit  paru  impoflible  à une  vertu  moins  achevée  que  la  ficnne. 
c#«,  j.  Le  Cardinal  Bellarmin  déclara  à fon  neveu  qu’un  Evêque 
devoir  prêcher  lui- même  , quelque  foule  d'autres  Prédicateurs 
qu’il  eût  en  main , imitant  le  Fils  de  Dieu , qui  envoya  fes  Apô- 
tres & fesDifciples  annoncer  l'Evangile,  fans  ctfTer  de  le  faire 
lui-même.  Ce  Cardinal  ajoute,  que  la  Chaire  de  l’Evêque  n’cft 
élevée  dans  l'Eglife  audefiusdes  autres  que  pour  montrer  l’obli- 
?<ri/fro;.€ati°n  rt  eft  d'inftruire  les  peuples.  Il  ne  fàiloit  que  fuivre  la 
penlee  des  premiers  fidèles , car  Prudence  décrivant  l’ordination 
de  faint  Cyprien  lui  donne  la  qualité  de  Dodcur  en  même-  temps 
t que  celle  d’Evêque , & il  le  fait  monter  dans  la  Chaire  du  Prédi- 

cateur, lorfqu'il  Iclevc  furie  Trône  épifcopali  Dans  l’Hiftoire 
du  Martyr  de  faine  Hypolite , le  même  Poëte  failànt  la  defciip- 
.tion  d’une  Eglife  dit  , fronte  fub  adversâ  gradibus Jublime  tri- 
bunal , tolhtur  Antifies  prédicat  undt  Deum.  C’étoit  appa- 
d.  C*u.  remment  par  refpeét  pour  l'Evêque  que  le  peuple  en  Afrique 
entendott  debout  la  prédication.  Saint  Auguftin  ptéferoit  U 
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«coûtante  de*  autres  Eglifcs  où  on  êtoit  affis  pendant  !e  fermon 
■sfin  que  la  fatigue  du  corps  ne  diminuât  rien  de  l’attention  de 
4’c(prir> 

• 3.  Le  Concile  de  Trente  étoit  fi  perfuadé  que  les  Evêques 
font  les  Prédicateurs  naturels  de  tout  leur  Diocefc  , qu’il  dit  que 
dans  les  autres  Eglifcs  de  leur  Diocefc , ils  doivent  piécher  par 
les  Curez , ou  par  d’autres  Prédicateurs  qu’ils  nommeront  aux 
dépens  de  ceux  qui  doivent  ou  qui  ont  accoûcumé  de  payer 
l'honoraire. 

Le  cinquième  Concile  de  Milan  déclara  que  c’étoit  à l’Evê- 
que feul  à nommer  les  Prédicateurs  , même  dans  les  Eglifcs  r 
exemptes  où  il  y a des  Cures  attachées  , fans  qu’on  dût  avoir  * 1 
aucun  égard  auxCoûtumes  &aux  Piivilegcs  contraires.  Il  ajou- 
te que  dans  les  Eglifes  memes  des  Réguliers  où  le  peuple  va 
entendre  le  Sermon  à caufe  de  quelque  Confrérie  , par  coûtu- 
mc  ou  par  commodité , les  Prédicateurs  ne  peuvent  eftre  nom- 
mez que  par  l'Evêque. 

Comme  plufieurs  Curez  pouvoient  n’cftre  pas  aflfez  habiles 
pour  corn  pofer  eux  mêmes  des  Sermons , les  Conciles  provin- 
ciaux avoient  ordonné  qu’on  compoferoit  un  livre  d'Homelie* 
que  les  Curez  pourroient  apprendre  par  cœur  ou  lire  à leurs  peu- 
ples. On  y exhorta  les  Curez,  jufqua  ce  que  ce  projet  fût  exé- 
cuté , d'emprunter  des  Sermons  de  quelques  perfonnes  ga- 
vantes. • 

On  demande  fi  l’Office  de  la  prédication  peut  eftre  commis 
à d’autres  qu’à  des  Prcftres.  Les  Canoniftes  répondent  que  le  ‘ 'x  1 
Canon  ferlcftis  donne  aux  Diacres  le  pouvoir  de  prêcher.  Mais 
feint  Ifuiore  de  Sovilledont  ce  Chapitre  eft  tiré, dit  feulement 
que  le  Diacre  récite  à haute  voix  l’Evangile  pendant  la  Mtflè. 

Le  Canon  in  fantla  de  faint  Grégoire  , paroit  plus  formel , 
ilattribuë  aux  Diacres  le  droit  de  prêcheront dicat ionis  officium. 

Le  Concile  de  Beziers  nou»  apprend  que  dans  le  commence- 
ment du  treiziéme  fiede  , il  y avoit  des  Diacres  Prédicateurs 
ai'Office  , puifque  les  Archidiacres , qui  pouvoient  dans  ce  fiede 
n’eftre  que  de  (impies  Diacres,  eftoient  obligez  de  prêcher.  Le 
Concile  de  Londres  en  1 1 3 7.  ordonne  la  même  chofe.  Un  i<»4* 
Concile  de  Bordeaux  défendit  de  donner  la  permiffion  de  prê- 
cher à aucon  Ecdefiaftique  qu’il  ne  fût  Diacre , & qu’il  n’cû^ 
étudié  les  Conciles , la  Tradition  .les  Canons , la  vie  des  Saints, 
meme  la  Théologie  Myftique.  Le  Concile  de  Tours  veut  auffi 
qu’on  loit  au  moins  Diacre  pour  prêcher  ; On  ne  .remarque  au- 
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fcun  endroit  des  Conciles  qui  pcrmc  tre  à de  limplcs  Clercs  et 
Minifterc , un  des  plus  éminens  de  l’Eglife  ; cependant  la  Con- 
grégation du  Concile  a décidé  , que  l’Évêque  peut  commettre 
pour  prêcher  avec  fulemnité  un  firnple  Clerc  qui  n'a  aucun  Or- 
dre facré. 


0 B S ERF  AT  1 0 N. 


itfrr.  Suivant  l’Edit  de  169/.  fur  Ja  Jurifdidtion  Ecclefiadique , les  Ré- 

guliers ne  peuvent  prêcher  dans  leurs  Eglifesfans  s’être  prefentez  il  l'E- 
véque  , ni  contre  la  volonté.  Pour  les  autres  Eglifes , il  faut  qu'ils  ob- 
tiennent une  permiffion  qui  peut  être  limitée  pour  les  lieux  , & pour 
• le  temps.  Dans  lesautres  Eglifes  où  il  y a un  titre  , ou  une  polfcffion 
valable  pour  nommer  les  Prédicateurs  , il  faut  que  ceux  qui  ont  été 
notnmei  prennent  leur  Million  de  l’Evêque.  Ce  que  les  Evêques  pref- 
crivent  fur  ce  fu jet  doit  être  exécuté  nonobftant  oppolitions  ou  ap- 
pellations quelconques.. 


CHAPITRE  XI. 


Des  Curez,  des  Archipreftres,  & Doyens 
Ruraux. 

> ji  ;• 

m \ 1 , 0 

I.  De  Yorigir.e  des  Paroijfel , & de  l'e'tablijlement  des  Curez.. 

x.  D'< pouvoir  des  Curez,  pour  ladmsnijlration  des  Sacrement  ifurtout 
four  celui  de  la  Pénitence. 

J.  Si  les  Curez,  font  d'injhlutitn  divine.  Des  Cnrez.Primitifs. 

4.  Des  jlrcbifreflres  de  la  v.Uc  <y  de  la  Camfgnc,  Doyens  Ruraux 
-,  Vicaire^  Forains. 

Pi  1 i*  T Es  monumens  Ecclefiaftiques  des  trois  ou  quatre  pre- 

ch'  ’ | t miers  ficelés  de  l’Eglifc  , nous  font  juger  qu’il  n’y  avoir 

L pas  alors  de  Paroiflcs , ni  par  confcquenc  de  Curez..  Les  A<ftes> 

des  Apôtres , les  Epiftres  de  faint  Paul , le  Livre  de  l' Apocalyp- 
se ne  nous  parlent  que  des  Eglifes  des  Villes  confiderables ,, 
des  Evêques  & des  Preftres  qui  y refidoient.  Saint  Ignace  & 
faine  Cypricn  n’adreflent  leurs  Lettres  qu'aux  Evêques  des  gran- 
des villes.  Ils  parlent  par  tout  des  Evêques  , des  Preftres  & des 
Diacres, comme  de  perfonnes  toûjours  unies;  on  n’y  voit  pas  le- 
moindre  veflige  d’Eglife , on  l’Evcque  ne  préfidât  poinr.  Saint 
Juftin  dit  nettement,  que  le  Dimanche  les  Fideles  delà  ville& 
v de  la  Campagne  s’affemblenc  dans  lemcfme  lieu , que  l'Evêque 
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y oftre  le  fàcnficc  de  l’Euchariftie  , qu'on  lcdiltribuëà  ceux 
<jui  fe  trouvent  prclcns , qu'on  l’envoyc  aux  abfens  par  les  Dia- 
cres. Le  trente-deuxième  des  Canons  qu’on  attribue  aux  Apô- 
tres , veut  qu’on  dépofe  comme  Schématiques,  les  Preftres  & 
les  Clercs  qui  font  des  affembléc  feparces , aufquelles  l'Evêque 
ne  préfidc  point. 

Le  Pape  Innocent  I.  écrivant  à Dccentius  Evêque  d’Eugu- 
bio , dit  que  toutes  les  Eglifes  qui  dépendent  de  Rome  , lont  *' 
dans  l'enceinte  de  la  Ville  ; qu’il  envoyé  ce  qu’il  appelle  fermen- 
tant ( on  croit  communément  que  c’eft  l’Euchariftie  ) par  des 
Acolythes , aux  Preflres  qui  font  titulaires  de  quelque  Eglifc  , 

& qui  n’ont  pas  pû  alïifterau  facrificeavec  lui , afin  que  ce  Toit 
un  témoignage  de  leur  Communion  avec  l’Evêque.  De  fer- 
memo  vero  quoi  die  Dominiez  per  titnlos  mittemut , fupcrfluè 
nos  confultre  voluijli , c'um  omnes  Ecclefue  noJlr<e  mrra  civi- 
tatemfint  confiituU  ; il  croit  qu’on  ne  doit  pas  envoyer  de 
même  les  Sacremens  aux  Parodies  de  la  Campagne , quoi  per 
Parochias  fieri  non  puto  quia  nec  longé  porranda  furit  Sacra- 
menta.  Comme  à Rome  on  ne  les  portoic  pas  aux  Preftres  des 
Cimetières,  c’eft-à-dirc  , des  Chapelles  élevées  fur  les  tom- 
beaux des  Martyrs.  On  commençoit  donc  en  quelques  endroits 
d'Italie  a baftir  des  Eglifes  à la  Campagne  vers  la  fin  du  quatriè- 
me fiede,  quoiqu’il  n’y  en  eût  pas  encore  dans  le  Diocefcde 
Rome. 

A Alexandrie  les  Paroiffes  étoient  établies  à la  Ville  & à la 
Campagne, dés  le  temps  de Conftantin.  Saint  Epiphanc  nous 
apprend  qu’il  y avoir  à Alexandrie  même  plufieurs  Eglifes,  ( il  «j. 
en  nomme  fept  ou  huit , ) les  rués  & les  maifons  voifines  de 
chaque  Eglife,qui  en  étoient  comme  le  reflort,  s'appelaient 
Laures.  C’eft  auffi  d’où  tirerenc  dans  la  fuite  leur  nom  les  Mo- 
nafteres  , donc  les  cellules  étoient  ’divifees  de  même  par  des 
rues.  Il  y avoir  plufieurs  Preftres  dans  chacune  de  ces  Eglifes , 
mais  il  y en  avoit  un  qui  ctoit  le  Pi  éfidenr.  Arius  étoit  Rcéteur  , 
ou  comme  nous  parlons , Curé  d’une  de  ces  Eglifes  ; il  fe  fervit 
de  l’autoiité  que  lui  donnoit  cette  qualicé  pour  répandre  le  ve- 
nin de  fes  erreurs. 

Saint  Athanafe  nous  apprend  lui-même  que  dans  les  grands  A.eU  ,■ 
villages , il  y avoit  des  Eglifes  & des  Preftres  p our  les  gouver- 
ner. Dans  le  païs  appelle  Mareotes  , il  y en  avoit  dix. 

Dans  ces  premiers  temps  , on  confioit  quelquefois  la  condui-  C(fr-  _7) 
te  d’un  peuple  à des  Diacres , fi  quis  Diaconus  Regens plebem  , 
dit  le  Concile  d’Elvire. 
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p 2.  Aux  jours  meme  des  Feftes  les  plus  folcmnellcs  les  C»- 

j.  *c  ' x'  rez  d’Alexandrie  ne  celebroicnt  point  U Méfié  , tout  le  peuple 
‘ s'afiembloit  dans  une  Eglifc , pour  afiîfier  aux  prières  & aux  fa* 
crifïces  offerts  par  l’Evêque.  Plufieurs  perfonnes  ayant  été  pref- 
que  étoufees  dans  la  foule  aux  feftes  de  la  Pentecôte  , à la  foc 
lemnité  de  Piques  de  l’année  fuivante  , le  peuple  força  faim 
Athanafe  à celebrer  les  faints  Myfteres-,  dans  une  Eglife  qui 
n’étoit  pas  encore  confacrée , parce  quelle  étoit  plus  fpacicuf* 
que  les  autres.  Ce  faint  Evêque  crut  qu’il  faloic  s’élever  au- 
defius  des  règles  ordinaires , plutôt  que  de  partager  le  peuple  -, 
qui  par  fan  union  alloit  faire  une  faintc  violence  au  Seigneur. 
Le  Pape  faint  Leon  ordonna  à Diofcore  d’Alexandrie  de  faire 
Zf'  ,1‘  celebrer  une  fécondé  Mcflc  dans  la  même  Bafilique  aux  gran- 
des Feftes,  quand  plufieurs  Fidèles  n’auroient  pû  affifter  à la 
première , parce  que  l’on  ne  doit  pas  obferver  l’ancienne  coûtu- 
rae  de  l’unité  du  facrifîcc , au  préjudice  de  la  pieté  du  peuple» 
Qn  ne  croit  pas  que  cette  Ordonnance  de  faint  Leon  ait  été  fui-, 
vie  à Alexandrie , car  on  pratique  encore  au  jourd’huy  dans  tour 
te  l’Eglife  Greque  de  ne  dire  qu’une  Méfié  en  un  jour  dans  ch?.-, 
que  Eglife.  Mais  on  y dit.  à préfent  une  Méfié  dans  chaque  Egli- 
fe de  la  Ville , furtout  dans  les  Paroiflcs. 

P.  j.  1. 1.  L’Evêque  dans  ces  premiers  fiecles , étoit  le  Miniftrc  ordi-. 
chap.  i).  naire  du  Baptême  folcmnel. . Saint  Ambroife  s’appliquoit  avec 
Part.  3.  fi  grande  afliduitè  à cette  augufte  ceremonie , qu'aprés  fa  mou 
l.i.c.ij.  cjnq  Evêques  curcnr  peine  à en  faire  autant  tous  cnfemble  qu’il 
P.  3- 1- 1.  en  faifoit  lui  feul.  Les  Clercs  de  l’Eglife  dEdcflc  demandcrerD 
cb.  4f.  au  Concile  de  Chalcedoine , qu’on  renvoyât  Ibas  à fon  Eglife. 
pour  la  fefte  de  Pâques , afin  qu’il  pût  inftruirc  les  Câtcchume-. 
nés , & adminiftrer  le  Sacrement  de  là  régénération.  Les  Pre- 
ftres  baptifoient  en  l’abfence  de  l’Evêque  , ou  même  par  fon  or-, 
dre  quand  il  étoit  préfent , comme  il  paroîtpar  la  lettre  d'in- 
nocent I.  à l'Evêque  d'Eugubio.  Lorfqu’iln’y  eut' plus  d’ Adultes; 
à baptifçr,  & qu'on  crut  qu’il  y avoit  du  danger  à retarder  la. 
Baptême  jufqn  aux  Feftes  folcmnellcs , les  Curez. le  donnèrent, 
à leurs  Paroifiiens. 

Dans  l'Eglife  Greque  les  Prcftres  après  le  Baptêmedonnoient. 
la  Confirmation  , comme  ils  le  font  encore  au  jourd’huy. . Ils  fe 
fcrvoicntdu  Ch:ême  bénit  par  l'Evêque;  .c’eft  pourquoi  l' Au- • 
tturdu  Traité  de  fa  Hiérarchie , ne  referve  à l’Evêque  que  l’Or-, 
dination  des  Clercs  Majeurs  , la  confccration  du  Chrême,  la 
dcdicace  des  Autels. . Quand  faint  Epiphane  voulut  combattre 
' • l'herefie 
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Thcrcfie  d’ Arias,  qui  confondait  lEpifcopat  & la  Preftrife,il  Htr 
ne  diftingua  l’Evêque  du  Prcftre , que  par  le  pouvoir  d’ordon- 
ner & d’engendrer  des  Peres  à l'Eglife. 

A Rome  les  Prrfttcs  baptifoient , & ils  appliquoientle  Ch:ê- 
me  fur  la  tête  des  nouveaux  baptifez  ; mais  ils  ne  pouvoient  pas 
en  oindre  leur  front , comme  nous  l’apprend  Innocent  I.  parce  Ep-  t. 
que  c'cft  ce  qui  fait  le  Sacrement  de  la  Confirmation,  qui  y 
étoit  refetvéaux  Evêques.  Cette  pratique  n’étoit  point  fuivie 
dans  toutes  les  Eglifes  d’Occident.  Le  premier  Concile  de  To-  c«.  u 
Iedc  défend  à tout  autre  qu’à  l’Evêque , de  faire  le  Paint  Chrê- 
me , & aux  Diacres  d'en  oindre  les  Fideles  s mais  il  le  permet 
aux  Preftres  en  l’abfence  de  l’Evêque, ou  en  fa  prefcnce  , s’il  le 
lui  ordonne.  Martin  Evêque  de  Braguc  laific  aufii  aux  Preftres 
le  pouvoir  de  confirmer  en  prefcnce  de  l Evêque  , pourvu  que 
ce  foit  par  fes ordres.  Le  Concile  de  Barcelonr.c  défend  de  rien 
recevoir  pour  lcChiême,  lorfqu’on  le  donne  aux  Curez  pour 
confirmer  les  Ncophitcs.  Les  deux  premiers  Canons  du  Con- 
cile d’Orange  , ont  paru  à des  perfonnes  habiles  , donner  aux 
Preftres  le  pouvoir  de  confirmer  avec  la  permiffion  de  l’Evê- 
que. Saint  Jerome  , dit  que  l’Evêque  feul  donne  la  Confit  ma- 
tions mais  il  ajoute  que  cela  fefàit  ,non  par  aucune  loi  c fïcnticlle 
non  ad  legis  nccejjitattm  , mais  pour  honorer  l Epifcopat.  En 
effet  nous  avons  via  ailleurs , qu’il  ne  donne  rien  aux  Evêques  , 
qu’il  n’accorde  en  même-temps  aux  Preftres,  excepté  l’Ordina- 
tion. On  croit  que  le  Pape  Paint  Grégoire,  permit  aux  Preftres 
de  Sardaigne,  de  donner  la  Confirmation.  Les  Papes  accordent 
encore  quelquefois  le  même  pouvoir  à des  Preftres.  Pourquoi 
les  Evêques  n’auroient-ils  pas  pû  communiquer  au ffi  à des  Pre- 
Ares  cette  partie  de  leur  puiffance  légitime  ?• 

Le  troifiéme  Concile  de  Carthage  , permet  aux  P.eftres  de  cm. 
réconcilier  les  Penitens  , en  l’abfcnce  de  l’Evêque,  & dans  le  i6‘ 
cas  d’une  neceffité  preffante.  Depuis  les  Evêques  ne  fc  font  rc- 
fêrvcz  que  le  droit  d’impofer  des  pénitences  publiques  , laiffanc 
aux  Curez  la  confeflion  & l’abfolution  des  pcchez  fccrets.  Theo- 
dulphe  d’Orléans  dans  fes  Capitulaires,  veut  que  les  Fidèles  fe  qj 
confcfïènt  à leurs  Curez  la  femaine  devant  la  Quadragefimé  , },. 
qu’ils  leur  déclarent  tous  leurs  pcchez  & que  1rs  Curez  leur 
impotent  une  pénitence  , félon  les  Canons  & les  livres  Peniten- 
tiaux.  Le  deuxième  Concile  de  Cbàlons,  veut  qu’on  déclare  gif.c.  jt.. 
les  pcchez  corporels  & fpiriruels , & qu’on  impofe  la  pénitence 
félon  les  anciens  Canons  , & non  pas  félon  le  relâchement  de 
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quelques  livres  penitenciaux,qui  par  une  fâuflè  douceur  doni 
nent  la  mort  au  Pénitent.  Herard  Archevêque  de  Tours,  veut 
que  le  Curé  dénonce  à l’Evêque,  ceux  qui  ont  commis  des  cri- 
mes publics,  lui  permettant  d'abfoudre  ceux  qui  font  tom- 
bez dans  des  fautes  cachées,  & les  malades.  Hincmar  & Rcgi- 
. non  difent  la  même  chofe.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne 
ajoutent  que  les  pécheurs  publics  qui  ont  été  abfous  par  le 
Preftre  dans  le  temps  d'une  grande  maladie , font  obligez,  s’ils 
reviennent  en  famé, de  recevoir  l’impofition  des  mains  de  1E- 
vêque. 

Dans  le  neuvième  fieele  les  Religieux  commençoient  à en- 
tendre les  confcfïions  des  Religieufcs  & des  Laïques.  Le  Con- 
cile de  Paris  condamna  cet  ufage  ; il  ne  leur  permit  de  confdTcr 
que  les  Religieux  de  leurs  Monafteres , parce  qu’il  ne  convient 
point  que  les  Clercs  & les  Laïques  abandonnent  les-Evêques  & 
Prcftresque  les  Canons  leur  ont  donné  pour  Juges  , pour  aller 
chercher  des  Confcffeurs  dans  les  Monafteres.  Prafertim  cirnt 
iisdtm  Sacerdottbus  Mon&cbis  id  fiteere  fias  non  fit , exceptu 
iü  duntaxat  qui  fub  Monajùco  ordme  fecum  in  Alonafïe- 
rtü  dtgunt. 

En  Orient  du  temps  de  Balfamon  , il  n’yavoit  prefque  plus 
que  les  Religieux  qui  entendirent  les  conférions  des  Fidèles. 
Cet  Auteur  parle  de  cet  ufage  comme  d’un  defordre  qu’il  attri- 
bué à l'hypocrific  des  Moines  ; cetoit  plutôt  un  témoignage  de 
leur  pieté  & de  l’cftime  du  peuple.  Il  étoit  naturel  que  les  Grecs 
euflent  plus  d’ouverture  de  cœur  & plus  de  confiance  pour  les 
Religieux  que  pour  les  Prcftres , qui  étoient  ordinairement  ma- 
riez & embarafTez  du  gouvernement  de  leur  famille.  Ceux  qui 
vivent  plus  régulièrement  acquièrent  bien-tôt  la  confiance  des 
Fidèles.  Marc  Patriarche  d’Alexandrie  , confultant  Balfamon 
fur  quelques  difficultez  , lui  demanda  fi  les  Preftres  feculiers 
pouvoient  confcfTer  avec  la  permiflion  de  l'Evêque.  Balfamon 
répondit  ,que  les  Canons  qui  donnent  ce  droit  aux  Preftres  fous 
le  bon  plaifir  de  l’Evêque , font  plus  anciens  que  l’état  monafti- 
que.  Ailleurs  il  fait  remarquer  que  les  Religieux  ne  peuvent 
confefTer  fans  la  permiflion  de  l’Evêque  , fuivant  le  fêptiéme 
jn  cm».  7.  Canon  du  Concile  de  Carthage  ; ceux  qui  confeffent  fans  l'avoir 
ç» rih»t.  obtenu,  dit  Nicephore  le  Cartophilace  au  Religieux  Thcodo- 
fe , agiflènt  contre  les  Canons.  Il  avoué  enfuite  qu’il  ne  fçait  pas 
comment  on  en  eft  venu  dans  quelques  endroits , jufqu'i  nyé- 
prifer  une  règle  fi  bien  établie. 
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Ort  voit  par  les  queftions  de  Marc  d’Alexandrie , que  les 
Abbcfles  prérendoient , avec  la  pcrmiÏÏion  des  Evêques  , pou- 
voir entendre  les  Confclïions  de  leurs  Religieufes.  Balfatnon 
répond  , qu’on  doit  réprimer  une  fi  téméraire  entreprife  , puif- 
qu'on  ne  peut  pas  accorder  ce  pouvoir  aux  Abbcz  mêmes  qui  < 
ne  font  pas  Preftres. 

Outre  la  puilTance  d’abfoudre  des  pechez  , qui  a été  long- 
temps refervéc  aux  feuls  Curez  j ils  avoient  encore  celle  dcx- 
communier.  Saint  Auguftin  pade  d’un  Preftre  qui  avoic  excom- 
munié fon  Diacre  & fon  Soûdiacre  ,propterperï>erfas  reprtb' 
bts  morei  a Presbytero  fuo  excommuntcatus.  f' 

Timothée  Archevêque  d'Alexandrie  nous  apprend  que  les 
Preftres  d’une  Eglife  en  avoient  dépofé  un  Lcéleur  pour  crime 
d’impureté.  Le  même  Prélat  loue  le  zelc  des  Preftres  d’un  vil- 
lage qui  avoient  excommunié  une  Dame , parce  quelle  ne  vou-  • 
loic  ni  faire  pénitence  de  fes  fautes  , ni  les  réparer. 

Le  Pape  Alexandre  III.  mande  à l’Evêque  de  Florence  , de  cj‘)T  Ee; 
faire  rcfpcâir  les  excommunications  & les  interdits  de  fes  Cu-  fi'!, 
rez  , quand  la  caufe  en  tft  jufte , & de  ne  les  pas  lever  fans  en 
avoir  avoir  averti  ceux  qui  les  ont  prononcées. 

Le  Pape  Honoré  III.  oblige  les  Preftres  & les  Clercs  des  c 
Chapelles , qui  relevoient  du  Preftre  Cardinal  de  faint  Laurent  j, 
de  déférer  aux  Sentences  d’excommunication , de  fufpenfe  ou  & 
d'interdit  que  ce  Preftre  pourra  lancer  fur  eux  ou  fur  leur  Eglife.  °k,d‘' 

Lés  Curez  ioiiifloient  en  France  dé  ce  droit  ; car  Alexandre  Ci„c_ 
III.  loué  l’Archevêque  de  Reims , d’avoir  levé  une  excommu-  r#m.  10. 
nication  lancée  témérairement,  par  unCui  é du  faubourg  de  cette 
Ville.  Le  Concile  de  Tôurs  ne  défend  aux  Curez  d’cxcommu- - 
nier  leurs  Paroiflïens , autboritate  proprtâ  , que  quand  il  s’agit  t 
de  leu r^  droits  ou  de  ceux  de  leur  Eglife.  Le  Concile  de  Nî-v  * 4* 
mes  veut  que  les  Curez  rédigent  par  écrit  les  Sentences  d’in- 
terdit qu’ils  prononceront  par  ordre  de  l'Evêque,  ou  de  leur  pro- 
pre autorité. 

Du  temps  de  faint  Thomas , plufiéurs  Théologiens  croyoient  s„^z_ 
que  les  Curez  avoient  droit  d’excommunier  leurs  Paroiflïens , ?.  »».* 
d’autres  précendoient  que  ce  droit  étoit  réfervé  à l’Evêque  ; que 
les  Curez  ne  pouvoient  excommunier  que  par  commiflion , & 
dans  des  cas  où  cela  cft  permis  par  le  droit  * comme  pour  le  vol , 

&c.  Depuis  ce  temps  il  n’eft  refté  aux  Curez  que  le  pouvoir  de 
déclarer  excommuniez  dans  leurs  Prônes  ceux  qui  font  coupa- 
bles de-  certains  crimes  marquez  dans  le  Rituel. 

Hij  , 
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Ii  faut  en  excepter  les  Preftres  Cardinaux  de  Rome,  qui  n'é- 
tant que  les  Curez  des  Titres  ou  Paroiffes,  Ce  font  confervcz 
dans  la  J irifdiétion,  dont  les  autres  Curez  ont  été  dépouillez  ; 
ce  droit  cft  fondé  fur  le  Chapitre  his  quœ  d Honoré  I i £-  dont 
nous  venons  de  parler  ; la  Congrégation  du  Concile  l’a  coi, fir- 
me. SixtcV.cn  1587.  attribua  la  meme  Jurifdi&ion  aux  Dia- 
cres Cardinaux  , pour  donner  une  pareille  autorité  à tous  les 
membres  du  facré  College. 

Le  Pape  Gelafe  défend  aux  Curez  de  faire  des  Soûdiacres, 
ou  des  Acolytes  fans  l'Evcque  ; il  ne  parle  pas  des  Ordres  infe- 
rieurs ; il  fcmblc  par-là  leur  permettre  tacitement  de  les  don- 
ner taufli  voyons-nous  que  le  quatiiéme  Concile  de  Carthage 
leur  permet  de  frire  des  Pfalmiftes,  c’eft- à-dire,  des  Chantres. 
Or  les  Chantres  étoient  dans  le  rang  des  Clercs  inferieurs , corn- 
er h.  mc  ^ dit  txprcflTemcnt  le  troifiéme  Concile  de  Carthage. 
dfit.  3‘  Theodulphe  Etêque  d’Orlear.s , reprefente  à fes  Curez 
p | qu’ils  tiennent  apiés  lui  le  premier  rang.  Scitote  Vejlrum  gra- 
ch;,,,.  jj'  dum  nojlrogradui  fecundum  & penè  conjunttum  cjjc.  Com- 
me les  Evêques , continue  ce  Prélat } font  dans  l'Eglite  les  fuc- 
ctfleurs  des  Apôtres,  les  Curez  y tiennent  la  place  des  Difci- 
T *•  pics.  Gerfon  dit  auffi  que  les  Curez  ont  fuccedc  aux  foixan- 
tc-&-dix  Difciplcs  : d’où  il  conclut,  que  cet  ordre  a été  étab'i 
par  Jclùs-  Chrift,&  Tes  Apôtres.  Promde jlatus  Curatorum  eji 
de  injlitutione  Cbrijli.  Ce  font,  félon  lui,  des  Prélats  du  iecond 
Ordre  à qui  appartient  par  leur  état,  &qui  ont  reçu  immédia- 
tement de  JcTus-Chtift  le  pouvoir  de  purifier  par  la  corretflion, 
d échirer  par  la  prédication,  & de  faire  des  Chrétiens  parfiits 
par  l’adminiftration  des  Sacrcmens.  C'étoit  la  doéirine  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  qui  cenfura  quelques  propofitions 
contraires,  d’un  Cordelier  nommé  Jean  Gorcl.  Jean  Sarazin  , 
qui  croit  de  l’ordre  de  faint  Dominique , fut  oblige  après  la  ccn- 
fure  de  fadoéfrine,  de  fouferire  à cette  propolition  j la  furif- 
dtcl.on  des  Prélats , Evêques  ou  Curez.)  vient  immédiate- 
ment de  Dieu.  Almain  voudroit  qu’on  appellàt  les  Curez  ai  x 
Conciles , comme  on  a appelle  les  Difciples  à celui  des  Apô- 
tres tenu  à Jerufalem.  Major  dit  en  termes  exprès , que  les  Eve. 
ques  & les  Curez,  font  de  droit  Divin , comme  le  Pape.  Pctrus 
Aurelius,  après  avoir  faic  l’Apologie  des  Théologiens  de  Paris  fur 
>n>  '■  cette  matière,  dit,  que  l’état  des  Curez  cft  d’inftitution  divine, 
au  moins  en  tant  qu’il  cft  renfermé  dans  l'Epi/ccpat , comme 
dans  la  fource  du  Sacerdoce.  L'état  des  Curez  eft  clone  comme 
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(m  ruifleau  émané  de  cette  fontaine , qui  fe  répand  fans  dimi- 
nution , de  même  que  le  faint-Efprit  s’cft  communique  aux 
foixantc-&-dix  Coadjuteurs  de  Moïfc  , fans  rien  perdre  de  fa 
plénitude.  Lafourcc&les  ruifleaux  font  de  même  nature  ; la 
JurifdiÆon  des  Curez,  qui  vient  de  celle  des  Evêques , eft  donc 
d’Inftitution  divine. 

Le  Concile  de  Trente  fe  conformant  à la  Dccretale  ad  au - e s lt- 
dientiam  d’Alexandre  III.  ordonne  aux  Evcques  d’ériger  de 
nouvelles  Cures  , où  ils  le  jugeront  necelTaite,  même  fans  le 
confentement  des  anciens  Curez, & de  leur  alïigncr  du  reve- 
nu , fuit  en  partageant  celui  de  l’ancienne  Cure,  foit  en  obli- 
geant les  Paroiflicns  de  contribuer , foie  en  unifiant  d’autres  Bé- 
néfices. Nos  Ordonnances  confirment  aux  Evêques  le  même  M,m,  ** 
droit,  celles  de  1606.  & 1619.  leur  permettent  d’unir  aux 
Cures  même  des  Bénéfices  Réguliers , pourvu  que  ce  r.e  foit  mu, 
pas  des  Offices  Clauftraux. 

Le  même  Concile  de  Trente,  ordonne  aux  Evêques,  s’ils 
trouvent  dans  un  même  lieu  plulieurs  Curez  fans  aucun  parta- 
ge de  peuple,  de  divifer  ce  lieu  en  Paroiflcs,&  d'aflïgner  à cha- 
que Curé  fa  portion  du  troupeau  , auquel  feul  il  pourra  admi- 
niftrer  les  Sacremcns. 


Le  Pape  Ccleftin  III.  dit,  que  l’union  des  Cures  eft  refer-  c.  Peut. 
véc  à l’Evêque,  comme  celle  des  Evêchez  au  Pape.  Le  der-  ie  **"&• 
nier  Concile  défend  de  changer  les  Bénéfices  Cures  en  Benefî- 
ces  (impies. 


Pluficurs  Cures  ayant  été  données  aux  Chapitres  & aux  Mo*  Part.  4. 
nafteres  pour  leur  dotation,  ou  pour  augmentation  de  dot  , 1. 
les  Communâutcz  Séculières  & Regulieres  , ont  retenu  le  titre 
de  Cutez  PiimitiE , & ont  commis  à des  Prcftres  le  foin  de 


gouverner  1 Eglife.  Alexandre  III.  ordonnant  aux  Evêques  qui 
partagent  une  Cure  , de  referver  les  droits  honoiifiques  à l'an- 
cien Curé  fur  la  nouvelle  Paroifle,  entend  peut* eftre  par- là  le 


titre  & les  droits  de  Curé  Primitif. 


Les  Curez  Primitifs , furtout  les  Religieux , prétendoient 
avoir  le  droit  de  révoquer  les  Vicaires  qu’ils  commcttoienc 
pour  gouverner  les  Paroiflcs  à leur  place.  Le  Concile  d’Avi- 
gon  ordonna  aux  Moines  de  prefenter  à l’Evêque  avant  fix  mois 
un  Vicaire  perpétuel , autrement  que  l'Evêque  en  nommeroit  > 
lui-même  ,&  lui  alfigneroit  une  portion  congrue.  Le  Concile  ndj 
d’Arles  fe  plaint  auflî  de  ce  que  les  Moines , qui  defeivoient  les 
Eglifesjlcs  abandonnoient , & n’y  ctabliflbient  que  des  Prcftres 

N iij 
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amovibles.  Enfuite,  il  défend  de  confier  des  Pareilles  à ces 
Preftres  mercenaires , & il  enjoint  aux  Evêques  d'y  établir  des . 
Vicaires  perpétuels. 

C'eft  ce  que  porte  un  des  articles  du  reglement  fait  par  lé 
Cardinal  Légat  Odon  pour  les  Eglifes  de  Chypre , in  Paroclms 
ram  civitatum  tfuam  Dicecefeumjdonet  gpperpecui  injhtuati- 
tur  Pretsbytm. 

Le  Pape  Urbain  III.  dans  les  Décrétâtes»  ne  veut  pas  que.- 
les  Eglifes  qui  dépendent  des  Monafteres , foient  gouvernées  par 
des  Moines , mais  que  tes  Religieux  prefentent  à l’Evêque  un  » 
Chapelain  pour  eftre  chargé  de  la  conduite  du  peuple,  qu’i!s  ne . 
pourront  deftituer  , ce  pouvoir  étant  refervé  à l'Evêque , qui 
doit  veiller  fur  fa  conduite.  Boniface  VIII.  a renouvdlé  cette 
conftitution,  in  6.  de:  Capel.  JWonacho.  c.  !.  . 

Le  Concile  de  Trente  veut  que  tes  Bénéfices- Cures  qui  font 
unis  à des  Chapitres  ou  à des  Monafteres,  foient defervis  par 
des  Vicaires  perpétuels , à moins  que  tes  Ordinaires  ne  jugent  à . 
propos  d’en  établit  d'amovibles  pour  1e  bien  de  l’Eglife. 

L’Ordonnance  de  1 6iç.  veut  auflï  qu’on  étabhfiè  des  Vi- 
caires perpétuels.  La  Déclaration  de  1657;  ajoute  que  fi  ceux\ 
qui  ont  la  qualité  de  Curez  primitifs  négligent  dans  un  certain 
temps  de  nommer  des  Vicaires  perpétuels  , tes  Evêques  en  . 
nommeront  de  plein  droit. 

Les  Afïemblées  du  Clergé  expliquant  les  Droits  des  Curez  > 
primitifs , leur  défendent  de  prêcher , de  conftfler , d’adminif- 
trer  tes  Sacremens , s’ilsn'ont  été  approuvez  par  l’Evêque  ou 
par  Ion  grand  Vicaire. . 

4.  Cetoit  la  Loy  commune  en  Occident  que  l'on  rcg\ât  lé  • 
rang  des  Preftres  fur  celui  de  l’Ordination.  Saint  Leon  ayant  ; 
appris  que  Dorus  Evêque  de  Benevent , avoit  donné  la  pié- 
féanccfur  tous  tes  autres  Preftres  dc.fon  Eglife  à un  Prtftre 
nouvellement  ordonné  , fit  une  lèvere  correction  à cet  Evêque , 
pour  avoir  renverfe  1 Ordre  defon  Clergé,  & pour  avoir  laiffé  . 
prendre  à un  ambitieux  un  rang  qui  étoit  dû  à l’âge  & aux  fer- 
vices  de  fes  anciens  Confrères.  Il  ordonna  enfuite  que  tes  deux 
premiers  Pieftres  qui  avoient  cédé  leur  droit , feraient  tes  der- 
niers de  tous  tes  Preftres  de  cette  Eglife  , en  punition  de  leur 
lâfcheté,  & que  tes  autres  garderaient  inviolablement  te  rang  de 
l’antiquité.  Le  Pape  Gelafe  veut  auJfi  qu’on  donne  la  preféancc 
à ceux  qui  ont  été  ordonnez  les  premiers. 

Lts  Grecs  n’étoient  pas  fi  exatft»  i obfervcrcct  Ordre,  car 
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fiiint  Grégoire  deNazianze  rapporte  de  lui-même  , qu’étant  à 0r **•  ‘t9- 
■Cefarée  , il  refufa  le  premier  rang  que  faint  Bafile  voulait  lui 
donner  entre  les  Preftres  de  fon  Eglife.  Libérât  nous  apprend 
que  Diofcore  avoit  fait  fon  Archipreftre  Proterius . qui  fut  fon 
lucceffcur , & auquel  il  avoit  confié  le  gouvernement  de  fon  E- 
glife  pendant  fon  abfence.  Du  temps  de  fâint  Jerôme  il  n'y 
avoit  qu'un  Archipreftre  dans  chaque  Dioccfc  , comme  on  le 
voit  par  ces  paroles  de  l’Epitre  à Ruftique,  Stnguli  Epifcopi, 
tjînguli  Arcbfprcsbyteri  , finguii  Archidtaconi  omnis  or  do 
Ecclefîafîicus  fuis  report  bus  nititur. 

En  labfencc  de  l'Evêque , ou  quand  ü étoit  malade  , l' Ar- 
chiprêtre  devoit  exercer  le  miniftere  facté  des  Autels.  Lcqua-  c""‘  175 
triéme  Concile  de  Carthage  , veut  que  l’Evêque  Ce  décharge 
fur  l'Archipreftre.,  ou  fur  l'Archidiacre  , du  foin  des  Veuves , 
des  Pupilles  & des  Etrangers. 

Le  Concile  de  Merida,  ordonne  qu'ily  ait  dans  chaque  EgH-  cm.  i»j 
Ce  Cathédrale  un  Archipreftre,  un  Archidiacre  & un  Primiderc. 

Saint  Ifidore  de  Seville , veut  que  l'Archipreftre  veille  fur  tous 
les  Preftres  de  l’Eglife , & qu’en  l’abfence  de  l'Evêque,  rl  célé- 
bré folcmnellement.  Hilaire  Archipreftre  de  l’Eglife  Romaine  , 
paroît  avant  Jean  IV.  qui  étoit  élû  Pape,  mais  qui  n’étoit  enco- 
re que  Diacre , dans  l’infcription  de  la  lettre  que  Bcde  nous  a L l c ^ 
confervée  dans  Ion  hiftoire. 

Cette  qualité  d’Archipreftre  paftà  enfuite  au  premier  Pteftre  P.  ».  1.  »• 
de  chaque  Paroifle.  Le  Concile  de  Reims  défend  aux  Laïques  ch-  '»* 
d'ufurper  cette  dignité  : il  appelle  l'Archipreftre  Senior,  titre  * !° ' 
qui  marquoit  de  l’autorité.  Lc  Concile  de  Tours  condamne  à re- 
faire pénitence  dans  un  Monaftere  , les  Archipreftrcs  qui  n'au- 
ront pas  puni  rigoureufement  les  fautes  commifcs  par  les 
Clercs  contre  la  pureté  cléricale.  Le  Synode  d’Auxerre  re- 
tranche de  la  communion  les  Laïques  qui  n’obéiront  pas  à l’Ar- 
•chipreftre-,  & il  les  foumet  à la  peine  temporelle , que  le  Roy 
avoit  preferit  contre  ces  défobèiflances.  Les  Juges  Séculiers  ne  c„,^ 
pou  voient  faire  le  Procès  criminel  aux  Clercs  , que  Cjuand  ils 
•en  écoient  requis  par  l'Evêque , ou  par  l'Archipreftre.  Lorfque 
-l’Evêque  avoir  inftitué  un  Archipreftre , il  ne  pouvoit  plus  le 
deftituer,  que  dans  une  aficmblée  de  tous  les  Preftres. 

Grégoire  de  Tours  parle  en  plufieurs  endroits  des  Archipre* 
ftres  de  la  campagne,  Archipresbtyer  Parocbi <t  Nemaufenjis 
.AAerecnfis  vici.  Arcbipresbytcr  (jui  locum  ilium  regebat.  On 
ne  fçait  s'il  leur  donne  ccue  qualité*  parce  qu'ils  avoient  Jurif» 
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diétion  fur  plufîcurs  Paroiflcs  , ou  parce  qu  i s dévoient  veillof 

en  qualité  de  Curez  , fur  le*  Profites  de  leuis  Paroiflcs. 

T.  5. 1. 1.  Quoi  qu’il  en  foie  de  ceux  elont  pailc  cet  Auteur , il  eft  cer- 
ch.  ii.  iain  que  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  , il  y avoit  à la  cam- 
pagne des  A rchipreftreschargtz.de  ved!er  fur  un  certain  nom- 
bre de  Paroiflcs.  Le  onzième  Concile  d’Aix-la-Chapelle  , le 
plaine  des  Archipreftres , qui  cherchoient  plus  à fatisfaire  leur 
avarice  par  des  cxaâions  fur  les  Preftres  & les  Laïques  de  leur 
diftri<ft,qua  travailler  à leur  falut,  & contribuer  au  bien  de 
l’Eglifc. 

C.  )•  Nous  apprenons  des  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  j 
que  chaque  Diocefe  croit  divilé  en  plufîcurs  Doyennez , & qu’il 
y avoit  un  Archiprcftre  dans  chaque  Doyenné.  Le  Concile  de 
Nantes,  veut  que  ce  foit  l’ Archiprcftre  qui  prefente  à l'Evêque 
cmt.  Jifi.  ceux  de  leur  diftrift  qui  doivent  cftre  ordonnez.  Un  ancien  re- 
j.  glement  que  les  Compilateurs  des  Canons  attribuent  au  Con- 
cmu  6*.  ciled’Agde,  dit  clairement  que  Doyen  & Archiprcftre  c’cft  la 
même  chofe. 

La  Conftitution  de  Riculphc  Evêque  de  Soiflbns,  ordonné 
aux  Curez  de  chaque  Doyenné  , de  s’aflembler  une  fois  le 
mois,  pour  conférer  fur  ce  qui  eft  arrivé  dans  leurs  Paroiflfes. 

, o Dans  le  Concile  de  Pavic,  les  Archipreftres  font  chargez  du 
foin  de  la  Penitence  publique,  & de  veiller  fur  la  conduite  des 
Curez , afin  de  rendre  compte  à l'Evêque  de  tout  ce  qui  fe 
pafte. 

ç„„  j.  Le  Concile  ténu  dans  la  même  Ville  cinq  ans  apres , fe  plaire 
de  quelques  Archipreftres  , qui  étant  chargez  pendant  la  va- 
cance des  Egltfcs , de  la  confervation  des  fruits  ,fc  les  appro- 
prioient  i il  les  condamne  comme  des  voleurs , hujus  cxpilatio* 
nis  tanquam  furti  reos.  Voila  peut-eftre  l’origne  du  déport. 

P 4.  '.  i.  Celui  de  Pontcaudcmer  recommande  aux  Archipreftres  de 
ch.  2 4.  faire  porter  à tous  les  Clercs  de  leur  rcflbrt  la  Tonfure  & l’Ha- 
1 ut 8.  ’ bit  Ecclcfiaftique.  Le  Synode  d’Ausbourgordonnaaux  Doyens 
de  tenir  exactement  les  Aflcmblées  de  leurs  Curez , d’y  faire 
lire  deux  fois  tous  les  ans  les  Ordonnances  fynodalcs  du  Dio- 
ccfe , de  foire  deux  fois  l'année  la  vilîcc  entière  des  Paroiffcs  de 
leur  Doyenné  , afin  qu’ils  puiflènt  rendre  compte  à l'Evêque  , 
& au  Synode  diocefain , de  ce  qu’ils  y ont  remarqué.  O11  leur 
enjoint  de  foire  une  recherche  des  Statués  & des  Images  qui 
n’ont  pas  été  approuvées  par  l'Evêque,  des  Livres  hérétiques, 
des  Bénéficias  qui  fe  font  intrus  fans  Provifion  canonique , des 

difpenfcs 
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idifpenfcs  ou  des  abfolmions  fubreptices  ; enfin  on  les  conjure 
de  s’acquitter  de  leur  devoir , avec  toute  la  fidelité  qu’ils  ont 
promis  à leur  Evêque  p3r  un  ferment  folemnel. 

Tous  les  Curez,  félonie  deuxieme  Concile  de  Trêves,  de- 
voienz  prêter  le  ferment  à leur  Doyen  Rural , fe  faire  recevoir 
dans  la  confraternité  , & fe  trouver  aux  Affembléei  toutes  les 
fiais  qu’elles  feroient  indiquées. 

Dans  la  province  de  Milan  , les  Dioccfcs  étoient  partagez  en 
Prevôtez  i tous  les  Curez  , fans  en  excepter  ceux  qui  avoient 
la  qualité  d’Archipreftres , étoient  attachez  à quelqu’une  de  ccj 
Prevôtez.  Ces  Prévôts  qui  étoient  en  titre  négligeoient  peut- 
cftre  de  s’acquitter  de  leur  devoir.  C’cft  ce  qui  engagea  faint 
Charles  à établir  des  Vicaires  forains  révocables  au  gré  de  l’E- 
vêque ,qui  étoient  obligez  de  tenir  leur  Aflcmblée  une  fois  le 
mois,  d'y  faire  une  Conférence  fur  les  obligations  des  Curez, 

& fur  les  cas  de  confcience  difficiles , de  veiller  fur  la  conduite 
des  Curez  & fur  Tadminiftration  de  leurs  ParoilTcs. 

Plufieurs  Conciles  de  France  ont  établi  des  Vicaires  forains, 
ou  Doyens  Ruraux , avec  les  mêmes  pouvoirs  qui  font  donnez 
à ceux  de  Milan,  dans  les  Aétes  de  cette Eglifc. Celui  de  Reims  >js )• 

leur  recommande  furtout  de  vifiter  cxadlcmcnt  les  ParoilTcs  de 
leur  rclfort.. 

Si  Ton  a confervé , & même  augmenté  dans  ces  derniers 
temps  la  Jurifiidlion  volontaire  des  Doyens  Ruraux  , on  leur  a 
ôté  la  Jurildi&ion  contenticufe  qu’ils  exerçojent  auparavant.  Ik  ,l8v* 
avoient , félon  les  Ordonnances  fynodales  d Angers , des  Sièges 
où  ilsrendoient  1a  Juftice,&  des  Appariteurs.  Le  Concile  de  u4m 
Laval  ne  leur  défend  de  connoîtie  que  des  caufes  Matrimonia- 
les , & de  celles  où  il  s’agit  de  la  perte  des  Bénéfices  , à moins 
qu’ils  n’ayent  reçû  une  commiflion  particulière  de  l’Evêque , 
pour  juger  ces  fortes  d’affaires.  Les  Doyens  Ruraux  avoient  ap- 
paremment rendu  ordinaire  une  Jurifdidtion  qu’ils  avoient  long- 
temps exercée  comme  déléguez  de  l'Evêque.  Les  abus  s’y  étant 
glifît  z ,on  révoqua  ces  pouvons. 

Pour  leur  inftitution  ou  leur  deftitution  , le  Pape  Innocent 
III.  veut  qu’elle  fc  fafTe  de  concert  entre  l'Evêque  & TArchidia-  j'e  ôjjp 
cre , parce  qu’ils  relèvent  de  l’un  & de  l’autre.  Arnulphe  Eyê-  thn% 
que  de  Lifieuxdit , que  l’Archidiacre  doit  prefenterl’Archipref- 
tre  à l’Evêque , qui  doit  le  rejetter  s’il  le  trouve  indigne  de  cette 
charge  ; mais  il  ne  peut  en  inftitocr  un  malgré  l’Archidiacre,, 
cMtn  es  in  Archiddaconatu  fuo  quodam  modo  Archtdiaconus  art* 
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nafcatur.  Hincmar  laiffc  à fcs  Archidiacres  le  foin  d’élire  de 
nouveaux  Doyens  Ruraux,  s’ilsen  trouvent  qui  ne  s'acquittent 
pas  de  leur  devoir  , qui  foient  incorrigibles  , ou  qu’il  y en  ait 
.quelqu’un  de  mort  i il  ne  fe  réferve  que  le  droit  de  les  confir- 
mer. Saint  Charles  en  étabiiflânt  des  Vicaires  forains,  veut  que 
l’Evêque  ne  leur  donne  qu’une  commiflîon  qu*il  puiffe  révoquer 
quand  il  le  jugera  à propos.  Cette  dépendance  les  rend  plus 
vigilans  & plus  exaéb  à remplir  les  devoirs  de  leur  charge. 

Fagnan  remarque , que  les  Doyens  Ruraux  ne  font  pas  au 
rang  des  Dignitez , que  les  Archipreftres  des  Cathédrales  doi- 
vent avoir  ving- deux  ans,  quand  ils  ne  font  pas  chargez  de  la 
conduite  des  âmes  , qu’il  faut  qu’ils  puiffent  effre  Preftres  dans 
l'an , quand  ils  en  font  chargez  ; que  quand  ils  polTedent  cette 
dignité  en  titre,  ils  ne  font  pas  revocables  à la  volonté  de  l’E- 
9*rbf».  ycque.  La  Congrégation  du  Concile  a adjugé  aux  Archipre- 
fires,  qui  ont  la  charge  des  âmes , les  offrandes  qui  fe  font  dans 
leurs  Eglifes. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Diacres,  & des  Archidiacres. 


».  De  l'Etat  des  Diacres , & de  leurs  FonElient. 

a.  De  l'Archidiacre , de  fort  pouvoir , dr  des  qualitex.  qu'il  doit  avoir. 
J.  S'il  4 est  autrefois,  & s’il  doit  avoir  encore  U JunfdiQiou  conte** 
titufe. 

Par.  1. 1.  *•  Ous  avons  déjà  vû  que  du  temps  de  faint  Jerôme , 
i,  c.  tj.  l.\|  quelques  Diacres  voulurent  s’élever  audeffus  des  Pre- 
ftres. Une  vanité  fi  déraifonnable  venoit , félon  ce  Pere , de  leur 
tps  od  petit  nombre  : On  eftime  davantage  ce  qui  eft  rare.  Diaconos 
Ev*‘‘  paucitas  honorabilcs , Presbyteros  turba  contemptibtles  facit. 
En  effet,  à Rome  ( c’eft  des  Diacres  de  Rome  dont  faine 
Jérôme  fe  plaint , ) on  fuivoit  l’exemple  des  Apôtres , & on  n’y 
Ca*.  ij.  ordonnoit  jamais  que  fèpt  Diacres.  Le  Concile  de  Neocefarée 
l’avoit  ainfi  réglé  pour  toutes  les  Villes , quelque  grandes  quel- 
les foflènt.  Cependant  plusieurs  Eglifes  ne  s’sttachoient  pas 
r A3,  ip.  fcrupuleufcmént  à ce  nombre  ; il  paroît  par  le  Concile  de  Chal- 
cedoine , qu’à  Edeffe  il  y avoit  trente* huit  Diacres.  Juftinien 
vouloit  quil  y en  eût  jufqu’à  cent  dans  l’Eglife  de  Conûancino- 
ple. 
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L’Auteur  des  Queftions  fur  l’un  & l’autre  Teftament , qu’on 
attribue  à faint  Auguftin  , nous  apprend  une  autre  raifon  de 
^orgueil  des  Diacres  rc’étoic  leur  grand  crédit  auprès  de  l’Evê- 
que ; ils  étoient  fes  Minières,  fes  Agcns,  fes  Confidem , c’ê- 
toit  par  eux  qu’il  diftnbuoit  toutes  les  grâces  ; parce  que  les  Ar- 
chidiacres voyoient  que  pour  obtenir  ces  grâces,  on  leur  fàifoic 
la  cour,  ils  croyoicnt  qu’ils  dévoient  dire  prcferez  aux  Preftres 
qu'on  negligcoir.  On  peut  ajoûter  pour  troilïéme  caufe  de  leur 
vanité , le  maniment  du  temporel. 

Pour  les  faire  rentrer  dans  leur  état  naturel,  il  ne  faloit  que 
rappeller  .comme  a fait  faint  Jérôme , l’occafion  de  leur  Inftitu- 
tion  , & leur  reprefenter  ce  que  leur  preferivent  les  Conci- 
les. Celui  de  Laodicée  leur  défend  de  s’afTeoir  en  prefcnce  des  c„„  1D 
Preftres  i celui  de  Nicée  ne  veut  pas  qu'ils  donnent  la  Com- 
munion aux  Preftres , qu’ils  touchent  à l'Euchariftie  avant  les  Ctn'  lïs 
Evêques  y qu’ils  communient  avant  les  Preftres , où  qu’ils  s’af- 
feoient  au  milieu  d’eux.  Le  Diacre , félon  les  Conftitutions  L- u 
Apoftoliques,  ne  donne  pas  la  beneditftion,  mais  il  la  reçoit  du 
Preftre , il  ne  baptife  point il  n’offre  pas  le  facrifice  ; mais  il> 
diftribuëau  peuple , comme  Mîniftre  des  Autels,  ce  qui  a été 
confacré  par  le  Preftre. 

D’ailleurs  les  Conftitutions  Apoftoliques  ne  diminuent  rien  z 1.  e. 
des  droits  attachez  à l'ordre  des  Diacres , elles  difent  que  le  Dia- 
cre  cft  l’oreille , l*œil , la  bouche , le  cosur,  lame  de  l'Evêque  ; 
qu’il  doit  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  fe  pafte  dans  l'Eglife, 
que  l’Evêque  doit  juger  par  lui-  même  les  affaires  importantes 
& renvoyer  aux  Diacres  celles  qui  font  moins  confiderablcs. 

Les  Diacres  fe  trouvoient  avec  les  Preftres , quand  l’Evêque  dé- 
cidoit  les  queftions  difficiles.  Ils  pouvoient  excommunier  les- 
Sotldiacres  & les  Clercs  inferieurs. 

En  Occident  la  part  que  les  Diacres  avoienrdans  l’admini* 
ftration  des  Sacrement  , étoit  plus  grande  qu’en  Orient.  Le  c«».  rr- 
Goncile  d’ El  vire  fuppofe , qu’il  y a des  Diacies  à qui  on  confie 
des  Paroiflès  . qu’ils  y donnent  le  baptême , qu’enfuite  ils  ren- 
voyent  à l'Evêque  ceux  qu'ils  ont  baptifè.pour  leur  donner  la: 
Confirmation..  Saint  Jerôme  donne  auffi  aux  Diacres  le  pou- 
voir de  baptifer , avec  la  permiflion  de  l'Evêque , ce  qu'il  jufti-  L^,jV,r^ 
Se  par  l’exemple  de  Philippe,  qui  avoir  baptifé  les  Samaritains. 

Quand  ceux  que  l’Evêque  avoir  mis  en  pénitence  fe  trou- 
voient  accablez  fubitement  d’une  maladie  violente , les  Preftres 
ou. les  Diacres , fi  le  Preftre  l'ordonnoit  ainfi , dévoient  le  recon- 

Gij; 
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Cnn.  }i  cilicr.  Communitmetn  prœjtare  debere , dit  le  Concile  d’Elvi- 
,j  re.  Saint  Cyprien  dit  plus  nettement,  qu’en  ce  cas  les  Pcni- 
tens  doivent  faire  au  Diacre  la  conf  ffion  de  leurs  ptch<z,  apui 
Diaconum  exomologefim  facere  deltch  fui  pojjittt , afin  qie  le 
Diacre  leur  inqxrft  les  mains  , &qu’ils  meurent  avec  la  paix  du 
Seigneur,  ut  manu  eis  in pecnitentiam  impnfitâ. , Reniant  ai 
Dominum  cum  pace.  Cette  impolîuon  des  mains  n’étoit  pas 
celle  qui  cft  propre  aux  Evêques  & aux  Preftres , quand  ils  ad- 
minifttent  le  Sacrement  de  Penitence  ; mais  une  ceremonie  qui 
les  préparoit  à la  réception  de  l’Euchatiftic.  Dans  le  cas  d’une 
extrême  necclïité , nous  voyons  qu’un  Prcftrc  envoya  l’Eucha- 
> g-r  i 6 ' riftie  par  un  enfont  à un  Penitent  malade  ; c'étoit  le  vieillard  Se- 
rapion , qui  n’avoit  pas  pû  obtenir  l’Abfolution  de  Ton  idolâtrie. 
Le  quatrième  Concile  de  Carthage,  veut  que  les  Pcnitens  qui 
ont  ainli  reçu  l’Euchariftie , fe  prefentent  à l’Evêque , s’ils  re- 
viennent en  fanté , pour  recevoir  de  lui  l’impofitiorr  des  mains. 
Le  Concile  d’Ioi  k en  i tÿj.  & celui  de  Londres  en  1200. 
ne  permettent  aux  Diacrcsde  baprifer  & de  confeffer  Pœmten- 
tias  dure  , que  dans  le  cas  de  needfité.  Les  Conftitutions  d Eu- 
de  de  Sully  Evêque  de  Paris,  & celles  du  Diocefe  d’Angers  en 
1273.  défendent  aux  Diacres  d’entendre  les  Conflflîons , que 
dans  le  cas  d’une  extreme  neceffité  ; claves  enim  non  habent , 
1 180.  difoit  Eude  dcSully,  nec pofunt  abfolvere.  Le  Concile  de  Poitiers 
condamne  comme  un  abus,  & déclare  nulles  lesAbfolutions  don- 
nées par  les  Diacres.  Si  les  Théologiens  permettent  encore  aux 
Preftres  de  célébrer  dans  certaines  neccffitcz  , après  avoir  tâché 
d'effacer  leurs  crimes  par  un  effort  d’une  charité  fincere,  pour- 
quoi n’auroit-on  pas  permis  aux  Diacres  de  donner  l’Euchari- 
ftie , quand  on  ne  pourrait  pas  recourir  au  Prcftre  ? On  peut 
ajouter  icy,  ce  que  le  Pere  Morin  a juftifié  par  les  anciens  Sn- 
cramentaiies,  que  les  prières  de  l’Evêque,  quand  il  foûmcttoit 
à la  penitence,  avoient  le  même  fens  que  celles  dont  il  fe  £Li> 
voit , pour  donner  la  dernière  Abfolution. 

£(■  9 . Le  Pape  Gelafe  ne  permet  aux  Diacres  de  baptifer  & de  don- 

ner l’Euchariftie,  que  dans  le  cas  de  neceffité , & en  l’abfcnce 
des  Preftres. 

Saint  Cyprien  nous  apprend , que  c’étoit  une  des  fondions 
des  Diacres  devifiter  lesprifons,  afin  d’y  foûtenir  les  Martyrs, 
par  leurs  inftrudions  & leurs  exhortations. 
in  Ep.  ni  Les  Diacres  avoient  autrefois  prêché  à l'exemple  de  faint 
iiief._c.it.  Etienne  , comme  le  dit  l’Auteur  des  Commentaires  fur  les 
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Epiftres  de  lâint  Paul , attribuez  à faint  Ambroifo  ;mais  de  fon 
temps  les  Diacres  ne  préchoient  plus.  Depuis  ils  l'ont  fait  avec 
la  permiflion  de  l'Evêque. 

Le  Concile  de  Benevent , auquel  préfidoit  Urbain  II.  vou-  P- 4. 1. 1. 
lut  que  les  Evêques  ne  puflent  eftre  choilîs  qu’entre  ceux  qui  C*,SP-  J1, 
feroient  dans  les  Ordres  lacrez , c’cft-à-dire , dans  la  Prtftrife  ou  Jp/j 
le  Diaconat,  qui  font  les  fouis  Ordres  reconnus  pour  facrcz  dans  *»»»■  )• 
l’Eglifo  Primitive.  II  ne  permet  d’en  prendre  d'entre  les  Soû-  e ' 7~ 
diacres , qu’avec  difpenfo  du  Pape  ou  du  Métropolitain. 

Des  Ecclefiaftiques  d’un  mérité  fingulier  , font  reftez  Dia- 
cres toute  leur  vie.  Pierre  de  Blois  , dit  que  le  Pape  Ctlcftin 
avoir  déjà  paflè  foixantc-cinq  ans  dans  le  degré , & les  fondions 
de  Diacre,  quand  il  fut  élevé  for  le  fiege  Apoftolique  : On 
voyoit  à Rome  de  fon  temps  plufieurs  Diacres,  vénérables  par 
leur  vieilleffo , & plus  encore  par  leur  modeflie. 

i.  Comme  il  y avoit  plufieurs  Diacres  dans  une  Eglife , il  y P.  1. 1.  u 
avoir  un  premier  Diacre  ou  un  Archidiacre , qui  avoir  la  princi-  chap.  14. 
pale  autorité.  Optât  Evêque  dcMilcve,dit  que  ce  fût  Ceci-  i- 
lien  Archidiacre  de  Carthage , qui  fit  à Lucille  la  corrcélion  qui 
donna  lieu  au  Schifmc  des  Donatiftes.  Le  faint  Archidiacre 
Jean,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Châlons,  ne  fut  long  temps 
retenu  dans  cette  place , félon  le  témoignage  de  Sidoine  Apol-  L 4 ^ 
linaire , que  parce  qu’on  ne  trouvoit  pas  une  perfonne , qui  fût 
aulfi  propre  que  lui  pour  la  remplir.  Dit*  dtgnttate  non pocuic 
/tugrn , ne  potejiate  pofiet  abfolvi. 

Anatolius  de  Conftantinople  voulant  diminuer  l’autorité  de  e p n }*i 
r ArchidiacreÆtius,ce  zélé  défenfeur  du  Patriarche  Flavien ,dont 
la  vertu  l’incommodoit , il  le  fie  Preftre.  Le  Pape  fo  plaignit  du 
Patriarche,  qui  avoit  humilié  ce  faint  Archidiac  e , fous  pré- 
texte de  l’élever.  DcjeEïionem  innocentis , per  fpeciem  proVe- 
Jîionis  tmplevït.  Le  même  Pape  nous  fait  conooiti  e combien 
étoit  grande  l’autorité  des  Archidiacres , quand  il  dit  qu’Ana- 
iolius  avoit  chargé  Ætius  de  toutes  les  affaires  de  fon  Eglife. 

L’Archidiacre  étoit  le  Supérieur,  le  Directeur,  le  Maître  des  l.  tj', 
Clercs  inferieurs.  Majorin  n’étant  que Ledcur, avoir  été,  com- 
me nous  l’affore  Optât , fous  la  conduite  de  Cecilien  , dont  il 
fût  depuis  l’advcrfaire.  Le  quatrième  Concile  de  Carthage 
charge  l’Archidiacre  d’inftruire  les  Clercs  mineurs  de  la  fainteté 
de  leur  état.  C’eft  lui,  félon  ce  Concile,  qui  doit  leur  mettre  entre 
tes  mains , à commencer  par  les  Soûdiacres , les  inftrumens  fa- 
çrez  qui  font  les  marques  de  l'Ordination.  A Rome  les  Prcfc 
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très  mêmes  n’étoicnt  ordonnez  que  fur  le  témoignage  de  l’Ar- 
ai  i-  chidi3cre.  Saint  Jerome  fe  plaint  de  cet  ufage  , peut-  eftre  , par» 
***'  ce  que  les  Archidiacres  en  avoient  pris  occalïon  de  s’élever  au» 
deflusdes  Preftrcs. 

Le  Concile  de  Carthage  que  nous  venons  de  citer,  veut  que 
j l’Evêque  le  repofe  fur  l'Archiprcftre  ou  fur  T Archidiacre  du 
17  foin  des  veuves  , des  pupilles  & des  étrangers. 

Saint  Chryfoftome  dans  fa  lettre  au  Pape  Innocent fo  plaine 
de  Théophile  d'Alexandrie  ,qui  ayant  gagné  fon  Archidiacre  , 
avoit  débauché  tout  fon  Clergé , ce  qui  lait  connoître  le  pou- 
voir de  l’Archidiacre.  Le  Concile  de  Chalcedoine  écrivant  au 
Clergé  d’Alexandrie  après  la  dépolition  de  Diofcore  , adrtlfe 
fa  lettre  à Charmolinus  Prcftre  & Oeconôme,  à Euthalius  Ar- 
chidiacre , & aux  autres  Clercs.  Il  paraît  par  les  A <2 es  d'ura 
Ati.  1».  conci]e  je  Berith,qui  fut  lû  dans  celui  de  Chalcedoine,  que  Me- 
nas Diacre  d'Edelfe  avoit  été  excommunié  par  fon  propre  Ar- 
1. 1.  chidiacrc , pour  avoir  outragé  un  Prcftre.  Saint  Ifidore  de  Da- 
miette, dit  à l’Archidiacre  Lucius, que  les  Diacres  étant  les  yeux 
de  l’Evêque , il  devoit  élire  tout  œil,  & ne  pas  lailTer  fouiller  la 
P.  1. 1- 1.  pureté  de  fon  Eglife  , pour  des  Ordinations  fimoniaques.  L’Au- 
teur  ^ v*e  ^e  ^a‘nt  Leger  dit  formellement , que  l’Evêque  de 
r.  1 Poitiers  en  faifant  ce  Saint  fon  Archidiacre , lui  avoit  cor. fié  le 
foin  de  toutes  les  Eglifes  de  fon  Diocefe.  II  loüc  fa  prudence , 

..  fon  zclc,  fa  fcience  de  l’écriture,  du  Droit  civil  & canonique , 

fon  éloquence , fa  pieté , qualitez  nécelfaires  pour  un  Miniftere 
fi:  important. 

Cette  peinture  ne  répond  pas  mal  à la  defeription  qu’Ifidore 
de  Seville  nous  fait  d’un  Archidiacre  } c’eli  lui  qui  gouverne  1er 
Clercs  inferieurs,  qui  marque  ce  que  l'on  doit  chanter  aux  Fêtes 
folcmnclles , qui  vilîte  les  ParoilTes  par  l’ordre  de  l’Evêque , qui 
avertit  des  réparations  qui  font  à faire  aux  Eglilès , quireçoit  les 
oblations , qui  infiruit  l'Eveque  des  fautes  que  commettent  le* 
Diacres.  Ces  paroles  ne  font- elles  pas  voir  que  la  Jurifdiâion 
tant  pour  le  fpitituel  que  pour  le  temporel , lui  étoit  entièrement: 
Bmw  /.  5.  confiée  ? Aulïi  Vénantius  Eortunatus  écrivant  à l’Archidiacre 
de  Mc  aux,  l’appelle  le  Miniftre  univerfel  de  l’Evêque,  qui  curam 
mente fideli,  de  grege  Ponttfcis  magne  rmnifier  habes. 

Les  Eccltfiaftiques  ayant  entre-  eux  des  differens , ne  doivent 
c a».  lcs  faire  décider , félon  le  deuxième  Concile  de  Maçon , que  par 

»oi  j.  l'Evêque,  les  Preftres,  & l’Archidiacre.  Le  Concile  d'Auxerre 
ne  veut  pas  que  les  Juges  feculicrs  puiflèm  prononcer,  for  le* 


Digitized  by  Google 


des  Archidiacres.  fif. 

procès  entre  les  Clercs  & les  Laïques , fans  l’Archidiacre  ou 
•quelque  autre  Dignité  du  Chapitre.  Les  Curez  qui  n’obéiflènt  • 
pas  à l’Archidiacre  doivent  eftre  punis  de  leur  defobéiflànce.  On 
décerne  des  peines  féveres  contre  les  Archiprêtrcs  & les  Abbez 
qui  n’avertifTent  pas  l’Archidiacre  des  defordres  de  ceux  qui  font 
•confiez  à leur  conduite.  Le  Concile  de  Châlons  frape  d’Ana- 
thême  les  Seigneurs  qui  troublent  l’Archidiacre  dans  l’exercice  ,4‘ 
de  fa  Jurifdiâion  fur  les  Curez  & fur  les  autres  Ecclefiaftiques 
de  leurs  ParoifTes.  Le  Concile  d'Agde  permet  à l’Archidiacre  Ctn,  i«. 
de  couper  les  cheveux  aux  Clercs  qui  les  porteront  trop  longs. 

Le  Concile  in  Trulle  ne  donne  la  prefcancc  à l’Archidiacre  c«.  7. 
fur  les  Prcftres , que  quand  il  tient  la  place  de  l’Evêque , du  Mé- 
tropolitain , ou  du  Patriarche , qui  le  charge  de  quelque  affaire 
importante. 

Selon  les  Canons  des  derniers  Conciles , l’Archipreftre  doit 
•obéir  aux  ordres  de  l’Archidiacre , comme  à ceux  de  fon  Evê- 
que. 

Le  Concile  d’Agde  fuppofe  qu’il  n’y  a qu’un  Archidiacre , P.  j.  I.  u 
puifqu  en  fon  abfencc , il  lui  fubftituë  un  autre  Diacre , au  choix  «h*  **• 
de  l'Evêque.  Depuis  on  en  augmenta  le  nombre.  Hincmar  Ar- 
chevêque de  Lincolnc , fous  Guillaume  le  Conquérant , divifa  jej[  T 
fon  Evêché  en  fept  Archidianonez , parce  qu’il  y avoit  fept  pe-  ' ' ' 
tites  Provinces.  Le  premier  écoit  l’Archidiacre  de  Lincolne , 
les  autres  prenoient  le  nom  de  la  Capitale  de  leurs  Provinces. 

Hincmar  recommande  à fes  Archidiacres  de  n’eftre  point  à 
charge  aux  Curez , dans  le  cours  de  leur  vifite , de  s’artêcer  le 
moins  qu’ils  peuvent  dans  chaque  Paroifïc , & d’édifier  tout  le 
monde  par  leurs  paroles  & par  leur  conduite.  Il  leur  défend 
d’exiger  aucun  prèfent  des  Curez , quand  ils  s’alTcmblent  pour 
le  Synode,  d’unir  ou  de  défunir  les  ParoifTes,  de  permettre  les 
Chapelles  domeftiques  ; Il  leur  enjoint  de  ne  pas  flatter  les  Pc- 
nitens  dans  leurs  défordres , de  lui  faire  connoître  ceux  qui  font 
retombez  dans  leurs  premiers  déreglcmens,  d’examiner  exac- 
tement ceux  qu’ils  prefentent  aux  Ordres  , de  la  vie  & de  la 
conduite  defquels  ils  font  refponfables  ; de  faire  obferver  fes 
Ordonnances,  furtoutpour  la  portion  des  revenus  de  l'Eglife 
cjui  eft  deftinée  aux  pauvres  ; de  remplir  les  places  des  Doyens 
qui  font  incorrigibles , ou  qui  font  morts , en  lui  déférant  le 
choix , s’il  eft  proche  : ou  s'il  eft  éloigné , en  fàifant  procéder  à 
une  éleébon  , dont  on  lui  demandera  la  confirmation. 

Le  deuxième  Concile  de  Châlons , condamne  les  exactions  «ii> 
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des  Archidiacres  fur  les  Gurez , & les  Paroiflcs  de  la  Campd- 
gne.  Le  quatrième  Concile  Paris , exhorte  les  Evêques  à veil- 
ler fur  les  Archidiacres,  pour  prévenir  ce  déTordre. 

Dans  le  Concile  de  Bourges  en  1031.  de  Clermont,  fou* 
Urbain  II.  de  Latran  en  1127.  on  ordonna  qu'on  ne  pourroit 
eftre  Archidiacre,  fans  dire  Diacre , & que  les  Evêques  dépo- 
feroient  ceux  qui  s’opiniâcreroient  à ne  pas  recevoir  le  Diaconat. 
Le  Concile  de  Saumur  réitéra  la  même  loi , leur  accordant  une 
année  pour  fe  faire  ordonner,  après  lequel  temps  ils  doivent 
eftre  privez  de  leurs  bénéfices.  On  ne  forçoit  donc  pas  alors  les 
Archidiacres  à fe  faire  Preftres  ; mais  la  Preftrifc  n’étoit  pas  in- 
compatible avec  cette  dignité.  Gonthare  & Adhelarde  Ar- 
chidiacres de  Reims  , aufquels  l’inftruélion  d'Hincmar  efl 
adrdfée , étoient  Preftres.  Pierre  de  Blois  ayant  été  fait  Archidia^ 
cre  de  Londres  , fon  Evêque  le  preflà  de  fouffrir  qu’on  l'élevât 
s;,  iij.  au  Sacerdoce  ; il  s’en  exeufa  par  une  lettre  pleine  de  doéirinc, 
d'humilité  & de  pieté.  Il  céda  enfuite  aux  prières  de  fes  amis-, 
& aux  ordres  de  fon  Evêque.  Il  paroît  par  une  Lettre  d’Ana- 
tolius  de  Conftantinople  , qu’il  avoit  rétabli  Ætius  dans  les 
fondions  d' Archidiacre  , quoiqu’il  l’eût  ordonné  Preftre. 

L'Archidiacre  étant  devenu  Juge  ordinaire  des  Curez , on 
crut  qu'il  neconvenoit  point  qu’un  fimple  Diacre  fût  le  Supe? 
rieur  de  ceux  que  le  Sacerdoce  éleve  fi  fort  audeftus  de  lui.  On 
commença  donc  à donner  la  Pieftrife  aux  Archidiacres  , enfui? 
te  on  les  y exhorta , enfin  on  les  y força , fous  peine  de  la  priva- 
tion de  leurs  Bénéfices. 

Le  Concile  de  Trente,  veut  que  les  Archidiacres  foient  âgez 
de  vingt- cinq  ans  , Docteurs  ou  Licentiez  en  Théologie,  ou  en 
Droit.  Ce  qui  ne  s’entend  pas  des  Archidiacres  ( comme  il  y 
en  a cnEfpagne)  qui  ne  font  pas  chargez  de  la  conduite  des 
âmes , & qui  par  confequent  peuvent  eftre  pourvûs  de  ces  di- 
gnitez  à vingt- deux  ans. 

iS96,  Quoique  les  Canoniftes,  après  le  Concile  d’Aquilée,  difent 
que  l'Archidiacre  cft  la  première  dignité  , après  l’Evêque , au- 
deftùs  même  des  Abbez , il  y a un  gr  and  nombre  d’Eglifes  où 
les  Archidiacres  font  après  les  Abbez,  les  Prévôts,  les  Doyens, 
les  Archipreftres  »il  faut  fur  ce  fujet  fuivre  l’ufage  de  chaque 
Eglifè. 

Put.  4.  Dans  'fs  Decretales , l’ Aarchidiacre  eft  encore  regardé  com- 
l.ir.  15.  me  grand  Vicaire  de  l’Evêque.  Innocent  III.  dit,  Adajorpojl 
r.  j,  i . ij.  ppifcopum , O*  ipjïus  Eptfcopt  Vicarms  reperitur.  C'cft  pour- 
*' 11  • quoi. 
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roi  le  Concile  di  Ti ente  l appelle  encore  l’œil  de  l’Evêque. 

Archidiacre  de  fatnt  Anfelme  Archevêque  de  Cantorbcri, 
ayapt  excommunié  quelques  Pieftres  qu’il  trouva  attachez  à des 
femmes , ce  faint  Archevêque  confirma  l’excommunication.  Le 
Pape  Calixte  II.  accorda  au  Chapitre  de  Befançon,  de  n’tftre 
fbûmis  à l’interdit  de  l'Archidiacre , pour  les  Eglifcs  & les  Prc- 
ftres  de  leur  dépendance , que  quand  il  le  prononccroit  du  con- 
fentement  de  l’Evcque  & du  Chapitre.  Le  Pape  Eugène  III. 
chargea  l’Abbé  Sugcr  de  la  caufc  d'un  Curé , que  l’Archidia- 
cre avoir  privé  de  fa  Cure.  Le  Concile  de  Tours  blâme  les  Evê- 
ques & h s*  Archidiacres , qui  faifoient  exercer  leur  Jurifdidion 
par  des  Doyens , & des  Archiprcftres  à gage.  Les  Archidiacres 
étoienc  donc  regardez  comme  ordinaires , puifqu’ilsdéleguoienr. 
Le  Pape  Honoré  III.  prouve  que  l'Archidiacre  d'Amiens  cft 
chargé  de  la  conduite  des  âmes , parce  qu’il  cil  en  pofftffion  de 
fiafpendre  , d’excommunier , & d’abfoudre  les  Preftres  & les 
Curez  , de  vifiter  les  Paroiflcs  , & de  recevoir  la  Procuration 
pour  fa  vifke.  Les  Archidiacres  n’étoient  pas  par  tout  en  pofïcf. 
lion  d’excommunier,,  car  Alexandre  III.  mande  à l’Evêque  de 
Vorcefter,  que  l’Aichidiacre  ne  peut  excommunier  , fans  une 
corn  million  particulière  de  l’Evêque.  Le  Pape  Honoré  III.  ne 
. donne  à ! Archidiacre  de  Sens  de  Jurifdi&ionfur  les  Monafteres , 
que  celle  que  la  coûtume  lui  aacquife.  De  pacifcâ  fie  obtenu 
eonfuetudtne. 

3 Le  Synode  d’Excfler  reconnoîc  que  les  Archidiacres  & 
leuis  Offi  iauxont  une  Jurifdi&ion  ordinaire  , Ji ngulu  Archc- 
diaconiSy  eorumOffl  ci  ah  bus,ac  coter  is  jurtf il  Et  ion  cm  habentibus 
erdwartam.  « 

Dans  les  articles  de  la  reformation  de  l’Eglifc  de  Liege , on 
parle  en  mêmes  termes  de  la  Cour  de  l’Evêque  S:  de  celle  des 
Archidiacres.  En  1 304.  l Evêché  de  Paris  étant  vacant  , les 
Archidiacres  contcfterent  au  Chapitre  la  Jurifdi&ion.  Jean  de 
Salisbery  parle  d'un  Archidiacre  d’IorkquifufpcnditunPicftre,; 
parce  que  le  Siégé  Epifcopal  étoic  vacant. 

L'abus  que  les  Archidiacres  firent  de  leur  autorité  & l’auda- 
ce de  quelques-uns  d’entre  eux  , comme  à Paris  de  Lyfiard , de 
Thibaut , d’Eflienne  deGailande,  qui  s’élevèrent  contre  leur 
Evêque , firent  travailler  à diminuer  leur  puiflance.  Dans  cette 
vue  les  Evêques  établirent  des  grands  Vicaii  es  & des  Officiaux 
amovibles.  Plufieurs  Conciles  du  troilicme  fiecle  défendirent 
aux  Archidiacres  d'avoir  des  Officiaux  ailleurs  que  dans  la  Ville- 
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Epifcopate  > afin  qu’ils  ne  rcndiflcnt  juftice  à la  Campagne  qu’en 
pcrfonnc.  Le  Concile  de  Bourges  ajouta  à ce  Decret  une  limita- 
tion , en  faveur  des  Archidiacres  qui  font  en  pofleflîon  d'avoir 
j des  Officiaux  à la  Campagne.  Celui  de  Londres  ne  permet  aux 
Archidiacres  de  connoître  des  caufes  de  mariage  que  quand  ils 
en  ont  un  privilège  , ou  qu’ils  font  en  pofleflîon  , il  leur  prefcric 
même  en  ce  cas  de  confulter  l’Evêque.  Les  Conciles  de  Laval 
1*41  & de  Saumur  vont  plus  loin  , ils  défendent  aux  Archidiacres 

n,i’  de  connoître  des  caufes  de  mariage,  de  fimonie,  & de  tous  les 
crimes  qui  vont  à la  dégradation , ou  à la  perte  des  Bénéfices. 
Le  premier  de  ces  Conciles  regarde  comme  une  ufurpation  l’u- 
fage  contraire,  falcem  in  aliénant  me  Rem  mitt  entes.  LeConcile 
ij  «s.  de  Lavaur  renouvelant  ce  Decret  fur  les  mariages , en  excep- 
ta les  lieux  où  les  Archidiacres  étoient  en  pofleflîon  légitimé  , 
ou  avoient  obtenu  le  privilège  de  connoître  de  cette  matière. 
stf.  14;  Le  Concile  de  Trente  veut  qu’on  referve  à l'Evêque  la  con- 
«,  io.  noiflance  des  caufes  matrimoniales  , & que  l'Archidiacre  ne 
puific  pas  en  connoître  même  dans  le  cours  de  là  vifite. 

Mrm.  du  L'Aflemblée  du  Clergé  tenue  à Melun  en  1 579.  veut  que 
citrté.  l’Evêque  fe  referve  les  affaires  qui  regardent  le  mariage , & que 
fi  quelque  Archidiacre  eft  en  droit  d'en  connoître , l'Evêque  ait 
foin  que  la  décifion  n’en  foit  confiée  qu'à  des  perfonnes  de 
mérite. 

Un  Arrêt  du  Confcil  du  30.  Mars  1613.  fait  défenfes  à l’Ar- 
chidiacre de  Trcguier  de  prendre  connoiflance  des  caufes  ma- 
trimoniales , circonftanccs  & dépendances , & de  délivrer  au- 
cune excommunication  ou  abfolution  fans  permiflïon  de  l'Evê- 
17.  Mun  quc*  Lc  Paiement  de  Paris  ne  permet  à l’Archidiacre  de  Bour- 
i*4 is.  ges  ,de  connoître  que  des  caufes  légères  dans  le  cours  de  fa 
vifite.  Le  même  Parlement  défend  aux  Archidiacres  de  Paris 
de  connoître  des  caufes  matrimoniales  & criminelles.  La  Tran- 
18  J ml ■ fa&jon  confirmée  par  Arrêt  du  grand  Confcil , donne  au  grand 
* l,‘  Archidiacre  deChartres  dcuxSieges  pour  exercer  fa  Jurifdi&ion 
& deux  Officiaux , qui  peuvent  connoître  de  toutes  les  caufes 
civiles  Ecclefiaftiquei , excepté  de  celles  qui  regardent  les  maria- 
ges contractez , & de  toutes  les  caufes  criminelles  quand  ils  ne 
font  pas  prévenus  par  l'Ordinaire, excepté  1 herefie&  le  fortilege. 
On  doit  appcller  de  leurs  Sentences  à l'Official  de  l'Evêque. 
Ftvr.  l.  4.  par  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon , l’Archidiacre  de  Beaune  eft 
maintenu  en  pofleflîon  de  la  Jurifdiétion  contentieufe  fur  tout 
l’Archidiaconê , dans  toutes  les  affaires  Civiles  & Criminelles, 
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fa  ns  en  excepter  aucune , fauf  la  prévention  à l’Official  d'Autun. 

Cette  divetfitéde  pouvoir  entre  les  Archidiacres  vient  de  ce 
que  les  Evêques , dont  ils  êtoient  les  Vicaires , ne  leur  don- 
noient  pas  par  tout  la  même  autorité , & de  ce  que  les  uns  on» 
confcrvé  une  plus  grande  portion  que  les  autres  de  leurs  an- 
ciennes prérogatives. 

Ce  qui  nous  fait  connoître  avec  quel  foin  on  choififloit  les 
Archidiacres  , c’eft  qu’on  remarque  que  plofieurs  d’entre  eux  , 
comme  lâint  Leon  & famt  Grégoire  ont  été  élevez  fur  la  Chaire 
de  faint  Pierre.  Plufieurs  perlonnes  du  premier  rang  fe  font 
fait  un  honneur  d’eftre  reveftuës  de  cette  dignité.  Etienne  de 
Garlande , grand  Maiflre  & grand  Scnechal  de  France , & Phi- 
lippe frere  du  Roi  Louis  Vil.  furent  Archidiacres  de  Paris. 

Nous  finirons  ce  Chapitre  par  l’exemple  d’un  faint  Archidia- 
cre de  Troyes  nommé  Maurice , .il  fàifoit  fes  vifites  à pied,  joi- 
gnant la  fondion  de  MifTionnaire  Apoftolique  à celle  d’Archi- 
diacre.  Il  fut  depuis  Evêque  du  Mans.- 


. CHAPITRE  XIII. 

Du  Soûdiaconat,  & des  Ordres  Mineurs. 


1 1 De  U differente  des  Eglifes  fur  les  Ordres  Mineurs; 

x.  Des  Leïleurs  & des  Chantres  » & à cette  occafion  du  chsutt  de  l'Eghfe.  ■ 

}.  Des  Interjhces  entre  les  Ordres  , tfrfi  on  n’tn  a jamais  omis  aucun. 

I.  Ç Aint  Ignace  dans  fa  lettre  aux  Fideles  d'Antioche,  faluë  part, 
^ les Soûdiacres , les  Lcdeurs,  les  Chantres,  les  Portiers,  l.s.c. 
les  Exorciftos  & les  Travailleurs.  Saint  Epiphane  nous  apprend, 
que  ces  Travailleurs  qu’il  met  auflt  au  rang  des  Clercs,  êtoient 
ceux  qui  s’occupoient  à enterrer  les  morts.  Le  Concile  de  Lao- 
dicée  défend  aux  Soûdiacres  de  s’afTeoir  devant  les  Diacres ,, 
d’entrer  dans  la  Sacriftie , de  toucher  aux  Vafes  facrcz , de 
porter  l’Etole , & de  s’éloigner  de  la  porte  du  Chœur  qu’ils  doi- 
vent garder.  Il  défend  aufli  aux  Ledcurs , & aux  Chantres  de  ■ 
prendre  l’Etole  quand  ils  font  leurs  fondions.  11  ne  permet  pas- 
* à ces  Clercs,  aux  Exorciftes  & aux  Portiers  d’entrer  dans  les  Ca- 
barets. Selon  le  Concile  d’Antioche  , les  Chorcvefqucs  peu- 
vent ordonner  des  Lcdeurs,  des  Soûdiacres  & des  Exorciftr s. 

Dans  tous  ces  monumens  de  l’Eglife  Greque , il  n’cfl  pas  pailfc- 
des  Acolytes.  Pij, 
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rie  • Tcrtidicn  met  les  Exorcifmes  entre  les  fondions  propres  au* 
crift.  Clercs  ; il  parle  du  Lecteur , comme  d'un  membre  du  Clergé. 
Dans  t'Eglife  d'Afriquc,lc  Leéleur  annonçoitla  paix  au  peuple , 
z.  i.  sp.  & ji  lifojt  les  Livres  faints.  C’eft  de  là  que  faine  Cypricn  prie 
s occafion  de  faire  Lcéleurs , les  illuftres  ConfcfTeurs  Âurelius  & 
‘ Cclerien  ; il  étoit  bien  jufte  que  ceux  qui  avoient  expofi*  genc- 
reufement  leur  vie  pour  la  défënfe  de  l’Evangile , le  luflent  avec 
gloire  5 ceux  qui  l’écoutoient  croient  animez  par- là,  à imiter  la 
foi  du  Leéleur.  Les  Acolytes  étoient  employez  du  temps  de 
, faint  Cypricn  à porter  les  lettres  ; ce  qui  demandoit  beaucoup 

l>  f c.  a j • de  fecrcc  pendant  des  perfecutions.  Le  Pape  Corneille  dans  une 
lettre  qu’Eufcbc  nous  a confervée,  dit  que  le  Clergé  de  Rome 
étoit  compofé  de  fept  Soûdiacres , quarante-deux  Acolytes , 
cinquante- deux , tant  Exorciftes  que  Leéleurs  & Portiers.  Voi- 
là tous  les  Ordres  Mineurs  qui  lubfiftent  encore  aujourd’huy 
dans  t'Eglife  Latine. 

Le  quatrième  Concile  de  Carthage  nous  rapporte  les  cere- 
monies de  l’Ordination,  les  trois Oidres  fupcricurs  feulement 
s’y  donnent  par  l’impofition  des  mains,  les  autres  fc  confercnp 
par  latouchement  de  quelques  inftrumens  propres  à leur  mi- 
niftere.  Aux  quatre  Ordres  Mineurs,  dont  parle  le  Pape  Cor- 
neille , ce  Concile  ajoute  les  Chantres , comme  fi  l’Eglife  d’A- 
frique avoit  voulu  tenir  quelque  chofe  de  la  Grecque. 

2.  Entre  tous  les  Ordres  Mineurs,  celui  de  Leéleur  étoit  le 
plus  necelTaire  & le  plus  confideréjon  ne  nomme  fou  vent  qu’eux 
dans  les  monumens  de  l’Eglifc  d’Orient , & on  comprend  fous 
ce  titre  tous  les  Clercs  inferieurs.  Jls  étoient  les  dépofitaires 
des  livres  de  l’Ecriture  fainte  , ce  qui  les  expofoit  fouvent  au 
Martyr.  Les  deux  Princes  du  fâng  Impérial  de  Conftamin  „ 
Gallus  & Julien  , ayant  embraffé  l’état  Ecdefiaftique , furent 
d’abord  fai  s Lc  éleurs  ; ce  rang  leur  parut  plus  glorieux  que  la 
pourpre  même  de  l’Empire  ; les  fuites  ne  répondirent  point  à de 
fi  beaux  commencemens. 

ji;i.  i4.  paroît  par  le  Concile  de  Chalcedoine,  qu’il  y avoit  dans 
quelques  Eglifes  un  Archileéleur. 

0 , Saint  Hïdore  regarde  les  Lcéleurs  & les  Chantres  comme  des 

c. j.  7’  Prédicateurs  ; les  premiers  inftruifent  les  peuples  par  la  leéture 
des  faints  Livres  ; les  autres  les  animent  à la  vertu  par  la  douceur 
de  leur  chant.  Le  Lcéleur , dit  ailleurs  ce  Saint,  doit  rendre 
ce  qu’il  lit  intelligible  par  la  variété  des  tons  triftes , animez  , 
fermes  & compatiflàns  5 toucher  les  cœurs , & répandre  dan* 
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fon  auditoire  hfcience  & la  picté.Le  Chantre  ne  doit  pas  affcéler 
an  air  mufical  propre  au  theatre , mais  une  fimplicité  chrétienne , 
qui  infpire  aux  Fideles  les  mouvemens  d’une  pieté  & d'une  com- 
poniflion  fincere.  Saint  Grégoire  ne  croyoit  pas  avilir  la  pre-  /» 
mitre  dignité  de  l'Eglifc  , en  apprenant  le  chant  aux  jeunes  e’Hi  v"*‘ 
Clercs.  Jean  Archidiacre  de  fâinc  Pierre  deRome,  fut  envoyé 
en  Angleterre  par  IcPapcAgathon,  pour  s’informer  de  la  foi 
des  Anglois , & pour  y enfeigner  le  chant  de  l’Eglife  Romaine. 

Plufieurs  jeunes  Religieux  Anglois  qui  furent  depuis  Evêques , 
comme  faint  Vulfrid,allercnt  à Rome  pour  apprendre  à la  four- 
ce  les  cérémonies  & le  chant  de  la  première  Eglife  du  monde. 

Dans  ce  temps  ce  n’étoit  pas  feulement  de  jeunes  Clercs , mais 
des  Pre  lires  qui  fàifoient  la  fondion  de  Chantres.  Le  Pape  Ef- 
tienne  , pour  fatisfaire  le  Roy  Pépin , qui  l'en  prefloit  depuis 
long  temps , envoya  de  Rome  des  Chantres  , qui  introduifirent 
le  chant  Romain  dans  l’EglMe  de  France.  Charlemagne  acheva 
heureufemenree  que  Pépin  avoir  commencé;  il  fit  établir  l'Or- 
dre & le  chant  de  Rome  dans  toutes  les  Eglifcs  de  France  , d'I- 
talie , d’Allemagne  , & de  Saxe.  Il  obtint  en  même-temps  du 
Pape  Adrien  deux  Chantres  Romains  qui  apportèrent  avec  eux 
deux  Anriphonicrs  notez  de  la  main  de  faint  Grégoire , l’un  fut 
établi  à Metz , l'autre  à Soiffons  ; on  devoit  leur  envoyer  tous 
les  Antiphoniers  de  la  France  pour  les  corriger , & les  jeunes 
Clercs  pour  les  inftruire.  Ces  Chantres  apprirent  aulfi  aux  Fran- 
çois à joindre  l’harmonie  des  Orgues  à celle  de  la  voix.  L’Em- 
pereur Charlemagne  étoit  lui-même  fort  habile  dans  le  chant, 

& régloit  les  Chantres  de  la  Chapelle  du  Palais  ,-afin  que  ce 
qu’on  chantoit  fût  conforme  aulfi  - bien  que  le  chant  à l’Eglifc 
Romaine.  11  fit  venirun  Sacramcntaire  de  faint  Grégoire , & il 
ordonna  à tons  les  Prêtres  de  s’y  conformer.  Dans  les  Capitu- 
laires îl  enjoint  aux  Religieux  de  fuivre  l' Eglife  de  Rome  pour 
les  Offices  du  jour  & de  la  nuit.  Le  but  de  ce  Prince  fût , comme 
il  nous  l'apprend  lui- même,  d’établir  l’uniformité  dans  toutes  les 
Eglifcs  de  France,  & la  conformité  avec  celle  qui  cft  le'centre 
de  toute  la  Chrétienté.  La  diverfité  des  cérémonies  & du  chant 
cft  fouvent  incommode , elle  peut  même  quelquefois  caufcr  de 
la  divifion , comme  on  le  voit  par  l'Eglifc  Grcque  & la  Latine. 

Quelle  gloire  pour  lesEcclefiaftiques, qu’un  des  plus  faints  Papes, 

& un  des  plus  grands  Empereurs,  fefoient  employez  à former 
les  Chantres  qui  font  les  derniers  d'entre-eux  ? 

Le  feptiéme  Concile  general  permet  aux  Abbcz  qui  font 

Piij 
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1 1 8 Du  Soudiaconat , 

Preftres  & qui  ont  été  bénits  par  l’Evêque , d’impôfer  les  mains 
à quelques-uns  de  leurs  Religieux  pour  les  faireLecfeurs,comme 
les  anciens  Canons  le  pcrmettoiencaux  Cliorévefques. 

Les  Loix  ecclefiaftiques  voulant  qu’on  ne  prenne  des  Evê- 
ques qu’entre  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  facrez, Innocent 
III.  donna  au  Soudiaconat  le  rang  d’Ordre  facré , quand  il  per- 
mit d’élire  fans  dilpenfe  un  Soudiacre  pour  Evêque. 

Le  Maître  des  Sentences  dit  nettement , que  l'Eglife  a infti- 
rué  les  Soudiacres  & les  Acolytes.  Selon  faint  Thomas  & Hu- 
gues de  faint  Viêtor,  il  n’y  avoir  dans  le  premier  fiecle  que  des 
Evêques, des  Preftres, & des  Diacres.  C'eft  de  là  que  vient 
cette  diverfité  entre  les  Eglifes  , dont  les  unes  admettent  des 
Ordres  Mineurs  qui  ne  font  pas  connus  dans  les  autres.  Ce  font, 
comme  le  remarquent  faint  Bonaventure  & faint  Thomas , des 
dèmembremens  du  Diaconat , dans  lequel  ils  éroient  tous  ren- 
fermez. En  ce  fens  on  peut  dire  que  les  Ordres  Mineurs  font 
d’ir.ftitution  divine.  Aufli  le  Concile  de  Trente  parlant  de  11 
Hiérarchie  divinement  inftituée , dit , quelle  eft  compolèe  d'E- 
vêques,de  Profites , & dé  Miniftres  , comprenant  fous  ce  ter- 
me les  Diacres  & les  Clercs  inferieurs. 

3.  Les  Latins  ont  confcrvé  cette  diftiruftion  des  Ordres  Mi- 
neurs , mais  ils  en  ont  en  quelque  maniéré  terni  le  luftre,  en  les 
donnant  tous  enfemble.  Le  Concile  de  Lambcth  ne  permet 
aux  Evêques  de  conférer  que  deux  Ordres  Mineurs  en  même- 
temps;  il  exhorte  enfuite  à fuivre  l'exemple  des  Provinces  où 
l’on  n’en  conféré  qu’un.  Le  Concile  de  Trente  fouhaite  qu’on 
les donqe  féparément , & après  un  intervalle  de  temps  raifonna- 
ble , pour  donner  le  loifir  à chaque  Clerc  d’en  exercer  les  fain- 
tes  forcions.  Il  permet  cependant  à l’Evêque  de  difpenfcr  de 
cette  réglé;  difpenfc  qui  a rendu  inutile  un  decret  fi  fage. 

Le  même  Concile  vouloit  qu'on  attachât  ceux  à quion don- 
neroit  les  Ordres  Mineurs  à quelque  Eglife , pour  les  y exercer,. 
& qu'on  leur  aflïgnât  des  rétributions  à prendre  fur  la  Fabri- 
que ou  fur  le  revenu  de  quelques  Bénéfices  fimples.  Cci  Sta- 
tuts furent  renouveliez  dans  les  Conciles  de  Reims  & de  Milan , 
mais  ils  n’ont  pas  été  exécutez. 

Cet  ufage  de  donner  tous  les  Ordres  Mineurs  avant  les  Or- 
dres Sacrez , ne  s’eft  pas  toftjours  oblèrvé.  On  ne  les  regardoit 
que  comme  des  offices , & comme  une  préparation  aux  degrez 
fuperieurs  ; tous  n'étoient  point  propres  aux  mêmes  fondions  , 
le  long  exercice  d’un  feul  Ordre  fuffifoit  pour  préparer  au  Dia- 
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conat.  Les  Conlfitutions  Apoftoliques  permcttoient  même  de 
donner  le  Diaconat  aux  ConfdOTcurs , fans  les  faire  pafTer  par  d’au* 
très  degrez.  Le  Pape  Sirice , veut  que  ceux  qui  fc  confièrent  dés 
l’enfance  à l'état  Ecclefiaflique , fuient  d’abord  ordonnez  Le-  11 
éL’urs  ; que  jufqu’à  lage  de  trente  ans , on  les  fafle  Acolytes  & 
Soûdiacres  ; qu'à  trente  ans  on  les  fafTe  Diacres.  Si  les  perfon- 
nes  qui  fe  deftinent  au  miniftere  des  Autels  font  plus  âgées , il 
les  faut  faire  Exorcifles  ou  .Lcétcurs  après  leur  Baptême  ; deux 
ans  après , Acolytes  & Soûdiacres , cinq  ans  après , Diact  es.  Le 
Pape  Gelafe  dit , que  fi  un  Religieux  doit  cftre  ordonné,  on  e/.  9. 
peut  le  faire  Notaire,  Lc&eur,  ou  Défcnfcur,  trois  mois  après 
Acolyte  , & après  trois  autres  mois  Soûdiacre.  Saint  Hilaire 
voulut  d’abord  ordonner  Diacre  faint  Martin  ; mais  ne  pouvant  j 

vaincre  fa  refiftance  , il  le  fit  Exorcifte. 

L’un,  dit  faint  Ambroifè,  eft  plus  propre  à chanter,  l’autre  Vt 
à exorcifer , un  troifiéme  à d’autres  fondions  ; que  l’Evcque 
examine  celle  qui  convient  le  mieux  à chacun  de  ceux  qu’il  veut 
ordonner  ; & qu’il  lui  donne  l'ordre  pour  lequel  il  lui  connoîc 
plus  de  difpofition. 

Saint  Ambroifè  ne  paffa  point  par  ces  degrez , en  huit  jours  Ttu,  in 
il  fut  baptifé,  il  reçût  & il  exerça  tous  les  Ordres.  Voilà  un  ejus  vi.ii, 
exemple  d’omiffion  d’exercice  & d’intcrfticc , fi  ordinaire  dans 
les  derniers  ficelés.  Plût  à Dieu  qu’on  n’eût  fait  cecte  omiffion 
que  pour  des  Ambroifes  ! 

Les  autoritez  que  nous  venons  de  rapporter  font  voir , qu'on 
obmettoit  ordinairement  quelques-uns  des  Ordres  Mineurs, qu’il 
arrivoit  quelquefois  qu’on  n’en  donnoit  aucun.  Il  y a des  Au- 
teurs qui  prétendent , qu’on  a auflî  omis  quelquefois  des  Or- 
dres Majeurs.  On  ne  voit  point,  difent-ils , dans  faint  Grégoi- 
re de  Nazianze , que  faint  Bafilc  ait  été  fait  Diacre  ; Theodoret 
parle  du  folitaire  Macedoine , que  l’illuftrc  Flavien  d'Antioche 
ordonna  Preftrc  fans  l’avertir  ; l'Evêque  du  faint  Reclus  Salama- 
ncs , fit  faire  une  ouverture  à fa  cellule  pour  l’ordonner  Preftre. 

Mais  ces  exemples  ne  fourniffent  que  des  argumens  négatifs , 
qui  ne  prouvent  rien.  Socrate  parle  de  la  promotion  de  faint  Ba- 
nie  au  Diaconat.  Ces  folitaires  ont  pû  eftre  faits  Diacres  & Pre- 
ftres  dans  la  même  Meffe  ; c’efl  ce  que  faint  Epiphane  pratiqua 
dans  l'Ordination  de  Paulinicn  frere  de  faint  Jerome.  Les  loix 
Ecdefiaftiques  font  trop  formelles  fur  ce  lujct,pour  croire  X».  h 
qu'on  ait  omis  quelqu’un  des  Ordres  Supérieurs.  Ilchiras  ayant 
été  ordonné  Evêque  par  les  Ariens , quoiqu'il  ne  fût  pas  Preftre, 
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T î o . Du  Sottdiaconat 

faine  Athanafe  fbûtint  que  c’étoit  un  attentat  contre  toutes  îe£ 

règles  de  l’Eglifc  , & qu’lfcbiras  étoit  aulfi  peu  Evêque  que 

Preftre. 

'*’•  '*•  Photius  reconnoît  qu’il  y a des  endroits , où  l’on  eonfaerc 
Evêques  de  fimples  Diacres  , fans  les  avoir  ordonné  Preftres.  Il> 
condamne  cet  ufage.  Le  Concile  de  Sardique  x veut  qu’un  Evê- 
que ait  été  auparavant  Leéleur , Diacre  & Preftre,  En  paflant 
par  ces  dégrez  , il  évite  l’irrégularité  des  Neophites  , & il  don- 
ne le  temps  d’éprouver  fa  tnodeftie  & fa  pieté.  Le  defir  d’avoic 
un  Clergé  nombreux  a fouvent  fait  négliger  aux  Evêques  ces 
réglés  faintes  ï cependant , dit  le  Pape  Zozime , rien  n’avilit 

jr>.  i . davantage  le  Sacerdoce , que  la  trop  grande  multitude  des  Pre- 
ftres  & des  Clercs  ; tout  ce  qui  devient  commun  perd  fon  prix,*. 


CHAPITRE  XIV, 

De  la  Tonfure  Cléricale  , & de  l’Habit  civil  des 
Clercs, 

I.  Jpuand  les  Clercs  ans  commence'  a porter  U Tonfure  Cléricale  , di F 

fi  f orme  ? 

l.  J^and  on  a fait  des  Clercs  à fimple  Tonfure  Y 
3.  Des  Habits  civils  des  Clercs  dans  les  dtfferens  ficelés , 

Part,  i-  C Aint  Vivant  aux  Corinthiens , dit  qu’il  eft  auR? 
1. 1.  c.  30.  honteuxaux  hommes , qu’il  cft  glorieux  aux  femmes  de 

».  cor.  nourrir  une  grande  chevelure.  Durant  les  premiers  ficelés,  les 
Ecclcfiaftiques  fc  firent  un  devoir  de  fuivre  cette  réglé  de  l’A- 
pôtre , plus  exactement  que  les  fimples  Fiddes  ; c’eft  pourquoi 
ils  ne  portoient  pas  les  cheveux  longs.  Mais  on  ne  parloir  poinc 
alori  d’avoir  une  couronne  , ni  de  rafer  une  partie  de  la  tefte. 
Quelle  apparence  y a-t’il,  que  les  Miniftres  des  Autels  afftdaf- 
Teut  une  marque  fi  publique  de  leur  état,  dans  un  temps  où  ils  , 
étoient  obligez  de  fc  cacher , pour  ne  pas  attirer  de  perfecutions 
fur  l’Eglife  ? Si  du  temps  de  Conftantin , la  couronne  in  modum 
Spbœrœ  avoic  été  en  ufage , comme  on  le  lit  dans  une  lettre  at- 
tribuée au  Pape  Anicet , Optât  n’auroit  pas  reproché  aux  Do- 
natiftes , d’avoir  outragé  les  Prcftres  Catholiques  en  leur  rafant 
z-’ecb  44  Ia  tefte.  Saint  Jerome  dans  (on  Commentaire  fur  Ezcchiel,  ne- 
veut  pas  que  les  Prcftres  fe  rafent , comme  font  ceux  d'Ifis  & 

do 
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de  Sctapis , oa  qu’ils  coupent  leurs  cheveux  de  fi  prés,  qu’ils  pa- 
rodient rafez , ni  qu’ils  ayent  la  chevelure  longue , ce  qui  fenc 
l'homme  efféminé,  le  barbare,  ou  le  foldat  ;il  fouhaite  qu'ils 
fâffent  leurs  cheveux  de  maniéré  que  la  telle  foit  couverte.  Le 
Poète  Prudence  parlant  de  faint  Cy  pricn , quand  on  le  fit  entrer 
dans  le  Clergé,  dit , deflua  cœfaries  compefiitur  ad  breVes  cap  U - 
los.  Le  quatrième  Concile  de  Carthage  , qui  décrit  toutes  les 
ceremonies  de  l’Ordination , n’auroic  pas  oublié  la  Tonfure , fi 
elle  eût  été  en  ufage , il  ne  fe  feroit  pas  contenté  de  recomman- 
der aux  Clercs  la  modeftie  dans  les  cheveux.  Le  Pape  Damafe 
nous  apprend , que  le  Philofophe  Cynique  Maxime , ne  rem- 
porta de  la  prétention  qu’il  avoit  à l'Evêché  de  Conflantinople  7 
que  la  perte  de  lès  grands  cheveux, qu’il  avoit  fait  couper  pour  y 
parvenir. 

Les  Moines  imitèrent  la  modeftie  des  Ecdcfiaftiques.  Saint 
Jerome  remarque  que  le  faint  folitaire  Hilarion  coupoit  fes  che- 
veux une  fois  l’an  au  temps  de  Pâques.  Ailleurs  il  inveéhve  Ep.  m 
contre  des  Moines  qui  entretenoient  leurs  cheveux  longs 
comme  des  femmes.  Saint  Auguftin  traite  cette  affedation,  d'hy- 
pocrifie  i d’autres  Religieux  édifièrent  l'Eglife  par  le  plaifir  qu’ils  *t,T* 
prirent  a le  faire  mepriicr  du  monde  en  ralant  une  partie  de  r*OT. 
leurs  cheveux , honorabiliter  defpicabtles  , comme  difoit  d’eux 
faint  Paulin.  Nous  voyons  dans  Salvien  , que  quand  ces  Moi-  Ep.  7. 
nés  parurent  à Carthage  ainfi  rafez , ils  forent  maltraitez  par  les  imir 
infidèles  , cependant  les  Moines  continuèrent  à fe  rafer.  Les  D“'  *' 

Ecclefiaftiques  fuivirent  leur  exemple.  Quand  Grégoire  de  p.  2.1.  r.- 
Tours  veut  dire  que  quelqu’un s’eft  fait  Clerc  ou  Moine,  il  fe  ch.  n. 
fert  indiffemment  du  mot  tonfurarc  , tenfurato  capite  Jidelif-  L-  6 ‘ *’ 
Jimus  Monachus  nunc  habetur , & plus  bas,  Badechijilus  domus 
I&giœ  mapor  tonfuratus  gradus  quos  Clerictfortiuntur,  &c.  Le  ' *' 
même  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  quelle  étoit  de  fon 
temps  la  forme  de  cette  Tonfure  , en  parlant  de  faint  Nizicr 
Evêque  de  Treves.  Il  dit  qu’il  naquit  fans  cheveux  , à la  refer- 
ve  d’un  filet  de  quelques  cheveux  qui  lui  entouroient  la  tête , 
heureux  prefage  de  l'érat  qu’il  deyoit  un  jour  embraffer,  utpu- 
eares  coronam  Clerici fitiffè  Jignatam,  Saint  Grégoire  Pape, 
fuivantfon  Portrait  qu'on  confervoit  à Rome  du  temps  du  Dia- 
cre Jean  , portoi:  la  Couronne  ronde  & large , il  avoit  les  che-- 
yeux  noirs  & un  peu  frifez,  qui  alloicnt  jufqu’au  milieu  des  oreil- 
les. Le  Pape  Grégoire  II.  dans  un  Concile  de  Rome  foumec  à ?*** 
i’ Anathème  les  Clercs  qui  portent  de  grands  cheveux. 
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H-*  De  la  Ton/urf  Cléricale , 

Du  temps  de  Germain  Patriarche  deConftantinoplc,quif<r 
fignalapar  fa  fermeté  contre  les  Iconodaftes , les  Preftres  Grecs 
portoient  la  Tonfure  & la  Couronne  rafee  comme  les  Latins. 
■rhetr.  Cette  Tonfure  reprefenre , félon  cet  illuftre  Patriarche , la  Cou» 
ityfl.  bu.  ronne  d’Epincs  de  Jefus-Chrift  ; ilajoûteque  les  Preftres  la 
r'  T'  portent  à l'imitation  de  celle  qu’on  croyoit  alors  que  les  Payons 
a voient  faite  à faint  Pierre , pour  le  tourner  en  ridicule. 

Le  Moine  Ratram  prétendoit  que  le  fommet  de  la  tête  qui 
chip  »!  de  la  Thiare  pontificale  , que  la  Couronne 

p'  ’ de  cheveux  rcprcfcntc  l'ornement  de  tête  des  Rois , qu’ainfi  les 
Preftres  portoient  les  marques  d'un  Sacerdoce  royal , fie  utr ti- 
que hoc  Jpecie  regale  Sacerdotium  dejignatur. 

Part.  4.  |_e  Concile  BJurgei  oblige  tous  les  Clercs  à porter  la 

iàii.  **.  barbe  rafe  & la  Couronne  fur  la  tête.  Celui  de  Poitiers  refer- 
1 10c.  vant  a l’fivêqocde  donner  la  Tonfure  cléricale  , excepte  les  Ab» 
bez  de  l’Ordre  de  faint  Benoîc , aufquels  il  permet  de  Tonfurer 
-* leurs  Religieux.  Celui  de  Touloufe  veut  que  fi  un  Clerc  porte 
les  cheveux  longs  , il  Toit  privé  de  la  Communion  jufquà  ce 
ii,+  qu’il  ait  réparé  fa  faute.  Celui  d’Iork  ordonne  de  priver  de  leurs 
Bénéfices  ceux  qui  s'obftincnr  à ne  porter  ni  la  Couronne  , ni 
u,4>  la  Tonfure.  Celui  de  Montpellier  defire  que  les  Moines  por- 
tent une  Couronne  plus largequeles  Chanoines.  Celui  de  Vor- 
cefter  remarque  que  la  couronne  doit  cftre  plus  grande  félon  le 
g[  degré  des  Ordres.  Celui  de  Lambeth  déclare  déchû  du  privi- 
lège clérical  ceux  qui  ont  honte  de  porter  la  Couronne  , image 
naturelle  de  celle  que  Jefus-  Chiift  a portée  pour  nos  péchez.  Le 
,jï8i  Concile  de  Palencc  fixe  la  mefure  environ  de  quatre  doigts  de 
diamt  ttre-  Le  cinquième  Concile  de  Milan  veut  que  la  Cou- 
ronne des  Preftres  ait  quatre  pouces  de  diamettre  , celle  des 
Diacres  & des  Soudiacres  trois , celle  des  Ordres  inferieurs  deux 
pouces.  Selon  le  Concile  de  Touloufe  la  Couronne  des  divers 
!/»*•  Ordres  peut  eûre  un  peu  plus  petite  que  ne  le  preferit  le  Con- 
cile de  Milan.  Dans  celui  de  Bude , en  1279.  on  ordonna  aux 
Evêques  de  porter  la  Couronne  comme  les  Moines.  Le  Con- 
cile de  Salsbourg  veut  que  la  Couronne  foit  faite  de  maniéré, 
1,7  4'  que  les  Preftrcs  ayent  les  oreilles  découvertes , afin  que  les  che- 
" veux  ne  deviennent  pas  trop  longs.  Le  Concile  d’Avignon  or- 
j57'  donne  de  renouveller  tous  les  mois  la  Tonfure  i celui  qui  fut 
tenu  en  la  même  Ville  en  1 594.  dit  tous  les  huit  jours. 

Dans  plufîeurs  de  ces  Canons,  l’ordre  de  rafer  la  barbe  eft 
joint  à celui  de  porter  les  cheveux  courts.  Ces  Decrets  ont  été 
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ttca&emcnt  oblcrvtz  par  les  Eccldialtiques  d’Occidenr,  qui  ont 
voulu  fe  confirmer  aux- Canons.  Les  Grecs  n’ont  pas  fuivi  cette 
pratique  ; au  lieu  de  la  regarder  comme  une  chofe  indifférente , 

Hs  en  ont  fait  une  des  caufcs  de  leur  divifion.  Il  faloit  que  la 
police  des  Latins  fût  bien  pure  , puifque  leurs  ennemis  n’avoient 
que  des  reproches  de  cette  nature  à leur  faire. 

2.  Ce  feroit  ici  le  Heu  de  marquer  quand  on  a commencé  à 
voir  dans  l'Eglife  des  Clercs  à fimple  Tonfure  fans  aucun  Ordre;- 
mais  c’cft  undecesufagesd  >nt-ilcft  bien  difficile  , pour  ne  pas 
dire  impoffible , de  fixer  l'époque.  Le  Concile  de  Meaux  en 
84J.  femble  parler  de  la  Tonfure  donnée  avant  l’Ordination, 

Canon tcorum  autem  qui  tn  Parocbits  tonfurantur , incerdum 
etiam  ordinantur  , &c.  Htncinar  dit , que  Carloman  fut 
prefenté  à l'Autel  par  Charles  le  Chauve  fon  perevqu’il  fur 
tonfuré , in  Clericum  confus , & après  élevé  à tous  les  Ordres 
jufqu’au  Diaconat. 

Balfamon  diftingue  la  Tonfure  du  Lciforat  en  plufieuri  en- 
droits. Sur  le  cinquante  unième  Canon  de  faint  Bafite , il  mar- 
que trois  claffes  dans  le  Clergé  ; la  première  des1  Ordres  fupc- 
rieurs,qui  fe  reçoivent  par  l’impofition  des  mains, comme  la  Pref- 
trife,  le  Diaconat  ,1e  Soûdiaconat  i la  féconde  de  ceux  qu’on 
ordonne  fans  impofition  des  mains  par  le  ligne  de  la  Croix , les 
Lcéteurs,  les  Chantres  & les  Portiers  » la  troifiéme  de  ceux  qui 
reçoivent  feulement  la  Tonfure  des  mains  d’un  Evêque  ou  d’un 
Abbé.  Il  foutient  que  ces  derniers  font  Clercs  , qu’ils  joüilfent 
des  privilèges  de  la  Clericature , & qu’ils  font  fujets  aux  mêmes 
peines  que  les  Clercs  quand  ils  commettent  quelques  fautes! 

Zonare  ne  vouloir  pas  qu’on  permît  à ceux  qui  nctoient  que 
Tonfurez  de  faire  l’office  de  Lecteurs. 

Il  paraît  par  Simeon  Archevêque  de  Tluffaloniquc,  & par  Df  5iSerjt 
fEuchologc  des  Grecs , que  lors  qu’on  tonfure  dans  les  EglifeS 
d’Orient , on  donne  en  meme  temps  l’Ordre  de  Ltéîeur.  L E-  '•  *• 
vêque  après  avoir  fait  prendre  au  nouveau  Clerc  l’habic  noir , 
lui  avoir  coupé  les  cheveux , & avoir  prié  fur  lui , lui  fait  lira  un 


Chapitre  de  l’Apôtre. 

3.  On  ne  voit  pas  qbe  durant  les  cinq  premiers  fieclcs  de  ’■  ‘ T' 
l’Eglife,  les  Ecclcfiaftiqucs  ayent  porté  un  habit  different  des^apj 
autres  Fideles , pour  la  couleur  ou  pour  la  forme.  Les  Canons 
& les  Peres  fe  contentent  de  leur  recommander  la  modeftie. 


Les  habits  dont  il  cft  parlé  dans  la  vie  de  faine  Gypricn , & 
dans  les  ouvrages  de  faint  Auguftin , font  les  mêmes  que  ceux- 
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que  portoient  les  Laïques.  La  feule  réglé  qu’on  prefcrivoit  aux 
Clercs , & que  faint  Auguftin  fuivoit  exaéfrment , écoit  d’évi- 
ter une  propreté , ou  une  négligence  affeéléc. 

Les  Moines  par  humilité  prirent  des  habits  diffcrens  des  Sé- 
culiers. Ils  portoient , félon  Cafïien , un  manteau  ferré  & grof- 
r>c  Lli/u  ^er  5 q11*  couvroit  en  même  temps  le  col  & les  épaules  , on 
hlonAt  e. 7 l’appelloit  Mafortes.  Par- là  ils  évitoient  la  dépenfe  & le  luxe 
des  habits  Séculiers , qu’on  appelloit  Planetica  & Byrrus.  Cec 
habillement  vil  & négligé  le*  rendant  méprifablcs  au  monde , 
témoignoit  le  mépris  qu’ils  en  faifoient. 

Plufieurs  Evêques  de  France , ayant  été  tirez  de  la  folitude 
pour  être  élevez  à l’Epifcopat , conferverent  les  habits  & la  ma- 
nière de  vivre  de  leurs  Monafteres.  Sulpice  Severe , le  dit  net- 
tement de  faint  Martin , idem  conftantijfimè  perfeverabat  qui 
prius  fuerat  : eadem  in  corde  ejus  humilttas , eadem  in  vejtuu 
ejus  vilitas  erat.  Faufte  étant  devenu  Evêque , de  Moine  qu’il 
étoit  auparavant , au  Monaftere  de  Lerins  » ne  changea  rien  de 
i-  j-  EP‘  fa  vie  precedente , fuivant  le  témoignage  de  Sidoine  Apollinai- 
re. Riochatez , félon  le  même  Auteur , étoit  Evêque  & Moine 
Ep.  9.  en  même-temps.  Quoique  faint  Germain  d’Auxerre  n’eût  pas 
s*T.  JmL  été  Moine , il  voulut  en  imiter  l’aufterité , pendant  fon  Epifco- 
pat.  Il  ne  mangeoit  point  de  pain  de  froment , il  ne  beuvoic 
point  de  vin , il  n’ufoit  point  d’huile , de  légume  , ou  de  fel  i 
l’hiver  & l’été  il  étoit  vêtu  d’une  coule , & d’une  tunique , por- 
tant deflous  un  cilice. 

Cet  exemple  fut  fuivi  d’un  grand  nombre  d’Evêques.  C’c  fi: 
le  fujet  de  la  lettre  que  Pape  Celeftin  écrivit  aux  Evêques  des 
Provinces  de  Vienne  & de  Narbonne.  Il  fe  plaint , comme  d’u- 
ne nouveauté  fuperftitieufe,  de  ce  que  les  Evêques  portoient 
un  manteau  & une  ceinture , au  lieu  des  habits  ordinaires  ; il 
leur  reprefente  que  Jefus-Chrift  ne  recommande  que  la  chaf- 
tetê  à tes  Difciples , en  leur  ordonnant  de  fè  ceindre  les  reins. 
Il  ajoûte  que  c’eft  faire  injure  aux  premiers  Evêques  de  l’Eglife, 
qui  nont  pas  donné  dans  cette  affcâation  ; que  cette  maniéré 
extraordinaire  de  fe  vêtir  peut  convenir  à des  Solitaires , mais 
que  dés  qu’ils  font  élevez  à l’Epifcopat , ils  doivent  l’abandon- 
ner. C’eft  par  la  doéfrine 3 & non  par  l’habit  j par  la  pureté  de  la 
vie , & non  par  l’exterieur,  que  les  Evêques  doivent  fe  diftin- 
guer  du  commun  des  Fideles.  Ces  règles  du  Pape  Celeftin , 
de  conferver  l’ancienne  coutume  , de  ne  point  fe  diftinguer , de 
ne  point  paroître  dans  la  Ville  avec  un  habit  qui  n’a  été  inventé 
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qac  pour  les  folitudes , ces  réglés , dis- je , font  fort  fages.  Mais 
les  circonftances  particulières  l’emportent  fou  vent  fur  les  louage- 
nerales.  La  vie  des  Difciplcs  de  faint  Martin,  & des  Solitaire* 

■de  Lcrins , avoir  infpiré  dans  les  Gaules  une  grande  vénération 
pour  les  Moines  & leur  profeffion.  Le  peuple  êcoic  plein  de  ret 
pcd  pour  cet  habit  de  Penitence.  C’étoit  lui  rendre  l’Epifcopat 
plus  refpeftablc,  que  de  l’allier  avec  les  marques  de  l'humilité 
Monaftique. 

Saint  Fulgence  ne  croyoit  pas  que  ce  fût  avilir  le  caraâere 
Epifcopal , que  de  l’acompagner  de  l’aufterité  des  Solitaires.  Il 
avoir  comme  les  Moines  une  ceinture  de  peau  & un  manteau 
de  laine , jamais  il  ne  fe  fervoit  de  chape  de  prix , ou  de  cou- 
leur éclatante , il  marchoit  fouvent  nuds  pieds  ; ainfi  ce  faine 
Evêque  vivoit  dans  fa  Communauté,  comme  le  plus  Penitenc 
des  Solitaires. 

Dans  le  temps  de  l’inondation  des  Barbares , c’eft-à-dirc , p j { 
vers  le  fixiéme  fiecle,  les  Laïques  quittèrent  l’habit  long,  les  c' 
Ecddïaftiquos  le  conferverent , & ainfi  ils  fe  diftingucrent  des 
Séculiers  par  leur  habillement.  Le  premier  Concile  de  Maçon , c,n  J* 
défend  aux  Clercs  de  porter  un  habit  court,  qu’il  appelle  Sa - 
gum , & des  fouliers  comme  les  Laïques.  Le  Clerc  qu’on  trou- 
ve avec  un  habit  indécent , ou  avec  des  armes , doit  être  con- 
damné à une  prifon  de  trente  jours , ponr  y jeûner  au  pain  & à 
l'eau.  Le  Concile  de  Narbonne , défend  aux  Clercs  la  pourpre , jtt_ 
parce  que  l'amour  de  la  pauvreté  & de  l'humilité , doit  rejaillir 
jufques  fur  leurs  habits.  Celui  de  Lyptines , défend  les  habits  74j. 
courts  aux  Preftres  & aux  Diacres  ; il  veut  qu’ils  fe  fervent  d’ha- 
bits longs  Cafulis.  Dans  celui  de  SoiiTons,  l'habit  des  Laïques  744’ 
cft  défendu  à tous  les  Clerc*.  Merouë , dit  Grégoire  de  Tours, 
fut  Tonfuré , & ayant  quitté  l’habit  Séculier  pour  prendre  celui 
de  Clerc , il  fût  ordonné  Preftrc.  Saint  Grégoire  Pape  fit  met- 
tre en  penitence  une  Clerc  nommé  Paul  , qui  étoit  rentré  dans 
le  fiecle , après  avoir  quitté  l’habit  de  fon  état  ; tous  ceux  qui  de- 
meuraient chez  lui  étoient  Clercs  , portoient  l’habit  long  des 
Romains  Togam  & Trabeam , &’parIoient  Latin.  Saint  Bonifà- 
ce  défendit  aux  Clercs  d' Allemagne  les  habits  courts , militai- 
res , ou  pompeux.  Le  Concile  in  Trullo , ordonne  à tous  les  Cm- 17 
Clercs  dans  la  Ville  & en  la  Campagne , de  fê  fervir  de  l'habit 
Clérical , avec  défenfe  d’en  porter  d’autres , fous  peine  de  fuf- 
penfe  de  leurs  fondions  pour  une  femaine. 

Les  Preftres  pour  relever  la  dignité  du  Sacerdoce , doivent  «>j. 
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toûjours  porter  l’Ecole , fuivant  les  Conciles  de  Mayence  & ife* 
Trieur;  Raginon  aiouce , même  dans  les  voyages  : Il  leur  dé- 
fend de  dire  la  MdTe,  avec  l'Aube  dont  ils  le  ferver  t dans  l’u- 
fage  commun.  L’Aube  & l’Ecole  étoient  donc  des  habits  que 
les  Prcflres  ne  quittoient  jamais. 

T.  4 1. 1.  Le  Concile  de  Cyoac  en  Efp3gne  , vers  l’an  i ojo.  ordonne 
chap.  35.  feulement  aux  Clercs  de  porter  un  habit  d’une  feule  couleur  fans 
* la  déterminer.  Celui  de  Melfi  leur  défend  les  habits  découpez 
c.  4!  & fomptueux.  Le  deuxième  Concile  de  Latran  , fous  le  Pape 
Innocent  III.  ne  leur  permet  pas  ni  les  habits  coupez,  ni  les 
couleurs  éclatantes , rien  en  un  mot  de  ce  qui  peut  reflenrir  la 
vanité  du  fiede.  Ce  reglement  fut  rcp.té  dans  le  Concile  de 
Reims,  fous  le  Pape  Eugene  III,  avec  ordre  de  priver  de  leurs 
d,  etufti.  bénéfices  ceux  qui  ne  s’y  foûmettroient  pas.  Saint  Bernard  fe 
i-  i-  .t&t.  plaint  des  Ecdtfiaftiques , qui  n’obfervcicnt  pas  un  loi  fi  fainte, 
ils  font,  dit  ce  Pere,. Soldats  pat  l’habit,  Clercs  par  l'argent  qu’ils- 
retirent  dcl'Eglifc  > mais  ils  ne  font  en  effet  ni  Clcics , ni  Sol- 
dats. 

Pluficurs  Conciles  decc temps, défendent  les  chapes  à man- 
che, d’autres  fe  contentent  de  défendre  de  les  broder,  ou  d’y 
mettre  des  ornemens  d’or  & d’argent.  Tous  commandent  com- 
c«u.  i«.  mc  1e  Concile  de  Latran , de  porter  des  habits  fermez  de  tous- 
cotez,  qui  ne  foient  nirouges,  ni  verds,  ni  d’étoffe  de  foye.  La 
Concile  de  Montpellier , ordonne  aux  Evêques  d’avoir  toûjours 
un  habit  long,  un  rochet  de  lin  pardeffus  Camtjta  line  a .avec 
un  manteau  coufu  depuis  le  haut  jufqu’en  bas,  ou  du  moins  at- 
taché par devant  avec  des  rubans  Lacjueis.  Le  Concile  de  La- 
tran en  ni  5.  preferit  aux  Evêques  un  habit  de  même  forme  , 
il  en  excepte  ceux  qui  ont  été  Moines  car  ils  doivent  porter 
l’habit  de  Religion. 

Comme  les  habits  longs  & fermez  font  fort  incommodes , le 
Concile  de  Bude , auquel  préfidoit  un  Légat  du  Saint  Siégé, 
permet  dans  les  mauvais  rem ps  de  porter  un  manteau  court. 
Ai antellos.rotmdos , five Tabarda  longitudmis  modérât*.  C’eft 
apparemment  ce  qu’on  appelle  aupurd  huy  foutanelle. 

Un  Concile  de  Ravenne,  veut  que  les  Clercs  fe  couvrent  la 
tête  d’un  bonnet  ou  d’une  au mufTe,  qui  aille  jufqu'aux  oreilles, 
Birettovel  Armutiaoblongâadaures.  Le  Concile  de  Tolède, 
>114-  défend  les  robes  qpi  traînent  à terre , parce  que  c’cft  une  vani- 
>J5«-  té.  Celui  de  Tarraconne  ne  permet  les  habits  de  deüil,  que 
dans  le  cas  de  la  mort  du  pere,  de  la  mere , du  frcrc,  ou  de  la 
fiœur , & poru  deux  mois  fculem  cnt. 


1*14. 
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■On  ne  recommande  aux  Clercs  dans  le  Concile  dé  Trente,  _ 
que  la  bienféance,  la  modeftie,  & l’éloignement  des  modes  des  ‘ 4 

Séculiers,  Le  Concile  de  Narbonne  défend  les  manches  ou-  >*/«• 
vertes , les  foutanelles,  fi  ce  n’eft  à la  Campagne,  les  chemi- 
fes  froncées,  les  couleurs  extraordinaires  » il  ne  permet  la  foye 
qu'aux  Evêques  , aux  Abbez  , aux  dignitez  éminentes.  Saint 
Charles  ne  permet  aux  Evêques  ni  la  foye , ni  les  fourures  de 
prix.  Il  ordonna  à tous  les  Ecdcfiaftiques  la  couleur  noire , à 
moins  qu’ils  ne  fuflent  revêtus  de  quelque  dignité,  qui  les  obli- 
geât d’en  porter  une  autre  ; point  de  foye , point  de  calotte , fi 
ce  n’eft  pour  les  infirmes,  point  dechcmifes  travaillées  aux  bras 
& au  col,  point  de  foutanelle  , fi  ce  n’eft  en  voyage , point  de 
manteau  court,  fi  ce  n’eft  en  temps  de  pluye,  point  d'habit  de 
deuil , même  pour  la  mort  d’un  pere.  Les  Curez  des  Villes  doi- 
vent porterie  chaperon  fur  l’épaule.  L’Evêque  doit  avoir  le  ro- 
chet  & le  camail,  même  à la  Campagne,  &avccunhabit  court. 

Qu’il  s’habille  de  noir  les  jours  de  jeune,  & de  violet  en  un  au- 
tre temps.  Il  ne  doit  paroître  devant  un  Cardinal , un  Légat 
ou  fon  Métropolitain,  qu’avec  le  mantelet  fur  fon  rochct.  Le 
Pape  Sixte  IV.  vouloitque  les  Evêques  de  France  portaient 
dans  ces  occafions  le  mantelet,  comme  on  fait  en  Italie  ; mais 
nos  Prélats  n ont  pas  voulu  s’aflujettir  à cette  loi. 

Saint  Charles,  défend  à ceux  qui  ne  font  pas  Tonfurez,  de 
porter  l'habit  Ecclefiaftique. 

Le  Concile  de  Malincs , veut  que  les  Ecdefiaftiqués  ayent  >J7»* 
toujours  un  bonnet  i celui  de  Reims  ne  leur  permet  le  chapeau 
que  dans  le  mauvais  temps.  Celui  de  Bourges , ordonne  que  les 
bonnets  foient  quarrez , quelque  temps  auparavant  ils  étoient  u,,‘ 
ronds.  Le  Pere  du  Moünet , remarque  qu’à  fainte  Genevieve , 
dans  les  tapifleries  faites  en  1 545.  Les  Novices  n’ont  que  des 
bonnets  ronds  , & les  anciens  Religieux  des  quarrez.  Une 
Communauté  inftjtuée  dans  le  même-temps  garde  encore  cette 
diftinâion. 

Tous  les  Conciles  tenus  depuis  celui  de  Trente , défendent 
la  foie , les  chemifes  froncées  & brodées  aux  bras  & au  col  i 
tous  ordonnent  aufli  de  porter  l’habit  noir.  Quoi  qu’il  n’y  eût 
pas  de  loi  qui  prefcrivîc  le  noir  avant  le  Concile  de  Trente, 
î’ufage  en  étoit  depuis  long  temps  établi  parmi  les  Ecclefiaf- 
tiques  les  plus  modeftes  ; témoin  l’Ordre  des  Theatins  , éta- 
blis en  1 j 2 4,  fous  le  titre  de  Clercs  réguliers  , qui , comme 
le  témoigne  Sponde  , portoient  l’Habit  ordinaire  des  Clercs. 
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Ïi8  • Des  Habits  deflinet. 

On  fouffi-oit  vers  le  milieu  de  ce  même  fiecle  les  colcts  plats ,. 
c’eft  pourquoi  Saint  Philippe  de  Nery  l'a  fait  prendre  aux  Pref- 
tres  de  fa  Congrégation.  On  a depuis  alongé  le  colet , & on  a 
ajoûté  des  manchettes  plâtres. 

Dans  cette  diverfité  de  Canons  ,dont  les  uns  défendent , ce 
que  les  autres  permettent  en  differens  fiecles , quelquefois  mê- 
me dans  le  meme  temps,  mais  en  differens  lieux  , l'Efprit  de 
l'Eglife  a toûjours  été  le  même.  Elle  a toujours  condamné  I» 
vanité  dans  les  habits  ,1a  fàufTe  honte  de  ceux  qui  rougiffent  du 
Sacerdoce,  l’affeêtation  de  fe  conformer  aux  modes  du  ficelé» 
L’ufoge  de  toutes  ces  chofes  peut  eftre  innocent  en  lui- même 
mais  de  s’y  attacher  contre  les  loix  de  l'Eglife  , c’eû  une  cupi- 
dité condamnable. 


CHAPITRE  XII» 

Des  Habits  deftinez  au  Miniftere  des  Autels. 

* i -De  l'antiquité  & de  la  forme  des  Habits  dejhnex.  au  Miniftere  de» 

Autels.  , 

z.  Du  Pallium  dans  l’Eglife  Greque  & dans  la  Latine  , de  qui , çr 
comment  on  l'obtient. 

3.  De  la  Croix  Archiepifcopale  , de  celle  que  les  Prélats  portent  a leur 
col , de  la  Mitre  , dre, 

*•  *•  i.  Uoique  les  Habits  dont  on  fe  fervoirpour  lé  Miniftere 
* • 33*  des  Autels,  approchaflènt  fort  des  Habits  civils  de» 

Icclcliaftiques,  ils  étoient  differens  parla  propreté  & la  couleur» 
Saint  Grégoire  de  Nazianze , nous  reprefente  le  Clergé  vêtu 
•De  Tiiit  bbnc,  & imitant  les  Anges  par  fon  éclat.  Saint  Chryfcfto- 
Proi.  me  compare  l'Etole  de  linge  fin  , que  les  Diacres  portoient  for 
l-’épaule  gauche , & dont  ils  fe  fervoient  pendant  les  faims  Myf- 
1H  t-  *+•  teres , aux  ailes  des  Anges.  Saint  Jérôme  for  Ezechiel  ,.dit  que 
nous  ne  devons  pas  entrer  dans  l'Eglife  3vcc  des  habits  ordinai- 
res, ufu  vitre  commun  ispollutts  ; que  nous  ne  devons  approcher 
des  chofes  faintes , qa'avec  un  corps  & une  ame  pure.  Rtltgto 
divin  a , ajoute  ce  Pcre,  alterum  hnbitum  habet  in  Minijte- 
no,  alttrum  in  ufuvitâque  communi.  Ailleurs  il  dit  formel- 
lement, que  les  Evêques,  lesPuft'cs,  les  Diacres,  & les  au- 
tres Ecdtfiaftiqucs  aflïftent  en  habit  blanc  au  Sacrifice.  Le  Pre- 
ftre  Nepotien  laiffa  par  teftament  à làint  Jerome  la  tunique  r 

donc. 
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dont  il  fe  fervoit  dans  les  fondions  Ecclehaftiques.  Optât  nous 
apprend  , que  l'Empereur  Conftancin  envoya  des  ornemcns 
d'un  grand  prix  aux  Egides. 

Saint  Fulgence  n’obfervoit  point  cette  différence  d’habits  , il 
offroit  le  Sacrifice,  avec  la  tunique  dont  il  étoit  revêtu  pendant 
fon  fommeil  ; il  difoit  que  c’étoit  le  cœur , & non  pas  les  habits 
qu'il  falloir  changer , pour  s'approcher  des  Autels. 

LesDiacres  de  l'Eglife  Romaine  fe  fervoient  pendant  le  Sacrifi- 
ce, de  manipules  ; c’étoit,  félon  nos  Auteurs,  une  efpece  de  mou- 
choir. Les  Diacres  de  Ravenne  s’en  fervoient  aufli , & afin  que 
ce  droit  ne  leur  fût  pas  difputé  , ils  ptierent  le  Pape  faint  Gré- 
goire de  le  leur  coi  firmer.  Ce  Saint  Pape  ne  leur  permet  cet  orne- 
ment que  quand  ils  fervent  leur  Evêque  à l’Autel  ; il  déclare 
en  même-temps  qu’il  leur  accorde  cette  grâce  , malgré  les  op- 
pofitions  de  fon  Clergé.  Tant  de  chaleur  pour  un  fujet  de  cette 
nature,  nous  apprend  qu'il  n'y  a rien  de  petit  dès  qu'il  s’agit  du 
Miniftere  des  Autels.  Le  même  Pape  accorda  à Aregius  E- 
vêque  de  Gap  , l'ufage  des  Dalmatiques  pour  lui  & pour  fon 
Archidiacre,  & il  lui  en  envoya  de  Rome.  Saint  Ccfaire  d’Ar- 
les obtint  du  Pape  Symmaque , que  les  Diacres  de  fon  Eglifs 
porteroient  la  Dalmatique  comme  ceux  de  Rome.  L’Auteur 
de  la  vie  de  ce  Saint , diftinguc  1a  Chafuble  dont  il  fe  fervoit  à 
FEglife  , de  celle  qu’il  portoit  dans  les  rues. 

Grégoire  de  Tours  , nous  reprefentelc  Chœur  des  Prcftrcs 
en  habits  blancs.  Le  Concile  de  Narbonne  défend  aux  Diacres, 
aux  Soûdiacres  & aux  Lcéteurs  de  quitter  l’Aube  avant  la  fin 
de  la  VL  (Te.  Le  quatrième  Concile  de  Tolede  veut  qu’on  rende 
à ceux  qui  ont  été  injuftement  dépofez  , les  ornemcns  dont  ils 
ont  été  dépouillez.  Aux  Evêques,  l’étole , l’anneau  ,&  lacroflè, 
aux  Prcftres  l’étole  & la  chafuble  , aux  Diacres  l’étole  & l’aube, 
aux  Soûdiacres  la  patène  & le  calice.  En  Efpagne  les  Soûdia- 
cres,  dans  ce  temps-là  , ne  portoient  pas  encore  d’aube,  ni  les 
Diacres  de  dalmatique  »•  le  même  Concile  défend  aux  Diacres 
de  porter  deux  étoles.  Le  troiliéme  Concile  de  Brague  ordonne 
de  dépofer  ceux  qui  employent  les  vafès  & les  ornemens  facrez 
à l’ufage  de  la  vie  civile.  Il  veut  que  le  Preftre  fe  couvre  de  l’é* 
tôle  la  tête  & les  deux  épaules  , & quelle  foit  croifée  fur  l’efto* 
mac  , de  maniéré  qu’elle  reprefente  le  ligne  de  la  Croix. 

Riculphe  Evêque  de  Soilïbns , défend  aux  Preftrei , dans  fes"' 
Conftitutions , de  célébrer  la  Melfe  avec  l’aube  qui  leur  fert  dans 
L’ufage  commun.  On  orrioitd’or , de  broderies  , même  de  pier- 
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rerics  les  Habits  facerdotaux , comme  on  le  voit  par  le  Tefla- 
ment  d'un  autre  Riculphe  Evcque  d’Elne.  L’Empereur  Char- 
lemagne fou  rniflbi  taux  Eglifès  des  ornemensd’or  & d’argent» 
& des  Habits  facerdotaux  » il  ne  vouloic  pas  même  que  les  Por- 
tiers qui  font  dans  le  dernier  rang  de  la  Hiérarchie  fifTent  leurs 
fondions , s'ils  netoient  revêtus  d'ornemens  Ecclcfiaftiques  dif- 
ferens  des  Habits  communs. 

L’Archevêque  de  Bulgarie  , Demetrius  Chomaterus  nous 
apprend  quedans  l’Eglife  Greque  la  couleur  de  pourpre  fe  por- 
te les  jours  de  jeûne  , & aux  mémoires  des  morts.  Il  dit , que 
les  ornemens  doivent  eftre  fort  Amples  , qu'on  n’y  ajoûte  ni 
fleuves  , ni  croix  , que  celui  qu’on  appelle  Sac , ne  doit  point 
eftre  de  couleur  de  pourpre,  puifqu’onle  porte  le  jour  de  Pâ- 
ques , delà  Pentecôte , & de  Noël.  Comme  le  Sac  & le  Polyf- 
torién , c’eft  à-dire,  la  chape  parfemée de  croix  , étoit  propre 
aux  Patriarches , félon  la  remarque  de  Balfamon , on  referva 
aux  Evêques  le  droit  de  porter  au  moins  un  ornement,  qui  fi- 
gurait les  liens  dont  on  ferra  les  mains  de  Jefus-Chrift  dans  (à 
Paflion , & un  autre  pour  les  genoux  qui  reprefentoit  le  linge 
dont  le  Seigneur  feceignir,  quand  il  lava  les  pieds  à fes  Apôtres. 

Saint  Germain  Patriarche  de  Conftantinople , nous  a donné 
des  explications  myftiques  des  habillemens  facerdotaux.  L’é- 
tole , reprefente  félon  lui , l’humanité  de  Jefus-Chrift  teinte  de 
fon  propre  fang  ; la  tunique  blanche  marque  l’éclat  & l'inno- 
cence de  la  vie  des  Ecclcfiaftiques  > les  cordons  de  la  tunique, 
figurent  les  liens  dont  Jefus-Chrift  fut  chargé.  La  chafuble  re- 
prefente la  robe  de  pourpre  dont  il  fut  revêtu  dans  fa  Paffion. 
Le  Pallium  fignifie  la  Brebis  égarée  que  lcPafteurdoic  conduire 
au  bercail. 

Le  Pape  Nicolas  III.  réglant  les  Habits  que  les  Chanoines 
‘ Yl,.  de  faint  Pierre  de  Rome  doivent  porter  au  Chœur , leur  donne 
. 37.  des  furplis  fans  chapes  depuis  Pâques  jufqu’à  la  ToufTaint  ,& 
depuis  la  ToufTaint  jufqu’à  Pâques,  des  chapes  deferge  furleurS 
furplis.  Suivant  l'ancienne  coûtume , ces  furplis  alloient  jufqu’à 
terre , puifque  le  Pape  dit , lineis  togis  fuperpelliccis.  Dans  le 
même  endroit  il  faut  remarquer  que  les  chapes  de  chœur  des 
Chanoines  peuvent  eftre  ouvertes  & fourées  depuis  la  ceinture 
jufqu’au  bas , celles  des  autres  Beneficiers  ne  peuvent  eftre  ou- 
vertes que  devant  l’eftomac  pour  avancer  le  bras  librement.  Le 
S'f-  »’■  Concile  de  Br.de  veut  que  le  furplis  defcendeplus  bas  que  la 
moitié  des  jambes , & qu'on  fè  ferve  de  chapes  ou  de  furplis , 
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fuivant  les  faifons  & l’ufagc  de  chaque  pais  : Ce  qui  fût  répété 
prefqueen  mêmes  ternies  dans  les  Conciles  de  Solfions  en  14  jtf. 

& dans  celui  de  Sens  , en  1 y 2 8.  On  pourroit  douter  fi  ces 
anciens  furplis  avoient  des  manches , parce  que  ce  n’étoit  d a- 
bord  que  des  chapes  de  lin , & le  Concile  de  Narbonne  femble  JJfl 
oppofer  le  furplis  au  rochet  , lineâ  , non  maniebatâ  \efle  Jtve 
roefuetto.  Dans  l’Italie  du  temps  de  faint  Charles , le  furplis  avoic 
des  manches.  Le  premier  Concile  de  Milan  ordonna  de  les  por- 
ter larges  afin  qu’elles  fûfTent  diftinguées  de  celles  du  rochet.  U 
fe  peut  faire  qu'on  ait  porté  en  quelques  endroits  de  France  le 
furplis  fans  manches  plus  long  temps  que  dans  les  autres  Egli- 
fes.  Le  Concile  d' Aix  condamne  cet  ufage  ! il  ordonne  eh  mê- 
me temps  de  porter  le  rochet  fous  la  chape.  Le  plus  ancien  Au- 
teur  qui  ait  parlé  de  furplis  eft  Efticnnede  Tournay  , il  dit , Su- 
perpelliceum  novum , candi  dur» , talare. 

Pour  les  hibillemens  de  tête  l’ufage  n’én  eft  pas  fort  ancien.  *«<>. 
En  1142.  les  Religieux  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Cantor- 
bery  obtinrent  du  Pape  Innnocent  IV.  la  permifïion  d’avoir  le 
Bonnet  fur  la  tête  pendant  le  fervice  divin , parce  que  y ayant 
affilié  jufques  alors  tête  nuë , ils  en  avoient  contracté  de  fâcheu- 
fes  maladies.  Le  Concile  de  Balle  veut  qu’on  fe  couvre  d’une 
aumufïè  ou  d’un  bonnet  qu’il  appelle  byrettum.  Ces  ornemens 
de  tête  efloient  communs  aux  Ecclcfiaftiques  & aux  Séculiers  ; 
car  dans  la  Chronique  de  Flandre  & dans  le  Continuateur  de 
Nangis , il  eft  parlé  de  l’aumufïc  & de  la  barette  de  l'Empereur 
Charles  IV.  & du  Roy  de  France  Charles  V.  dans  l’endroit 
où  ces  deux  Auteurs  rapportent  ce  qui  s’eft  paflè  à l'entrevûë 
de  ces  Princes. 

Ce  qu’on  appelloit  Caputium , eft  défendu  dans  le  Concile 
de  Balle,  & permis  dans  les  Conciles  poftericurs.  Pcut-eftrc 
que  dans  le  premier  il  lignifie  un  chapeau  , & dans  les  autres 
c'eft  l'aumufle , ou  le  capuchon  de  la  chape.  Depuis , au  lieu  de 
porter  l’aumulTe  fur  la  telle  , on  l’a  mis  fur  le  bras.  Le  Concile  1 } J} t 
de  Reims  en  parle , comme  d’un  ornement  propre  aux  Chanoi- 
nes, fine  Almutto  &alns  Canonicorum  injigmbus , dit  ce  * 
Concile  au  titre  des  Chanoines  ; enfuite  il  détend  de  porter 
raumufte  & le  furplis  dans  les  lieux  publics , comme  les  mar- 
chez. 

L’EtoIe  paroît  plus  affedée  à l’adminiftration  des  Sacremers 
qu’à  marquer  la  Jurifdidion.  Le  Concile  de  Rouen , déferd  ^ ^ 
auxPreftres  de  donner  le  Baptême , Vils  n’ont  l’aube  & l'étole..  1 7 
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A l'aube  on  fubftitua  depuis  le  furplis  ; le  premier  Concile  de 
Milan  ordonna  aux  Preftres  de  n’adminiftrer  les  Sacremens 
qu’en  furplis  & en  école , ce  que  le  cinquième  de  la  meme  Vil- 
le, & celui  d’Aix  en  1585.  enjoignirent  même  aux  Réguliers 
qui  entendent  les  Confdfions.  Les  Conftitutions  Synodales  de 
Roüen , celles  d'Eude  de  Paris  ; les  Conciles  de  Bude  en  1 a 7 9. 
de  Roüen  en  1 58  i.de  Reims  en  1 583.  font  affifter  les  Curez 
au  Synode , avec  une  école.  Le  Concile  de  Cologne  en  1280. 
ne  donne  l'école  qu’aux  Abbez,  aux  Prieurs  , aux  Aichipre- 
Ares  , aux  Doyens.  Le  Synode  de  Nîmes  , ne  donne  pas  non 
4 plus  d’école  aux  Curez. 

P.  2. 1. 1.  2.  Le  Pallium  eft  plus  ancien  chez  les  Grecs  que  chez  les 

Latins.  Ifidore  dePelufe,  die  qu'il  eft  fait  de  laine  & non  pas 
Ep.  ’ a^n  Suc  Pf^ac  cltl‘  en  rev^cu  reprefente  le  Paftcur 
*)f.  éternel,  qui  s’eft  chargé  de  la  nature  & des  infirmitezde  les 
Env,  t.  Brebis.  L'ancienne  coutume  d’Alexandrie  écoic , que  le  nou- 
10 . veau  Patriarche , après  avoir  inhumé  Ton  Predeccfleur,  fc  revê- 
tît du  Pallium  de  faint  Marc  ; enfuite  il  étoit  inthronifé.  Per- 
fonne  ne  voulant  lignifier  au  Patriarche  Acace  de  Conftantino- 
ple , la  Sentence  de  dépofition , que  le  Pape  Félix  avoir  pronon- 
cée contre  lui , un  Religieux  Acaemetes  l’attacha  au  Pallium  du 
Patriarche  , lorlqu’il  s’approchoit  de  l’Autel  pour  celcbrer  la 
MelTe.  Pelage  étant  Nonce  du  Pape  à Conftantinople,  dépofa 
Paul  Evêque  d’Alexandrie , en  lui  ôtant  le  Pallium. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople  Eutichius , étant  banni  de 
Ion  Siégé  , pafta  la  journée  profterné  devant  l’Autel  avec  fort 
Pallium,  qu'il  portoit  toûjours,  comme  remarque  l’Auteur  de 
fa  vie.  Le  nom  d Omophorion , auquel  nous  avons  fubftitué  ce- 
lui de  Pallium  marque , félon  l’étimologic  de  ce  mot , qu’on  le 
portoit  fur  les  épaules  ; l'épithete  qu’y  ajoute  le  quatrième  Con- 
cile , en  parlant  du  Patriarche  Macaire , yrtpixnu ira  nous  ap- 
T!,cr.  r,r.  prend  qu’il  tomboit  fur  la  poitrine  comme  fur  le  dos.  Saint  Ger» 
main  de  Conftantinople  parle  du  Pallium , comme  d’un  orne- 
ment propre  aux  Evêques  ; il  remarque  qu’il  eft  parfemé  de 
croix , parce  que  Jefus-Chrift  a porté  fa  Croix  fur  fes  épaules. 
Les  Evêques  quittent  le  Pallium , quand  on  lit  l’Evangile , par 
refpeél  pour  le  fouverain  Pafteur , qui  fait  alors  entendre  fa 
C4„.  lJf  voix  à fes  ouailles.  C'eft  la  remarque  d’Ifidore  de  Damiette.  Le 
huitième  Concile  general , même  dans  l'édicion  Greque  , dé- 
fend aux  Archevêques  déporter  le  Pallium  hors  des  temps  & 
des  lieux , où  il  leur  eft  permis  de  le  faire.  Quand  l’Archevê- 
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que  ide  Ravenne  voulut  s’en  orner  hors  de  l’Eglife , & dans  les 
Procédions  publiques , le  Pape  faine  Grégoire  ',  qui  avoit  été  à ^ 4’ 
Conftantinople,  avant  fon  Pontificat,  écrivit  à fon  Nonce  de 
s'informer , n les  Métropolitains  d’Orient  en  ufoient  ainfi.  Nous 
n’avons  pas  la  réponfe  du  Nonce  ; mais  puifque  l’Archevêque 
de  Ravenne  eft  relié  fujet  aux  mêmes  limitations  que  les  au- 
tres Prélats  de  l’Occident , pour  l’ufagc  du  Pallium , nous  pou- 
vons en  conclure , que  l’EgUfc  Greque  s’accordoit  fur  ce  point 
avec  la  Latine.  ■*  . ah-nr  v:-  • 0^:.  ■ 

Dans  lesauroritez  que  nous  venons  de  rapporter , il  cil  fou-  P.  j.  F.  1. 
vent  parlé  du  Pallium  des  Evêques , ce  qui  a fait  croire  à quel-  ch.  *4. 
ques  Sçavans,  que  dans  l’Eglife  Greque  , c’étoit  un  ornement 
commun  à tous  les  Evêques.  D’autres  n’ont  pû  fe  rendre  à ces 
raifons  : Ils  difent  que  fi  tous  les  Evêquesavoient  été  rpvêtus 
du  Pallium  dans  leur  confccration , on  nWauroic  pas  reftraint 
l’ufage  à quelques  jours  folemnels  , qu’il  auroit  été  inutile  que 
les  Métropolitains  reçuffent  le  Pallium , comme  le  dit  le  huitiè- 
me Concile  general , des  mains  des  Patriarches , s’ils  l’avoient 
reçu  dans  l’Ordination.  Ils  ajoûtent  que  les  Evêques  de  la 
Grece , ne fe  (opt  mis  en  poffdfion  de  porter  le  Pallium,  fans 
permidion  desPapes  , que  fous  le  Patriarche  TheophilaCte.  *}/.  ] 
Ceft  Luitprand  qui  parle  ainfi,  & qui  rend  compte  de  ce  qui  fe 
pafToit  en  Orient , pendant  qu’il  étoit  à Conftantinople.  Pour 
accorder  ces  differens  textes , on  peut  dire  que  les  Evêques 
Grecs  portoient  tous  un  Pallium , ou  une  chape  Epifcopale , 
qui  diftinguoit  les  Evcques  des  Preftrcs,  par  là  forme,  ou  par  fa 
magnificence , qu’il  y en  avoit  un  autre  propre  aux  Métropoli- 
tains , femblable  à celui  des  Papes  & des  Patriarches  ; avec  cet- 
te différence  , comme  nous  l’apprend  Balfamon , que  les  Pa-  ^ . 
triarches  le  portoient  toujours,  au  lieu  que  les  Métropolitains 
en  avoient  un  ufage  fort  limité.  »• 

Lorfque  les  Latins  eurent  conquis  l’Empire  d’Orient , le  Pape  p4tf>  ^ 
Innocent  III.  ordonna  dans  le  Concile  de  Latran , que  les  Pa- 1. 1. c.j*. 
triarches  Orientaux  rccevroient  le  Pallium  du  Pape , & le  don- 
neroient  à leurs  Suffragans , c’eft  à-dire,  que  les  victorieux  in- 
troduifirent  dans  les  Pais  de  conquête , la  police  de  leurs  Pro- 
vinces. Cet  ufige  rendoit  plus  fenfible  la  fubordination , & la 
correfpondance  de  tous  les  membres  à leur  Chef. 

Le  Pape  Symmaque , eft  le  premier  qui  paroiffe  avoir  donné 
le  Pallium  à un  Métropolitain  François  j ce  fut  à Cefàire  Evê- 
que d’Arles.  Pour  reconnoîtrc  comment  cela  fe  fit , nous  n’a- 
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vons  qù'à  Voir  de  quelle  manière  le  -Pape  Vigile  , qui  fiiivir 
* '■  l'exemple  de  fqo  J^rcdeceffcar , l’accorda  à Auxaniux  fuccdfeur 
déGcfaice.  .Qï  Vigile  ne  donna  \e  Pallium  à Auxaniui,  qu'à- 
la  prière  du  Roi  Childebert , & après  avoirconfulté  l'Empereur, 
comme  l'honnêteté  ledemandoir,  tir.. . nos,  dit  ce  Pape , ho* 
if' norem fideiejm ftrvajïe  cumcompeunti  reverenti a judicemur. 
Le  Pape  étokdujet  de  l’Empereur  de  Conilantinople , il  ne  voû- 
tait pas  communiquer  un  habit  Impérial,  faire  des  grâces  ex- 
traordinaires, &s’unir  par  de  nouveaux  liens  à des  Etats  étrangers, 
fans  l’en  avertir.  Le  même  Pape  envoya  le  Pallium  à Aurelien 
fuccdfeur  d'Auxanius , 8e  le  chargea  d’écrire  une  lettre  de  re- 
merciaient à Belifairc,  qui  avoit  averti  le  Pape  du  confente- 
mentde  l’Empereur , & qui  avoir  épargné  ce  long  voyage  à 
celui  qu’ Aurelien  avoit  envoyé  à Conilantinople.  Mais  quelque 
bienféance , ou  quelque  neceflké  qu’il  y eût  d avoir  leconfente- 
ment  de  l’Empereur  8c  du  Roi , c’étoit  de  l' autorité  Apoftoli- 
que,  que  ce  Pape  accordoit  le  Pallium , beatt  Pétri fanfîtâ  au - 
tonrate  ctmctdimus.  Saint  Grégoire  le  grand  envoya  aufli  le 
Pallium. à Virgile  Evcque  d'Arles.  Dans  fa  lettre,  il  ne  parle 
pas  du  cohrentement  de  l'Empereur.  Mais  quand , à la  priere 
de  Brunehaud  , il  accorda  la  même  grâce  à Siagrius  Evêque- 
d’Autun  , il  dit  qu’il  n’agilfoit  qu’avec  l’agrément  de  1 Empe- 
reur. Le  même  Pape  donna  le  Pallium  à fEvêque  de  Seville  „ 
comme  avoiènt  fàit  avant  lui  Simplicius  8c  Hormifdas  : il  en  en- 
voya aufït  deux  en  Angleterre,  l’un  pour  l’Archevêquede  Can- 
torberi , l’autre  pour  celui  d’Iork.  11  le  donnoit  aux  Métropoli- 
tains de  Ravenne*  de  Milan , de  Salone,  de  Palerme , de  Syra- 
Gufe,  8c  de  Cagliari,  dont  il  étok  le.  Confecrateur  ordinaire. 

Le  Vicariat  d'Arles  ftc  fubfiftant  plus , les  Guerres  fanglantes1 
qui  cauferenr  la  décadence  delà  maifon  de  Clovis , firent  tom- 
ber l’Eglife  Gallicane  dans  la  défolatidn.  Saint  Boniface  étant 
venu  y mettre  la  réforme , les  Evêques  ne  jugèrent  point  à pro- 
. pos  de  faire  établir  un  nouveau  Vicaire  Apoftoliquc  ; mais  ils. 
convinrent  de  demander  le  Pallium  pour  chaque  Métropoli- 
tain , ce  que  le  Pape  Zacharie  leur  accorda. 

Du  temps  de  faint  Grégoire  le  Pallium  avoit  déjà  la  figure 
qu’il  a prefentement , il  étoit  de  laine  blanche , 8c  il  pendoit  fur 
les  épaules  fans  y eftre  attaché,  comme  on  le  voit , dit  le  Dia- 
D,v  crejean,  par  les  anciennes  peintures.  Alcuin,  ou  pour  parler 
ci fi;.  plus  jufte,  l’Auteur  du  Livre  des  Divins  Offices , nous  confir- 

me dans  cette  penfée , quand  il  compare  le  Pallium  au  Ratio- 
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mal  d’Aaron , & aux  collier*  dont  on  honorait  çëüS  qui  àvoicnc  , , - 
remporté  quelque  viâoire.  . , v « 

. Le  Pape  Adrien  I.  envoyant  le  Pallium  à îilpin  Archevê-  /.•  x; 
que  de  Reims , le  chargea  de  faire  une  information  de  la  vie  & 
des  mœurs  de  Lullus  Archevêque  de  Mayence , afin  qu’aprês 
avoir  reçu  cette  information , & une  profdfion  de  la  foy  Catho- 
lique , lignée  de  lui , il  lui  envoyât  auflî  le  Pallium. 

Adrien  II.  donna  le  Pallium  à A&ardus  Evêque  de  Nantes,  c»«  c«/a, 
dont  l’Eglife  avoit  étédéfolée  par  les  Normand* , pour  le  ré-  r*  *' 
compcnfcr  de  l’exil , & des  prifons  qu’il  avoit  fouffcrt  pour  la 
Foi. 

Flodoard  dit  qu’Hincmar  avoit  obtenu , à la  prière  de  l’Em- 
pereur Lothaire,  du  Pape  Leon  IV.  le  droit  de  porter  le  Pal- 
lium tous  les  jours.  Cependant  ce  Prélat  étant  accufé  de  fe 
fervir  du  Pallium  en  d’autres  jours  que  ceux  qui  étoient  mar- 
quez, répondit  au  Pape  Nicolas  I.  qu’il  ne  le  portoit  qu’à  Pâ- 
ques & à Noël  ; les  affaires  de  l’Eglife  & de  l’Etat  l’art  étant 
ailleurs  en  d’autres  temps.  Peut-eftre  croyoit-il  que  le  Pape 
Nicolas  défapprouveroit  , ou  même  révoquerait  en  doute  le  . 
privilège  de  Leon.  L’Auteur  de  la  vie  de  laine  Brunon  Arche- 
vêque de  Cologne , dit  que  ce  faint  Prélat  rapporta  de  Rome  le  ^ 
privilège  de  fc  fervir  du  Pallium  quand  il  voudroir. 

Plufieurs  Evcques  de  France  demandèrent  à Rome  I'ufagc 
du  Pallium  ; Foulques  Archevêque  de  Reims  s’en  plaignit  au 
Pape  Formofe , & il  le  pria  de  ne  pas  favorifer  l'ambition  des 
Prélats.  Ses  remontrances  ne  furent  pas  inutiles.  Nous  ne 
voyons  honorez  de  cette  marque  de  diftinéfion , que  quelques 
Evêques  d’un  mérite  diftingué , comme  Theodulphe  d'Orléans, 

& Galon  de  Mets. 

Guillaume  de  Malmefburi , dans  l’Hiftoire  de  Guillaume  le 
Conquérant , affure  que  Malger  Archevêque  de  Rouen  , ne 
put  obtenir  le  Pallium , parce  qu’il  étoit  adonné  à la  chaffe , & 
à d'autres  folles  dépenfes. 

Dans  le  onzième  ftecle,  les  Archevêques  alloient  eux  mêmes 
à Rome  recevoir  le  Pallium.  Lanfranc  ayant  été  élû  Archevê- 
que de  Cantorberi,  Hildebran  Archidiacre  de  Rome,  lui  man- 
,da  qu’on  lui  aurait  envoyé  le  Pallium , s’il  y avoit  ch  dans  ce 
lïede  un  feul  exemple  d’une  pareille  dépenfe.  Lanfranc  alla  donc 
à Rome,  & il  y reçue  des  mains  d’Alexandre  II.  le  Pallium , 
avec  lequel  ce  Pape  célébrait.  Long- temps  avant  Lanfranc  , 
faint  Elpheg  Archevêque  de  Cantoibcri,  avoit  été  lui- même 
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1. 1.  tp  fc  demltlHcr.  Aùfft  Grégoire  VU.  die  à l’hvêque  de  Verorineÿ 
*4’  que  cefLune  loi  de  Tes  Fredecv  fleurs,  de  n’accorder  le  Pallium 
■ t.'#.  Ep.  qu’aux  Metropolirains  prefens.  Le  même  Pape  mandé  à l’ Ar- 
*•  chevêquede  Roiien,  que  les  Canons  punifTent  feverement  ceux 
qui  négligent  de  demander  le  Pallium -,  trois  mois  après  leur 
confccration.  Pierre  d’Amiens  juftifie  le  refus  qu’on  faifoit  de 
l’envoyer  à l’  Archevêque  de  Mayence  ; fur  ce  que  l’ancienne 
tradition  vouloit  que  les  Métropolitains  reçuffent  la  confom- 
mation  de  leur  dignité  dans  le  lieu  qui  en  eft  la  fource.  Ce- 
pendant on  trouve  dans  le  même  fiecledes  exemples  des  Pal- 
lium  envoyez  aux  abfens.  Uibain  II.  le  fie  porter  à faint  An- 
fclme  fucceflêur  de  Lanfianc  , parce  que  le  Roy  d’Angleterre 
qui  s’étoit  déclaré  pour  l’Antipape  Guibert , ne  vouloit  pas  bif- 
fer forcir  faint  Anfelmc  du  Royaume.  Dans  une  lettre  le  même 
Saint  prie  le  Pape  d’envoyer  le  Pallium  à l’Archevêque  d’Ior  k 
d qui  le  Roy  ne  permettoit  pas  de  faire  le  voyage  de  Rome* 
Rodolphe  Evêque  de  Rochefter  , ayant  éiè  transféré  à Can- 
torbery  , le  Chapitre  de  cette  Eglifê  pria  le  Pape  Pafcal  II.. 
d’agréer  cette  tranflation  , & de  difpenfer  ce  Prélat  du  voyage 
de  Rome,  à caufe  de  l’état  de  ce  Siégé , qui  demandoit  b pré- 
fence  du  Pafteur.  Cet  ufage  n’étoit  fondé  que  fur  une  préten- 
due Décretale  que  les  uns  attribuoient  au  Pape  Pelage , d’autres 
au  Pape  Damafe , mais  qui  n’étoit  dans  le  fond  que  l’ouvrage  du 
Faux  Ifijore.  Une  loy  fi  dure  a été  abolie  par  les  difpenfes  fré- 
quentes 5c  par  l’impoffibilité  de  l’executer. 

Le  Pape  Nicolas  I.  affure  dans  fa  réponfe  aux  Bulgares , que 
fuivant  b coûcume  reçue  par  toutes  les  Nations  de  laGhrétien- 
neté,  les  Archevêques  ne  font  aucune  fonction  Archiepifcopa- 
le,  avant  que  d’avoir  reçu  le  Pallium.  Grégoire  VIL  défend 
à l’Archevêque  de  Roüen , d'ordonner  des  Evêques  ou  des 
Preftres , ou  de  confacret  des  Eglifts , fans  cette  marque  glo- 
rieufe  de  fa  dignité.  Innocent  III.  n’a  fait  que  confirmer  cette 
loi , en  interdifant  les  fondions  Pontificales  aux  Metropoli- 
’ tains  , avant  la  réception  du  Pallium  ; cum  id  non  tanquami 
Jimplex  Epifcopus , fed  tanquam  ArchicpiJ copus  faccrc  videa*- 
tur.  La  prétendue  Decretale  de  Damafe,  veut  qu’on  prive  de 
leur  dignité  les  Archevêques  qui  different  plus  de  trois  mois > 
après  leur  confccration  , à demander  cette  grâce  au  Saint  Siégé. 

Plufieurs  Auteurs  ont  regardé  le  Pallium , comme  un  moyen 
dont  b Cour  de  Rome  s’eft  fervi  pour  s'attacher  les  Archevê- 
ques par  un  ferment.  Rien  n’eft  plus  mal  fondé  que  cette  pré- 
tention ; 
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tenîînn  ; car  les  premiers  a qui  on  a accordé  le  Pallium , l’ont 
recherché  comme  une  marque  dediftm&ion  ; les  Prélats  du  pre- 
mier Ordre  le  demandoient  avec  inftancc  , & ils  le  fàifoient  de- 
mander par  les  Rois,  tant  on  eftoit  perfuadé  que  ce  n’écoit  pas 
un  moyen  d'établir  de  nouvelles  fervitudes.  Tous  les  Arche- 
vêques de  France, l’ont  recherché, du  temps  de  lâint  Boniface, 
comme  une  preuve  de  leur  indépendance.  Si  les  Métropolitains 
ont  promis  » dans  le  Concile  aficmblé  pour  la  réformation  de 
l’Eglife  Gallicane , de  fuivre  les  Ordres  du  Saint  Siégé  , qui  fe- 
roient  conformes  aux  Canons , pracepta  fanclt  Pétri  canonicè 
fecjut  , eft-ce  une  nouvelle  fervirude  ? N eft-ce  pas  plûtôt  une 
loi  aufli  ancienne  que  l’Eglife,  qui  eft  le  fondement  de  la  Difci» 
plinc  Ecclefiaftique  ? La  véritable  & l'unique  liberté  eft  d’obéir 
aux  loix  & à ceux  qui  commandent  félonies  loix.  Si  le  ferment 
qu’on  y a ajoûté  depuis  eft  nouveau  , l’obligation  eft  aufli  an- 
cienne qu’indifpenfable  d’obéir  aux  Canons , & aux  ordres  d'u- 
ne autorité  divinement  établie. 

3.  Partons  du  Pallutm  à la  Croix  que  les  Archevêques  font  parr- 
porter  devant  eux»  Les  Papes  font  les  premiers  qui  ayent  eû  |.  ,.c.  1?. 
cette  marque  de  diftintftion.  Benoît  VIII.  ayant  cfté  charte  de  Part.  4. 
Rome, le  Roy  d’Allemagne  Hemy , dit  l’hiftorien  Ditmar  , prit  I»1, c>  $?• 
fa  Croix , c’eft-à-dire  , là  dignité  fous  fa  prou&ion.  Pierre  de 
Damien  parle  d’un  Antipape  qui  faifoit  porter  devant  lui  une 
Croix  d’argent.  Le  Pape  Urbain  IL  fut  le  feul  au  Concile  de 
Clermont  devant  lequel  on  mit  la  Croix  pontificale.  Saint  E- 
tîenne  Roy  d’Hongrie  reçut  avec  la  qualité  de  Légat  du  Saint 
Siégé  , le  droit  de  faire  porter  la  Croix  devant  lui.  Michel  Ce- 
rulairc  dit,  que  le  Légat  du  Pape  entra  jufquesdans  le  P.ilaisde 
l’Empereur  avec  fa  Croix.  Ondifoit  par  raillerie  de  celle  de  l’E- 
vêque d’Elie , Lcgat  a latere  en  A ngleterre,  quelle  étoit  la  croix 
commune  du  Royaume  , quelle  n’avoit  pas  racheté  , mais 
qu’elle  avoir  misa  rançon  l'Angleterre.  Le  Concile  de  Latran 
fous  Innocent  III.  permit  aux  quatre  Patiiarches  d’Orient , de 
faire  porter  leur  Croix  par  tout,  excepté  en  prefence  du  Pape  & 
de  Ion  Legac.  Grégoire  IX.  ajoûta  depuis  enprefencc  des  Car- 
dinaux, parce  qu'ils  doivent  travailler  avec  le  Pape  pour  le  gou- 
vernement de  l’Eglife,&  qu’ils  le  reprefentent. 

Eugene  III.  confirma  le  droit  que  pretendoit  avoir  l’Arche- 
vcque  de  Bourges,  de  faiie  porter  la  Croix  haute  devant  lui, 
dans  les  Provinces  de  Bourges  & de  Bordeaux  ; il  eft  fouvent 
parlé  de  celle  de  faine  Thomas  de  Cancorbery,  dans  l’hiftoire  de 
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fes  perfecutions  ; il  vouloit  la  porter  lui- même,  pour  (aire  mieux 
comprendre  fous  les  cnfeignes  de  qui  il  combattoit.  Depuis  il 
y eut  de  grandes  conteftations  entre  les  Archevêques  de  Can- 
torbery  & d’Iork  , qui  prétendoient  l’un  & l’autre  pouvoir  faire 
porter  leur  Croix  par  toute  l’Angleterre  ; cette  queftïon  n’a 
point  été  décidée.  Il  y a depuis  long-temps  de  pareilles  contef- 
tations en  Efpagne , entre  plufieurs  Archevêques  qui  prennent 
*/•  |.  la  qualité  de  Primat.  Calixtc  II.  donnant  à l’Archevêque  de 
Vienne  la  qualité  de  Primat  fur  plufieurs  Provinces , ne  lui  per- 
met de  faire  porter  fa  Croix  que  dans  l’étendue  de  fon  Arche- 
vêché. Alexandre  III.  confirme  les  Archevêques  d’Efclavonie 
& de  Dalmatie  dans  le  droit  de  faire  porter  la  croix.  Eugene  III. 
& Alexandre  III.  accordèrent  la  même  grâce  à l'Archevêque 
de  Col  rgne;Gregoire  IX.  aux  Archevêques d'Auch  & de  Gnefi- 
ne  ; il  dit  à ce  dernier  qu’il  doit  fe  glorifier  plus  que  les  autres 
Prélats  de  la  Croix  de  Jcfus-Chrift  , & la  porter  continuelle- 
ment par  l'amour  des  mortifications. 

Dans  les  Décrétales  que  ce  Pape  fit  publier  , il  y a un  titre 
du  Pallium , mais  il  n'y  eft  point  parlé  de  la  Croix  Archiepifco- 
pale  ; dans  les  Clémentines  il  y a un  reglement  qui  nous  fait 
connoître  qu’au  temps  de  cette  compilation  elle  étoit  commune 
à tous  les  Archevêques  i c’eft  dans  le  chapitre  Archtepifcopo , 
qui  permet  aux  Archevêques  de  paroître  avec  la  Croix  dans  les 
lieux  mêmes  exempts  de  leur  Province , d’y  bénir  le  peuple , 
& d’y  célébrer  l'Office  Divin.  L'aflèmblée  du  Clergé  en  i <5$ y . 
reçut  & confirma  l'ufage  de  cette  Clémentine. 

Saint  Barthélémy  des  Martyrs  fit  porter  fa  Croix  dans  l'af- 
femblée  ou  Philippe  II.  fut  couronné  Roy  de  Portugal.  Saint 
Charles  reprit  forcement  un  Archevefque  qui  quittoit  fa  Croix 
> avant  que  d'entrer  chez  le  Duc  de  Savoye , & il  lui  dit  qu’il  de- 
voit  la  faire  porter  devant  lui  jufques  dans  la  chambre  du  Prince. 
deV‘nt“  ^ vra'  Sue  ^ou*î  X I.  ne  reçut  en  1480.  le  Cardinal  Le- 
gat  qu’*  condition  qu’il  ne  feroit  pas  porter  fa  Croix  en  (à  pre- 
fcnce.  Ce  fiit  peut-eftre  une  des  délicatdTes  particulières  à ce 
Prince.  Charles  VIII.  fon  fils  fouffi  it  le  Cardinal  Légat  en  (à 
ftvnt.  prcfcnce  avec  les  enfetgnes  de  la  Légation,  comme  la  Croix.  Le 
parlement  d'Aix  prccend  que  l’Archevêque  de  cette  Ville  ne 
doic  pas  faire  porter  fa  Croix  dans  la  grande  Sale  des  audiences. 
Si  c’eft  un  ulàge  confiant  il  faut  Je  fuivre.  Ces  ménagemens 
font  fouvent  née  t flaires  pour  entretenir  l'union  entre  le  Sacer- 
doce & l'Empire.  • 
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Les  anciens  Empereurs  de  Conftanrinople  paroiftcnt  dans 
leurs  Médailles  avec  une  Croix  en  main  , & lorfque  deux  Prin- 
ces comme  Arcade  &Honoié  font  repre (entez  enfemblc  fur  la 
même  face,  au  lieu  de  deux  Croix  > ils  n’en  ont  qu’une  double 
qu'ils  foutiennent  tous  deux.  On  croit  que  cette  figure  a donné 
lieu  à la  maniéré  de  conftruirc  les  Eglifes  Greques  qui  en  ap- 
proche beaucoup , & que  nos  Patriarches  & nos  Primats  l'ont 
imitée  après  les  Cioifadcs.  On  l’appelle  encore  Croix  de  Lor- 
raine , à caufe  de  l’illuftre  Godefroy  de  Bcüillon , qui  a été  chef  v 
de  ces  expéditions  d’Outrc-mer. 

Il  ne  paraît  pas  que  les  Archevêques  Grecs  ayent  fait  por- 
ter une  Croix  devant  eux.  Mais  comme  on  portoit  une  lampe 
allumée  devant  les  Empereurs, cette  marque  d’honneur  fut  ac- 
cordée au  Patriarche  de  Conftanrinople  , & communiquée  en- 
fuite  , félon  Balfamon , aux  Archevêques  de  Bulgarie  & de  Chy- 
pres , & à quelques  autres  Métropolitains, 

Le  Concile  deTroyes  nous  apprend  que  les  Evcques  de  la  **7< 
province  de  Reims , qui  avoient  été  conlacrez  pendant  l’abfen- 
cc  de  l’Archevêque  Ebbon , reçurent  de  lui  après  qu’il  eûc  été 
rétabli , l'Anneau  & le  Bâton  Paftoral , fuivant  la  coûtumc  de 
l'Egide  de  France.  Dans  le  Concile  de  Nîmes  on  arracha  l’An- 
neau Si  on  rompit  la  Croffe  d’un  prétendu  Archevêque  de 
Narbone  nommé  Selva.  On  donne  cette  crofte  à l’Evêque  dans 
l’Ordination,  félon  faint  Ifidore  de  Seville , pour  marquer  qu'il 
a droit.de,' corriger,  & qu’il  doit  foutenir  les  foibles.  L'Auteur 
de  la  vie  de  faint  Cefaire , parle  du  Clerc  qui  portoit  fa  Crofte , 
il  étoit  de  l’ordre  des  Notaires.  Celui  qui  a écrit  la  vie  de  faint 
Burchard  Evêque  de  Virsbourg,  le  loiiede  cê  que  fa  Crofte  ne- 
toit  que  de  bois  i ce  qui  condamne  , ajoute  l’Hiftorien  , la  vanité 
de  nos  Prélats, qui  paraît  jufques  fur  le  Bâton  Paftoral.  Il  y a 
beaucoup  d’apparence  que  la  Crofte  n’étoit  dans  fon  origine 
qu’un  bâton  pour  s’appuyer,  dont  on  a fait  depuis  une  marque 
de  diftinâion. 

Saint  Ifidore  parle  de  l’anneau  des  Evêques , on  le  leur  don-  R»  tetUf. 
ne  pour  faire  connoître  qu’ils  font  les  Epoux  de  leurs  Eglifes.  °^e‘ 
C'eft  une  dévotion  autorifée  par  plufieurs  exemples  de  l'E- 
glife  Grequc  & Latine , de  porter  penduë  au  col  des  croix  & des 
reliques.  Jean  Diacre  nous  reprefente  faint  Grégoire  dans 
fon  Maufolée,  avec  fon  Pallium  , & ce  qu’il  appelle  filaterta ; 
c'eft  à- dire  un  Reliquaire  d’argent  pendu  au  col.  Saint  Grégoire 
expliquant  lui- même  ce  terme  dit , que  c’eft  une  croix  enrichie 

Si j 
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de  reliques.  Les  Papes  lucct  fleurs  de  ce  Saint  ont  porté  comme 
lui  une  Croix , elle  aéié  mifc , dit  le  Pape  Innocent  lll.au  lieu 
de  la  lame  d’or  que  le  grand  Preftre  de  l'ancienne  loi  portoit  fur 
L ' m?/'  'e  fr°nt  » ideoque  Romanus  Ponttfex  crucem  quamdam  infer - 
’J  tam  catenulis , à colle  fujpenfam  (ibt  Jtatmc  ante  pi  Et  us , ut 
facramentum  quod  tilt  tune praferebat  tn  fronce,  hicrecondat 
tn  pectore.  Peut-eftre  que  les  Papes  ont  fait  les  premiers  un 
ornement  de  cérémonie  de  ce  qui  n’étoit  que  de  dévotion  ar- 
bitraire. Tous  les  Evêques  ont  imité  ce  qu’ils  ont  vû  pratiquer 
au  Chef  de  l’Eglife. 

Policrate  d’Ephefc , dans  une  lettre  rapportée  par  Eufcbc  , 
dit  que  faint  Jean  portoit  une  lame  fur  le  front.  Saint  Epipha- 
ne,  fur  la  foi  d’Eufcbe  & de  faint  Clément  d’Alexandrie,  dit 
la  même  chofc  de  faint  Jacques  , premier  Evêque  de  Jerufa- 
lem  ; C’étoit , ajoilte  ce  Perc  un  ornement  facré  qui  marquoit  le 
Sacerdoce  , & la  royauté  que  Jefus  Chtift  a laide  à fes  Apô- 
tres. Cette  lame  étoit  attachée  à une  couronne  ou  à une  mitre, 
ou  elle  formoit  elle-  même  la  couronne , par  la  maniéré  dont  el- 
le étoit  attachée. 

t.  Amrnicn  Marcellin  raconte,  que  le  Tyran  Mafcizel , ayant 

été  vaincu  par  Theodofe , & voulant  gagner  les  bonnes  grâces 
de  cet  Empereur,  lui  renvoya  les  étendards  & une  couronne 
Sacerdotale , qu’il  avoit  pris  fur  lui.  Ennodius  dans  une  épi- 
gramme,  nous  reprefente  Saint  Ambroife , avec  une  couronne 
ornée  de  pierreries.  Sertaredimttusgeftabat  luada  front  e , dt~ 
Jtinfta  gemmis. 

On  parle  fou  vent  aux  anciens  Evêques  de  leur  couronne , per 
coronam  noftram , difoit  faint  Auguftin  aux  Donatiftes  , nos 
adjurant  vejtri.  Saint  Jerôme  écrivant  à faint  Auguftin , pre- 
cor  coronam  tuam.  Sidoine  Apollinaire  à l'Evêque  Leonce , au- 
toritas  coron*  tua  ; & le  Concile  de  Vannes , coronam  vejiram 
Ecclefia  decus  protegat.  Des  Auteurs  ont  crû  que  ces  oxpref- 
fions  ne  marquoient  que  la  royauté  fpirituellc  des  Evêques.  Ne 
pourroit-on  pas  dire  qu’elles  fignifient  la  couronne , ou  la  Mîtrc 
que  les  Evêques  portoient  fur  leur  tête  t 

Catachuzcne  dit  que  le  Patriarche  Jean  , après  avoir  cou- 
ronné l’Empereur  Jean  fils  d'Andronic,  affeda  de  s’élever  par  le 
faite  des  habits.  Il  fit  enrichir  d’or  l’ornement  de  telle , que  fes 
PredecdTeurs  portoient  de  toillc  blanche , quand  on  ne  les  avoit 
point  tirez  du  Monaftcre,  & il  y fie  reprefenter  les  Images  de 
la  fainte  Vierge  & de  faint  Jean- Baptifte. 
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CHAPITRE  XVI. 

Du  Célibat  des  Clercs. 

I . Du  Célibat  des  Clercs , jnjqu’ au  X.  ficelé.  • 

t.  Depuis  le  X.  fieelt  jufqua  prefent. 

}•  Des  Clercs  mariez,  félon  le  droit  nouveau. 

4f-  Quelle  doit  eftre  lu  chafleté  des  Clercs  , & des  moyens  qu'ils  doivent 
prendre  pour  la  conferver  i 

1 

1 .T  A loi  du  Célibat  pour  les  Evêques  , les  Prcftres  & les  Pirt  u 

J I Diacres , eft  aufli  ancienne  que  l'Eglife.  I,  ,.c. 

Comme  cette  proportion  peut-être  plus  concertée , par  rap-  te  44. 
port  à l’Eglife  Greque , que  pour  la  Lacine  ; nous  commence- 
rons à juftificr , par  les  Peres  & les  Doâeurs  Grecs  , ce  que 
nous  venons  d’avancer.  Saint  Epiphanc  allure,  que  ceux  qui 
font  honorez  du  Sacerdoce,  doivent  être  Vierges , ou  au  moins  cuk.^iî. 
conürcrtz  pour  le  relie  de  leurs  jours  à la  continence  j qu’il  eft 
nccdïàire,  s’ils  ont  été  mariez , qu’ils  ne  l’ayent  été  qu’une  fois; 
que  Tes  Evêques , les  Prcftres , les  Diacres  & les  Soûdiacres , 
ne  peuvent  ufer  avec  leurs  femmes  des  droits  que  donne  le 
mariage  ; que  les  Leêleurs  peuvent  le  faire , parce  qu’ils  ne  par- 
ticipent point  au  Sacerdoce.  Jefus-Chiift  même  eft,  dit  ail-  Htr  4g 
leurs  ce  Pere  , le  premier  inftituieur  de  cette  Difcipline  , les 
Apôtres  en  ont  fait  une  loi  , fi  elle  n’eft  point  obfcrvée  dans 
toutes  les  Eglifes  i c’eft  un  effet  de  la  fbiblelTe  de  l’homme , 
qui  néglige  fouvent  les  devoirs  les  plus  clfentiels  de  fon  état. 

Le  témoignage  de  faint  Jerome,  qui  avoit  palfé  une  partie 
de  fa  vie  dans  l’Orient , n’eft  pas  moins  formel.  Il  oppofe  à Vigi-  £LV'  r" 
lance,  ennemi  déclaré  de  la  continence  des  Clercs , les  Eglifes 
d’Egypte , d’Orient  & de  Rome  , dont  les  Clercs  font  tous 
Vierges , ou  qui  ceflent , s’ils  font  mariez , de  rendre  à leurs  fem- 
mes le  devoir  du  mariage.  Ce  faint  Doêleur  dans  fon  Apolo- 
gie contre  Jovinien , remonte  à la  fource  de  cette  pureté  fi  nc- 
ceflàire  aux  Miniftres  des  Autels.  Jefus-Chrift  étant  Vierge, 

& né  d’une  Vierge,  a choifi  des  Apôtres,  ou  Vierges  , ou  corv  jtvf  v,ri 
tinens  depuis  leur  Apoftolat  i car  quand  lâint  Pierre  dit  au 
Fils  de  Dieu  , Nous  avons  tout  quitté , pour  vous  fuivre , il  fait 
alTez  entendre , qu’ils  avoient  abandonné  leurs  femmes , & re- 
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noncé  aux  droits  du  mariage.  Les  Evêques  , les  Prêtres  & les 
Diacres  font  élus  d'entre  les  Vierges , ou  s’ils  font  mariez  , ils 
doivent  garder  la  continence  dés  qu'ils  participent  au  Sacerdoce. 
Les  Laïques,  félon  l'Apôtre,  fe  préparent  à la  priere  par  la  con- 
tinence ; les  Preftres  doivent  tous  les  jours  offrir  le  Sacrifice  pour 
le  peuple , ils  doivent  toûjours  prier , par  confcquent  ils  ne  peu- 
vent jamais  jouir  des  plaifirs  des  fens , même  de  ceux  qui  font 
permis  dans  un  mariage  légitimé.  Saint  Jerome  ajoute,  que  fi 
un  Evêque  eft  furpris  avec  fa  première  femme  , qu’il  tft  puni 
comme  adultéré..  Joyinien  même , avcüoit  que  les  Evêques  font 
obligez  à la  continence  par  une  loi  indifpcnfable. 

vtmtnji.  Les  Dcétcurs  & les  Prédicateurs  de  l’Evangile , enflammez 
Sv.  i.  3.  de  l'amour  d’une  fécondité  pure , qui  les  rend  peres  d'une  mul- 
titude infinie  d’enfàns  fpirituels  , renoncent , dit  Eufebe  de  Ce- 
farée  » à tout  commerce  charnel. 

c<uh.  ».  Comment  Jdus-Chrift  , difoit  faint  Cyrille  à fon  peuple, 
feroit-  il  né  du  commerce  d’un  homme  & d'une  fr  mme , lui  qui 
oblige  ceux  qui  veulent  remplir  les  devoirs  du  Sacerdoce  à n'a- 
voir aucun  commerce  avec  les  femmes. 

tp.xtf.  Synefius  voulant  éviter  le  poids  de  l’Epifcopat  , protefla 
qu’il  ne  pouvoit  fe  feparer  de  fa  femme , ni  1 aller  trouver  en  fe- 
crct,  comme  un  adultère,  tant  on  étoit  alors  convaincu  de  la 
neceflité  de  la  continence  pour  les  Miniftres  des  Autels. 

Après  des  autoritez  fidécifives,  que  peut-on  conclure  con- 
tre nous , de  ce  que  les  premiers  Conciles  défendent  feulement 
aux  Preftres  de  fe  marier  après  leur  Ordination?  Dira-t-on  qu’ils 
ont  approuvé  un  abus , parce  qu’ils  n’én  ont  pas  parlé  en  con- 
damnant un  défordre  qui  frappoit  davantage  les  Fidèles? 

..  Ce  qu’on  rapporte  de  Paphnuce  paroît  plus  fort.  On  dit  que 

ce  faint  Evêque  engagea  les  Peres  du  Concile  de  Nicée,  à ne 
point  faire  de  Crnons,  pour  obliger  les  Preftres  & les  Diacres  à 
s’abftenirdes  femmes  qu’ils  avoient  époufées  avant  l'Ordination, 
parce  que  l’ancienne  Tradition  ne  défend  que  les  mariages  con- 
trariez , depuis  qu’ils  ont  reçu  les  Ordres.  Mais  Socrate  & 
Sozomene  font- ils  des  garans  qu’on  foit  obligé  de  croire  fur  leurs 
paroles  ? Le  fond  de  l’hiftoire  peut  cftre  véritable , il  fe  peut 
faire  que  le  nombre  des  Clercs  incontinens , érant  déjà  fort  grand 
dans  ces  Provinces,  les  Evêques  ayent  jngè  à propos  de  diflî- 
muler  le  mal  qu’ils  ne  pouvoienr  guérir.  Mais  ce  qu’ils  ajoutent 
de  l’ancienne  Tradition  eft  abfolument  détruit  par  ce  que  nous 
avons  déjà  rapporté  dans  ce  Chapitre.  Socrate  reconnoît  lui- 
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meme , que  dans  la  Theflàlie , la  Macédoine  & l’Hellade , les 
Clercs  Majeurs  étoient  depofez , lorfqu’ils  retournoient  avec 
les  femmes  qu’ils  avoient  époufèes  avant  leur  Ordination. 

Ce  que  dtfoit  le  pere  de  faint  Grégoire  de  Nazianze , qu’il 
n’y  avoir  pas  autant  d’années  que  fon  fils  étoit  au  monde , qu’il 
y en  avoir  qu’il  étoit  Prcftre,  n’étoit  peut-eftre  qu’une  exagéra- 
tion : En  effet , Baronius  a juftifié  que  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze naquit  avant  l'Ordination  de  fon  pere.  Enfin  quand  le 
vieux  Grégoire  auroit  été  Prcftre , avant  la  conception  de  fon  fils 
( ce  qu’il  ne  dit  pas,  ) on  n’en  pourroit  rien  conclure  ; car  on 
fçait  que  quand  les  abus  font  tolcrez , les  plus  gens  de  bien  s’y 
Uiftent  quelquefois  aller. 

Le  Concile  d’Ancyre  n’oblige  à garder  la  continence , que 
ceux  d’entre  les  Diacres , qui  n’ont  pas  fait  de  proteftations  dans 
le  temps  de  l'Ordination  ; car  fi  après  avoir  protefté  qu’ils  ne 
vouloient  point  vivre  dans  le  Célibat , l’Evêque  les  ordonnoit , 
ils  pouvoient  fe  marier  ,*fans  eftre  dégradez  , propterea  quod  iis 
Epifcopus  licentiam  dedertt.  Mais  s’ils  fe  marioient  fans  avoir 
obtenu  cette  permiflïon  tacite  de  l’Evêque,  ils  ne  dévoient  plus 
faire  les  fondions  de  leur  Ordre.  Le  mariage  contradé  même 
depuis  le  Sacerdoce,  n’étoit  point  nul , comme  on  le  voit  par  le 
Concile  de  Neocefarée. 

Dans  les  Décrétales  des  Papes  Sitice  & Innocent , & dans  les 
Conciles  II.  III.  & IV.de  Carthage,  dans  le  premier  de 
Tolede  , on  n’oblige  à la  continence  que  les  Evêques  , les  Prêt 
très  & les  Diacres.  Le  Concile  d’Orange  veut  qu’on  falfe  pro- 
mettre aux  Diacres , avant  que  de  les  ordonner , qu’ils  n’auront 
jamais  de  commerce  avec  les  femmes,  & qu’on  les  dépofe s’ils 
manquent  à leur  parole.  Le  Concile  de  Tours  rcconnoît  que 
fui  vaut  la  rigueur  des  loix  Ecdefiaftiques , les  Preftres  & les  Dia- 
cres qui  retournent  avec  leurs  femmes  , doivent  eftre  privez  de 
la  Communion  i il  modéré  la  feverité  de  ces  peines , ordonnant 
feulement  qu’ils  demeureront  interdits  des  fondions  de  leurOr- 
dre,&qu’ils  ne  pourront  jamais  eftre  élevez  auxOrdres  fuperieurs. 

Saint  Leon  dit , que  l’Eglife  ne  permet  pas  le  mariage  aux 
Soûdiacres,  à plus  forte  raifon  le  défend-t-clle  à ceux  qui  font 
élevez  aux  Ordres  luperieurs.  Dans  quelques  Provinces  les  Lec- 
teurs & les  Pfalmiftes  étoient  obligez  à la  continence , comme  il 
parole  par  le  quatorzième  Canon  du  Concile  de  Chalcedoine. 
Saint  Ambroife  reprend  fortement  les  Diacres  & les  Preftres  qui 
ne  fe  Icparoient  pas  de  leurs  femmes  > fous  pretexte  qu’ils  ne  les 


Cm».  i«. 


Cm»,  t . 


Cm ».  11. 


4<l. 


0 f.  1. 1. 


Digitized  by  Google 


Dr  mJult. 

C MJ.  I.  1. 


Cm.  *• 

р.  ».  r.  i. 

с.  17.  & 
il. 


t 44  4 ■ Z>#  Célibat  des  Clercs. 

voyoient  que  les  jours  qu’ils  ne  devoient  pas  s’approcher  dey 
Autels.  Saint  Auguftin  répondant  à ceux  d’entre  les  Hdeles  qui' 
lui  obje&oient  une  prétendue  impoffibilitè  de  garder  la  conti- 
nence , leur  oppofe  l’exemple  des  Clercs , qu’on ordonnoit  mal- 
gré eux  , & qui  vi voient  chartes  le  refte  de  leurs  jours. 

Ferrand  & Crefconius , dans  leur  abrégé  des  Canons , n'o- 
bligent à la  continence  que  les  Evêques , les  Prcftres  & les  Dia- 
cres. Le  troifiéme  Concile  de  Carthage , veut  que  les  Le&eurs 
étanc  parvenus  à l’âge  de  puberté  fe  marient  t ou  qu’ils  fartent 
vœu  de  chafteté.  Le  cinquième  Concile  de  la  même  Ville , n’or- 
donne le  Célibat  qu’à  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  fuperieurs» 
les  autres  Clercs  doivent  fùivre  l’ufage  de  leur  Eglifè. 

Le  Concile  d’Agde  renouvelle  les  Decretales  de  Sirice&  d’in- 
nocent , contre  les  Preftres  & les  Diacres  qui  retournent  avec 
leurs  femmes  ; il  veut  que  fi  de  jeunes  hommes  fe  prefentent 
pour  le  Diaconat  , l’Evêrjue  avant  que  de  les  ordonner,  farte 
promettre  la  continence  a eux  & à leurs  femmes , & qu’il  les 
oblige  à demeurer  dans  des  appartemens  differens.  11  y avoit 
alors  en  France  des  Soûdiacres  ou  des  Clercs  inferieurs , auf- 
quels  il  n’étoit  point  permis  de  fe  marier , ou  parce  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  fe  marier  après  l’Ordination  , ou  parce  qu’on  les 
obligeoit  à faire  le  vœu  de  chafteté , quand  ils  n’étoient  pas 
mariez  à un  certain  âge.  Un  Diacre  ayant  été  fait  prifonnier  de 
guerre , s’étoit  marié  malgré  lui.  Le  premier  Concile  d Orléans 
le  dégrada , & ordonna  qu’il  refteroit  excommunié  jufqu’à  ce 
qu’il  eût  accompli  la  Penitence  qui  luiétoit  impofee.  Le  troi- 
fiéme & le  cinquième  Concile  de  la  meme  Ville , veulent  qu’on 
depofe  les  Soûdiacres , qui  depuis  leur  Ordination  fe  fout  ma- 
riez , ou  qui  l’étant  auparavant  , ont  eu  commerce  avec  leurs 
femmes.  Le  deuxième  Concile  de  Tours  enjoint  aux  Evêques 
mariez  de  vivre  avec  leurs  femmes  comme  avec  leurs  fœurs  ; 
de  les  faire  demeurer  dans  un  appartement  feparé  du  Lur , d’a- 
voir toû jours  avec  eux,  même  pendant  la  nuit  des  Clercs  qui 
répondent  de  leurs  actions.  Le  même  chofc  eft  ordonnée  aux 
Preftres  qui  demeurent  à la  Campagne.  Les  Preftres,  les  Dia- 
cres , & les  Soûdiacres  , qui  ont  quelque  habitude  avec  leurs 
femmes,  doivent  cftre  excommuniez  & déport  z.  Le  Concile 
d’Auxerre  défend  aux  Preftres,  aux  Diacres,  & aux  Soûdiacres,. 
de  coucher  avec  leurs  femmes.  Dans  ces  Conciles  la  femme 
d’uji  Prtftre  eft  appellée  Presbyrera , celle  d'un  Diacre  Diaco- 
nijja  y celle  d’un  Soûdiacre  S ubdtaconijja. 
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Grégoire  de  T >urs  rapporte  que  le  Frère  da  Dudde  Breta- 
gne , ayant  abandonné  l'état  Ecclcfiaftique  3 repris  fa  femme , fie 
le  Duché  de  fon  frere  , fut  excommunié  par  les  Evêques.  Le 
laine  Evêque  Etherius  , quoiqu'âgé  de  quatre-vingts  ans  , fài- 
fbit  coucher  auprès  de  lui  des  Clercs  , pour  eftre  les  témoins  do 
toutes  fes  actions.  Sknplicius  Evêque  d’Autun , ne  fe  fépara  pas 
délit  d’avec  fa  femme,  le  peuple  en  murmura  > mais  ce  faint  Evê- 
que ayant  porté  devant  tout  le  monde , des  charbons  ardens 
dans  fa  robe  fans  la  brûler  , on  crut  qu'il  pouvoir  bien  coucher 
prés  de  fa  femme  fans  fentir  le  feu  de  la  concupifccnce.  Le  pé- 
ché Se  la  pénitence  de  Genebaud  Evêque  de  Laon , ne  nous  font 
pas  moins  connoîtrc  la  Difcipline  de  ce  fiecle , que  ces  exemple» 
de  fageffe.  Cet  Evêque,  neveu  de  faint  Remy  , Aichcvêque 
de  Reims , ayant  eu  de  fa  femme  un  fils  fie  une  fille  depuis  ton 
Epifcopat  ,.fut  enfermé  dans  une  tour  par  fon  oncle  pour  y faire 
penitence  ; il  y demeura  fept  ans:  après  ce  temps  un  Ange  vint 
lui  déclarer  que  fon  péché  lui  étoit  remis , fie  fon  Archevêque 
vint  l’en  retirer.  Hincmar  rapporte  ce  fait  dansl’hiftoire  de  faine 
Remy. 

L’Eglife  d’Efpagne  ne  fut  pas  moins  jaloufe  que  celle  de 
France  de  la  pureté  de  fes  Miniftres.  Le  Concile  de  Gironne* 
prcfciit  aux  Soûdiacres  8c  aux  Clercs  fupericurs  qui  ont  été  ma- 
riez , d’avoir  toûjours  un  Clerc  avec  eux , dont  la  prefence  mer-' 
te  leur  vie  audeflusde  tous  les  foupçpns.  ’Ceft  fur  tout  dey 
Conciles  de  Tolede  , qu’on  tire  la  preuve  de  la  Difcipline  de 
cette  Eglife.  Le  deuxième  défend  d’ordonner  des  Soûdiacres r 
avant  qu’on  leur  ait  fait  faire  en  prefence  de  tout  le  peuple  un 
vœu  folemnel  de  chafieté.  Le  troifiéme  déplore  le  malheur  de» 
Ecclefiaftiques  qui  étant  revenus  de  l’herefie  dans  le  fein  del’E- 
glifë  , ont  peine  à pratiquer  une  vertu,  à laquelle  ils  ne  font  pas 
accoûtumez.  Cependant  ce  Concile  leur  défend  le  commerce 
avec  leurs  femmes  ; il  leur  ordonne  d’avoir  des  lits  fit  des  appar- 
temens  feparez  ; enfin  il  les  renvoyé  au  rang  des  Lcâeurs , s’ils, 
manquent  à garder  la  continence.  Le  huitième  reprefente  aux» 
Evêques  qu’ils  font  les  yeux  du  Clnfde  l’Eglife,  qu’ils  doivent- 
en  avoir  la  lumière  fit  la  pureté  ; que  fi  les  Diacres  fouillent  la 
fainteté  de  leur  Miniftere , il  faut  les  et. fermer  dans  des  Mona- 
fteres  pour  y faire  penitence  ; 8t  afin  que  les  Soûdiacres  ne  difent> 
plus  pour  couvrir  leur  inconftancc  , qu’ils  n’ont  pas  reçû  la  béné- 
diction , I Evêque  après  leur  avoir  fait  toucher  les  Vafes  facrez. 
rçs  bénira,  c’eft  -à-due  leur  imppfcra  les  mains , félon  l’ancienne. 
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coûtume  de  quelques  Eglifes.  Mais  s’ils  fc  biffent  aller  dam  Ta 
fuite  à des  impuretez  on  les  condamnera  à faire  penitence  dans 
un  Monaftere.  Le  neuvième  Concile  de  la  même  Ville  .com- 
mença à décerner  des  peines  contre  les  enfàns  des  Evêques, 
des  Preflres  & des  Soûdiacres , nez  de  leurs  femmes  légitimes, 
mais  après  l'ordination.  Cette  peine  fut  de  les  déclarer  inca- 
pables de  fucceder  à leurs  peres , & de  les  condamner  à cftrc 
efclaves  de  leurs  Eglifes. 

Ef- 1 , ».  du  temps  de  faint  Grégoire  le  Grand,  I’ufage  d’obliger  au 
Célibat  les  Soûdiacres  , n'étoit  pas  encore  univerfcl.  Ce  faint 
Pape  ne  trouvoit  pas  bon  que  fon  prédeceffcur  eût  obligé  ceux 
de  Sicile , à fe  féparer  de  leurs  femmes , parce  qu’on  ne  les  y 
£,  j.  avoir  point  obligez  au  temps  de  leur  Ordination.  Il  enjoint  aux 
Evêques  de  ne  plus  ordonner  de  Soûdiacres , fans  leur  faire 
promettre  la  continence  , & de  ne  point  donner  le  Diaconat 
aux  anciens  Soûdiacres  fans  les  avoir  éprouvé  long- temps. 

Ktv.  1“fl-  Dans  l’Orient , l’Empereur  Juftinien  joignant  la  rigueur  des 
loix  à l'autorité  des  Canons,  déclara  illégitimes  les  enfans  des 
Clercs  fuperieurs , qui  viendroient  d'un  mariage  contracté  de- 
puis leur  Ordination.  Il  voulut  qu’ils  fufTent  traitez  comme 
ceux  qui  font  nez  d'un  commerce  inceftueux , incapables , félon 
le  droit,  de  fucceder  à leurs  peres , & de  recevoir  d’eux  aucune 
libéralité.  Il  défendit  d’élever  à l’Epifcopat  les  perfonnes  dont 

P.  j.  1. 1.  ies  femmes  font  encore  vivantes. 

cb.  16.  Cette  dernierc  loi  ne  fut  pas  long  - temps  obfervée , car  le 
Concile  in  Trulle  veut  que  les  femmes  qui  ont  confenti  que 
leurs  maris  fuffent  conlacrez  Evêques  , fe  retirent  dans  un 
Convent , ou  qu’elles  foient  élevées  au  rang  des  Diaconefles , 
fi  la  vie  qu’elles  ont  menées  auparavant  leur  a fait  mériter  cet 
honneur.  Le  même  Concile  permet  aux  Chantres  & aux  Lec- 
teurs de  fe  marier  après  l’Ordination , & il  fait  un  crime  à l’E- 
glife  latine , d’avoir  feparé  les  Preftres  & les  Diacres , des  fem- 
mes qu’ils  avoient  époufées  avant  leur  Ordination.  Cependant 
l’Eglife  latine  n’a  jamais  condamné  la  pratique  des  Grecs  ; ainfi 
il  arrive  fouventque  les  malades  s’irritent  contre  ceux  qui  font 
en  famé  ; les  derniers  ne  font  jamais  tant  paroître  leurs  forces 
que  quand  ils  fouffrent  fans  s’émouvoir  , les  injures  des  ma- 
lade*. 

Les  Grecs  modernes  ont  regardé  , après  Balfamon  & Zo- 
narc,ce  Canon  du  Concile  in  Trulla,  comme  la  première  loi 
qui  ait  obligé  les  Evêques  matiez  à la  continence.  Quoique  ce 
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lait  ne  foie  pas  véritable  , comme  on  le  reconnoît  par  ce  que 
nous  venons  de  rapporter  , on  peut  tirer  contre-eux  un  grand 
avantage  de  cet  aveu;  car  fi  l'Eglife  Greque  a pû  défendre  aux 
Evêques  le  commerce  avec  leurs  femmes,  qu’on  fuppofe  avoir 
été  permis  auparavant , l'Eglife  Latine  a euaufli  le  pouvoir  d’in- 
terdire l’ufage  du  mariage«aux  Clercs  fuperieurs. 

Il  s’étoit  glifiè  un  autre  abus  cher  les  Grecs,  qu’un  Preftre 
qui  n’écoit  point  marié  lors  de  fon  Ordination , pouvoir  dans  les 
deux  ans  fe  marier.  Ce  que  l’Empereur  Leon  le  Philofophe  a y*f.  orr 
condamné , par  une  conftitution  qui  fe  trouve  dans  le  Droit  r*  ,s- 
OriencaL  II  ne  s’eft  fait  aucun  changement  dans  la  Difcipline  de 
l'Eglife  Gieque,  depuis  ce  temps- là.  Les  Evêques  (ont  obli- 
gez à la  continence , les  Preftres  & les  Diacres  peuvent  vivre 
avec  leurs  femmes,  comme  avant  leur  Ordination  ; mais  ils  ne 
peuvent  pas  fe  marier  après  avoir  été  ordonnez. 

Les  Preftres  incontinens  de  lEglife  Latine,  ne  peuvent  pas* 
fe  prévaloir  de  cet  exemple  des  Giecs.  Car  quelle  apparence 
qu'un  défordre  toujours  condamné  chez  les  Latins , fe  puiffo 
autorifer  d’une  tolérance  preferite  depuis  tant  de  fiedes  ? Il 
feut  s’oppofer  avec  vigueur  aux  déreglemens  nouveaux,  & to- 
lérer par  une  fage  indulgence , ce  qu'une  lortgue  coûtumc  a* 
comme  naturalifé. 

2.  Comme  le  torrent  de  l'incontinence  s’étoit  débordé  fur  le  P. 4. 1.  «- 
Clergé,  pendant  le  X.  & le  XI.  fiede  ;on  travailla  à l'arrefter  chap.  . 
par  des  loix  rigoureufes.  Benoift  VIII.  & après  lui  le  Concile 
de  Paviedifoit  :Si  les  Preftres  de  la  loi  de  Moïfe  s’éloignoient  de 
leurs  femmes  quand  ils  dévoient  fervir  dans  le  temple , lés 
Clercs  qui  doivent  offrir  au  Seigneur  un  facrificc  continuel , 
font  donc  obligez  de  garder  une  continence  perpétuelle.  Le 
Concile  de  Bourges  défend  à tous  ceux  qui  compofent  le  Cler- 
gé, d’avoir  une  femme  légitime  ou  une  concubine.  Selon  le 
Concile  de  Touloufe , un  Clerc  Mineur  qui  a commerce  avec 
fa  femme  même  légitime , doit  être  privé  des  honneurs  Eccle- 
fiaftiques , de  fon  Office  & de  la  communion  de  l'Eglife.  Cette 
feverité  ne  fut  pas  reçue  par  tout , ni  de  longue  durée.  Le 
Concile  de  Coyac  en  1 o jo.  celui  de  Rome  en  1 06  3.  celui  de 
Vinchefter  en  1 071s.  fous  Lanfranc,  n’obligerent  au  Célibat  que 
les  Preftres  & les  Diacres.  Depuis  l’Eglife  y ajouta  les  Soûdia- 
cres , comme  elle  avoir  fait  dans  les  fiecles  precedens  ; les  Con- 
ciles de  Roüen  & de  Lifbonne  le  preferivirent  ainfi  ; celui  de 
EÆeifi  fous  Urbain  IL -celui  de  Clermont  en  topj.  & celui  de- 
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Reims  en  1 148. veulent  qu'on  pi  ivede  leurs  Offices,  & de  leurs 
Bénéfices,  les Soûdiacres  qui  ont  une  fanme  légitime,  avec 
laquelle  ils  ufent  du  droit  du  mariage , ou  une  concubine.  - 
Cm».  7;  Dans  un  autre  Canon  du  même  Concile,  auquel  préfidoit 
Eugène  III.  il  cft  ordonné  de  leparer  de  leurs  femmes , les  Evê- 
ques , les  Preftres , les  Diacres  & les  Soûdiacres , les  Chanoi- 
nes Réguliers  & les  Moines , qui  veulent  fe  marier  contre  lc$ 
défenfes  de  l’Eglife,  bujufmodi  namque  copulattonem  , quant 
contra  Ecclejîajltcam  racionem  confiât  e(?e  contrariant , ma- 
trimomum  non  ejje  cenfemus.  Il  (eioit  difficile  de  trouver  une 
loi  Ecdcfiafhque  plus  ancienne  que  ce  Canon , qui  ait  mis  les 
Ordres  facrcz  au  nombre  des  emi-êchemens  dirimans  du  ma- 
riage. Le  Concile  dfcAvranche  ne  veut  pas  qu’on  fcparc  de  leurs 
femmes  les  Clercs  Mineurs  qui  fe  marient,  mais  qu'on  les  pri- 
ve de  leurs  Bénéfices  ; pour  les  Clercs  Majeurs,  il  «ut  les  ôter 
à leurs  nouvelles  époufes.  LeConcile  doLatran  fous  Alexan- 
dre III.  fit  une  conftirution  pareille  i il  appelle  ces  fortes  de  ma- 
riage contubernium.  En  Angleterre , on  ne  put  pas  venir  à bout 
d’obliger  les  Clercs  Mineurs  qui  s'étoient  mariez  à quitter  leurs 
Bénéfices;  le  Pape  Alexandre  III.  confeilla  aux  Evêques  de 
diffimuler  ce  qu'ils  ne  pou  voient  pas  empêcher  .mais  il  les  aver- 
tit de  ne  plus  conférer  de  Bénéfices  aux  Clercs  mariez. 

L'incontinence  étoit  portée  à un  fi  haut  point  dans  la  Suede, 
que  les-  Preftres  fe  vantoient  d’avoir  obtenu  du  Saint  Siégé  la 
permiffion  de  fe  marier.  Innocent  III.  confulté  par  TAchevê- 
que  ne  voulut  rien  réfoudre,  fans  avoir  vû  ce  privilège.  LeCon- 
cile de  Schoning  en  1148.  obligea  tous  ces  Preftres  à quitter 
leurs  femmes. 

En  Angleterre  le  Concile  de  Vinchefter  fous  Lanfranc , laiflà 
les  Preftres  mariez  avec  leurs  femmes  , il  leur  défendit  feule- 
ment de  fe  marier  à l’avenir.  Saint  Anfelme  dans  fes  Conciles  , 
voulut  remedier  à ce  défordre  , mais  fes  bons  deffeins  furent 
fans  effet , parce  que  le  Roi  ne  les  appuya  point.  Grégoire  VII. 
dégrada  ces  Preftres.  Plufieurs  Moines,  comme  Matthieu  Pa- 
ris, Thomas  de  Valfinguan , Matthieu  de  Wefmonfter,  par  une 
indiferetion  inexcufable , prirent  le  parti  de  ces  Preftres , contre 
le  Pape  & leur  Archevêque  , exagerans  la  feverité  de  ce  Decret. 
Ces  Moines  croyoient  apparemment  que  la  chafteté  eft  plus  et 
fèmielle  à leur  état  qu’au  Sacerdoce  ; ce  n'étoit  point  là  le  fen- 
1.  r.  Ef  t.  riment  de  faint  Pierre  de  Damien , car  il  dit  que  le  Fils  de  Dieu 
dans  les  jours  de  là  -chair  morcelle , n’a  voulu  cftre  touché  que 


Digitized  by  Google 


Du  Célibat  des  Clercs.  ï 4 9 

par  des  mains  virginales  ; qu’étant  maintenant  dansîe  Thrônc 
de  fa  gloire , il  ne  doit  pas  eftre  touché  par  des  mains  impures. 

La  chafteté  des  Preftres  eft  donc  en  quelque  façon  de  ia  même 
dignité  & de  la  même  neceflicé  que  celle  de  la  Mere  de  Dieu  ; 
l’ordre  des  Preftres  étant  beaucoup  audefliis  de  l’état  Monafti- 
que , leur  vertu  doit  eftre  plus  éclatante.  La  chafteté  des  pre-  Tm.  «. 
micrs  , dit  le  fçavant  Petrus  Aurelius , n’tft  qu’une  imitation 
de  celle  des  Prophètes,  de  laint  Jcan-Baptifte , ou  tout  au  plus 
des  Anges  ; mais  la  chafteté  des  Evêques  & des  Preftres , eft  un 
écoulement  de  celle  de  l'Eglife  , de  la  fainte  Vierge , de  Jefus- 
Chrift , & du  Pere  Eternel  i car  il  n’y  a que  les  Preftres  qui  puif- 
fent , comme  le  Pere  Eternel  & la  Vieige , eftre  Peres , Meres, 

& Vierges  en  même-temps. 

Le  Vœu  de  chafteté  eft  fi  peu  eflenticl  à l’état  Monaftique, 
qu’il  y a plufieurs  Ordres  Religieux  dans  lefquels  on  n’eft  pas 
obligé  au  Célibat.  Les  Chevaliers  de  faim  Jacques  en  Efpagne, 
de  l’Ordre  de  fainr  Auguftin  , font  véritables  Religieux , enga- 
gez par  le  vœu  d'obéiflance  & de  pauvreté  5 cependant  ils  peu- 
vent fe  marier , fuivant  les  Conftitutions  des  Papes  Alexandre  , 

Honoré  III.  & Innocent  III.  Le  Pape  Eugene  IV.  permit  aux 
Chevaliers  de  Calatrava , qui  font  de  l’Ordre  de  Cîteaux , de  fc 
marier,  fans  les  difpenfer  des  autres  vœux.  En  France  nous  ayons 
l’Ordre  du  Mont-Carmel , uni  à celui  de  faint  Lazare,  dont 
les  Chevaliers  font  vœu  d’obéiflance  & de  chafteté  conjugale. 

3.  Nous  ayons  déjà  vû  qu’Alexandre  III.  dont  la  décifion  eft  Part.  4. 
rapportée  dans  les  Décrétâtes , avoit  privé  de  leurs  Bénéfices  les  1. 1»  c.  ji. 
Clercs  Mineurs  qui  fe  marioient.  Innocent  III.  en  confirmant  Vttrtr. 
ce  Decret  en  rend  une  raifon , que  ces  Clercs  mariez  diflîpe-  1 ■ *•  T*  *■ 
roient  ou  employeroient  mal  les  revenus  Ecclefiaftiques.  Le 
même  Pape  ajoure  que  ces  Clercs , quand  même  ils  porte roient 
la  tonfure , ne  doivent  pas  joüir  du  privilège  de  la  Clericature. 
te  Pape  Honoré  III.  ne  veut  pas  que  leurs  biens  foient  dé- 
chargez des  impôts  ordinaires.  Le  Concile  de  Vienne  ne  prive 
ks  Clercs  mariez , des  privilèges  de  la  Clericature , que  quand 
ils  exercent  quelque  profeflion  indigne  , comme  celle  de  Caba- 
retier.  Boniface  VIII.  veut  que  les  Clercs  mariez  joütfllnt  des 
mêmes  privileges'pour  la  juriidiâion , que  ceux  qui  gardent  la 
continence,  & qu'ils  ne  foient  pas  obligez  de  répondie  devant 
les  Magiftrats  feculiers.  Le  Concile  de  Ti  ente  qui  ordonne  , s .fi  |. 
comme  ceux  d’Avignon  & de  Pajence , qu’on  obferve  la  Confti- 
tutionde  Boniface  VIII.  ajoute, pourvu  que  ces  Clercs  por- 
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tent  l:habk  Ecclefnftique , & qu’ils  foient  attachez  au  fervice  de 
quelque  Eglifc.  Quoi  qu’en  dife  Fevret , il  n’y  a rien  dans  nos 
Ordonnances  fur  cette  matière  , qui  ne  puifle  s’accorder  avec 
cette  difpofition  du  Concile  de  Trente.  L’Ordonnance  de  Fran- 
çois I.  en  ij3p.  regarde  également  les  Clercs  mariez  , & non 
maiiez  ,.qui  font  dans  le  commerce , ou  qui  ont  quelque  autre 
emploi , à caufc  duquel  ils  font  fournis  aux  Juges  Laïques.  Il 
eft  vrai  que  par  l’Edit  de  1 5 63.  il  faloit  eftre  Soûdiacre  pour 
jouir  des  privilèges  de  Clcricaturc , mais  cet  Edit  a été  révoqué 
par  celui  de  Moulins  en  ij 66.  Ce  dernier  porte  qu'un  Clerc 
actuellement  refidant  & fervant  aux  Offices , Minifleres  & Bé- 
néfices qu’il  tient  de  l’Eglife , doit  jcüir  des  privilèges  de  la  Cle- 
ricature.  Selon  le  Concile  de  Trente  , les  Clercs  mariez  peu- 
rbbmr*  vent  e^re  attac^ez  à une  Eglifc,. & y fervir , ils  peuvent  donc ,, 
aux  termes  de  l’Ordonnance, joiiir  des  privilèges  de  laClericature. 
i»Ep.*d  4.  Il  faut  à un  Evêque,  dit  faint  Jérôme, une  chaftetéqui 
*•  >•  iuj  fôic  propre  , 8c  s’il  m’eft  permis  de  m’expliquer  de  la  forte  , 
une  pudicité  Sacerdotale  ; enforte  qu’il  ne  s’abftienne  point  feu- 
lement de  toute  aêtion  déshonnête , mais  qu’il  foit  exempt  de 
toute  œillade  inconfiderée  ,&  de  l’illufion  des  mauvaifes  ptn- 
fées  ; qu’il  foit  non  feulement  éloigne  de  l’impureté  & de  tout 
commerce  avec  une  femme , mais  encore  de  toutes  les  chofes 
qui  pourroient  lui  jetter  du  trouble  dans  l’efprit , parce  que  fa 
chaftcté  doit  avoir  quelque  proportion  avec  la  pureté  fouverainq 
de  la  viéfime,  qu’il  immole  fur  les  Autels.  Les  Preftres , félon 
ce  Pere,  ne  doivent  jamais  confeiller  à perfonne  de  fe  marier , 
parce  quç  faifant  profiffion  d’exhorter  les  fidcles  à la  continen- 
ce , ils  11e  doivent  pas  détruire  , par  les  confcils  qu’ils  donnent 
en  fccret , les  maximes  qu’ils  éiabliffent  en  public.  Il  ne  veut 
pas  même  que  la  langue  qui  cft  deftinée  à confacrer  l’Hoftie  tou- 
te pure  du  divin  Sacrifice,  fe  fouille  en  parlant  de  la  beauté  des 
femmes.  ..  . 

Le  foin  que  doivent  prendre  les  Ecclcfiaftiques , d’éviter  les 
occafions  du  mal,  & ce  qui  peut  faire  naître  de  mauvais  fbup- 
çons , a engagé  plufieurs  Conciles  à leur  défendre  de  laiffer  I13- 
hiter  des  femmes  fufpcftes  dans  leurs  maifons.  Le  Concile 
d’Antioche  reproche  à Paul  de  Sa mofates,  d’avoir  fouffei  t chez 
lui  & chez  les  Clercs  de  fon  Eglifc , des  femmes  également 
dangereufes  à leur  falut  & à leur  réputation.  Ce  Concile  dé- 
fend à tous  les  Clercs , d’avoir  dans  la  fuite  dans  leurs  maifons. 
de  ces  femmes  qu’il  appelle  fithintroduftas,  Celui  de  Nicée. 
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Ætcre  la  mcmedéfenfe,  ne  leur  permettant  d*avoir  chez  eux 
queleurs  meres , leurs  fœurs , leurs  tantes  & les  autres  perlbnnes 
qui  font  tout- à- fait  hors  de  foupçon.  Plufieurs  Conciles  foivans 
le  font  exprimez  de  même  fur  cefujet.  Le  deuxième  & le  troi- 
fiéme  de  Carthage  ont  même  défendu  aux  Clercs  de  vifiter  les 
vierges  & les  veuves  fans  la  permilïîon  de  leur  Evêque , & fans 
eftre  accompagnez  de  quelque  autre  Ecclcfiaftique. 

Les  Peres  ont  invc&ivé  avec  beaucoup  de  chaleur  contre  ces 
femmes  étrangères,  qu'on  appelloit  aufli  Agapctis.  Saint  Bafile 
menaça  d'excommunication  le  Preftre  Grégoire , tout  feptua- 
genairc  qu’il étoit,  & le  fufpendit  de  fes  fondions,  jufqu’à  ce 
qu’il  eût  mis  hors  de  fa  maifon  celle  qui  le  fervoit.  Saint  Chry* 
foftome  fit  plufieurs  difeours  contre  ce  défordre , qui  engagè- 
rent fes  Clercs  à fc  corriger.  Saint  Jerome  dit  nettement , que  ai 
lesPreftres,  fous  pretexte  d’entretien  fpirituel  avec  ces  Agape-  “ “* 

tes , ne  cherchaient  qu'à  entretenir  un  commerce  charnel. 

Saint  Auguftin  croyoit  que  dans  une  matière  fi  délicate , on  p,jpj.  »» 
ne  pouvoir  pas  prendre  de  trop  juftes  mefurcs.  Il  ne  lailTa  ja-  •i"'  vi,A* 
mais  entrer  de  femmes  dans  fa  maifon  Epifcopale , pas  même 
lès  coufines , fês  nièces,  ou  fa  foeur , quoiqu’elles  fulient  confâ- 
crces  à Dieu.  Il  difoit , que  fi  ces  perfonnes  font  hors  d’atteinte 
& de  foupçon  , celles  qui  les  vifitent  & qui  les  fervent  ne  le  font 
pas.  Il  ne  rendit  point  de  vifite  aux  femmes,  & il  n’en  reçut  ja- 
mais fans  eftre  accompagné  de  quelque  Ecclcfiaftique  j il  ne  vifî- 
ta  que  rarement  les  Monaftercs  des  filles  ; il  fuivit  la  maxime  de 
faint  Ambtoifc,  de  ne  fe  point  mêler  des  mariages. 

Le  Concile  d’Agde  permet  aux  Clercs  d'avoir  chez  eux  les 
perfonnes  marquées  par  le  Concile  de  Nicée  , pourvû  que  leurs 
domeftiques  foient  logées  dans  un  appartement  feparé. 

Le  Métropolitain  de  Cagliari  en  Sardaigne , avoic  défendu  à 
Ibn  Archidiacre  de  foufFrir  chez  lui  des  femmes  » le  Pape  faint 
Grégoire  manda  à l'Archeyêque  de  dépoter  l’Archidiacre, 
s’il  n obéiffoit  pas  à un  commandement  fi  jufte.  Ce  faint  Pape  L 
commanda  aux  Clercs , qu’il  avoir  envoyez  en  diverfes  Provin-  j». 
ces  , pour  la  confervation  du  patrimoine  de  l'Eglife  Romaine , 
d’avertir  les  Evêques  de  ne  point  foufFrir  de  femmes  dans  leurs 
maifon»,  d'éloigner  même  celles  que  les  Canons  permettent, 
fuivant  l'exemple  & le  confeil  de  faint  Auguftin.  il  y a de  la  té- 
mérité, ajofttoit-il , d ne  pas  craindre  ce  qu'un  fi  grand  Saint  a 
appréhendé.  Ce  même  Pape  rapporte  dans  fes  Dialogues  , 
l’exemple  d’un  Curé  qui  ne  loufFrit  jamais,  depuit  fon  Oïdina- 
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tion,  les  approches  & les  fet vices  de  fa  fmme  ; étant  prêt  ï. 
mourir , il  la  vie  prés  de  fon  lit , aufïï  tôt  il  recueillit  le  refte  de. 
fes  forces  , pour  lui  ordonner  de  fe  retirer.  Le  moyen  le  plus, 
fur  de  ne  pas  s’abandonner  aux  choies  illicites  eft  de  fe  priver 
même  de  celles  qui  font  permifes. 

Je  n'ajoûterai  pas  ici  ce  que  difent  les  Décrétâtes , contre, 
ceux  qui  reçoivent  chez  eux  , même  les  femmes  que  le  Conci- 
le de  Nicée  a jugé  hors  de  touc  foupçon  ; & le  premier  Concile 
de  Milan , contre  les  Clercs  qui  demeurent  chez  des  Laïques  r 
les  défenfes  portées  par  la  lettre  d'Urbain  IL  à l'Evêque  de. 
Chartres , par  les  Conciles  de  Tours  & de  Bourges  > & par  les. 
Arrêts  du  Parlement , de  loiier  à des  Laïques  , furtout  à des 
femmes  , les  maifons  des  cloiftres  delUnées  aux  Ecdcfiaftiqucs.. 

observation: 

On  ne  fuit  pas  en  France  les  décilïans  de  Bonifàce  VIII.  & du  Con» 
cile  de  Trente  fur  cette  matière  i mais  celles  d'innocent  III.  & d’Ho- 
noré  III.  un  Clerc  qui  fe  marie  ne  jouit  plus  des  privilèges  des  Ecclc- 
lîaüiques,  pour  la  jurifdiâion  & 1 exemption  des  charges  publiques  ^ 
par  le  mariage  , il  eft  cenfé  avoir  renoncé  à la  Clericature  , & aux.’, 
droits  qui  y font  attachez. 


CHAPITRE  XVII. 

De  l’Office  Divin , & de  l’obligation  dçs  Bé- 
néficier* de  le  réciter. 

li  Ce  qui  s' eft  pafte  dans  l'F.glife  Crique  & U Lutine  fur  l'Office  Divin  y, 
jufquau  cinquième  ftecle. 

a-  Suite  du  mime  fujet  , depuis  le  cinquième  ftecle  jufqu’au  dixième;. 
* 3.  Depuit  le  dixième  jufquau  prefent. 

4.  RSflcxiins  generales  fur  ce  récit. 

r.p.  1 19.  i.  Ç Aint  Auguftrn  nous  allure,  que  le  chant  de  l’Office  Di- 
P.  1. 1.  r.  vJ  v*n  n a été  établi  par  aucun  Canon , mais  par  l’exemple 
chap.  j4.  dejefus  Chrift,  & des  Apôtres,  dont  la  Pfalmodie  eft  prou» 
3s-J*’37.  vée  dans  l’Ecriture.  Le  Fils  de  Dieu  ayant  chanté  des  Hymnes, 
les  Apôtres  ayant  prié  à certaines  heures  , s’étant  déchargez 
fur  les  Diacres  d’une  partié  de  leurs  occupations , pour  s’appli- 
quer à la  priere , faint  Paul  ayant  fou  vent  recommandé  le  chant 
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des  Cantiques  fpirituels  ; les  Fideles  regardèrent  la  Prière , 
comme  la  plus  douce  & la  plus  indifpenfable  de  leurs  obliga- 
tions. 

Dans  les  Conftitutions  attribuées  aux  Apôtres , il  cft  ordon- 
né  aux  Fideles  de  prier  le  marin , à l'heure  de  Tierce,  de  Scxte,  L' 
de  None , & au  chant  du  Coq  ; le  matin,  pour  rendre  grâces  au 
Pere  des  lumières  qui  fait  luire  le  jour  ; à Tierce , parce  que 
c’eft  l'heure  à laquelle  le  Jufte  a été  condamné  à mort  ; à Scxte, 
parce  que  Jefus-Chrift  fut  mis  en  Croix  à cette  heure  ; à No- 
ne , parce  qu'alors  celui  qui  eft  la  vie  même  expira  ; au  foir , 
pour  remercier  l'Auteur  du  repos  ; au  chant  du  Coq,  parce  que 
le  retour  du  jour  appelle  les  enfans  de  la  lumière  au  travail  & à 
l’œuvre  du  falut.  Si  l’Evêque  ne  peut  aflt  mbler  les  Fideles  à 
l’Eglifc,  à cauledes  perfecutions , il  les  aflemblera  dans  quel- 
ques maifons  ; fi  l’on  ne  peut  faire  trouver  enfemble  les  Fideles 
ni  dans  une  Eglife , ni  dans  une  maifon , chacun  s’acquittera  de 
ce  devoir  en  particulier. 

Eufebe  de  Ccfarée  voulant  faire  voir , que  les  Efleniens  dont  ut.  « 
parle  Philon  , êtoient  des  Chrétiens , compare  ce  qu’ils  prati- 
quoient , avec  la  difciplinc  des  premiers  Chrétiens.  11  dit  fur  la 
Priere,  qu’ils  s’aflembloient  plufieurs  fois  pour  ce  faint  exerci- 
ce , qu’un  d’entre  eux  recitoit  des  Pfeaumes  avec  modefiie , 3c 
avec  un  ton  mélodieux , que  les  autres  l'écoutoient  en  filence , 

& qu’ils  ne  répetoient  que  les  dernières  parties  du  Pfeaume. 

Nous  voyons  dans  le  Concile  d’Antioche  , que  Paul  de 
Samofaces  fut  afTez  hardi  pour  foire  chanter,  au  lieu  des  Pfeau- 
mes, des  Vers  qu’on  avoit  compofez  à fon  honneur.  Le  Conci- 
le ne  permet  de  chanter  qu’à  ceux  qui  ont  été  nommez  pour 
cette  fonftion.  Il  ordonne  après  le  chant  de  quelques  Pfeaumes, 
de  lire  de  quelque  autre  livre  de  l’Ecriture  fainte , afin  de  ré- 
veiller l’attention  des  Fideles  par  la  diverfité.  Le  Concile  de 
Laodicée  défend  de  lire  d’autres  livres  dans  l’Eglife , que  ceux 
de  l’ancien  & du  nouveau  Tcftament. 

Ge  qui  fe  pratiquoit  dans  les  Monafteres  va  éclaircir  cette  ma- 
tière ; car  il  efl  certain,  que  fi  l’Eglife  a depuis  adopté  plufieurs 
pratiques  des  Moines , ceux-ci  dans  le  temps  de  leur  établifTe- 
me nr,  n’ont  foit  que  fuivre  ce  qui  s’obfer voit  de  leur  temps  dans 
l’Eglife. 

Nous  lifons  dans  la  vie  de  faint  Pachome , qu’un  Ange  vint 
l'avertir  qu’il  devoit  foire  prier  fes  Moines  douze  fois  pendant  le 
jour  , douze  fois  le  foir , & douze  fois  pendant  la  nuit.  Ce  qui 
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Ic  trouve  conforme  à ce  que  Sozomenc  rapporte  des  Difciples 
de  cet  illuftre  Solicaire. 

' n i c>».  Caflien  nous  apprend  d’une  maniéré  plus  claire  , ce  qui  fe 
& r/?r  pratiquoit  dans  les  Monaftcres  d’Egypte , qu'il  avoit  vilité  exac- 
m»*i.  tement.  Deux  d'entre  les  Moines,  ou  quatre  ( félon  le  nombre 
des  Solitaires  ) chantoient  debout  un  Pfeaume  au  milieu  de 
l’aflemblée , les  autres  affis  fur  des  fieges  fort  bas  les  écoutoient 
dans  un  grand  filence , après  chaque  Pfeaume,  tous  fc  levoient 
pour  prier  d’efprit , enfuite  tous  fe  profternoient  jufqu’à  ce  que 
celui  qui  préfidoit  fc  levât  pour  réciter  une  courte  priere  qu’on 
appelloit  Colle&e  j ce  qu’ils  continuoient  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
récité  douze  Pfeaumes  qui  compofoient  l'Office  de  la  nuit.  Dans 
quelques  endroits  on  y ajoutoit  deux  Leçons  , l'une  de  l'ancien , 
l’autre  du  nouveau  Teftament;  leSamedy  ces  deux  Leçons  é- 
toient  tirées  du  nouveau  Teftament  , l'une  des  Epîtres  defaint 
Paul , ou  des  Aâes  des  Apôtres , l’autre  de  l’Evangile  ;on  pra- 
tiqüoit  la  même  chofe  le  foir  ; le  refte  du  jour  étoit  employé 
au  travail  des  mains , pendant  lequel  ils  s’appliquoient  à mé- 
diter ou  à chanter  des  Pfeaumes.  Ainli  ils  ne  s'alfembloicnt 
pour  prier  que  la  nuit  & le  foir.  Les  Samedis  & les  Dimanches 
on  ajoutoit  une  affcmblée  pour  entendre  la  MelTe  & pour  com- 
munier. Dans  la  Paleftine,  la  Mefopotamie  & le  refte  de  l'O- 
rient, on  partageoit  l’Office  du  jour  en  trois  heures  , Tierce, 
Sexte , & None  , à chacune  defquclles  on  récitoit  trois  Pfeau- 
mes. Dans  les  Monaftcres  des  Gaules , du'  temps  de  Caffien  , 
on  joignit  à ces  trois  heures  celle  de  Prime , qui  étoit  compo- 
se de  trois  Pfeaumes  & d'une  Colleâe.  La  nuit  des  Same- 
dis aux  Dimanches , l’Office  étoit  partagé  en  trois  parties  , pen- 
dant lefqucls  on  chantoit  dix- huit  Pfeaumes  , & neuf  Leçons. 
De -là  font  venus  les  Noâurnes  de  nôtre  Office.  Après  ces 
Noéturnes , on  récitoit  quelques  Pfeaumes  , qui  ont  donné  lieu 
aux  Laudes.  Le  Dimanche  on  ne  s’alfembloit  qu’une  fois  le 
matin , parce  qu’on  joignoit  Tierce  & Sexte  à la  Melle. 

Quand  les  Solitaires  ne  pouvoient  pas  fe  trouver  aux  heures 
des  prières  de  l’Eglife , ils  les  recitoient  dans  leurs  cellules.  Un 
Religieux  difoit  à un  autre  qui  l 'étoit  venu  vifiter,  que  le  voyant 
fatigué,  ils  ne  chanteroient  pas  tout  l’Office ,' 'pour  le  tailler  re- 
pofer , non  pojiumus  propter  Vos  omnem  Canoncm  pfallere. 
Sur  ces  paroles,  il  faut  remarquer  ce  mot  Canonem , pour  li- 
gnifier l'ordre  & le  nombre  des  Pfeaumes , preferits  pour  cha- 
que partie  de  l'Office  Divin.  Caffien  l'appelle  auffi  l’ordre  ca- 
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nonique  des  prières , de  Lanomco  diurna  orationis  & Pfal- 
morummodo. 

Saint  Epiphane , dit  que  dans  l’Eglife  on  recite  exactement 
les  Pfcaumes,  & les  prières  du  matin  & du  foir , que  les  Moi 
nés  , outre  cela , employent  une  partie  du  jour  au  chant  des 
Cantiques  & à la  le&urc  de  l’Ecriture  fainte.  Avant  lui  Clé- 
ment d'Alexandrie  avoit  dit , que  le  commun  des  Fidèles  avoit  Ur,m'  • 7‘ 
des  heures  marquées  pour  la  priere , Tierce,  Scxte,  None; 
mais  que  le  véritable  Gnorifte , ( c’cft- à-dire , le  Chrétien  par- 
fait ) prioit  toujours. 

Saint  Bafile  veut  que  fes  Religieux  chantent  les  Pfeaumes  & 
les  autres  prières  au  milieu  de  la  nuit , le  matin , à la  troifiéme , 
à la  fixiéme,  à la  neuvième  heure , & au  foir.  Il  veut  qu’on 
partage  la  priere  du  midi  en  deux , dont  on  recitera  une  partie 
devant  le  dîner , l’autre  après , afin  qu’on  prie  fept  fois  chaque 
jour , comme  il  eft  marqué  dans  le  Prophète.  Si  des  Moines 
ne  peuvent  pas  fe  trouver  au  Choeur  avec  les  autres , ils  doi- 
vent reciter  en  particulier  ce  qui  fe  chante  à l’Eglife.  Il  dit  ail- 
leurs j que  les  Fideles  dans  l'Egypte  & dans  l’Orient , vont  avant 
le  jour  à l'Eglife , qu’ils  y font  leur  priere  à genoux  pendant 
quelque  temps,  qu’enfuite  ils  fe  lèvent  pour  la  Pfalmodie. 

Quand  faint  Grégoire  de  Nifle  fit  un  voyage  en  Arabie,  fon 
Charétoit  comme  uneEglifc,  où  l’on  recitoit  exactement  les 
prières  ordinaires.  Dans  le  Monaftere  de  fainte  Macrine  fa  fœur, 
on  chantoit  des  Hymnes  le  jour  & la  nuit. 

Saint  Chryfoftome  exhorte  les  Laïques  à fe  trouver  aux. 

Heures  Canoniales , les  hommes  à celles  de  la  nuit , parce  que 
le  jour  ils  font  occupez , & les  femmes  à celles  du  jour.  Le 
même  Saint  dans  fes  Homclies , fouhaite  que  les  perfonnes  ri- 
ches ayent  une  Chapelle  dans  leurs  maifons  de  campagne  , &■ 
quelles  entretiennent  un  Preftre , pour  y offrir  le  facrificc  le  Di- 
manche , & pour  y prier  tous  les  jours. 

Theodoret  nous  apprend  l’origine  du  chant  des  pfcaumes  à 
deux  chœurs  dans  l’Eglife  d’Antioche.  Pendant  que  les  Ariens  - 
faifoient  tous  leurs  efforts  pour  corrompre  la  foi  des  Fideles  de 
cette  grande  Ville  ; deux  Laïques  d’une  vertu  éminente , Dio-  - 
dore  depuis  Evêque  deTharfe,  & Flavien  qui  le  fut  d’Antio- 
che même , pour  affermir  les  peuples  dans  la  foi  par  les  exercices 
de  pieté , leur  apprirent  à chanter  les  Pfeaumes  à deux  chœurs. 
Theodoret  ajoûte  , que  cette  maniéré  de  chanter  fut  fuivie 
dans  les  autres  Eglifcs.  Récit  qui  eft  plus  yraifemblable  qu’u- 
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ne  prétendue  vifion  de  faint  Ignace,  à laquelle  Socrate  rappor- 
te l’origine  de  ce  chant.  Dans  le  temps  que  les  Ariens  voûtaient 
caufer  du  trouble  dans  l'Eglife  de  Conftantinople , faint  Chry- 
f iftome  y fie  chanter  les  Pfeaumes  à deux  chœurs , comme  on 
fàifoir  à Antioche. 

Le  folitaire  Julien  ordonnoit  à fes  Religieux  de  fe  retirer  deux 
à deux  dans  leurs  cellules , après  l'Office  de  la  nuit , & d’y  em- 
ployer le  jour  à la  pricre.  L'un  adoroit  le  Seigneur  à genoux  , 
pendant  que  l'autre  chantoic  quinze  Pfeaumes  ; puis  alternative- 
ment, celui-ci  char.toit  un  pareil  nombre  de  Pfeaumes  , pen- 
dant que  l’autre  adoroit  le  Seigneur.  Après  avoir  ainfi  parte  la 
journée , ils  s’aflembloient  vers  le  foir  pour  chanter  l’Office  de 
Vêpres.  Lorfque  le  faint  Solitaire  Ayit  vifira  Marcion  , après 
des  entretiens  de  pieté , il  récita  avec  lui  l'Office  de  None. 

Sozomene  nous  rapporte  l’exemple  de  l’illuftre  Zenon  Evê- 
que de  Majume  , qui  ne  manquoit  pas  aux  Offices  du  jour  & 
de  la  nuit , quoiqu’il  fût  âgé  de  plus  de  cent  ans. 

Dans  l’Occident , on  n'étoit  pas  moins  exaét  qu'en  Orient, 
aux  prières  publiques.  Tertulien  remarque  , que  1 hiftoire  des 
‘ J 'fw'  Apôtres  nous  apprend  à célébrer  les  heures  de  Tierce  , de 
Sexte , & de  None  ; le  faint  Efprit  defeendit  à l’heure  de  Tier- 
ce, faint  Pierre  prioit  à l’heure  de  Sexte , & il  montoit  au  Tem- 
ple à None.  Ce  Pere  donne  à ces  prières  le  nom  d’Office  j il 
appelle  aufli  ces  heures  Apoftoliques , comme  ayant  été  obfer- 
vées  par  les  Apôtres. 

Df  o rat.  Outre  les  prières  de  ces  trois  heures , faint  Cyprien  en  rc- 

TSom.  commande  encore  d’autres , le  matin , pour  adorer  la  Refurrcc- 
tionde  Jefus-Chrift;  le  foir,  pour  demander  le  retour  du  So- 
leil de  Jufiice. 

ç.  Pendant  que  l’Imperatrice  Juftine,  merede  Valentinien  le 
jeune,  fèduite  p3r  les  Ariens,  perfécutoit  faint  Ambroife  ,1e 
peuple  de  Milan  paffoit  les  nuits  dans  l'Eglife  , pour  défendre 
îbn  Evêque  ou  pour  mourir  avec  lui.  Alors  faint  Ambroifc 
pour  empêcher  l’ennui , fît  chanter  des  Hymnes  & des  Pfeau- 
mes, par  deux  Chœurs  alternatifs , à l’exemple  des  Eglifcs  d’O- 
rient  ; ce  c^ui  fe  pratiqua  enfuite  dans  tout  l'Occident.  Saint 
Auguftin  témoigne  que  l’harmonie  du  chant  de  l’Eglife  de  Mi- 
lan , lui  infpiroit  des  fentimens  vifs  & tendres  de  pieté;  mais  elle 
lui  caufoit  en  même  temps  un  plaifir  qu’il  regardoit  comme  un 
piege  à fa  fenfualité , ce  qui  lui  a fait  préférer  pendant  quelque 
temps  à cette  mélodie,  la  pratique  de  faint  Achanafe,  qui  fai- 
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fbit  chanter  les  Pfeaumcs  d’une  maniéré  fi  fimple , que  le  chant 
différait  peu  d’une  ledure.  Enfin  faint  Auguftin  reconnut  que 
l'harmonie  étoic  utile  pour  faire  goûter  la  douceur  des  veritez 
céleffes  à ceux  qui  ne  (ont  pas  encore  tout  à fait  élevez  au  dédias 
des  fens.  Le  chant  de  l’Eglife  d’Afrique  approchoit  fort  de  ce- 
lui que  faint  Athanafe  recommandoit  aux  fideles  i c’eft  pour  ce 
fujet  que  les  Donatiftes  reprochoient  aux  Catholiques  leur  pe- 
fanteur  au  chant  des  Pfeaumes. 

Saint  Jerôme  écrivant  à Lxta  fur  l’éducation  de  fa  fille, 
quelle  deftinoit  à la  proftffion  Rcligieufe , veut  quelle  lui  faffe 
réciter  des  Pfeaumes  au  milieu  de  la  nuit  , dés  le  matin  , à la 
troifiéme,  à la  fixiéme,  à la  neuvième  heure  , & qu’elle  offre 
avan:  que  de  fe  coucher  le  Sacrifice  du  foir.  Quand  le  même 
Saint  fait  la  defeription  du  Monaftere  , que  l’illuffrc  Paule  avoit 
fondé  dans  Jerufalem , il  parle  de  ces  fix  heures  deftinées  à la 
priere.  Il  n’y  avoit  point  de  Chapelle  dans  le  Monafteie  de  ces 
Vierges,  elles alloient  à l'Eglifc  feulement  tous  les  Dimanches, 
comme  plufieurs  faints  Religieux. 

Claudicn  frere  de  faint  Mamert , formoit  les  Clercs  de  l’E- 
glife  de  Vienne  au  chant,  il  marquoitee  qu’on  devoit  chanter , 
& lire  à chaque  folemnité.  Faufte  étant  venu , d’Abbé  de  Lc- 
rins.  Evêque  de  Riés,  introduifit  dans  fon  Eglife  la  manière 
de  chanter  de  fon  Monaftere. 

Vi&or  Evêque  d’Utique,dans  fon  hiftoire  delà  perfecution 
des  Vandales  , nous  reprefente  le  peuple  , qui  chantoir  des 
Hymnes  toute  la  nuit  un  jour  de  Fêtes.  Douze  jeunes  Lec- 
reurs  ayant  beaucoup  fouffert  dans  cette  perfecution  , fc  reti- 
rèrent dans  la  même  maifon , ils  mangeoient  cnfemble , ils  chan- 
toient  enfemble  des  Pfeaumes  , ils  glorifioient  enfemble  le 
Seigneur. 

Le  IV.  Concile  de  Carthage,  veut  qu’on  prive  de  leurs  di- 
ftributions , les  Clercs  qui  manquent  fans  raifons  aux  Offices  de 
la  nuit. 

Les  Abbreviateurs  des  Canons  de  l’E^life  d’Afrique,  nous 
en  rapportent  qui  ordonnent  de  ne  lire  à l’Eglife  que  l’Ecriture 
lâinte , ou  les  Aétes  des  Martyrs  le  jour  de  leurs  Fêtes.  Le 
Concile  de  Vannes,  fouhaitoit  que  dans  toutes  les  Eglifes  de  la 
Province , on  chantât  le  même  Office , unam  Officiorum  ré- 
gulât» teneamus. . Sacrorum  Ordo  pfallendi  una  fit  con- 
JÜetudo.  Le  même  Concile , veut  qu’un  Clerc  qui  a manqué 
fans  neceflité  aux  prières  du  matin , toit  fufpens  de  fes  fondions 
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& privé  de  la  Communion  pendant  fept  jours.  Saint  Scverin 
Apôtre  de  Hongrie , affiftoit  avec  fes  Difciples  aux  Offices  de 
la  nuit  j & du  matin  , il  récitoit  les  autres  heures  à Ton  particu- 
lier. 

On  voit  dans  Tertulien  , que  les  femmes  fe  levoient  la  nuit 
l.  i,  pour  prier.  Saint  Ambroife  exhorte  les  Fideles  à fuivre  l’exem- 
ple des  oifeaux , qui  louent  le  Seigneur  le  matin  & le  loir.  Il 
ajoûte  ailleurs , qu’il  faut  prier  la  nuit  pour  imiter  Jefus-Chrift  ,, 
in  as  <lu‘3Pa^  Ies  nu'ts  cn  prière.  La  nuit,  difoit  faim  Chiyfofto- 
bptn.  16.  me  à fon  peuple , n’eft  point  faite  pour  la  paffer  toute  entière  à 
dormir;  on  s'afTemble  à l'Eglife  podr  prier,  levez  vous  aulïî,. 
maris  & femmes,  éveillez  vos  enfans,  proftcrnez-vous,gemi(Tcz, 
priez  que  vôtre  maifon  devienne  une  Eglifc.  Le  même  Saint 
ordonne  à tous  les  Fideles  de  lire  avec  cxaâitude  les  livres  du 
nouveau  Tcftament  j c’cft  de  ce  Livre  Divin , que  nous  tirons 
des  armes  pour  nous  défendre  dam  le  combat.  Si  nous  négli- 
geons de  nous  en  munir , comment  refifterons-nous  à nos  enne- 
mis? 

L’Empereur  Theodofe  le  jeune  avoit  changé  fon  Palais  en 
Monaftcre , dés  le  point  du  jour  il  y chantoit  des  Pfeaumes  , 
alternativement  avec  fes  (ceurs  ; il  apprenoit  par  cœur  les  divines 
Ecritures. 

Le  Concile  d’Agdc,  veut  qu’Outre  les  Pfeaumes  , on  recite 
à l'Office  du  matin  & du  foir , des  Hymnes , de  petits  Chapi- 
tres, & des  Verfets.  A la  fin  de  l'Office  du  foir,  l Evêquc  don- 
ne la  benedi&ion  au  peuple.  Le  Concile  d Eponnc,  defire  que 
toutes  les  Eglifes  d'une  Province,  fe  règlent  pour  l’Office  Di- 
vin fur  la  Métropole.  Le  deuxième  des  Conciles  qui  fut  tenu  à 
Tours,  veut  que  dans  les  nuits  les  plus  courtes  on  dite  au  moins 
douze  Pfeaumes  à Matines , avec  fix  Antiennes  > qu’on  aug- 
mente à proportion  des  nuits  julqu’à  dix  Antiennes,  & trois. 
Pfeaumes  pour  chaque  Antienne.  A Vcfpres , que  ce  Concile 
appelle  la  douzième  heure,  il  ordonne  de  dire  douze  Pfeaumes. 
cn  tout  temps.  Celui  qui  dit  moins  de  douze  Pfeaumes  à Ma- 
tines , doit  jeûner  jufqu'à  Vefpres , & à cette  heure  ne  manger 
que  du  pain,  & ne  boire  que  del’eau.  Selon  le  deuxième  Concile 
d'OrleanSjCeux  qui  négligent  de  (àtiifaire  à leur  Office , ( ce  mot 
éioit  confacré  en  France  , comme  dans  les  autres  Eglifes  à 
lignifier  l’Office  Divin,  ) ou  qui  ne  fc  trouvent  pas  à l'Eglife, 
lorfqu’ils  le  peuvent,  doivent  dire  privez  de  leur  rang  , lad: 
fui  dignitate  priventur. 
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'Grégoire  de  T ours  die , que  lorfqu’il  étoit  à Paris  pour  affif- 
ter  au  Concile  qui  s'y  tenoit,  il  arriva  chez  lui  des  perfonnes  s . 
de  la  part  de  la  Reine  Fredegonde,  auffi-tôt  après  qu’il  eût 
recité  l’Office  de  la  nuit.  Ce  pieux  Evêque , nous  dit  encore  de 
lui-même  ,qu’étant  à Paris, logé  prés  de  l’Eglife  defaint  Julien , 
il  y alloit  tous  les  jours  vers  le  minuit  chanter  ces  heures  Noc- 
turnes.  Ce  qui  nous  montre  que  les  Ecclcfiaftiques  qui  étoienc 
hors  de  leurs  Eglifes , ne  fe  croyoient  point  pour  cela  difpenfez 
du  Service  Divin.  Le  même  Auteur  parle  d'un  làint  Prcftre  ,qui 
étant  en  voyage , fe  levoit  la  nuit  félon  la  coûtumc,  juxta  morem 
Sacerdotum , pour  vacquer  à la  priere.  Saint  Germain  d’Auxer-  w a 
re,  s’acquittoit  exactement  de  ce  devoir  dans  fes  voyages  ; la  u.'fi  “x  1 
neige  & la  pluye  ne  l’empêchoit  pas  de  reciter  tête  nuë  ton  Of- 
fice , que  l'Auteur  de  fâ  vie  appelle  curfum.  11  recitoit  les  priè- 
res de  la  nuit  avec  fes  Clercs  dans  fon  Oratoire  » dés  trois  heu- 
res du  matin  il  entroit  dans  l’Eglife , & il  n’en  fortoic  pas  que  le 
Service  Divin  ne  fût  fini. 

Saint  Ifidore  dans  fon  Livre  des  Offices  Ecclefiaftiques, appelle 
celui  de  la  nuit  Vigiles  & Noéturnes,  celui  du  matin  Matines 
ou  Laudes  ; il  nomme  Complies , l’Office  qui  fe  recite  après  Vê- 
pres. Le  IV.  Concile  de  Tolede , veut  qu'on  obferve  dans  tou- 
te l’Efpagne  l’uniformité  pour  le  Service  Divin , & l’ordre  des 
ceremonies.  Un  Preftre  ou  un  Clerc  inferieur , qui  ne  recite 
point  l’Oraifon  Dominicale  dans  l'Office  public , ou  quand  il 
le  dit  en  particulier,  auttnpubhco>  aut  inprivaco  Officio , doit 
eftre  puni  par  la  dépofition.  Peut-on  ne  pas  regarder  avec  ref- 
pcêt  les  ceremonies  & les  rubriques  de  l’Office  Divin,  quand  on 
voit  que  ces  affemblées  aufquelles  préfidel’efpritde  fagdfc  & de 
pieté , fe  font  fait  un  devoir  de  les  regler  ? 

Saint  Fulgence  ordonnoit  à fes  Clercs  d’affifter  aux  prières  de 
la  nuit , à Matines  & à Vêpres.  Tout  le  monde  fçait  les  peines 
que  fe  donnoir  fâint  Grégoire,  pour  regler  le  chant  & les  cere- 
monies de  l’Eglife.  Il  n’étoit  cependant  point  jaloux  de  faire  ob- 
fèrver  dans  les  autres  pais , ce  qui  fe  pratiquoit  à Rome.  Il  con- 
feilla  au  contraire  à faint  Auguftin  Apôtre  des  Anglois  , de  Ej"  *** 
choifir  d’entre  les  cérémonies  de  Rome , de  France  & des  Egli- 
fes voifines , ce  qu’il  trouveroit  de  plus  édifiant , & de  plus  con- 
venable au  peuple  qu’il  venoit  de  convertir  ; les  Anglois  fe  font 
fait  depuis  une  loi  de  fuivrede  prés  l’Eglife  Romaine.  On  fçait 
qu’un  Abbé  de  ce  Royaume  obtint  comme  une  grâce  du  Pape 
Âgathon , qu’il  enyoyeroit  dans  fon  Monaftcre  Jean  Archi- 
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chantre  de  l’Eglife  de  faint  Pierre , pour  apprendre  à Tes  Reli- 
gieux à célébrer  l’Office  Divin  comme  on  le  faifoit  à Rome. 

On  voit  dans  la  réglé  de  faint  Bcnoift  une  grande  confor- 
mité fur  ce  fu jet , avec  ce  qui  fe  pratique  aujourd’hui  dans  toute 
l’Eglife.  L’Office  de  la  nuit  y commence  par  Deus  in  adjuto- 
rium , enfuitele  Pfeaume  Venite , l’Hymne,  fîx  Pfeaumes  qui 
doivent  eftre  récitez  à deux  Chœurs,  le  Verfet  & la  Bénédic- 
tion de  l'Abbé.  Les  Religieux  étant  affis  on  récite  trois  Leçons, 
entre  lefquellcs  on  chante  des  répons  , au  dernier  on  ajoute 
Gloria  Patri.  Ces  Leçons  étoient  tirées  de  l’Ecriture  fainte  & 
des  ouvrages  des  Peres  ; on  chantoit  encore  fix  Pfeaumes  , & 
on  récitoic  une  leçon  de  l’Apôtre  par  cœur.  En  Efté,  parce  que 
les  nuits  font  plus  courtes  , on  ne  récitoit  qu’une  Leçon  tirée  de 
l’ancien  Teftament , avec  le  Répons.  L’Office  finiffoit  par  le 
Verfet , & le  Kyrie  eleifon.  La  nuit  du  Samcdy  au  Dimanche, 
le  Service  étoit  plus  long;  après  les  fix  premiers  Pfeaumes , on 
lifoit  quatre  leçons  avec  les  répons , & autant  après  les  fix  der- 
niers Pfeaumes  ; on  ajoutoit  trois  Cantiques  de  l'ancien  Tefta- 
ment , trois  Leçons  du  Nouveau , avec  les  Verfets  & le  Te 
Deum  : Enfuite  l'Abbé  lifoit , tous  les  Religieux  étans  debout , 
une  leçon  de  l’Evangile , ce  qui  étoit  fuivi  de  l’Hymne , après 
lequel  on  chantoit  Matines , ( c’cft  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd’hui Laudes.)  On  y récitoit  le  Pfeaume  Miftreatur , on 
chantoit  Mtferere,  Conftemini , Deus  Deus  meus  , Béné- 
dicité & les  trois  Pfeaumes  fuivans , que  faint  Benoift  appelle, 
BenediEtiones  & Laudes  ; le  Chapitre  , le  Répons,  l’Hymne , 
le  Verfet , le  Benedtttus , Kyrie  eleifon , une  Leçon  de  l’Apo- 
calypfe  , un  Répons  , un  Verfet,  un  Cantique  de  l’Evangile  , 
& une  priere  qu'il  appelle  Litama.  Le  Prieur  à la  fin  de  Ma- 
tines & de  Vcpres , doit  réciter  tout  haut  l'Oraifon  Dominicale. 
Les  fept  heures  du  jour  font , Matines  ou  Laudes , Prime , Tier- 
ce , Sexte  , Nonc  , Vêpres  & Complies.  Les  petites  heures  é- 
toient  compofèes  de  la  priere  Deus  in  adjutorium , de  l’Hym- 
ne , de  trois  Pfeaumes , d’une  Leçon  , du  Kyrie  eleifon.  Vêpres 
& Complies  approchent  aulfi  très- fort  de  nôtre  ufage.  Ce  que 
ce  Saint  recommnade  avec  plus  de  foin , c’eft  qu’on  dife  tout  le 
Pfeauticr  pendant  la  femaine  ;quand  les  Frères , dit  la  réglé  , fe 
trouveront  occupez  dans  un  lieu  éloigné  de  la  Chapelle  à l’heure 
du  Service  Divin  , ils  doivent  le  réciter  où  ils  fe  trouvent  ; il  en 
doit  eftre  de  même  de  ceux  qui  font  en  voyage.  Les  Confti- 
tutions  de  faint  Pachome  & de  faint  Bafile  ordonnent  la  même 
chofe.  Le 
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Le  faint  folitaite  Sabas , écoitfi  exaét  à prier  au  temps  mar- 
qué , qu'étant  avec  l’Empereur , il  le  quitta  à la  troifiéme  heure 
pour  réciter  Tierce.  Saint  Radegonde  fe  déroboit,  pour  prier  le 
Seigneur  , de  la  table  & du  lit  du  Roy  Ton  mary. 

L’Empereur  Juftinien  fit  une  Conftitution  , par  laquelle  il  CtJ  l , 
obligea  les  Clercs,  comme  étans  tous  attachez  à quelque  Egü-  /,  4i, 
fe  , d’y  chanter  l’Office  de  la  nuit , du  matin  & du  fbir , parce 
que  les  Fondateurs  n’ont  doté  ces  Eglifes , que  pour  y entrete- 
nir une  continuelle  loüange  de  Dieu.  Si  les  Laïques , ajoute  cet 
Empereur , fe  trouvent  fouvent  aux  Offices  , ne  feroit-il  pas 
indécent  que  les  Clercs  qui  ont  été  mis  pour  ce  fujet  au  rang 
des  Miniftrcs  Ecclcfîaftiques , s’en  abfcntaffent  ? Ceux  qui  né- 
gligent de  fatisfaire  à cette  obligation  n’ont  que  le  nom  de 
Clerc, ou  du  moins  ils  font  connoître  par  leur  conduite  qu’ils 
rie  le  font  que  pour  s’enrichir  du  bien  d’Eglife.  Enfin  l’Empe- 
reur ordonne  à l’Evêque , aux  deux  premiers  Preftres , au  Doyen 
& au  Défcnfcur  de  chaque  Eglife  , de  faire  fortir  du  Clergé, 
extra  Clerum  conjlitui,  ceux  qui  ne  fe  trouvent  pas  aux  Offices. 

2.  On  ordonne  aux  Religieux  dans  le  deuxième  Concile  de  p : j t 
Châlons  de  réciter  cxaéfement  Matines , Prime, Tierce, Sexte,  c.’jj  \g\ 

None  & Complies.  Celui  d’Aix  en  8 i 6.  enjoint  aux  Clercs  17.  it.iy- 

de  dire  les  mêmes  Offices  ; il  faut  feulement  remarquer  qu’on 

y diftingue  Vigiles  & Matines.  Les  Clercsqui  manquent  à y 

affifter  doivent  eftre  repris  féverement , afin  que  les  autres  ne 

tombent  pas  dans  la  même  faute.  Ce  devoir  indifpenfable  de 

faire  les  Piicres  folemnclles  aux  heures  réglées  du  jour  & de  la 

nuit , eft  encore  marqué  plus  clairement  dans  les  Capitulaires  < 

de  Charlemagne.  Les  anciens  Canons  faits  fur  ce  fujet , y font 

renouveliez , & la  dépofition  eft  prononcée  contre  ceux  qui  y ' 

contreviendront. 

Hincmar  permet  aux  Curez, dans  fes  Capitulaires,  après  avoir 
die  Matines  au  Choeur  au  point  du  jour , de  réciter  les  quatre 
petitesHeures  en  particulier  , afin  qu’ils  puiffent  vacquer  aux 
fonctions  Curiales  ; enforte  néanmoins  que  ces  mêmes  Heures 
Canoniales  foient  chantées  en  public  , en  leur  propre  temps, 
par  d’autres  Ecckfiaftiques.  L’Evêque  doit  s’informer  dans  le 
cours  de  fa  vifùc  > félon  les  Capieulaires  de  Rcginon , fi  chaque 
C tréaun  Clerc  quiehante  avec  lui  l’Office;  s’il  fe  levé  la  nuit 
pour  Matines  , s’il  dit  les  petites  Heures  au  temps  marqué  par 
l’Eglife.  EîrT’  i • 

Le  fâint  Evêque  UJarlic  , outre  l’Office  ordinaire , récitoit  *•  ’• c ‘7* 

v »*-  ** 
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tous  les  jours  celui  de  la  faune  Vierge  , de  la  fainte  Croix  , de 
tous  les  Saints , & plufieurs  Pfeaumes.  La  réglé  de  Codegrang 
recommande  aux  Clercs  qui  font  en  voyage , de  s'acquitter  de 
leur  devoir  pour  les  prières , aux  heures  qui  y font  deftinées. 

Les  Capitulaires  que  les  Evêques  firent  en  8oz.  obligent  les 
Curez  à fonner  les  heures  du  Service  Divin  , afin  que  les  peu- 
ples foient  avertis  de  faire  leur  prière  à Dieu  en  même  temps 
que  les  Preftres. 

Charlemagne  étoit  lui-même  fort  verfàdans  la  fcience  des 
Lcéteurs  & des  Chantres  , & il  affiftok  exactement  aux  Offices 
du  jour  & de  la  nuit , qui  fe  célebroient  tous  les  jours  dans  la 
Chapelle  de  fon  Palais.  Louis  le  Débonnaire  fon  fils  s’eft  atti- 
v rc  des  reproches  qui  lui  font  honneur , par  l’amour  qu'il  avoit 

pour  la  Pfalmodie  & par  fon  exactitude  aux  Offices.  Guillau- 
me Malmesbury  nous  apprend  , qu'Alfred  Roy  d’Angleterre , 
divifoic  fa  journée  en  trois  parties  égales  ; il  en  donnoit  huit 
heures  à la  priere&  à la  leCture , huic  aux  nécefficez  du  corps, 
huit  aux  befoins  de  fon  état. 

■lit,  Ef.  3.  Pierre  Damien  raconte  , que  faint  Severin  Evêque  de 
»r-  Cologne  , apparut  aptes  fa  mort  à un  Clerc  de  fon  Eglife , & 
Part-  4-  qU"ji  iuj  aflura  qu'il  fouffroit  les  peines  du  Purgatoire  , pour 
4i. C" 4°  av0'r  r^c't^  toutes  fes  heures  Canoniales  dés  le  matin  , pendant 
44’  qu’il  étoit  occupé  aux  affaires  d'Etat  dans  le  Palais  Impérial; 
ce  qui  nous  fait  connoître  ( fans  examiner  la  vérité  de  cette 
hiftoire  , qui  cft  conteftée  par  quelques  Auteurs  ) que  l’on 
croyoit  du  temps  de  Pierre  Damien  , que  les  Clercs  dévoient 
réciter  chaque  partie  de  leur  Office  , au  temps  marqué  par  l'E- 
glife.  Ives  de  Chartres  fe  plaint , de  ce  qu'étant  accablé  d’af- 
faires , il  ne  pouvoir  pas  réciter  l'Office  aux  heures  déterminées. 
Saint  Dominique  ne  manqua  pas  d'obferver  exactement  cette 
loi,  pour  les  prières  du  jour  & de  la  nuit,  même  dans  fes  voyages. 

On  croit  que  les  Religieux  de  faint  François  & de  faint  Domi- 
nique , ayant  entrepris  des  Miffions  dans  des  païs  fort  éloignez , 
donnèrent  cours  à cette  forme  de  livre , qu’on  a appelle  Bréviai- 
re , qui  cft  plus  commode  pour  les  voyages , que  ne  l’étoient 
auparavant  les  livres  d’Eglife.  U y en  a même  qui  difent 
que  le  Breviairecft  un  Office  abrégé,  qui  fut  adopté  par  les 
ne  c»n.  F.  ancilcains.  Radulphe  Evêque  de  Tongres , prétend  que  cet 
•i,erv.  offire  abrégé  fe  chantoit  depuis  long-  temps  dans  la  Chapelle  du 
Pape  à faint  Jean  de  Latran,  à caufe  des  affaires  dont  la  Cour  de 
Rome  étoit  accablée  ; que  Nicolas  111.  ordonna  qu'on  fit  cet 


• Digitized  by  Google 


De  l Office  Divin , &c.  1 6 j 

Office , & qu’on  fc  fervîc  dos  livres  des  Cordeliers  dans  toutes 
les  Eglifes  de  Rome.  Saint  Bonaventure  détruit  cette  narration 
de  Radulphe  > car  il  demande  pourquoi  faint  Fiançois  deftinant 
fes  enfans  à la  prédication , il  les  a chargé  d’un  Office  aulïi  long 
que  celui  de  l’Eglifc  de  Rome  ? A quoi  il  répond , que  fi  l’Eglife 
Romaine  cbargéejle  la  follicitude  de  toutes  les  autres , a choifl 
l'Office  le  plus  long  -,  les  Communautez  doivent  multiplier  leurs 
prières  , à proportion  que  leurs  occupations  s'augmentent  : 
c’cft  alors  qu’elles  ont  plus  befoin  du  fccours  du  Ciel.  Saint 
Charles  recitoit  de  grand  matin  avec  fes  Clercs,  Matines  & 
Prime  , il  difoit  le  réfte  de  l'Office  aux  heures  convenables. 

PafTons  des  exemples  aux  loix  Ecclefîaftiqucs  des  derniers  fie- 
des.  Le  Concile  de  Londres  prèfuppofant  l'obligation  de  réci- 
ter lOffi  ce  Divin,  recommande  de  s’en  acquitter  avec  pieté  , 
& fans  précipitation.  Le  Concile  de  Latran , veut  que  les  heu- 
res de  la  nuit  & du  jour , foient  chantées  en  leur  propre  temps  fie 
avec  décence. 

Dans  ce  fiecle  on  ordonnoit  des  Clercs , fans  les  attacher  à 
une  EglHe  , fit  on  commcnçoit  à diftinguer  pour  la  recitation  de 
de  l’Office . entre  les  Clercs  qui  n'avoient  que  les  Ordres  Mi- 
neurs fans  Bénéfices,  fie  ceux  qui  avoient  les  Ordres  Majeurs  , 
ou  feulement  les  Ordres  Mineurs  avec  un  Bénéfice.  Le  Synode 
de  Cologne  oblige  fur  tout  ces  derniers  , à la  recitation  de  l’Of- 
fice , maxime  qui  eji  tn  Sacris  Ordt  ’iibus  vel  Benefciis  confti- 
tutus.  Celui  de  Nîmes  ordonne  même  aux  Oercs  excommu- 
niez, de  recicer  leurs  Heures  en  particulier,  s’ils  font  dans  les 
Ordres  fâcrez.  Le  Concile  de  la  Province  d'Auch , dit  précife- 
nient , que  les  Beneficiers , les  Clercs  facrez  fie  les  Religieux  y 
font  tenus  des  fepr  Heures  Canoniales. 

Entre  les  articles  de  la  réformation  du  Clergé , dreftez  par  le 
Cardinal  Campege  Légat  en  Allemagne  , il  y en  a un  qui  en- 
joint aux  Prélats  de  faire  obfcrver  ceux  d'entre  les  Beneficiers  * 

2 ui  manquent  à ce  devoir  de  la  pieté  Eccltfiaftique , de  leur 
lire  reftituer  les  fiuits , & même  de  les  priver  de  leurs  Bénéfi- 
ces , s’ils  perfiftent  dans  une  négligence  fi  criminelle.  La  raifon 
qui  y eft  alléguée  , c’eft  que  , félon  les  Canons , les  Bénéfices 
ne  (ont  donnez  qu'afin  qu'on  s’acquitte  fidèlement  de  l’Office.  Le 
premier  Concile  de  Milan , a déclaré  impctrablc  le  Bénéfice  de 
ceux  qui  manquent  deux  fois  en  quinze  jours  à la  récitation  de 
l’Office. 

Les  Conciles  de  Sens  8c  de  Cologne , défendent  à ceux  qui 
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affiftent  au  choeur , de  réciter  1 im  Hauts  en  fccret,  pendant 
que  les  autres  chantent , parce  qu'ils  doivent  eux-mêmes  chan- 
ter les  louanges  d i Seigneur. 

Pour  ce  qui  cft  de  l’Office,  de  la  fainte  Vierge , l’Auteur  de 
laviedefamt  B uno,  allure  que  le  l’apc  U.  bain  H.  y t.b'igea 
tous  les  Ecclefiaftiques , dans  le  Concile  de  C-»;  mont.  Cepen* 
dant,  félon  la  Cnnftûution  de  Pic  V.  on  peut  omettre  cet  Offi- 
ce, quand  il  n’cft  pas  preferir  par  les  reglemcns  du  Chipitre  ou 
du  Manaftere.  Le  Pape  Pic  V.  par  une  autre  Bulle , ob’igea  les 
Clercs  qui  ont  des  pendons  fur  les  Bénéfices , à dire  l'Office  de 
la  fainte  Vierge , fous  peine  de  reftitution. 

Il  en  eft  de  l’Office  des  Morts , comme  du  précèdent,  il  n’cft 
d’obligation  que  par  les  règles  particulières  de  quelques  Egli- 
fes. 

On  a vû  dans  ces  derniers  fiedes  de  grands  Princes,  reli- 
gieux à obferver  les  réglés  de  l’ancienne  pieté,  fur  l’affiftance 
aux  prières  de  l'Eglilè.  Saint  Louis  encendoir  tous  les  jours 
chanter  1 Office  Canonial,  & celui  de  la  fainte  Vierge  , ou  il  le 
récicoit  en  particulier  avec  fon  Chapelain , auffi  bien  que  l’Offi- 
ce des  Morts.  Pendant  Ion  voyage  d’Outremcr , il  ne  chanter 
l’Office  Canonial  dans  fon  VaifTeau.  Il  obligeoit  les  enfâns  à ré. 
citer  en  particulier  l’Office  de  la  fainte  Vierge , & à affifter  avec 
lui  à Complies.  Il  difoic  de  ceux  qui  blâmoient  cette  exactitu- 
de , qu’on  trouvoit  mauvais  de  lui  voir  donner  à la  pricre  le 
temps , dont  on  eût  trouvé  bon  qu’il  eût  donné  le  double  à la 
table  & au  jeu. 

Saint  Gérard , Comte  d’Orillac , étant  malade  faifoit  chan- 
ter l’Office  dans  fa  chambre  par  fes  Chapelains , il  le  chanta 
lui- même  avec  eux  jufqu’au  jour  de  fa  more. 

Guillaume  le  Conquérant,  & Richard  un  de  fes  fucceflèurs 
au  Thrône  d'Angleterre , affiftoit  tous  les  jours  à l’Office  Ca- 
nonial. L'Impératrice  Agnès,  & Ifibclle  Reine  de  Caftille  & 
d’Aragon , dont  le  rogne  fut  lî  heureux , récitoient  tout  l’Offi- 
ce. La  PrincdTe  Anne  Comnene,  nous  reprefente  fon  Ayeule, 
mere  de  l'Empereur  Alexis , dans  une  affiduité  continuelle  aux 
Offices  du  jour  & de  la  nuit. 

Encore  aujourd'hui  chez  les  Grecs  , le  peuple  aflîftc  le  Di- 
manche à toutes  les  Heures.  Dans  l'Eglifc  des  Maronites,  per- 
fonne  ne  fe  difpenfe d’affifter  à l'Office,  caries  Laïques croyenc 
y eftre  autant  obligez  que  les  Eccltfiaftiques.  Des  Auteurs  di- 
ient , que  dans  l'Eglife  d’Alexandrie , tout  l’Horloge  ( c'eft  la 
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même  chofc  que  nôtre  Bréviaire  ) e fi  d'obligation  même  pour  les 
Laïques.  D'autres  piétendent  qu’ils  ne  font  obligez  qu'à  recirer 
trois  Heures , celle  de  l’Aube  du  jour , celle  de  Tierce , celle  du 
coucher  du  Soleil. 

4. 11  ne  nous  refte  plus  que  quelques  réflexions  à faire  fur  ce 
récit.  Dans  les  premiers  ficelés , la  loi  de  la  charité  & celle  des 
bons  exemples , écoient  les  feules  qui  legloient  le  Service  Divin; 
l’ufage  étoitque  les  Heures  Canoniales  fe  celcbralfent  en  com- 
mun pour  tout  le  peuple  ; à plus  forte  raifon,  le  Cleigé  defti- 
né  p3r  fon  écat  à la  priere  y afïiftoit  il.  Le  ztle  des  Fidèles  dimi- 
nua avec  le  temps , le  Clergé  pcififta  dans  (a  ferveur , les  Moi- 
nes l imitèrent,  & ces  deux  îlluftrcs  corps  fe  fourinrent  mutuel- 
lement. Cette  obligation  de  prier  par  intervalles  rcgkz,  n e ft  donc 
pas  fondée  fur  le  droit  de  la  rétribution  , niais  fur  1 obligation 
ou  font  tous  les  Fideles  , & fur  tout  les  Cle  rcs  de  prier  conti- 
nuellement. Quand  l’Eglife  leur  a aflîgné  les  fruits  d’un  Béné- 
fice, ce  n’eft  qu’afin  qu’ils  puiffent  s’acquitter  avec  plus  de  li- 
berté de  ce  devoir  dfentiel  à leur  état  ; s'ils  ne  le  rempliflent 
point  Us  doivent  être  privez , comme  l’ordonnent  les  Canons , 
des  fruits  de  leurs  Bénéfices , parce  qu'il  feroit  injufte  qu  ils 
joüiïTent  fans  prier  , d’un  avantage  qui  ne  leur  a été  accordé 
que  pour  faciliter  la  priere. 


CHAPITRE  XVIII. 

De  l’âge  neceflaire  pour  les  Ordres,  & pour  les 
Bénéfices. 

S.  Ce  qui  fe  trouve  fur  cette  motiere  jufju’au  di  xi/me  Jîecle. 
x.  Depuis  le  dixiéme  ficelé  jufiju'ofrefim. 

1 . Eux  qui  vouloient  fe  conlâcrer  dés  leur  jeunefie  au  mi-  p_  j 
V'  j niftere  des  Autels  , dévoient , félon  le  Pape  birice  , fe  cj1Jp  ^ 
faire  oaptifer  avant  l’âge  de  puberté,  & être  mis  a ifli-tot  au  Ep.  s. 
nombre  des  Leéleurs.  Ils  refloient  jufqu’à  trente  ans , entre  les 
Acolytes  & les  Soûdiacres  , à trente  ans  on  les  làiloit  Diacre  s , 
à trente  cinq  ans  Piètres , & dix  ans  après  ils  pouvoient  être  éle- 
vez à l’Epifcopar.  Le  Pape  Zozime  preferit  la  même  chofe  à ^ 
ceux  qui  ont  reçû  le  Baptême  dés  l’enfance  , & qui  ont  été  mis 
dés-lors  au  rang  des  Mimllies  des  Autels.  Mais  fi  un  homme 
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entre  âgé  dans  l'Eglile  , il  aou  eue  cinq  ans  dans  l'Ordre  de  Le- 
élcur  ou  d'Exorcifte  , quatre  ans  Acolyte  ou  Soûdiacre  , & en- 
fuiie  Prêtre  ; dcfortc  que  quand  il  parvient  au  Sacerdoce , il  foit 
ancien  & de  nom  & d’effet , & que  les  fervices  qu’il  a rendus  à 
l’figlife  foient  des  preuves  de  fon  mérite. 

On  faifoit  donc  des  Ledcurs  fort  jeunes  ; aufli  voyons  nous 
dans  l’hiftoire  de  la  perfccution  des  Vandales , qu’il  y a eû  des 
Ll'  1 Le&eurs  encore  Enfjns , Letlores  wfantuli , ce  font  les  ter- 
mes de  Viétor  de  Vittc  , qui  ont  fouffert  avec  une  confiance 
admirable.  Ennodius  nous  apprend  cjue  le  Saint  Evêque  Epi- 
phane , n’ayant  point  encore  huit  ans  etoit  déjà  Lcâcur.  A dix- 
huit  ans  il  fut  ordonné  Soûdiacre  , à vingt  Diacre.  Crifpin  qui 
étoit  fon  Evêque  ,lui  donna  alors  le  foin  des  pauvres  & du  tem- 
porel de  fon  Eglife  : après  s’eftre  acquitté  huit  ans  avec  hon- 
neur de  ces  fonctions  ; il  fut  choifi  pour  cftre  le  fucceffeur  du 
Prélat  qui  a voit  fi  bien  connu  fon  mérite.  Saint  Chryfoftome  , 
en  fortant  du  Baptême , fut  ordonné  Ltéfeur.  Saint  Félix  dés 
fon  enfance  , remplit  avec  gloire  cet  emploi  , primis  Leüor 
fervivit  m annis  , difoit  do  lui  faint  Paulin.  On  faifoit  entrer 
dans  l’état  Ecclefiaftique  les  enfàns  , ou  les  perfonnes  plus  âgées 
qui  venoient  de  recevoir  le  Baptême  , afin  que  leur  innocence 
n’eût  point  encore  été  ternie  par  l’air  contagieux  du  fiecle. 
c*n^  t.  Le  Concile  de  Neocefarée  , vouloir  qu’on  n’ordonnât  des 
Prcftres  qu’à  trente  ans,  parce  que  Jefus-Chrift  ne  fût  baptifé & 
ne  commença  à prêcher  qu’à  cet  âge.  Cependant  faint  Chryfo- 
ftome fût  fait  Evêque  à trente- huit  ans , il  avoir  été  auparavant 
douze  ans  Preftre,  cinq  ans  Diacre  ; & par  confequcnr , on  avoir 
prévenu  pour  fon  Ordination  le  temps  marqué  par  les  Canons. 
tu j.  Q iar,d  k‘nt  Renw  fût  élû  Archevêque  de  Reims , il  n’avoit  que 
vingt-deux  ans.  Pour  fc  difpenfcr  d’accepter  ccttc  dignité,  il 
reprefenta  que  les  règles  de  1 Eglife  defendoient  d’y  élever  une 
perfonne  fi  jeune.  Mais  le  peuple  piéfera  celui  qui  avoir  toutes 
les  vertus  Epifcopales  avant  l’âge , à ceux  qui  avoient  l'âge  pour 
1 Epifcopat , fans  avoir  les  vertus  neceflàircs.  Saint  Gaudence 
avoir  tâché  d éviter  l'Epifcopat  en  propofant  la  même  raifon  que 
faint  Remy  v mais  faint  Ambroifc,  & les  Evêques  d’Oiient  qui 
le  menaçoient  de  le  priver  de  leur  Communion,  s’il  réfiftoit  plus 
long-temps  à fa  vocation , l’obligerent  à fuivre  les  vœux  de  fbn 
peuple.  Grégoire  Thaumaturge  & Athenoçiore  s’étoicnr  acquis 
;4.  une  fi  grande  réputation  , qu'ils  a voient  été  Yait  Evêques,  étant  *- 

encore  fort  jeunes.  Comme  ces  modèles  de  vertu  font  rares , 
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les  exemples  de  pareilles  élections  ne  lonr  pas  communs.  Dans 
la  réglé  generale , l’autorité  & l'experience  font  le  fruit  des  an- 
nées. 

Les  Conciles  d’Agde , d’Arles  & d’Orléans,  veulent  que  les  Parr  t ( 
Diacres  ayent  vingt-cinq  ans,  au  temps  de  l’Ordination,  & les  Xi  c.' 
Preftrei  trente.  Le  Pape  Zacharie  , permet  dans  le  cas  d’une 
needfité  prenante  , d’ordonner  des  Prêtres  à vingt-cinq  ans. 

Saint  Leger  Evêque  d’ Aucun  , étoit  Diacre  à vingt  ans. 

Le  deuxième  Concile  de  Tolède , permet  aux  parens  de  con- 
facrer  leurs  enfans  à l’Eglife , & à l'Evêque  de  les  faire  Lcéleurs 
dés  la  plus  tendre  jeunefTe,  àprimis  infantile  annis.  Selon  le 
quatrième  Concile  de  la  même  Ville,  on  ne  doit  faire  de  Prê- 
tres qu’à  trente  ans. 

J jftinien  vouloit  qu’on  n'ordonnât  de  Pi  êtres  & d’Evêques  Cci  it 
qu’à  trente-cinq  ans,  de  Diacres  & de  Soûdiacres  qu’à  vingt-  Ep  & cr«- 
cinq  , de  Lcâeurs  qu’à  dix- huit.  Le  Concile  inTrullo  , ne  fuit  "■ 
point  cette  difpofition , il  permet  de  faire  les  Soûdiacres  à vingt 
ans , & les  Prêtres  à trente.  L’Empereur  Leon  le  Sage  , revo-  p.  5. 1. 1. 

2ua  la  loi  de  Juftinien,  & confirma  ce  Decret  du  quatrième  ch.  17. 

Concile.  U eft  aufli  permis  par  les  Confticutions  qui  fe  trouvent 
dans  le  droic  Oriental,  de  faire  des  Chantres  & des  Le&eurs , 
dés  que  ceux  qu'on  defline  à l’état  Ecdefiafliquc  fçavent  lire  & 
chanter. 

Toutes  ces  réglés  fur  l’âge  des  Miniftres  fuperieurs  furent  cUnu. 
violées,  quand  Theophilaâe  fils  de  l'Empereur  d’Orienc  fut  éle- 
vé dés  l ige  de  feize  ans  fur  le  Siégé  patriarchal  de  Conftanti- 
nople  ; quand  Heribert  Comte  d’Aquitaine  , fit  élire  pour  Ar- 
chevêque de  Reims,  Hague  fon  fils  , qui  n'a  voit  que  cinq  ans , 

& que  l’éleftion  fut  confirmée  parle  Roy , par  les  Evêques  de 
France  & par  le  Pape  Jean  X.  quand  Jean  XII.  fut  fait  Pape 
avant  dix-huit  ans.  Cependant  dans  les  Capitulaires  d’Aix-  la- 
Chapelle,  dans  le  Concile  de  Francfort , dans  le  troifiéme  Con- 
cile de  Tours , on  avoit  renouvellé , & ordonné  d’exccutcr  exac- 
tement les  anciens  Canons  qui  preferivent  l’âge  pour  le  Sacer- 
doce & l’Epifcopat. 

2.  Le  Concile  de  Toubufe  régla  l’âge  de  trente  ans  pour  les.p.4. 1.  1. 
E vêques , les  Abbcz  , & les  Preftres , & celui  de  vingt-cinq  ans  chap.  4s. 
pour  les  Diacres  i fi  une  pieté  & une  fagdTe  avancée  ne  portoit 
l’Evêque  à prévenir  ce  temps.  Le  Concile  de  Rouen  , permit  ,074- 
dans  une  extrême  néccflîté  d’ordonner  des  Prefties  à vingt-cinq 
on  s.  Ces  deux  caufes  de  difpenfes,  le  mérite  extraordinaire , & 
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& un  bcfoin  prenant  de  1 fcgine  , étant  a la  diferetion  des  Evê- 
ques , devinrent  fi  ordinaires,  qu  elles  partirent  en  droit  com- 
mun. Le  Concile  de  Mtlphi,  auquel  préfidoit  Urbain  II.  per- 
mit d'ordonner  des  Soûdiacres  à quatorze  ou  quinze  ans. 

£/.  i».  Fulbert  de  Chartres  fie  une  fèvere  réprimende  à fon  Métro- 
politain Leutheric  Archevêque  de  Sens  , de  ce  qu’il  avoir  con- 
4 s.  iacréun  Evêque  avant  lage.  Ce  faint  Pielat  donna  encore  un 
témoignage  illuftre  de  là  fermeté  , quand  il  refiifa  une  dignité 
de  Soûdoyen,  que  l'Evêque  de  Scnlis  lui  demanda  pour  fon 
frere,  qui  n'avoit  ni  l’âge  , ni  la  maturité  néceflàirc.  Hildebert 
Evêque  du  Mans,  refufa  d'aflifter  à l'Ordination  d’un  Evêque 
d’Angers,  élû  avant  l'âge  preferit  parles  Canons,  il  écrivit  à 
n.  celu>  qui  avoit  été  confacré,  une  lettre  pleine  de  douceur  & de 
fàgeflc , où  il  lui  fit  voir  qu'une  grande  jeunefle  donne  plutôt  de 
l’apprchenfion  & de  la  défiance  que  du  refpetft  ; qu’Ezechiel 
commence  fa  Prophétie  par  le  témoignage  qu’il  fe  rend  à lui- 
même  , d’un  âge  proportioné  à une  fonction  fi  relevée  ; que  le 
Fils  de  Dieu  donna  la  principauté  du  Sacerdoce  à faint  Pierre  , 
plûcôt  qu'à  fon  Difciplc  bien  aimé , pour  apprendre  à fon  Egli- 
fe  à ne  point  préférer  les  jeunes  aux  anciens.  Le  Fils  de  Dieu 
même  ne  fit  les  fondions  de  Dodcur  & de  Maître  qu'à  trente 
ans. 

tf-  4».  Saint  Bernard  dans  là  lettre  à Henry  Archevêque  de  Sens  , 
fe  plaint  de  ce  que  de  jeunes  écoliers  partent  de  la  pouflïere  des 
clartés,  aux  places  les  plus  éminentes  de  l’Eglife,  plus  aifes  d'a- 
voir fecoiié  le  joug  d'un  précepteur,  que  d'être  devenus  les  maî- 
tres du  peuple.  Ce  Saint  étoit  bien  éloigné  de  tomber  dans  une 
11 '■  faute  pareille.  Quand  Thibaud  Comte  de  Champagne , le  pria 
de  faire  donner  quelques  Bénéfices  à fon  jeune  fils,  il  lui  répon- 
dit, que  les  Bénéfices  étoient  dûs  aux  plus  dignes , 8e  que  les 
perlbnnes  qui  avoient  l’âge  8e  la  capacité  n’en  dévoient  pofle- 
der  qu’un.  Ailleurs,  il  fe  plaint  de  s'être  laifte  furprendre  , juf- 
qu’à  s'employer  contre  fà  coutume,  pour  un  jeune  homme  qui 
pourfuivoit  une  Pievôté.  Ce  faint  Abbé  croyoit  donc  qu'on  ne 
devoir  pas  difpenfer  légèrement  de  l'âge  preferit  par  les  Canons 
pour  les  B 'nefices  ; il  ne  condamnoit  cependant  point  toutes  les 
__ . . dif  k nfes.  Après  avoir  remarque  que  faint  Malach  e fut  ordorr- 
Prêtre,  avant  vingt  cinq  ans,  quoiqu'il  fulût  alors  en  avoir 
trente , il  ajoute  qu'il  faut  ici  confiderer,  8:  la  bonne  intention  de 
celui  qui  ordonnoit , 8t  le  mérité  diftingué  de  celui  qui  étoit  or- 
djnné.  Je  ne  condamne  point,  pourfuivoit  ce  pieux  Abbé, 
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cette  dirp.'nfe  en  faveur  d'un  Saint  ; mais  je  ne  confeillc  pas  de 
fuivre  cet  exemple , pour  ceux  qui  nom  pas  le  même  degré  de 
fâinteté. 

Le  troifiéme  Concile  deLatran,  fous  le  Pape  Alexandre  III. 
confirme  les  régit  mens  anciens,  de  ne  point  élire  d'Evêque 

3u’il  n'ait  trente  ans  accomplis  , ni  de  Doyen , d' Archidiacre  , 
e Curé,  ou  d’autres  Bencficiers  chargez  du  foin  des  âmes , qu’il 
n'ait  atteint  l’âge  de  vingt- cinq  ans  > il  ajoûte,  qu'il  faut  les  obli- 
ger fous  peine  d'être  piivez  de  leurs  Bencfices  , de  prendre 
l’Archidiacre  le  Diaconat  ; les  autres  la  Prêtrife  dans  le  temps 
marqué  par  les  Canons.  Ce  temps  tft  certainement  celui  d’une 
année , quoiqu’on  ne  trouve  pas  dans  quel  Concile  cela  a été 
ainfi  déterminé  pour  la  première  fois.  Dans  le  Concile  de  Lyon, 
le  Pape  Grégoire  renouvellant  le  Decret  d’ Alexandre  III.  dé- 
clara les  Cures  impetrables , fi  celui  qui  en  avoir  été  pourvû  ne 
fe  fâifoit  ordonner  Prêtre  dans  l’année.  Un  Ecclefiaftique  qui 
accepte  une  Cure,  fans  avoir  defTein  de  fe  faire  ordonner  Prêtre 
dans  l’an,  mais  feulement  pour  en  percevoir  les  fruits  pendant 
cet  intervalle,  doit,  félon  le  Concile  d'Auch  rtftitucr  les  fruits 
qu’il  a perçus. 

Le  Pape  Alexandre  III.  s’étant  plaint  d’un  Evêque  d’Angle- 
terre, qui  donnoit  des  Bénéfices  à des  enfans , qui  ayoient  à 
peine  l’âge  de  dix  ans , défend  d’en  conférer  à ceux  qui  font  au- 
deflbus  de  quatorze  ans.  Du  temps  de  Louis  le  Jeune , Roi  de 
France , on  donnoit  des  ptebendes  de  Cathédrales  à des  enfans 
de  fix  ou  fept  ans.  Innocent  IV.  reprend  l'Evêque  de  Mtlphi, 
de  ce  qu’il  conferoit  des  Canonicats  à fes  neveux  , qui  ne  fai- 
foient  encore  que  beguaïer.  Le  même  Pape  refufa  de  confirmer 
J’élcélion  du  frere  de  la  Reine  d'Hongrie , à l’Archevêché  de 
Cologne , parce  qu’il  n'avoir  que  vingt  ans.  Accorder  cette 
grâce, dit  ce  Pape,  ce  ne  feroit  point  une  difpenfc , mais  une 
diffipation. 

Le  Pjpe  Honoré  III.  fournit  aux  peines  Canoniques , l’Evê- 
que d’Oviedo  en  Efpagne  , pour  avoir  ordonné  un  enfant  de 
treize  ans.  Le  grand  nombre  de  cei  Ordinations  peu  régulières 
a enfi  1 fait  referver  au  fouverain  Pontife  les  difpcnfes  d'âge  pour 
lesOrdres&  pour  les  Bencfices.  Le  Pape  Bonifàce  VIII.  don- 
nant l'Evêché  de  Toulouze  à faint  Louis  , qui  étoit  de  la  mai- 
fon  Royale  de  France,  lui  accorda  en  même-temps  une  dif- 
penfe  d'âge , car  il  n’avoit  que  vingt-deux  ans.  Ses  vertus  & fa 
profeflîon  dans  l’ordre  de  faint  François , réparoien t avantageulè- 
ment  ce  défaut  d’âge.  Y 
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On  fe  plaignit  dans  le  Concile  de  Vienne,  des  difpenfes  trop 
frequentes  que  les  Papes  donnoient  à des  enfans  pour  tenir  des 
Bénéfices.  Durand  Evêque  de  Mande  fit  les  cffbits  pour  y faire 
remettre  en  vigueur  les  Canons;  niais  le  Concile  ne  crut  pas 
pouvoir  rétablir  l'ancienne  rigueur  fans  s’expofer  au  fchifme. 
rOn  céda  à la  coutume  qui  recevoit  les  ScAdiacres  à dix  - huit 
ans , les  Diacres  à vingt , les  Prefti  es  à vingt  - cinq , & l'on  fc 
contenta  de  priver  de  leur  voix  dans  les  Chapitres , ceux  qui  ne 
feraient  pas  au  moins  Soûdiacrcs.  Le  deuxième  Concile  de  Ra- 
yonne , tenu  la  même  année  que  celui  de  Vienne , fixa  l’âge  de 
quinze  ans  pour  les  Canonicats  des  Cathediales , & celui  de 
douze  ans  pour  les  Canonicats  des  Collegiales.  Le  Concile 
d’Angers  déclare  nulic  la  collation  des  Bénéfices  , quand  ceux 
aufquels  ils  font  conférez  ne  font  pas  en  âge  de  recevoir  l’Or- 
dre facré  , que  les  Canons  , les  Coutumes , ou  l’A&e  de  la 
Fondaiion  y ont  attachez. 

Le  Pape  Pie  II.  refüfa  à Charles  VIL  Roy  de  France , de 
donner  l'Evêché  de  Cadres , au  Comte  de  la  Marche , Prince 
du  Sang  Royal , qui  n'étoit  âgé  que  de  dix- neuf  ans.  Il  fit  adroi- 
tement reffouvenir  le  Roy,  que  lui-même  avoit  defapprouvé 
Nicolas  V.  de  lui  avoir  accordé  un  Evêché , pour  une  perfonne 
qui  n’avoit  pas  l’âge  déterminé  par  les  Conditutions  Canoni- 
ques. Les  Princes  ne  peuvent  pas  quelquefois  refufer  leur* 
prières  à l’importunité  ; mais  ils  ne  font  pas  fâchez  que  les  Pa-  • 
pes  n’écoutent  pas  ces  prières  forcées , & qu’ils  fatisfadent  plû- 
lô t à l’intention  des  Rois  qu’à  leurs  paroles.  Sixte  IV.  rcrufa 
long- temps  au  Roy  d’Arragon  , l’Archevêché  de  Sarragoce, 
qu’il  lui  demandoit  pour  fon  fils  naturel  âgé  feulement  de  fix 
ans  J mais  ce  Pape  flétrit  la  gloire  de  fa  première  confiance , en 
donnant  enfuite  à l'enfant  l'adminidration  perpétuelle  de  cet 
Archevêché. 

stf.  . Le  Concile  de  Trente  dérogeant  tacitement  à celui  de  Vien- 
ne , détermina  l'âge  de  vingt  - deux  ans  pour  le  Soûdiaconat , 
de  vingt-trois  pour  le  Diaconat , & de  vingt- cinq  pour  la  Pref- 
rrife,  même  par  rapport  aux  Réguliers.  11  ne  permit  point  de 
poflèder  des  Bénéfices  avant  l’âge  de  quatorze  ans,  ni  de  digni- 
1 *'  tez  chargées  du  foin  des  âmes  avant  vingt-cinq  ans  , fe  con- 
tentant de  vingt-deux , pour  celles  qui  n’ont  pas  la  charge  des 
ames  i ce  cjui  regarde  les  dignitez  regulieres  comme  les  feculic- 
rcs.  Le  meme  Concile  ordonna  qu'on  attacherait  les  Ordres 
facrez  à toutes  les  Prébendes  ,&  qu’on  ne  feroit  reçu  Chanoi- 
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rte,  qu’à  condition  de  fe  faire  conférer  le  Soûdiaconat  dans  l'an- 
née. Ce* Decrets  furent  répétez  dans  plufieurs  Conciles  deFran- 
ce,  mais  ils  n’y  font  pas  tous  fuivis.  Voyons  donc  ce  qui  s’y 
pratique.  1 . . . , 

L’Ordonnance  faite  à Orléans , avoit  réglé  1 âge  des  Evêques 
à trente  ans  , celle  de  Blois  le  réduiiit  à vingt-fept , aux  termes 
du  Concordat.  Elle  ajouta  que  les  Ordres  facrez  fe  prendroienc 
fuivant  les  Conftitutions  Canoniques  , celui  de  Soûdiacre  à 
vingt-  deux  ans , celui  de  Diacre  à vingt-  trois , la  Preftrife  à vingt-  * 
cinq,  nonobftant  l'Ordonnance  d’Oileans , qui  défend  d’ordon- 
ner des  Preftres  avant  trente  ans.  Le  même  Edit  ordonne  aux 
Abbez  & aux  Prieurs  Conventuels , de  fe  faire  ordonner  Pref- 
tres  dans  la  même  année  , s’ils  en  ont  l’âge , ou  au  moins  dans 
les  deux  ans,  finon  que  leurs  Bénéfices  feront  impetrables,  & 
qu’ils  feront  obligez  à la  reftitution  des  fruits. 

La  dix-fepticme  Réglé  de  Chancellerie  , qui  eft  d’innocent 
VIII.  & qu’on  obferve  en  France , demande  quatorze  ans  pour 
les  Canonicats  des  Cathédrale* , & fe  contente  de  dix  pour  ceux 
des  Collegiales.  Par  rapport  aux  Chapelles  & aux  Bénéfices 
fimples  de  Droit  commun , l’âge  de  fept  ans  fuffit  pour  les  pofTe- 
der.  Dans  les  endroits  où  l’on  fuit  le  Concile  de  Trente,  il  en 
faut  quatorze,. 

Les  Bénéficié»  qui  ne  reçoivent  pas  dans  l'année  les  Ordres 
annexez  à leurs  Bénéfices  , en  font  déclarez  déchus  ipfo  faEio> 
par  le  Concile  de  Confiance  ; les  Conftitutions  précédentes  di- 
foient  feulement  qu’ils  en  dévoient  dire  privez,  quand  ce  nc-- 
toit  point  des  Curez. 

Il  faut  remarquer  que  quand  les  Canons  parlent  d’un  certain 
âge  , il  fuffit  d’avoir  l’année  commencée.  Quand  il  s’agir  de 
rendre  une  perfonne  capable  de  recevoir  une  grâce , on  prend  le 
parti  qui  lui  eft  le  plus  favorable , d’où  les  Canoniftcs  ont  formé 
ce  principe  , annus  inciptus  habetur  pro  complcto.  Il  y a des 
cas  où  la  loi  dit  pjfitmmeut  que  l’année  doit  eftte  accomplie.. 
Le  troifiéme  Concile  de  Latran  , par  exemple,  veut  pour  l’E- 
pifeopat  trentè  ans  accomplis  ; dans  ces  cas  il  fout  fuivre  la  ri- 
gueur de  la  loi. 

Les  années  commencent  au  jour  de  la  naiffance , & non  pas 
au  temps  du  Baptême. 

L’année  de  grâce  qui  eft  accordée  pour  fe  faire  ordonner , n’a 
lieu  que  quand  les  Ordres  facrez  font  attachez  à quelque  Béné- 
fice parles  Canons  ; car  fi  le  titre  de  la  fondation  exigeoit  qu'il  i 
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fur  conféré  à un  Preftre , il  faudroit  que  celui  qui  eft  pourvâ 

fut  Piètre  dans  le  temps  même  de  la  collation. 

O B SE  RF  AT  1 ON. 

Suivant  la  jurifprudence  du  Parlement  de  Paris  , il  fuffit  qu’on 
puillè  être  Prêtre,  dans  l'an  i c’eft  pourquoi  les  Arrêts  rapportez  dans 
les  Journaux  des  Audiences,  & dans  ceux  du  Palais  , onc  maintenu 
ceux  qui  avoient  été  pourvus  de  Bénéfices  • Cures , à vingt  - trois  ans 
& un  jour  ; au  grand  Confeil , il  faut  avoir  vingt-cinq  ans , pour  y être 
jugé  capable  de  tenir  une  Cure. 


CHAPITRE  XIX. 

Des  Bénéfices , dont  les  fondions  ne  de'pcndent  pas 
des  Ordres  facrez. 


I.  Des  Hôpitaux , & des  Bénéfices  qui  j font  Attachez,. 

a.  Des  Chapelles  fur  les  tombeaux  des  Saints , & dans  les  maifons  de* 

particuliers. 

J.  Des  Défenfeurs  , des  Sjncelles  , des  Notaires,  &c. 

Part.  ï.  It  sk  présavoir  traité  des  devoirs  & des  obligations  gene- 
' 1,c' raies  des  Clercs  & des  Beneficiers,  nous  avons  pre- 
fentement  à parler  des  Bénéfices  qui  font  diftinguez  les  uns  des 
autres  par  des  fondions  particulières , attachées  à chacun  d’eux. 
Nous  commencerons  par  ceux  qui  font  chargez  de  la  conduite 
des  Hôpitaux. 

®r«  »0.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  décrit  les  Hôpitaux  que  faîne 
Bafile  avoit  fait  bâtir  proche  de  Cefarée , & qu'il  avoir  fondez 
richement.  Ces  maifons  de  pieté  formoient  comme  une  nou- 
velle Ville  proche  de  l'ancienne  s ce  qui  fit  naître  des  foupçons 
contre  faint  Bafile,  dans  l'efprit  du  Gouverneur  de  la  Province. 
Quel  mal  y a- t-il , difoit  ce  Pcre , pour  fe  juftifier  auprès  de  lui, 
de  préparer  des  retraites  aux  Etrangers  qui  viennent  en  cette 
Ville,  &aux  malades  qui  ne  font  pas  en  état  de  fe  faire  guérir 
chez  eux  ? Ne  faut  il  pas  de  grands  appartenons  pour  loger  ces 
perfonnes , & celles  qui  doivent  les  fervir  î 

Nous  apprenons  du  Concile  de  Chalcedoine  , qu'il  y avoit 
des  Clercs  établis  pour  gouverner  les  Hôpitaux  ; le  Concile 
leur  ordonne  d’être  fournis  à la  puiffance  des  Evêques. 


ne  dépendent  pas  des  Ordres  faereZj  173 

Saint  Chryfoftome  retrancha  les  dépenles  inutiles  qui  fe  fai-  Tj/ 
fôient  dans  l'Eglife  & chez  l’Evêque,  & il  employa  les  deniers 
de  ces  épargnes  au  foulagemenc  des  pauvres.  Il  fit  bâtir  de  nou- 
veaux Hôpitaux  , & il  choifit  pour  les  gouverner  deux  Piètres 
d'une  pieté  diftinguée.  Ce  Saint  propofe  à fon  peuple  dans  une 
de  fes  Homélies , de  nourrir  tous  les  pauvres  de  Conftantinople 
à frais  communs  , & dans  une  même  maifbn  ; il  fe  Aatoit  de 
réülïir  dans  ce  déficit) , mais  les  perfecutions  qu’il  a fouffert  ont 
empêché  l’execution  d’un  fi  noble  projet. 

L'Imperatrice  Placilla , femme  du  grand  Thcodofe , vifiroit 
les  Hôpitaux , & y fervoit  elle-  même  les  pauvres. 

Saint  Jérôme  lotie  Pammachius  , d’avoir  fondé  une  maifon 
pour  recevoir  les  Etrangers  , & de  s'être  confacré  lui-même  au 
Seigneur  par  la  profeffion  Monaftique,  après  lui  avoir  confacré. 
tous  fes  biens.  Ce  faint  Docteur  ayant  lui-même  vendu  tout  Ce 
qu'il  pofledoie  en  fond  de  terre , en  employa  le  prix  à faire  bâ- 
tir, aveefainte  Paule,  une  maifbn  proche  de  fonMonaflere  de 
Bcthleem , pour  loger  des  Etrangers  : afin , difoit-  il , que  fi  Ma- 
rie & Jofcph  reviennent  en  cette  Ville , ils  puiffent  y être  reçus 
honnêtement. 

L'illuftre  veuve  Fabiole  vendit  tout  fbn  bien,  & l’employa inep. f-S. 
au  fervice  des  pauvres.  Elle  fut  la  première  qui  fit  bâtir  en  Ita- 
lie un  Hôpital  pour  les  malades  ; elle  les  fervoit , elle  les  alloit 
elle- même  chercher  dans  les  places  publiques , elle  les  portoit 
fur  fes  épaules , & par  une  force  d'efprit  audeffus  de  fon  fexe , 
elle  lavoit  les  playes , que  d’autres  perfonnes  ne  voyoient  qu’a- 
vec horreur. 

Nous  liions  dans  Pallade , que  deux  frères  ayant  voulu  em-  mjl.  ijur. 
brader  l'état  Monaftique , l'un  deux  vendit  tout  fon  bien,  & le 
diftribua  aux  pauvres,  l’autre  l'employa  à bâtir  un  Monaltere  , 

& une  maifon  proche  de  ce  Monafterc  pour  recevoir  les  Etran- 
gers. 

Selon  les  perfonnes  aufquelles  ces  Hôpitaux  étoient  deftinez, 
ils  avoient  differens  noms.  Acace  qui  fit  Gennade  Patriarche 
de  Conftantinople  , étoit  Orphanotrope , c’eft-à-dire,  Gou- 
verneur de  l’Hôpital  des  Orphelins.  L'Empereur  Juftinien  parle 
des  Hôpitaux  deftinez,  les  uns  pour  des  Etrangers , d’autres 
pour  des  Pauvres,  d'autres  pour  les  Enfàns , d'autres  pour  les 
Vieillards  , d’autres  pour  les  Orphelins.  Il  nomme  ceux  qui 
font  chargécz  de  les  conduire , Xenodocum  , Ptochotrophum , 
JVofocomum , Orphanotropbum , Brephotrophum  , Cerontt- 
cum.  Y iij 
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Il  y avoit  du  temps  de  cet  Empereur , des  Hôpitaux  gouver- 
nez par  des  Adminiftrateurs  Ecclefiaftique» , d'autres  par  des 
Laïques , les  uns  & les  autres  étoient  nommez  par  l'Evêque , tic 
dévoient  lui  rendre  compte  de  leur  adminiftration.  Il  n'étoit. 
point  permis  d'acheter  cetemploy,  1 Evêque  devoit  choifir  ce- 
lui qu’il  croyoit  devoir  être  le  plus  propre  à le  remplir.  Cet  Em- 
pereur vouloit  que  les  biens  des  pauvres  füflent  gouvernez 
comme  ceux  de  l’Eglife , & qu'on  leur  accordât  les  mêmes  pri- 
vilèges. 

Saint  Grégoire  Pape  mande  à Janvier  Evêque  de  Cagliari 
qu'il  fe  doit  faire  rendre  un  compte  exaét  par  les  Adminiftra- 
teurs des  Hôpitaux , tibi  fingulis  qtubufque  temporibus  ratio - 
nés  fuas  Xenodochn  fubtiliter  reddant.  11  lui  recommande  de 
ne  nommer  pour  Admiriiftrateurs  que  des  Clercs  , parce  que 
s'il  nommoit  des  Laïques,  les  Juges  Séculiers  voudroient  peut- 
être  connoître  des  affaires  de  l’Hôpital , & prendre  de- là  occa- 
fion  de  s'en  rendre  les  maîtres.  Dans  d'autres  lettres  du  même 
Pape  ,.il  paroît  qu'on  confioit  des  Hôpitaux  à des  Diacres  & à 
des  Soûdiacres  dans  la  Grece  :<eux  qu'on  chatgeoit  de  cette 
fondhon , étoient  ordinairement  Piètres.  Saint  Bàfilc  appelle  un 
de  fes  Chorevêques  l’Oeconome  des  pauvres.  Théophile  vou- 
loit faire  élever  fur  le  fiege  de  Conftantinople , à la  place  de  faine 
Ghry foftome , un  de  Tes  Prêtres  nommé  iiîdore , qui  avoit  eu  le 
foin  des  Etrangers,  & des  Pauvres  à Alexandrie. 

Dans  le  cinquième  Concile  d'Orléans , on  confirma  l’ére&ion 
& la  fondation  de  l'Hôpital  de  Lyon , bâti  par  le  Roi  Childe- 
bert , & on  prononça  des  Anathèmes  , contre  ceux  qui  feraient 
quelque  tort  à cet  Hôpital.  Dans  un  privilège  qu’on  attribue  à- 
faint  Grégoire, il  y a des  Anathèmes  pareils,  prononcez  con- 
tre ceux  qui  s’empareront  des  biens  de  l’Hôpital  d' Autun. 

Les  Conciles  parlent  dcsHôpitaux,qui  dépendent  des  Religieux 
& des  R ligic-ufes  j celui  d Autun  étoit  proche  d'une  Abbaye,, 
s’il  en  faut  croire  le  privilège  qu'on  rapporte,  & il  étoit  gouver- 
né par  l'Abbé,- 

Dans  le  Concile  d’ Aix-la-  Chapelle , on  fit  une  réglé  pour  les 
‘ Chanoindfes  ; elle  leur  ordonne  d’avoir  à la  porte  du  Mona- 
ftere  un  endroit  pour  recevoir  les  Etrangers , un  aurre  proche 
de  l’Eglife  pour  les  Pauvres  , & un  troifiéme  dans  le  Monaftcre 
pour  les  Veuves  & les  pauvres  Femmes.  Le  deuxième  Conci- 
le de  la  même  Ville  enjoint  aux  Evêques,  comme  auxRcligicux 
de  garder  l'hofpitalité.  Celui  de  Meaux  le  plaint  de  ce  qu’on  a. 
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pillé  les  biens  des  Monaitcies , que  les  Religieux  EéofTois  avoient 
■établis en  France  pour  recevoir  les  Etrangers.  Il  (upplie  le  Roi. 
d'empêcher  ce  défordre.  Les  Evêques  des  Provinces  de  Reims 
& de  Rouen , prient  le  Roi  Louis  de  Germanie  d’enjoindre  aux 
Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  d'obéir  aux  Evêques  , fuivant 
les  Canons  & les  Ordonnances  de  Tes  Predecefleurs , & de  ne 
sien  faire  fans  leur  ordre. 

Dans  un  Concile  tenu  en  850.  on  diftingue  deux  efpeces 
cTHôpitaux  ;les  premiers  font  entièrement  fous  la  puilfance  des 
Evêques,  les  autres  doivent  être  gouvernez  par  les  heritiers  des 
Fondateurs,  ou  par  les  Religieux.  L’Evêque  doit  veiller  à ce 
que  ces  perfonnes  ne  négligent  point  le  foin  qu’ils  doivent  pren- 
dre de  l’Hôpital , & les  faire  punir  feverement  fi  elles  font  con- 
vaincués  de  quelque  malverfation.  Et  fi  in  aliquo  mal*  ira - 
Hationis  obnoxii  reperiuntur , Ecclefiajtic * fubjactanc  difei - 
pim*. 

Dans  le  douzième  fiede  on  trouve  en  Angleterre  beaucoup  p i; 
d’Hôpicaux  gouvernez  par  des  Religieux.  Il  y en  avoir  plufieurs  ch.  ÿs'.  " 
deftinez  pour  les  Lépreux;  ceux  qui  y étoient  reçûs  écoient  obli- 
gez de  faire  les  vœux  de  chafleté  & d'obéifïance. 

Efliennc  Evêque  de  Noyon , vouloir  que  dans  l’Hôpital  fon-  SfUit.  r, 
dé  par  fon  predecefleur  , il  y eût  cinq  Prêtres , deux  Clercs , 1 1, 
cinq  Convers  & treize  Religieufes.  Il  leur  donna  une  Rtglc 
qui  fut  approuvée  par  Honoré  III.  Gérard  fon  fucccflluraug- 
snenta  le  nombre  des  Religieufes  jufqu'à  vingt  ; Guillaume  y 
mit  fix  Prêtres. 

Le  Pape  Innocent  III.  fit  conftruire  un  Hôpital  de  fainte  Bh/u  t t 
Marie  en  Saxe  , où  il  établit  des  Hofpitaliers  de  Montpellier  , 
autrement  de  l'Ordre  du  fàint  Efprit.  Gerfbn  reprefenta  au 
Roy  Charles  VI.  pour  l’engager  à foûtenir  1 Hôpital  de  Paris , 
qu'il  y avoit  un  grand  nombre  de  Prêtres  occupez  à far  c le  fer- 
vice  Divin  ,&de  Religieufes  qui  partageoient  leur  temps  entre 
la  vie  aéiive  & la  contemplative. 

Avant  la  conquête  des  Latins  en  Orient , il  y avoit , comme  Pt)ill%  T(r- 
nous  l’apprend  Guillaume  de  Tyr,  un  Hôpital  à Jerufalem, 
fous  l’invocation  defaint  Jean  l’Aumônier, qui étoit  gouverné 
par  des  Religieux  Latins.  On  croit  que  c'eft  dans  ce:  Hôpital , 
qu'ont  pris  leur  origine  les  Chevaliersde  faint  Jeande  Jerufalem» 

L'Evêque , félon  les  Décrétales , doit  veiller  fur  tous  les  Hô- 
pitaux qui  font  dans  fon  Diocefe.  Le  Concile  de  Vienne  défend 
de  donner  les  Hôpitaux  en  Bénéfices  à des  Clercs  feeuhers , à 
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moins  que  cela  ne  foie  ainii  ordonné  par  le  titre  delà  frnfatiorr. 

Stj.  11  Le  Concile  de  Tente  veut  que  les  Adminiftrateurs  des 
Hôpitaux  , Clercs  ou  Laïques  , rendent  compte  tous  les  ans  à 
l'Evêque  de  leur  adminiftration , & qu’on  en  nomme  de  nou- 
veaux de  trois  ans  en  trois  ans.  Dans  l’afTemblee  du  Cler- 
gé tenue  à Melun , on  renouvella  le  Decret  du  Concile  de  Vien- 
ne, pour  exhorter  les  Evêques  à veiller  à ce  que  les  revenus 
des  Hôpitaux  fuflent  bien  employez , & à s’en  faire  rendre  un 
compte  exaft. 

François  I.  ordonna  aux  Juges  Royaux  d’examiner  les  comp- 
tes de  ceux  qui  font  chaigez  de  l'adminiftration  des  Hôpitaux, 
ïl  endèchargea  les  biens,  des  décimes  & des  dons  gratuits,  pour- 
vu qu’ils  ne  fuflent  pas  érigez  en  Bentfices  : Fiançois  IL  ordon- 
na que  ceux  qui  en  font  pourvût  en  titre  , ne  prendroient  fur 
les  revenus,  non  plus  que  les  Religieux,  qu’une  portion  modi- 
que des  revenus , que  le  refte  feroit  employé  à l'entretien  des 
pauvres.  L’Edit  de  Blois,  ne  veut  pas  qu’on  nomme  pour  Ad- 
miniftratcurs  des  Hôpitaux , les  Nobles  & les  C'ercs  ; mais  feu- 
VoyfZ  lement  des  Bourgeois.  Le  but  de  nos  Rois  en  faifant-  ces  Or- 
j'obfcr».  donnances , n’a  point  été  de  diminuer  la  Jurifdiéhon  Eccleftafti- 

3ue,  mais  de  punir  la  négligence  des  Prélats,  & d'empêcher  la 
iffiparion  des  biens  des  Hôpitaux. 

Part.  t.  2*  On  clevoit  des  Chapelles  fur  les  Tombeaux  des  Martyrs , 

1.  r.  c.s s.  on  les  appclloit  Martyrium  ou  Memoria  , & les  Ecckfiafti- 
ques  qui  croient  attachez  à ces  Chapelles  pour  les  defervir  s’en 
nommoient  les  gardiens.  Le  Concile  de  Chalcedoine  défendant 
. d’ordonner  aucun  Clerc,  fans  l’attacher  à quelque  Eglife,  met 
cm.  6 au  rang  des  Eglifes  ces  Chapelles  des  Martyrs  : on  appclloit  en- 
core ces  Chapelles  Cimetières , d'un  mot  Grec  qui  lignifie  fom* 
meil , parce  que  les  Martyrs  n’y  étoient  que  comme  endormis 
en  attendant  la  Réfurrtêlion.  Les  Moines , qui  font  les  Martyrs 
de  la  Pcnitence,  furent  honorez  comme  ceux  de  la  foi.  Après  la 
mort  du  faint  Solitaire  Maron,  les  peuples  voifins  enlevèrent 
t>J-  ««■>£-  fon  corps,  & bâtirent  un  Temple  magnifique  fur  fon  Tom- 
beau. On  poufloir  quelquefois  le  zélé , jufqu’à  bâtir  des  Cha- 
pelles pendant  la  vie  des  Solitaires, pour  les  inhumer  après  leur 
mort.  Un  Diacre  nommé  Cautin , qui  fut  depuis  Evêque,  gou- 
vernoit  la  Chapelle  où  repofoit  le  Corps  de  faint  Aftrcmoine. 

De  ces  Chapelles , il  s’efi  formé  pluûeurs  Chapitres  Séculiers  & 
Réguliers. 

Les  Particuliers  avoient  auffi  chez  eux  des  Chapelles.  Saint 

Chry- 


Digitized  by  Google 


ne  dépendent  pas  des  Ordres  facrtZj  177 

Chryfoftome  exhorte  tous  ceux  qui  onc  des  maifons  à la  Cam-  ]n  Xe7if 
pagne,  d’y  faire  bâtir  des  petites  Eglifes  , & d’y  entretenir  un  him.  j*. 
Prêtre , pour  offrir  tous  les  Dimanches  le  Sacrifice  de  la  McfTe , 

& pour  réciter  tous  les  jours  l’Office  Divin.  L'Empereur  Jufti- 
nien  défend  de  célébrer  les  faints  Myftercs  dans  ces  Chapelles, 
à moins  que  l’E\  êque  n’ait  ordoné  à un  Pi  être  de  le  faire. 

Une  Dame  de  qualité  ayant  bafti  un  Oratoire  , & le  voulant 
dédier  à la  faintc  Croix , fit  une  donnation  pour  ce  fujet  de  tout 
fon  bien  , retenant  l’ufufruit  d’une  partie.  Saint  Grégoire  per-  Grt 
mit  à l’Evêque, après  avoir  tout  examiné  , de  confacrer  cette  ‘l 
nouvelle  Eglife , & de  nommer  un  Pi  être , fi  la  Dame  le  fouhai-  \ 
toit  ainfi , pour  y dire  la  Mdîe.  Le  même  Pjpe  confeille  à Jean 
Evêque  deSyracufe  daller  offrir  le  Sacrifice,  pour  marque  de 
réconciliation  ,dans  la  maifon  d’un  Seigneur , avec  lequel  il  avoit 
eu  quelque  démeflé. 

Le  Concile  d’Agdc  défend  de  dire  la  MefTe  dans  les  Oratoi-  p.  y,j.  tw 
rcs  des  Particuliers  , les  jours  de  Fêtes  folemnelles , Pâques  , la  ch.  43. 
Pentecôte,  l’Afcenfion  , Noël  , l’Epiphanie  , &c.  Charlcma-  Cm  h 
gne  ne  veut  pas  même  , de  peur  qu’on  ne  foie  détourné  de  l’Of-  *' ’ * 
nce  de  la  ParoifTe , qu’on  offre  le  Sacrifice  dans  ces  Chapelles  les 
Dimanches  & les  Fêtes  ordinaires  vil  défend  d’en  baftir  de  nou- 
velles fans  le  confcntement  de  l’Evêque,  qui  doit  examiner  fi  la 
dot  qu’on  propofeeft  fuffifanre  pour  l’entretien  du  baftiment  & 
des  Miniftrcs , & s’il  n’y  a rien  qui  fàffe  tort  au  Curé  , pour  les 
dixmes  & les  autres  revenus. 

De  ces  Chapelles  il  s’eft  fouvent  formé  des  ParoifTes  c'eft 
dc-là  qu’eft  venu  à plufieurs  Seigneurs , le  droit  de  patronage. 

3.  Les  Défenfeurs  étoient  chargez  de  foûtenir  les  intérêts  des  p L »• 
Pauvres  & de  l’Eglife  , auprès  des  Magiftrats  feculicrs.  Dans 
l’Eglife  Greque  ils  étoient  du  corps  du  Clergé  , 8e  ordinairement 
Prêtres.  Saint  Epiphane  rapporte  une  Confeffion  de  foi  fignée 
par  quatre  Prêtres  du  Clergé  d’Ancyre,  un  Diacre , un  Soûdia- 
çre,un  Lcâcur,un  Défenfcur.  Dans  le  Concile  d’Ephefe,  le  U"'  T** 
P.  être  Afpalius  paroît  comme  Défenfcur  de  l’E^lifc  d’Antio- 
che auprès  de  l’Empereur.  Dans  celui  de  Conftantinople,  fous 
Je  Patriarche  Flavien  von  nomme  Jean  Piètre  & Défenfcur.  Le 
Concile  de  Qjalcedoine  ordonne  au  Défenfcur  de  Conftanti- 
nople ,de  faire  fortir  de  la  Ville  les  Moines  8c  les  Clercs  vaga- 
bonds. A Conftantinople  il  y avoit  un  grand  Défenfeur  & d’au- 
tres Défenfeurs  fous  lui.  » 

En  Afrique  , les  Défenfeurs  étoient  Laïques  , afin  que  le* 
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Ecclefiaftiques  ne  fulTcnt  pas  détournez  du  Service  Divin , par 
l'embaras  des  affaires  temporelles.  Le  Concile  de  Mileve  veut 

Sinon  demande  à l’Empereur , pour  chaqu  Diocefe  des  Défen- 
curs  , perfonnes  expérimentées  dans  le  Barreau  , capables  de 
folliciter  les  procez  de»  Pauvres  & de  l’Eglife  auprès  des  Magis- 
trats. C’étoit  donc  proprement  des  Avocats  de  l’Eglife.  Ils 
dévoient  recevoir  ce  titre  de  l'Evêque  ,cum  Eptfcoporum  provt- 
fione  delegentur,  dit  le  cinquième  Concile  de  Carthage. 

Part  » l.  En  France,  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois,  Défenfeurs, 
*.  c.  40.  Avocats , Vidâmes , fignifioit  la  même  chofe.  Les  Capitulaires 
de  Charlemagne  veulent , comme  le  Concile  de  Mileve , qu’on 
demande  au  Prince  un  Défenfeur  pour  chaque  Eglife.  Les  fonc- 
tions & les  qualitez  qu’on  leur  donne  dans  Jes  Canons  des  Conci- 
les , & dans  les  Ordonnances  conviennent  mieux  à des  Séculiers 
qu’à  des  Ecclefiaftiques. 

Bp.  1.  11  paroît  par  une  Lettre  du  Pape  Zozime , que  de  (bn  temps 

les  Défenfeurs  en  Italie  étaient  Laïques  ; mais  du  temps  de  faint  ' 
Grégoire  ils  étoient  tous  Clercs.  Ce  grand  Pape  leur  donnoit 
le  foin  du  Patrimoine  de  1 Eglife  Romaine;  d’oii  vient  qu’ils  é- 
toient  difperfcz  dans  plufieurs  Provinces.  Leurs  fondions  n’y 
étoient  point  bornées  à défendre  les  intérêts  de  l’Eglife  & des 
Pauvres.  Ils  y faifoient  exécuter  les  Canons  & les  Ordonnances 
du  Saint  Siégé.  Jean  fît  rétablir  en  Efpagne  l’Evêque  Janvier 
qui  avoit  été  dèpofé  injuftement. 

P.  a.  1. 1.  PafTons  au  Syncelle.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Evê- 

£■  4<.  ques  , pour  prévenir  les  mauvais  foupçons,  dévoient  toujours 
avoir  un  Clerc  couché  dans  leurs  chambres.  C’eft  ce  qu’on  ap- 
pelloit  chez  les  Grecs  un  Syncelle,  dont  l’emploi  cft  devenu  un 
des  plus  confiderables  des  EgHfes  Patriarchales  d’Orient.  Ils 
étoient  les  témoins  de  toutes  les  aâions  des  Patriarches,  & rres- 
fouvent  leurs  foccefTeurs.  L’Empereur  Leon  l’Ifaurien  voulant 
dépofTeder  le  Patriarche  Germain , (eduifit  fon  Syncelle  , & lui 
promit,  s’il  réuffiffoit  dans  fon  deffein,  de  le  faire  élever  fur  le  Sie- 
P.  j.  1. 1.  ge  de  la  Ville  Impériale.  Le  fiere  de  l'Empereur  Leon  le  Philo- 
chap.  pi.  fophe,  après  avoir  été  Syncelle,  devint  Patriarche.  L’Empereur 
Romain  fit  fon  troifiéme  Fils  Theophilade , Soûdiaçre  & Syn- 
celle. Les  freres  & les  enfans  des  Empereurs  ayant  recherché 
cette  qualité , les  Evêques  , même  les  Métropolitains , fe  firent 
un  honneur  d’en  être  revêtus , quoiqu’elle  convînt  fort  peu  au 
rang  qu’ils  tiennent  dans  l Eglife.  Les  Syncellcs  prirent  de  là 
occafion  de  faire  entendre  que  leur  dignité  les  élevait  au  deffus 
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des  Evêques  & des  Métropolitains.  Audi  fe  plaçoient- ils  au- 
dtfTus  d’eux- mêmes  dans  les  ceremonies  Ecclefiaftiques.  La  fa- 
veur & le  crédit  des  Syncelles  à la  Cour,  n'ont  pas  peu  fervi  à 
fbûrenir  cette  ufurpation.  Dans  le  Synode  tenu  à Conftantino-  patf<  4> 
pie  en  1614.  contre  le  Patriarche  Cyrille  Lucar,  qui  vouloir  1.1.0.74. 
répandre  dans  l’Orient  les  erreurs  de  Calvin  , le  Protofyncelle 
paraît  comme  la  fécondé  dignité  de  lEglife  de  Conftantinople. 

Théodore  le  Lctfteur  fait  mention  du  ScevophilaEle  ou  Gar-  p t j 
dien  des  Vafes  facrez  ; cet  Office  étoit  chez  les  Gecs , ce  qu’eft  ^ ^ 

dans  l’Eglife  Latine  celui  des  Sacriftains.  Cette  dignité  étoit  fort 
confiderable  , caron  voit  plufieurs  Scevophila&es  tirez  de  la  part> } 
Sacriftie,  pour  êcre  élevez  fur  le  Siégé  Patriarchal  de  Conftan- 1.  i.c  j 1. 
tinople.  Pîrt  4> 

Outre  le  Sacrtftain  & le  Treforier , il  y avoir  dans  LEglife  1.  i.c.77. 
Latine  un  Manfionaire  qui  gardoit  l Eglife  pendant  la  nuit.  On 
voit  dans  les  Dialogues  de  faint  Grégoire  que  le  Manfionaire  é- 
toit  obligé  d’ouvrir  & de  fermer  les  portes  de  LEglife  & d’allu- 
mer la  lampe. 

Les  Notaires  dreffoient  des  Atftes  de  tout  ce  qui  fe  pafToic 
dans  LEglife  de  confiderable , ils  écrivoient  les  Lettres  des  E\  ê- 
ques , & leurs  Homélies.  Il  y en  avoir  qui  écrivoient  fi  vite  qu’ils 
né  laifToient  échaper  aucun  mot  des  Sermons.  Tel  étoit  avant 
fon  Epifcopat  , le  faint  Evêque  Epiphane  „ félon  ce  que  nous 
rapporte  de  lui  Ennodius. 

Il  y avoit  un  Chef  des  Notaires  qui  étoit  le  premier  des 
Clercs  inferieurs , on  l’appelloit  Prirmcerius  Notariorum. 

Les  Chartulatres  chez  les  Latins,  & les  Canopbilaxes  des 
Grecs , étoient  les  mêmes.  Leurs  fondions  approchoient  fort 
de  celles  des  Notaires;  ils  étoient  chargez  du  foin  des  pièces 
dont  on  pouvoir  avoir  befoin  pour  le  gouvernement  de  l’Eglife.- 

C'étoit  ordinairement  des  Diacres  qui  étoient  revêtus  de  la- 
dignité  de  Cartophilax  ; ils  vouloient  prendre  place  au  defTus 
des  Piètres.  Le  Concile  in  Trullo  condamna  cet  abus , ne  leur 
permettant  de  fe  placer  au  defTus  des  Piètres  , que  quand  ils  fe- 
roicnr  envoyez  par  le  Patriarche  ou  le  Métropolitain  , parce' 
qu 'alors  on  les  regarde  comme  reprefentans  celui  qui  les  a revê- 
tus de  fon  autorité. 

Les  Cartopbilaxes  de  Conftantinople,  bien -loin  defuivre 
une  fi  fage  difpofi  ion,  prétendoient  que  hors  du  Sanduaire& 

& des  Conçût  s,  ils  dévoient  être  au  defTus  des  Evêques.  L’Em- 
pereur  Alexis  Comnene  leur  aflura  par  une  Conftitution  cette 
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prorogative  , qui  étoit  fondée  far  une  pofleflion  immémoriale. 
Bdfamon  qui  étoit  lui  même  Car  thophilax  foutenoit  que  l’ufage 
ni  la  Loi  Impériale  n'avoienc  pas  pûautorilèr  un  fi  grand  abus. 

Le  Chancelier  des  Eglifes  d'Occident  , avoir  beaucoup  de 
rapport  avec  le  Cirtophilax  d'Orient  ; il  a proprement  fuccedé 
à celui  qu'on  appelloit  auparavant  chef  des  Notaires.  Le  Bi- 
bliothequaire  & le  Chancelier  ont  fouvent  figné  enfemble  les 
Lettres  des  Papes. 

OB  S EK  VA  T ION. 

Il  eft  vray  que  félon  nos  Ordonnances  , les  Evêques  ne  peuvent  pas 
feuls  difpoler  des  biens  des  Hôpitaux  ; mais  on  ne  peut  pas  nier  que 
nos  Rois  ne  leur  ayent  conlervé  la  principale  aucoricé  , dans  le 
gouvernement  de  ces  lieux  de  pieté.  Ils  ont  droit , fuivant  l’Edit  de 
169 j.  de  prélïder  aux  Bureaux  qui  s’y  tiennent,  quand  même  leurs 
PredeceiTeurs  n'y  auroient  point  eù  d entrée  ; les  Ordonnances  qu'ils 
y rendent  pour  la  conduite  fpirituelle  & le  Service  Divin  , doivent 
s'exécuter  nonobftant  toutes  les  oppolïtions,  & les  appellations  fim* 
pies,  & comme  d’abus,  & fans  y préjudicier. 


CHAPITRE  XX. 

De  la  Chapelle  du  Palais  des  Princes,  & de  fes 
Officiers. 

1.  De  la  Chapelle  du  Palais  des  Empereurs  & de  nos  Rois  , jufqu’à  Hu'è 
gue  Capes  ; de  l' Ard)t chapelain. 

X.  Du  grand  Aumônier  de  France  , fous  la  troifiéme  race.  • 

i . T 'Empereur  Conftantin  avoit  fait  bâtir  dant  fon  Palais  une 
I ; efpece  d’Eglife , où  il  alloit  tous  les  jours  faire  fes  priè- 
res au  Seigneur.  Quand  il  étoit  àd’armée  il  fàifoit  élever  une 
tente,  auiïien  forme  d’Eglife  , & il  avoit  toujours  avec  lui  des 
Prêtres  & des  Diacres.  C’eft  le  témoignage  qu’Eufebc  de  Ce- 
,n  i ' faréc  nous  donne  de  la  pieté  de  ce  premier  Prince  Chrétien.  So- 
zomene  ajoûte , que  les  Piètres  qui  l'accompagnoient,  offroient 
dans  cette  Tente,  ou  dans  cette  Eglife  domeftique,  le  Sacrifice 
de  nos  Autels. 

P.  i.l.  1.  Nos  Rois  de  la  première  race  avoient  comme  cet  Empe- 
th.  s 4.  rcur , un  Oratoire  dans  leur  Palais.  Dans  cet  Oratoire , on  con- 
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lèrvoit  en  une  Chaire  les  Reliques  de  faint  Martin.  Les  fer- 
mens  fe  prêroicnt  fur  cette  Chafll* , qu’on  appclloit  Capella. 

Jn  Palatio  nojtro  fuper  Capcllam  fanEti  Martini , ubt  reli- 
(jtta  Sacramcnta  percurrant  debtant  con]urare , comme  por-  ^trm' 
lent  les  formules  de  Marculphe.  Quand  les  Rois  alloient  en 
campagne , ils  faifoient  porter  cette  ChalTc  avec  eux  i c’eft  d'el- 
le que  l’Oratoire  de  nos  Rois  a été  appellé  Chapelle,  nom  qui  a 
palîè  depuis  aux  Oratoires  des  particuliers , & à ceux  de»  Eglifes. 

Il  y avoit  dans  le  Palais,  des  Ecdefiaftiqucs , pour  celtbrer  le 
Service  Divin.  On  a fou  vent  tiré  des  Clercs  de  cette  illuftre  Com- 


pagnie , pour  les  élever  à 1 Epifcopat.  Le  Roi  les  nommoit  à 
ceux  qui  dévoient  procéder  à l’élc&ion  , & le  Clergé  ne  refù- 
foit  point , quand  ils  avoient  les  qualitez  requifes , de  les  rece- 
voir pour  leurs  Evêques.  Si  nous  devions  ajoûter  foi  à la  vie  de 
làint  Didier,  Evêque  de  Cahors  nous  trouverions  que  fon  frè- 
re Rufticus  avoit  la  qualité  d’Abbè  de  l’Oratoire  du  Palais , 
fous  les  Rois  Chlotaire  II.  & Dagobert.  On  donne  aulli , dans 
d'anciennes  pièces , à Eglibert , Evêque  du  Mans , le  titre  d’Ar- 
chichapclain  ,&  de  Pi ince  des  Evêques.  Le  Moine  Angrade 
donne  à faint  Anlbert , la  qualité  de  ConfdTcur  du  Roi  Thierri. 

Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois , le  titre  d’Arthichapelain 
étoit  confacré  à lignifier  celui  qui  avoit  la  conduite  de  la  Chapel- 
le du  Palais.  Son  autorité  étoit  fort  grande , fur  tout  pour  ce 
qui  pouvoit  regarder  les  affaires  Ecclcfiaftiques.  Il  étoit  dans  le 
Concile  , comme  le  Médiateur  entre  le  Roi  & les  Evêques; 
fouvent  il  dêcidoit  les  conteftations , & il  ne  rapportoit  au  Roi 
que  les  plus  conliderables. 

Le  Concile  de  Francfort  défendit  au  Clergé  du  Palais  , de 
recevoir  les  Prêtres  excommuniez  par  leurs  Evêques,  avant  que 
l’excommunication  ait  été  levée.  Le  Concile  d’Aix  ne  vouloit 
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pas  qu’on  reçût  de  Prêtres  dans  la  Chapelle  du  Prince , fans  le 
confentement  de  fon  Evêque  ; celui  de  Meaux  fupplie  le  Roi 
Charles  le  Chauve  , quand  il  voudra  alïbcier  un  Ecckfiaftique 
au  Clergé  du  Palais , de  le  demander  à fon  Evêque , afin  que  les 
Canons  foient  obfervez  , & que  tout  fe  palfc  félon  les  réglés 
Ecdefiaffiqucs. 

z.  Sous  la  troifiéme  race  de  nos  Rois , il  n’eft  parfait  mention 
d’Archichapclain;danslesOrdonnances  de  faintLouis,de  Philip-  p 4 [ , 
pc  le  Bel,  &dcPhilippe  leLong,  il  tft  parlé  du  Chapelain,  du  Con-  c 7 g'/ 
fefleur  , & de  l'Aumônier.  Quoique  l’Aumônier  foit  nommé  ci.  suc. 
icy  le  dernier , il  eft  devenu  depuis  le  Chef  de  tout  le  Clergé  du 
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Palais.  Jean  Balùa  Aumônier,  ètoit  Evêq  ie&  Cardinal.  Soui 
Charles  VII.  Jean  de  Rely  Evêque  d'Angers , a pris  le  premier 
du  TiU.  la  qualité  de  grand  Aumônier  de  France.  Cette  dignité  eft  de- 
venue depuis , un  des  Offices  de  la  Couronne.  Elle  ne  s’accor- 
de qu’aux  Ecclefiaftiques  d'un  mérite  & d’une  naifiance  diftin- 
guée  ; ordinairement  ils  font  Cardinaux.  Le  grand  Aumônier 
prétend , que  c’eft  à lui  qu’il  appartient  de  gouverner,  de  vifiter, 
de  réformer  les  Hôpitaux  du  Royaume , fur  tout  quand  ils  font 
gouvernez  par  des  Laïques.  Les  Edits  de  nos  Rois,  & les  Ar- 
rêts du  Parlement  de  Paris  , les  ont  maintenus  pendant  quel- 
que temps , dans  la  poffeffion  de  ce  droit. 

Il  paroît  par  une  lettre  d'innocent  III.  à Jean  Roi  d’Angle- 
terre, qu’on  ne  pouvoit  pas  excommunier  le  Roi , ni  mettre  en 
interdit  fa  Chapelle , fans  un  ordre  fpecial  du  Saint  Siégé. 

Cmc.T.i.  Edouard  IL  Roi  d’Angleterre , en  fouferivant  aux  delibera- 
tions de  fon  Clergé , dit  que  par  une  coûtume  immemoriale , 
les  Clercs  de  (à  Chapelle  ne  font  pas  obligez  de  réfider  pendant 
le  temps  de  leur  fervice  au  Palais  ; il  ajoûte,  qu'on  ne  doit  pas 
regarder  comme  contraire  à la  liberté  Ecclefiaftique , une  coû- 
tume qu’il  a été  neceflàire  d'établir , en  faveur  du  Roi  & de 
l’Etat. 

Par  les  lettres  du  Roi  Alphonfe  d’Arragon , mifes  à la  tête 
d’un  Concile , tenu  en  Efpagne  en  1 429.il  paroît  que  les  Clercs 
de  la  Chapelle  du  Roi , ne  pouvoient  être  excommuniez  ni  in- 
terdits par  les  Ordinaires.  Il  fe  trouve  une  Decretalc  d’innocent 
III.  où  l’on  voit  un  privilège  pareil , accordé  aux  Clercs  de  la 
Sainte  Chapelle  des  Ducs  de  Bourgogne  à Dijon. 
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CHAPITRE  XXI. 


Des  Cardinaux , des  Le'gac» , & des  Apocrifiaires. 

t.  Dm  nom  de  Cardinal  , des  droits  des  Cardinaux  , du  rang  tju'ilt 
tiennent  dans  l' Eglife , de  lestr  nombre  , des  qnahtex.  qn'tls  doivent 
avoir. 

i.  Des  Légats , de  leur  autorité,  de  ta  maniéré  dont  ils  doivent  être 
refis. 

$•  Des  Apocrifiaires , de  lenrs  fondions. 


I.  T E titre  de  Cardinal  fe  trouve  fouvent  dan*  les  lettres  de 

1 . faint  Grégoire  > il  y lignifie  le  premier  Titulaire  d'une  j 
Eglife,  Evêque,  Prêtre,  ou  Diacre, qui  y étoit  attaché  pour 
toûjours.  On  l’oppofoità  celui  qui  étoit  établi  pour  y gouver- 
ner une  Eglife , pendant  un  certain  temps  feulement , comme 
pendant  la  vacance  du  fiege  Epifcopal.  Saint  Grégoire  mande 
à un  Evêque , d’ordonner  pour  une  Eglife  qu’il  lui  indique,  un 
Prêcre  Cardinal  & deux  Diacres.  J'ay  cru  neceflaire  , dit  ail- 
leurs le  même  Pape , de  faire  Martin  Evêque  Cardinal , & d’or- 
donner cependant  à l’Evêque  Leon  de  vilùer  cette  Eglife. 
Janvier  Archevêque  de  Cigliari,  ayant  ordonné  Diacre  Libé- 
rât , qui  étoit  d’un  autre  Diocefc , il  lui  défendit  de  le  faire 
Ordinal , à moins  qu’il  n’ait  obtenu  le  confentement  de  fon 
Evêque. 

Les  premiers  Titulaires  des  Eglifes  deRome,avoientauflile 
titre  de  Cardinaux.  Jean  Diacre , nous  dit , que  faint  Grégoire 
fit  Evêques  plufieurs  de  fes  Piètres,  & Soûdiacres  Cardinaux. 

On  n’appelloit  Cardinaux,  que  les  Bencficiers  des  Villes  3e 
des  Fauxbourgs.  Cardinales  violenter  in  Parochits  ordmatos 
forenjîbus , dit  l’Auteur  de  la  vie  de  faint  Grégoire  , in  prtfli- 
num  cardtnem  Gregorius  revocabat.  Avant  ce  Pape , ce  ter- 
me fe  prenoit  à Rome  dans  le  même  fens.  Pelage  fon  Prede- 
celTeur,  recommande  à l’Evêque  Eleuthere  de  confacrer  un 
Oratoire  , d’y  nommer  un  Piètre  amovible  , & de  n’y  pas  met- 
tre de  Cardinaux.  11  en  étoit  de  même  de  la  France , car  le  Pa- 
pe Zacharie  recommande  aux  Prêtres  de  la  Campagne , d’obéir 
aux  Evêques,  8t  aux  Piètres  Cardinaux.  Il  n’y  avoir  que  les 
T itulaircs  des  Eglifes , des  Villes  & des  Fauxbourgs , qui  fulTent 
honorez  de  ce  titre , comme  on  le  voit  par  le  Concile  de  Meaux 
tenu  en  845. 
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Sous  Leon  IV.  Aiaftafe,  P êue  Cardaul  du  titre  de  faint 
Marcel , fut  cité  au  Concile  di  Rome  par  trois  E.  êque*,  & con- 
damné pour  s ctre  abfenté  fans  raifon  de  fa  Pa  oifle. 

Il  n'y  avoir  pas  encore  à Rome  d’fcvéques  Ctrdinaux , mais 
ceux  qui  étoient  de  la  Métropole  de  Rome,  affiftoient  aux  af- 
fcmbléei  qui  s’y  tcnoient  pour  les  affaires  Ecclefiaftiques  , & à 
l’éledion  du  Pape , comme  les  Evêques  des  autres  Provinces 
s’afTembloient  à l'Eglife  Métropolitaine.  Dans  le  Concile  tenu 
à Rome , fous  l’Empereur  Otrhon  III.  où  Jean  XII.  fut  dépo- 
té, ces  Evêques  font  appeliez  Evêques  Romains  , & font  pla- 
cez auddTus  des  C îrdinaux  P.  êtres  & Diacres.  Depuis  ils  ont 
pris  la  qualité  d’E.êques  Ctrdinaux  de  l’Eglife  Romaine.  A- 
naftafe  le  Bibliothécaire  , dit  que  ce  fut  Etienne  IV.  qui  régla 
qu’un  de  ces  fept  Evêques  diroit  la  Meffe  à fon  tour  chaque  Di- 
manche , fur  l’Autel  de  faint  Pierre.  Un  Ancien  Rituel  cité  par 
Baronius,  & Pierre  Damien  , parlent  de  cet  ufage  comme  d’u- 
ne coutume  ancienne. 

Dans  le  Concile  de  Rome  tenu  en  1015.  fous  Benoît  VIII. 
les  Archevêques  fouferivirent  avant  les  Evêques  Cardinaux  , & 
ces  derniers  ne  fouferivirent  avec  les  autres  Evêques , que  félon 
le  temps  de  leur  Ordination.  Cet  ordre  étoit  déjà  changé  en 
1054.  car  dans  l’infeription  d’une  lettre,  Humbert  Cardinal 
Evêque  de  l'Eglife  de  Rome , eft  nommé  avant  Pierre , Arche- 
vêque d’ A malphi. 

Dans  le  C tncile  qui  fût  tenu  à Rome , fous  Nicolas  II.  on 
donna  aux  E êqaes  Cardinaux  la  principale  autorité  dans  l’éle- 
dion  des  Papes , c’écoit  à eux  à recueillir  les  voix  du  Clergé,  & 
à le  fairo retirer  de  Rome,  pour  procéder  à leltâion  , s’ils  n’a- 
yoient  point  dans  cette  Ville  allez  de  liberté.  Cctoit  eux  qui 
confirmoient  celui  qui  avoit  été  élu  , n’y  ayant  point  de  Métro- 
politain auddTus  du  Pape  , pour  examiner  l’élcdion.  Anffj  faint 
Pierre  Damien  difoic-il  des  Cardinaux  Evêques , qu'ils  font 
auddTus  des  Patriarches  & des  Primats. 

Au  temps  du  troificme  Concile  de  Latran  , le  droit  de  tous 
les  Ordinaux  étoit  égal  dans  l'élrdion  du  Pape  > car  Alexandre 
III.  déclaré  que  pour  faire  un  Pape , il  faut  que  celui  qui  eft 
nommé  ait  les  deux  tiers  des  voix  des  Cardinaux , quoiqu'il  fùf- 
fife  dans  les  autres  élections  d’avoir  le  plus  grand  nombre , 
parce  qu’il  n'y  a point  icy  de  Supérieur  qui  examine,  fi  celui  qui 
a été  élû  a les  qualitez  requifes  par  les  Canons. 

Par  cette  union  des  Cardinaux  Piètres  & Diacres  avec  les 
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Evêques , les  premiers  prétenuutui  qu’ils  ne  faifyient  qu’un  fcul 
corps  avec  les  derniers  , & qu’ils  dévoient  avoir  le  même  rang. 
Dans  le  Concile  de  Benevenc , les  Cardinaux  êtoienc  affis  de- 
vant tous  les  Archevêques.  Ceux  qui  ont  écrit  les  noms  des 
Piélats  qui  affilièrent  au  Concile  de  Clermont,  ont  mis  d’a- 
bord les  Cardinaux,  enfuite  les  Archevêques  & les  Evêques. 
Cependant  dans  le  Concile  de  Latran , fous  Pafchal  II.  les  Evê1- 
ques  Cardinaux  étoient  audeflùs  des  Archevêques  & de  tous 
les  Evêques , & les  Piètres  Cardinaux  étoient  audclfous  des  E- 
yêques. 

Dans  l’infcription  de  la  Dédicace  d’une  Eglife , faite  à Rome 
en  1 1 96.  on  voit  d’abord  qui  font  les  Archevêques  qui  y affifte- 
rent,  enfuite  les  Evêques  Cardinaux , les  autres  Evêques,  & 
enfin  toute  la  Cour  des  Cardinaux  , Piètres  & Diacres. 

Dans  le  treiziéme  fiecle  la  prcfèance  étoit  toûjours  accordée  à 
tous  Cardinaux  , fur  tous  les  Evêques  , les  Archevêques  , & 
même  fur  les  Patriarches.  Au  Concile  de  Lyon  en  11 45*  les 
Cardinaux- Piètres  .étoient  affis  prés  du  Pape,  avant  les  Ar- 
chevêques & les  Evêques.  Dans  le  deuxieme  Concile  general 
de  la  même  Ville  , ils  étoient  au  deflus  des  Patriarches  Latins 
de  Conftantinople  & d'Antioche. 

L’Archevêque  d'Ioik  ayant  été  fait  Cardinal  en  1 440.  celui 
de  Cantorbery  ne  voulut  pas  lui  céder  la  preféance  ; Le  Pape 
écrivit  au  dernier,  qu’il  étoit  furpris  qu'il  difpmât  un  droit  fondé 
fur  une  poiïcffion  immémoriale , que  le  College  des  Cardinaux 
reprefente  celui  des  Apôtres,  qui  fuivoient  par  tout  Je  fus-  Chrift, 
qu’on  ne  devoir  donc  pas  concerter  à ceux  qui  le  compofent  cette 
prérogative  fur  les  autres  Prélats. 

Gerfbn  cft  entré  dans  la  penféedece  Pape,  puifqu’il  dit  que 
le  College  des  Cardinaux  fair  partie  de  la  Hiérarchie , établie 
par  Jefus- Chrift  même.  Pierre  d'Ally  , qui  fut  depuis  Cardi- 
nal, difoit  dans  le  Concile  de  Confiance,  qu’on  ne  connoiffoit  pas 
du  temps  de  faint  Pierre  ce  titre  de  Cardinal , mais  que  l'auto- 
rité attachée  à cette  dignité  fubfiftoit  dés- lors  ; parce  que  les 
Apôtres  avant  leur  fëparation , étoient  tous  attachez  à faint  Pier- 
re , fes  Confeillers  & fes  Coadjuteurs , comme  les  Cardinaux 
font  auprès  du  Pape.  Cetoit  dans  le  même  efprit  qu’on  obli- 
geoit  ceux  qui  étoient  reçûs  dans  l’Univetfité  de  Prague , de 
fbûtenirque  les  Cardinaux  font  les  fucctfleurs  des  Apôtres. 

Saint  Bernard  vouloir  qu’on  honorât  les  Cardinaux  comme 
les  Princes  & comme  les  Juges  de  la  terre.  Il  les  appelle  enpar- 
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lant  au  Pape  Eugène  , les  Compagnons  de  les  peines  & le* 
Coadjuteurs,  Collaterales  & Coadjurores  tuos.  Pierre  de  Blois 
écrivoit  à Adrien  IV.  au  nom  du  Roy  d’Angleterre , qu'il  de- 
voit  choifir  des  Cardinaux  qui  vouluflènt  & qui  puflent  porter 
une  partie  du  fardeau  dont  il  étoit  chargé. 

Suivant  ces  principes  , les  Cardinaux  , comme  principaux 
Miniftres  du  Siégé  Apoûolique , & Coadjuteurs  du  Pape  , ne 
font  en  quelque  maniéré  qu’un  même  corps  avec  lui , & ils  le 
reprefentent  par  tout  où  ils  le  trouvent  » voilà  le  fondement  de 
la  prcleance  qu'on  leur  a accordée  depuis  plufieurs  ficelés.  On 
objcâe  que  les  Cardinaux  font  par  l’Ordre  au  deflous  des  Evê- 
ques , ëc  que  cette  prérogative  détruit  la  Hiérarchie  ; Mais  eft- 
ce  de  l'Ordre  que  dépend  la  preléancc  ,nlcft-ccpas  plûtôc  delà 
Jurifdiétion  ? Autrefois  que  les  Archidiacres  n’étoient  obligée 
de  recevoir  que  le  Diaconat , ils  fc  plaçoient  au:delTus  des  Prê- 
tres, parce  qu’ils  étoient  Miniftres  de  l'Evêque , & qu’ils  fi  i (oient 
exccmer  fes  ordres  dans  tout  le  Dioccfe.  Dans  ces  differentes 
révolutions , nous  devons  adorer  la  Sagcfiè  Eternelle  , qui  étant 
toujours  la  mcmc,fçait  tirer  de  ccs  changement  de  nouveaux 
fujets  de  gloire  & d honneur  pour  fon  Eglifè. 

Chez  les  Grecs,  outre  les  principales  dignitez  de  l’Eglife  de 
Conftantinople.qui  ont  lèance  devant  les  Evtques;  il  y a encore, 
félon  Codin  , fix  Diacres  qui  fuivent  par  tout  le  Patriarche  , & 
qui  ont,  pour  cette railbn,  le  pas  fur  tous  les  Evêques. 

On  trouve  dans  l'hiftoire  plufieurs  Souverains  qui  fe  (ont  mis 
xiu-dcflbus  des  Cardinaux.  11  n’eft  donc  pas  furprenant  que  ceux 
de  Tournon , de  Lorrainedc  de  Guife , n’ayent  pas  voulu  être 
placez  au-dclfous  des  Princes  du  Sang  de  France , fur  lefquels 
ils  avoient  eû  auparavant  la  preféance. 

Les  Légats  avoient  reçû  du  Pape  le  droit  de  porter  un  Ha- 
bit rouge.  Innocent  IV.  accorda  un  Chapeau  rouge  aux  Car- 
dinaux ; Paul  1 1.  leur  donna  le  Bonnet  rouge  pour  les  diftinguer 
des  autres  Prélats , dans  les  cérémonies  où  il  n’eft  pas  permis 
d'avoir  un  chapeau.  En  15  91.  Grégoire  XIV.  fit  porter  le 
Eonnet  rouge  aux  Cardinaux  de  differens  Ordres  Réguliers , qui 
le  portoient  auparavant  de  la  couleur  des  Habits  de  l’Ordre 
dont  ils  étoient  fbrtis.  Selon  l’intention  d’innocent  I V.le  Cha- 
peau rouge  avertit  continuellement  les  Cardinaux  , qu’étant  à 
la  tête  de  l’Eglile  Romaine,  ils  doivent  être  toû jours  prêts  à 
répandre  leur  fang  pour  loûtenir  fa  foi  & fit  morale. 

La  coutume  d'envoyer  le  Chapeau  de  Cardinal  aux  abfcns , 
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n’eft  pas  fort  ancienne.  En  131 6.  Philippe  Roy  de  France , 
pria  Jean  X X.  d’envoyer  le  Chapeau  à un  François  qui  avoitétê 
fait  Cardinal.  Le  Pape  répondit  que  Tes  predeceflêurs  nel’avoient 
jamais  donné  qu’à  ceux  qui  avoient  été  le  recevoir  à Rome. 
Clément  VI.  ayant  misau  rang  des  Cardinaux,  l’Abbé  de  (aine 
Denis,  adreffa  le  Chapeau  à trois  Evêques,  pour  lui  mettre  ero- 
tre  les  mains.  Il  lui  manda  qu’il'  n’en  uloicainfî,  contre  l’ancien- 
ne coutume  , qu'à  caufc  des  grandes  affaires  qui  retenoient  cet- 
’Abbé  auprès  du  Roy. 

Dans  le  onzième  fiede , on- voit  Frédéric  & Didier , Abbez 
du  Mont  Caffin,  & en  même  temps  Cardinaux  Piètres.  En 
1 079.  Richard  Cardinal , fut  nommé  Abbé  du  Monaftcre  de 
Marfeille , & fa  nomination  fut  confirmée  par  le  Pape  Grégoire 
VII.  Alexandre  III.  confacra  Evêque  de  Mayence  ,&  fit  Car- 
dinal en  même- temps  Conrad  , qui  avoit  abandoné  le  parti  de 
l’Antipape  Oftavien  & de  l'Empereur  Frédéric  fon  parent.  C’eft 
le  premier  qui  ait  joint  te  Cardinalat  à l’Epifcopat.  Le  même 
Pape  fit  Cardinal  Evêque  du  titre  de  fainte  Sabine , Guillaume 
Archevêque  de  Reims.  Eftienne  Cardinal  Piètre,  du  titre  de 
faint  Chryfogone  fut  fait  depuis  Archevêque  de  Cantorbcry.- 

Innocent  III.  ne  vouloir  pas  confentirà  la  population  que  le 
Clergé  de  R av entre  avoit  faite  d’em  Prêtre  Cardinal  pour  fon 
Archevêque;  parce  qu’il  ferait  plus  utile  à l'Eglife , en  réfidant 
à Rome,  que  quand  il  fèroit  à Ravenne.  Louis  IX.  ne  pût  ob- 
tenir d'Urbain  IV.  qa’3  laiflat  une  année  en  France, pour  ter^ 
miner  des  affaires  confiderables , les  Archevêques  d’Ambrun 
& de  Narbonne  qu’il  avoit  fàk  Cardinaux  ; la  raifon  de  cette' 
obligation  à larèfidence  , c'eft  qu’ils  exercent  la  Jurifdi&ionfur 
les  Eglifes  de  leurs  titres , & qu’il  doivent  être  les  Confeillers  du 
Pape  ; fondions  dont  ils  ne  peuvent  s’acquitter  qu’en  rélidant  à 
Rome. 

Leon  X.  dans  le  Concile  de  Latran  ,Paul  III.  & Innocent  X. 
fLent  des  Bulles  contre  les  Cardinaux  qui  s’ablëntent  de  la 
Ciur  de- Rome,  fans  permifïîon  du  Pape.  Le  Concile  de  Trente 
veut  que  les  Cardinaux  Archevêqies  & Evêques  réfident  plû- 
tôc  en  Icar  Diocefe , qu’en  la  ViHe  de  Rome. 

Les  anciens  Canonises , Cajetan  & Panorme , croyoienr  que 
le  Cardinalat  n’étoit  point  compatible  avec  l’Epifcopat , & que 
lufage  contraire  étok  un  abus.  Fagnan  foutient  contre  leurfcn- 
timent  que  cet  ufage  fait  une  loi , il  a même  lieu  pour  les  titres 
des  Cardinaux  Evêques;  car  Uibain  VIII.  par  fa  Balle  de  1 634* 
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ordonne  aux  Cardinaux  Evêques , qui  ont  quelque  autre  Evê- 
ché d'y  réfider. 

S;xce  IV.  fut  la  premier  des  Papes  qui  donna  à des.Evêques 
les  titres  deftinez  aux  Pi  eft.es  ,&  ceux  des  Pré  res  à des  Dia- 
cres ; on  en  eft  venu  julqu'à  donner  les  titres  des  Diacres  à de 
(impies  Clercs. 

Urbain  VI.  ne  vouloir  pas  que  les  Cardinaux  reçuffont  de 
penGons,  ou  de  prefens  d'aucun  Prince,  ni  d'aucune  Républi- 
que ; afin  qu'ils  euflent  plus  de  liberté.  Martin  V.  ne  leur  per- 
mettoit  point  de  fe  déclarer  les  Protecteurs  de  quelque  Prince 
que  ce  puifle  être.  Dans  le  Concile  de  Balle , on  ne  leur  défen- 
dit que  la  partialité , on  leur  laiftà  donc  la  liberté  de  prendre  la 
défenfe  des  P.inces  & des  Ordres  réguliers,  pourvu  que  ce  fût 
fans  aucun  motif  d'inteiéc , & fans  fe  livrer  aux  pallions  de 
ceux  dont  ils  fe  font  déclarez  les  Protecteurs.  Le  Concile  de 
Latràn , fous  Leon  X.  a preferit  les  mêmes  réglés  aux  Cardi- 
naux Protecteurs , avec  cette  différence,  qu'il  ne  les  oblige  pas 
à rendre  ces  ferviccs  gratuitement. 

Dans  le  Concile  de  Bafle,  on  ordonna  qu'on  feroit  des  Car- 
dinaux de  tous  les  Etats  des  Princes  Chrétiens , qu'on  n’en 
nornm croit  jamais  que  vingt- quatre , qu’il  n’y  en  auroit  jamais 
plus  d'un  tiers  du  même  Royaume , & qu'un  fcul  du  même 
Pioccfc  ; qu'ils  feront  au  moins  âgez  de  trente  ans , diftinguez 
par  leur  fcience  & par  leur  mérite , qu’on  en  nommeroit  peu  de 
j ang  Royal , qu'on  en  éloigneroit  les  Neveux  des  Papes  & des 
Cardinaux , que  le  Pape  avant  que  de  les  nommer  prendrait  les 
fuffrages  des  autres  Cardinaux  par  écrit , & qu’il  ne  nomme- 
joji  que  ceux  qui  aurojent  pour  eux  un  plus  grand  nombre  de 
.voix* 

Ce  Decret  fut  renouvelé  dans  pîufieurs  occasions,  fans  être 
obfervé  plus  exactement.  Dans  le  Conclave  ou  Sixte  IV.  fut 
élû,  chacun  des  Cirdinaux  promit  avec  ferment , que  s'il  étoit 
fait  P3pe , il  ne  donnerait  le  Chapeau  qu'à  des  Doâeurs , & 
qu’à  ceux  qui  auraient  pour  eux  les  deux  tiers  des  voix  du  Sa- 
cré College.  Qu’il  ne  feroit  pas  de  nouveaux  Cardinaux  que 
les  anciens  ne  fiiflcnt  réduits  au  nombre  de  vingt-quatre , qu'il 
n'en  feroit  jamais  un  plus  grand  nombre,  & qu'jl  ne  pourrait 
élever  à cette  digniré  qu’un  foui  de  fes  parens. 

Le  nombre  des  Cardinaux  avoit  déjà  été  fixé  pîufieurs  fois , 
avant  le  Concile  de  Bafle.  J.  an  XXII.  ne  donna  le  Chapeau 
q i’i  un  des  P.élats , qui  lui  etoit  prefenté  par  le  Roi  de  France* 
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parce  qu'il  y avoir  déjà  vingt  Cardinaux  , dont  dix-fept  étoienc 
de  ce  Royaume.  Quand  Urbain  VI.  fut  élû,  il  n’y  avoir  dans 
le  Conclave  que  vingt-  trois  Cardinaux.  Le  nombre  s'augmen- 
ta beaucoup  pendant  le  Schifme  d’Avignon.  Uibain  VI.  dont 
nous  venons  de  parler , voyant  que  plufieurs  Cardinaux  l’a- 
voient  abandonné  pour  fuivre  ClementVII.  en  fit  vingt- huit 
en  un  jour.  Il  y en  avoit  trentc-fix  à Avignon  en  1381.  Après 
le  Schifme  on  s'attacha  pendant  quelque  temps  au  nombre  de 
vingt-quatre,  marqué  dans  le  Concile  de  Bjfle.  Leon  X.  en 
augmenta  beaucoup  le  nombre,  enunfcul  jour  il  en  fit  trente 
& un , pour  fe  venger  d’une  confpiration  formée  contre  lui , dont 
le  Chef  étoit  un  Cardinal-  Il  croyoit  diminuer  la  puiffance  & 
l’éclat  du  Sacré  College,  en  augmentant  le  nombre  de  ceux  qui 
le  compofbient. 

a.  Le  Pape  faint  Leon  délégua  Anatolius  de  Conftantinople,  ( 
pour  obliger  le  Piètre  Atticus  à condamner  les  erreurs  d’Euti-  cjja,"i  ’,!* 
ches , dont  il  étoit  foupçonné  d’être  le  défenfeur.  Le  Patriar- 
che parut  peu  content  de  cette  légation  ; faint  Leon  lui  manda 
qu’tl  n’avoit  pas  prétendu  par  cette  commiffion  diminuer  les  Ef'  1 7' 
droits  attachez  à fa  dignité  ; & qu’il  dévoie  travailler  à cette  af- 
faire avec  d'autant  plus  de  zele , qu'en  exécutant  les  ordres  de 
fon  Supérieur , il  s’acquittoit  du  devoir  d'un  bon  Pafteur. 

Saint  Auguftin  Evêque  d'Hipponne , alla  en  Mauritanie  pour 
y terminer  quelques  affaires, par  l'ordre  du  Pape  Zofime.  Aptés 
le  faux  Concile  d’Ephefe , faint  Leon  envoya  à Conftantinople 
l’Evêque  Luculentius,  & le  Prêtre  Bafile,  pour  travailler  avec 
le  Patriarche  Anatolius , à réparer  le  mal  qui  avoit  étéfàir  dans 
cette  alfcmblée  féditieufe.  Le  même  Pape , envoya  en  Afrique 
le  Prêtre  Potentius  , feulement  pour  examiner  ce  qui  fe  paffoit 
dans  cette  P.ovince , contre  les  réglés  de  la  Oifcipline  Ecclcfia- 
ftique , & lui  en  rendre  un  compte  exaét. 

Le  Pape  Liber , avoit  envoyé  les  Evêques  Vincent  & Marcel, 
à l'Empereur  Conûantin , pour  foûtenir  la  foi  Catholique  , & 
pour  prendre  la  dèfenfe  de  faint  Athanafe.  Conftantin  ayant 
forcé  ces  Légats  de  fouferire  à la  condamnation  du  Patriarche 
d’Alexandrie  , le  P3pe  Liber  en  envoya  deux  autres , Lucifer 
de  Cagliari,  & Eufcbe  de  Vcrceil,  pour  demander  un  Concile 
libre.  Pendant  cette  légation,  Lucifer  donna  Paulin  pour  Pa- 
fteur aux  Fideles  d’Antioche , qui  ne  vouloient  pas  communi- 
quer avec  le  Patriarche  Melece.  Ces  Légats  ne  s’étant  point 
biffez  féduirc  comme  les  prêcedens , furent  exilez.  * 
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Le  Pape  Zofîine  voulant  feue  recevoir  en  Afrique  le  De- 
cret du  Concile  de  Sardique  fur  les  appellations  , y envoya  l'E- 
vêque Fauftin.  Les  Evêques  d’Afrique  écrivirent  au  Pape  fur 
ce  fùjet,  & ils  le  prièrent  de  rappeller  Fauftin , parce  qu’ils  n'a- 
voient  trouvé  dans  aucun  Concile , que  le  Pape  eût  droit  d’en- 
voyer des  Légats , k fanëtttacis  tua  tarer e , ce  font  les  termes 
de  la  lettre. 

Dans  le  Concile  de  Cfialcedoine  , les  Evêques  Pafcafin  & 
Lucentius  & le  Piètre  Boniftce  , furent  aflîs  au-deflus  de  tous 
les  autres  Evêques.  Cependant' Julien  qui  étoit  aufli  Légat, 
ne  fut  placé  qu’aprés  les  Patriarches  & quelques  Métropolitains , 
Eufebc  de.Vcrfeil  après  feint  Athanafe , Fauftin  après  Aurele 
de  Carthage  ^ peut  eftre  parce,  qu’ils  n’avoient  point  un  plein 
pouvoir , & parce  qu’ils  n etoient  déléguez  que  pour  la  décifîon 
d’une  feule  affaire. 

F;  i.  1. 1..  Saint  Grégoire  voulant  feire  affèmbler  un  Concile  en  France  , 
c.  /,».  pour  reformer  quelques  abus , chargea  Siagrius  Evêque  d’ Au- 
tun  de  ce  foin,  parce  que  ce  Prélat  étoit  fort  bien  auprès  da 
r.  4,  e/>.  Roy.  Ce  moyen  n’ayant  point  réuflS  , il  en  tenta  un  aune.  Ce 
w.4-  fut  d’engager  Brunehault  à feire  demander  un  Légat  qui  pûc 
affemblcr  ce  Concile.  ZJt  perfonam,fi  précipites , car»  vejtra 
authoritatis  ajjènfu  tranfrmttamus.  Ce  qui  fût  exécuté  comme 
il  l’avoit  fouhaité.  Saint  Boniface  étant  en  France , avec  la  qua- 
lité de  Légat , preftda  au  Concile  qui  s’y  tint  pour  la  reforma- 
tion  de  l’Eglifè  Gallicane. 

Vers  le  onzième  fiecle , la  Simonie  & les  autres  defordres  des 
Ecdefiaftiques  obligèrent  les  Papes  à faire  tenir  plufieurs  Con- 
ciles , & à envoyer  pour  ce  fujet  des  Légats  dans  différons  Royau- 
mes. C’cft  ainh  qu’Hildebrand  , depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  VII.  fut  envoyé  en  France , où  il  aflembfa  un  Con- 
cile à Tours. 

4. 1. L’avarice  de  phifieurs  de  ces  Lejgats  donna  lieu  à un  grand 
. si.  nombre  de  plaintes.  Ce defbrdreavbit  été  porté  feloin, que  feins 
Bernard  regardoit  comme  un  prodige , qu’un  Légat  le  fût  ac- 
quité  de  fe  commiffion  , fans  s’être  enrichi.  Norme  atterras 
ftecuk  res  e/t  rtdtjje  Legatum  de  terri  auri  fine  auro , tranfijje- 
per  terrant  argents  & argentum  nejcijje  f Le  prétexté  de  ces 
ext  étions  étoitd’entretenir  le  Légat  dans  fes  voyages.  Les  Me- 
tropolitan s’engagent,  par  le  ferment  que  leur  preferivit  Gré- 
goire VII.  de  recevoir  & d’entretenir  chez  eux  les  Légats  à leur 
palTage.  Innocent  IIL  au  chapitre  pmurationes , veut  que  les. 
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-Légats  n’exigent  rien  plus  pour  leur  procuraiion,  que  ce  qu’on 
donne  aux  Evêques  dans  le  cours  de  leur  vilice. 

Des  Légats  ayant  plus  recueilli  d’or  en  Angleterre  qu’ils  n'y 
avoient  répandu  de  femence  de  pieté , les  Anglois  firent  con- 
tioître  au  Pape  Pafcal  II.  qu’ils  ne  fouffriroient  pas  d’autres  Lc- 
gats du  Saint  Siégé,  que  l'Archevêque  de Cantorbery.  Le  Pa- 
pe Calixte  IL  promet  à Henry  Roy  d’Angleterre  , qu’il  obfer- 
vera  les  anciennes  coûtumes , fur-tout  celles  de  n’envoyer  au- 
-cun  Légat  dans  ce  Royaume , avant  que  le  Roy  lui- même  l’ait 
demandé.  Les  Anglois  dans  une  Lettre  qui  fut  lûë  au  Concile 
de  Lyon  t fe  plaignirent  au  Pape  Innocent  IV.  de  ce  que  Mar- 
tin étoit  entré  en  qualité  de  Légat  en  Angleterre  , contre  les 
anciens  Privilèges , fans  que  le  Roy  l’eût  demandé  i il  avoit  déjà 
conféré  un  grand  nombre  de  Bénéfices  & tiré  beaucoup  d’ar- 
gent. £n  126 j.  on  ferma  l'entrée  du  Royaume  à un  Légat, 
qui  fut  depuis  Pape , fous  le  nom  de  Clement  IV.  il  fe  retira  à 
Boulogne , où  après  avoir  cité  les  Evêques  & les  Grands  d’An- 
gleterre , il  les  excommunia.  Mais  les  uns  & les  autres  fe  cru- 
rent à couvert  de  fes  foudres  par  un  appel  interjetté  au  Pape  & 
au  Concile  general.  Henry , Evêque  & Cardinal , étant  entré 
«n  Angleterre  avec  la  qualité  de  Légat , le  Duc  de  Glocefter , 
qui  étoit  alors  Regent  du  Royaume , à caufe  de  la  Minorité  du 
Koy , lui  fie  lignifier  qu’on  appellerait  au  futur  Concile  de  cette 
nomination;  le  Légat  répondit , qu’il  n'exerceroit  pas  fes  fonc- 
tions fans  avoir  obtenu  la  permiluon  du  Roy , & qu’il  ne  pré- 
tendoit  pas  donner  atteinte  aux  prérogatives  du  Roy  & du 
Royaume. 

Baronius  avoue , que  les  Rois  de  Sicile  ont  obtenu  des  pri- 
vilèges pareils,  de  ne  recevoir  de  Légat  qu’aprés  l’avoir  ap- 
prouvé ; mais  il  prétend  que  les  Rois  de  Sicile  n’ont  jamais  reçû 
du  Saint  Siégé  le  ticre  de  Légat  né , avec  les  droits  attachez  à la 
légation.  Si  ce  privilège  eft  véritable,  comme  on  le  prétend 
en  Sicile,  il  eft  unique.  Quoique  faint  Eftienne , Roi  d'Hon- 
grie , ait  été  nommé  Légat  du  Saint  Siégé  , qu’Henri  IL  Roi 
d’Angleterre ,‘ait  obtenu  des  Bulles  de  légation , on  ne  voit  pas 
que  ce  titre  ait  été  attaché  à leur  Couronne. 

Bonifàce  VIII.  ayant  foûtenu  qu'il  pouvoir  envoyer  des  Lé- 
gats & des  Nonces,  dans  toutes  les  Provinces,  fans  demander 
le  confentement  des  Souverains , nonobftant  tout  ufage  con- 
traire, Philippe  le  Bel , répondit  qu’il  n’en  rcccvroit  aucun , s'il 
lui  étoit  fufpcél , ou  s'il  avoit  quelque  autre  caufe  raifonnablp 
de  le  refufer. 
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Comme  le  Légat  ne  peut  exercer  aucune  fonction  en  Frarïa 
ce,  fans  la  permiflion  du  Roi , on  peut  ai.fli  modifier  la  Bulle 
de  fes  facultez , en  la  vérifiant  dan$  les  Cours  Souveraines.  11  y 
a des  exemples  de  ces  modifications  , dans  les  preuves  des  lr- 
bertez  de  l’Eglife  Gallicane , depuis  l’année  1 4 y 6. 

Covarruvias  nous  apprend , qu'en  Efpagne  on  examine  auflï 
les  Bulles  de  légation  , afin  que  les  Légats,  qui  font  ordinaire- 
ment Etrangers , n'entreprennent  rien  contre  les  ufages  du  pais, 
dont  ils  ne  font  point  inftruits  ; & afin  que  les  grâces  qu’ils  y ao- 
cordent  ne  caufent  point  de  trouble. 

Il  ne  nous  rdle  plus  qu’à  rapporter  les  honneurs  qu’on  a 
rendus  aux  Légats.  Le  Roy  d'Angleterre  Henry  III.  alla  au- 
devant  d’un  Légat , jufqu’au  bord  de  la  mer , il  lui  fit  une  révé- 
rence des  plus  profondes  , inclinato  ad gtnua  ejus  capite  » & 
il  le  conduifit  jufqu’au  milieu  de  fon  Royaume.  Les  Anglois  ne 
furent  pas  contens  de  ces  refpeds  extraordinaires  ; ils  difoienc 
que  leur  Roi  agiflbit  plus  en  ValTal  du  Pape  qu'en  Souverain. 

En  1 42  7.  Alphonfc  Roi  d’Arragon , alla  avec  un  Archevê- 
que audevant  d’un  Légat , il  le  reçût  nue  tête  , il  lui  donna  la 
droite , & il  le  conduifit  fans  fe  couvrir , quoique  le  Légat  fût 
couvert.  En  1429.  le  Roi  de  Caftille  fit  la  même  chofe.  Al» 
phonfe  Roi  de  Naples , donna  toûjours  la  droite  au  Légat , il 
voulut  qu'il  baifat  feul  la  Croix , en  entrant  dans  l’Eglife , & qu'il 
reçût  feul  l’honneur  de  l'encens. 

Le  Pape  Leon  X.  difoit  de  l'Archevêque  de  Strigonie , Lé- 
gat en  Hongrie , qu'il  s’étoit  fait  regarder  plutôt , comme  un 
Chapelain  du  Roi,  que  comme  un  Légat,  parce  qu'il  n’avoit 
pas  pris  fa  place  audclTus  du  Roi.  Cafimir  Roi  de  Pologne , al- 
la avec  les  Princes  fesenfans,  audevant  d'un  Légat.  En  153p. 
on  vit  en  France  à la  même  table  dans  ret  ordre,  l’Empereur 
Charles  V.  le  Roi  François  I.  les  deux  Princes  fes  enfans,  le 
Légat , le  Roi  de  Navarre,  deux  Cardinaux,  & dautres  Prin- 
ces ; ainfi  le  Légat , avoit  un  Roi  audeflus,  & un  Roi  auddfous 
Pjrti  x de  lui. 

üi.c./o.  3*  ^cs  Apocrifiaires  qu’on  appelloit  en  Latin  Rrfponfa'es-, 
æ ji.  étoient  ce  que  font  aujourd’huy  les  Nonces , que  les  Papes  en- 
voyent  dans  les  Cours  des  Princes  Souverains.  Apiés  le  Con- 
cile de  Chalcedoine , le  Pape  faint  Leon  ordonna  à l’Evêque 
Julien  de  demeurer  à Conftantinople  , auprès  de  l'Empereur 
E Martien.  Cet  Evêque  devoit  être  à Conftantinple  , comme  un 
f ' 5 gage  de  la  fidelité  du  Pape  à fbn  Souverain,. & fon  emploi  étoit 
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de  rep.efenter  a l Empereur , de  la  part  du  Saint  Siégé,  ce  qu'il 
faloit  faire  pour  la  deftruciion  des  Heretiquts.  'Ut  in  ipfonec 
CathoUas  vtftrum prafidium,  nec  vobismeum  défit  obfeqmum. 
Je  l'ai  établi  pour  tenir  ma  place  auprès  de  vous  , difoic  ce  Pape 
à l'Empereur,  je  lui  ai  recommandé  de  11e  point  s’éloigner  de 
vôtre  Palais , & je  vous  prie  de  l’écouter  comme  vous  m’écou- 
teriez moi- même. 

Ce  Pape  nefâifoitque  fuivre  l’exemple  des  Patriarches  d’O- 
rient , qui  avoient  des  Apocrifiaires  auprès  de  l'Empereur.  A- 
natolius,  avant  que  d’être  élevé  fur  le  Siège  de  Con fiant inople, 
avoitété  Apocrifiaire  de  Diofcore  d’Alexandrie.  C’étoit  par  ces 
perfonnes  que  l’Empereur  Juftinien  vouloir  que  les  Evêques  do 
chaque  Patriarchat , follicitaffent  les  affaires  qu’ils  avoient  à la 
Cour  de  l’Empereur , fans  qu’ils  pulfent  pour  ce  fujet  s’abfenter 
de  leur  Diocefe. 

Quand  les  Gots  fe  furent  rendus  Maîtres  de  l’halie  ,des  Pa- 
pes eurent  moins  de  commerce  avec  les  Empereurs  d’Orient , 
ils  n’envoyerent  pIusd’Apociifiaires , mais  des  Légats  extraor- 
dinaires dans  les  occafions  preflantes  : Souvent  ils s’adrefferent  au 
Patriarche  de  Conftantinople.  Lorfque  Juftinien  eut  repris  l'I- 
talie fur  les  Gots , le  Pape  Agapct  nomma  Pelage  pour  être  fon 
Apocrifiaire  auprès  de  l'Empereur.  Le  Pape  Vigile  fous  lequel 
il  exercoit  encore  cette  fonction , le  1 hoifit  pour  examiner  l'affaire- 
de  Paul  d’ Alexandrie , il  fut  à Gaze  avec  les  Patriarches  & 1er 
ECêqucsqui  ôtèrent  à P3ul  le  Pallium , & qui  le  dépoferent." 

Saint  Grégoire  ayant  été  ordonné  Diacre  , fut  chargé  p3r  le 
Pape  Pelage  IL  de  cer  emploi  auprès  de  1 Empereur  , pro  ex- 
plendis  refponfis  Ecdefiœ  ad  Principem  ipfe  tranfmifius  fumi 
Il  remarque  ailleurs,  qu'en  qualité  d’Apocrifiaiie  il  oimcuroit 
dans  le  Palais  de  l’Empereur.  Dés  que  faint  Grégoire  fut  Pape, 
fl  envoya  à Conftantinople  un  Apocrifiaire  auquel  il  défendit  de 
célébrer  les  Saints  Myftercs  avec  le  Patriarche  Jean  de  Conftan- 
tinople , tant  qu'il  perfifteroit  à prendre  la  qualité  de  Patriarche 
Oecuménique. 

L’Archevêque  de  Lariflè , ayant  traité  avec  trop  de  fèveriré 
Adrien  E vêque  de  Thebes  fon  lu ffragar.t,  faint  Grégoire  ne  vou- 
lût pas  qu’il  rtftât  plus  long-temps  fujet  à ce  Métropolitain  ; il 
ordonna,  s’il  furvenoit  quelque  different  entre  ces  Prélats qu’il 
feroit  décidé  pari’ Apocrifiaire  de  Conftantinople  ou  parle  Pape,, 
fi.  l’affaire  étoit  importante. 

Sous  l'Empire  de  Confiant , les  Apocrifiaires  du  Pape  furenct 
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fort  maltraitez , ce  qui  fit  qu’on  ceflà  pendant  quelques  - temps 
d’en  envoyer.  Conllantin  Pogonat  ayant  fait  alfembler  le  qua- 
trième Concile  Oecuménique  & triompher  la  foi  Catholique, 
le  Pape  Leon  II.  à la  prière  de  cet  Empereur,  envoya  pour  A- 
pocrifiaire  le  Soûdiacre  Conllantin.  La  fureur  des  Piinccs  Ico- 
noclaftes  ayant  rompu  cette  union  , on  ne  vit  plus  en  Orient 
qu’un  fcul  Apocrifiaire  fous  Conllantin  Copronime. 

Angirlam  Evêque  de  Metz  , étoit  Archichapdain  de  1 Em- 
pereur Charlemagne , 8e  Apocrifiaire  du  Pape  auprès  de  ce  Prin- 
ce ; Drogon  auffi  Evêque  de  Metz , eût  les  mêmes  honneurs  à la 
Cour  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire , comme  nousl’appre- 
nons  d’une  lettre  de  Charles  le  Chauve  au  Pape  Nicolas. 

Ne  pouvons-nous  pas  regarder  comme  des  Apocrifiaircs  du 
Saint  Siégé , les  Défenfcur*  que  faint  Grégoire  envoyoit  dans 
les  Provinces  , pour  gouverner  le  patrimoine  de  faint  Pierre  ? 
leurs  foins  n’étoient  point  bornez  au  temporel  ; il  les  chargeoit 
de  veiller  fur  la  conduite  des  Evêques  de  leur  Province , d’en 
foire  élire  un  promptement  dans  les  Eglifcs  vacantes , de  lui  ren- 
dreun  compte  exaêl  de  tout  ce  qui  fe  pafferoit.  Ce  que  ce  faint 
Pape  ne  foifoit  pas  pour  établir  une  Monarchie  univerielle , com- 
me le  difent  des  critiques  , mais  pour  faire  régner  par  tout  les 
Canons  , & pour  foire  punir  févcrcment  ceux  qui  manquoient 
à les  obfcrver. 


CHAPITRE  XXII. 

Des  Congrégations  Ecclcfiaftiques. 

I.  £hic  faint  Augufhn  ejl  le  premier  tnjli  tuteur  des  Congrégations  Ecclt- 
fujhques  ; quelle  e'teit  la  forme  de  celle  d'H:pponnc  > 

l.  De  quelques  Communauté*.  M onaflujues  , tjut  Strient  dans  la  mai- 
fon  des  Evêques  , des  Communauté*,  Ecclejiajliqnes  d’Efpagne  & de 
France. 

J . Des  Mai  fous  où  l'eu  Slevoit  les  Clercs  eu  France , feus  la  fécondé  rata 
de  nos  Rois. 

i . T Efus-Chrift  vivant  en  communauté  avec  fes  Apôtres , les 
J Apôtres  & les  Difciples  retirez  tous  dans  le  même  en- 
droit, après  l'Afcenfion  de  leur  Maître  , ont  donné  le  modèle 
de  la  vie  commune.  Cet  exemple  n’a  pû  être  fuivi  par  le  Clet- 
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gé,  durant  les  fiecles  des  perfecutions.  On  diftiibuoit  à cha- 
que Clerc  une  portion  des  revenus  de  l'Eglife  proportionnée  à 
fon  befoin , à fon  rang  & à fon  travail  ; mais  ils  ne  mangcoient 
& ils  ne  logeoient  pas  enfemble  dans  la  même  maifon.  Les 
réunir  ainfi,  ç’auroit  été  expofer  en  même^temps  ce  que  l'Egli- 
lè  avoit  de  plus  faint  & de  plus  nccefïàirc  pour  fa  confervation. 

Ce  ne  futqu'aprés  que  les  Empereurs  Chrétiens  eurent  allure 
la  paix  de  1 Eglife,  qu'on  vit  former  des  Communautez  Ecclc- 
fiaftiques. 

Saint  Aoguftin  en  eft  le  premier  inftitutcur  ; dés  qu’il  fut  re-  >* 
paflè  en  Afrique , après  fon  baptême  ; il  vécut  avec  quelques-  t,K‘  v"i' 
uns  de  fesamis,  s'occupant  à la  prière,  à l’étude  de  1 Ecriture 
fainte  , & aux  bonnes  oeuvres.  Cétoit  une  Communauté  de 
perlbnnes  feculiercs,  qui  vivoient  religieufement , toute  fem- 
blable  à celles  de  Milan  & de  Rome , qu'il  avoit  connues , & dons 
il  fait  la  peinture  , dans  le  Livre  des  mœurs  de  1 Eglife  Ca- 
tholique. Lorfqu’il  fut  Prêtre,  il  approcha  de  l’Eglilè  d'Hip- 
ponne  cette  Communauté.  Il  logea  ceux  qui  la  compofoienc 
dans  une  maifon  que  Poflidius  appelle  Monaftere , parce  qu'or» 
y vivoit  comme  chez  les  Moines  , dans  une  entière  défappro- 
priation. 

Quand  ce  Saint  fut  Evêque , il  donna  les  Ordres  à ceux  avec 
lefqucls  il  avoit  vécu  dans  fà  retraite  ; en  continuant  de  vivre 
avec  eux,  il  forma  dans  fon  Evêché  une  Communauté  de  Clercs. 

Ce  fut  comme  une  pepinicre,  dont  on  tira  dans  la  fuite  d’ex- 
tcllens  hommes  , pour  remplir  les  premières  places  de  1 Eglife 
d'Afrique.  Ceux  d’entre  ceux  qui  forent  élevez  à l'Epifcopat, 
établirent  dans  leurs  Diocefcs  des  Monaûcres , fcmblablcs  à ce- 
lui dont  ils  avoient  été  tirez. 

Poflidius  & faint  Auguflin , n'ont  jamais  donné  le  nom  de 
Moines  à ceux  qui  conapofoicnt  cette  Communauté , par  touc 
ils  les  ont  appeliez  Clercs , & il  n’y  a rien  dans  leur  maniéré  de 
vivre , qui  ne  s'accorde  avec  cette  qualité.  Us  mangeoient , ils 
logeoient  avec  leur  Evêque , ils  étoient  tous  noun  is  & vêtus  aux 
dépens  do  la  Communauté , ils  ufoient  des  habits  & des  meu- 
bles ordinaires , fans  fe  faire  remarquer  par  aucune  Angularité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  pauvreté , il  eft  certain  que  faint  Augu- 
ftin  n’ordonna  point  de  Clerc , qu'il  ne  le  fît  renoncer  à ce  qu’il  Dt  Divin. 
avoir  en  propre , en  le  diftribuant  aux  pauvres  ou  en  l'offrant Ser  4>  ■,t>, 
pour  les  befoins  de  la  Communauté.  Quelques-uns  d'entre 
eux  rçtintent  feœttemcnt  quelque  portion  de  leur  bien  tou  fe 
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fcparerent  ouvertement  de  cette  pieufe  Société.  Ce  Saint  le* 
traita  comme  des  gens  qui  manquent  à leurs  Voeux , & à leur 
Proftffion.  Ilsn’avoientpû,  félon  lui,  agir  ainfi,  fans  une  dam- 
nable  perfidie , & fans  renoncer  à l’efperance  du  falut.  11  dégra- 
da meme  des  Ordres  , tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  perfeve- 
rer  dans  un  fi  faim  engagement  ; depuis , pour  ne  pas  Élire  plus 
d'hypocrites,  que  de  Clercs  vraiment  pauvres  d’efprit  ; il  fe  con- 
tenta de  faire  fortir  de  fa  compagnie,  ces  miferablcs Efclaves  de 
leur  cupidité,  fans  les  empêcher  d'exercer  leu  ts  Ordres  dans  un 
autre  Dioccfc.  Mais  il  perfiftr.  toûjoursdans  la  réfolution  de  ne 
fouffrir  jamais,  que  les  fonctions  Écdefiaftiqucs  folfent  exercées 
dans  fon  Eglife , par  ceux  qui  n'auroient  pas  été  fidèles  à la  pro- 
mcfTe  qu’ils  avoient  faite  de  renoncer  à tout. 

De  ce  récit  tiré  de  la  vie  de  faint  Auguftin,  & de  fes  Sermons, 
on  peut  conclure  , que  ceux  qui  vivoient  avec  ce  fitint  Evêque , 
n’étoient  point  Moines  , mais  des  Clercs  qui  fàifoient  un  voeu 
au  moins  tacite  de  pauvreté  , engagez  par  l'Ordination  à gar- 
der la  continence,  & à obéiràlcur  Evêque.  Us refTcmbloicnt  fort 
aux  Chanoines  Réguliers,  qui  fe  fonc  aujourd’huy  honneur  de 
porter  le  nom  de  faint  Auguftin.  Ils  étoient  engagez  comme 
eux  par  les  trois  vœux,  ils  vivoient  comme  eux  en  commun, 
ils  étoient  appliquez  comme  eux  à toutes  les  fondions  propres 
au  Clergé.  Il  y a cependant  quelque  différence  entre  ces  deux 
Sxietez , car  les  Clercs  de  faint  Auguftin,  netoient  point  di- 
ftinguez  par  leurs  habits  des  autres  Ecclefiaftiques,  ils  compo- 
fbient  le  C'ergé  de  la  Cathédrale , ils  ne  s'engageoienr  d'obéir 
qu’à  leur  Evêque,  & ce  voeu  d’obéiffance , ils  ne  le  failbienr, 
comme  celui  de  thafteté,  qu’en  recevant  les  Ordres  aufquels  il 
étoie  attaché,  ce  qui  ne  fe  rencontre  p.«  dans  nos  Chanoines 
réguliers. 

L’exemple  d’un  Prélat  auffi  illuftre  que  faint  Auguftin,  excita 
les  autres  Evêques  à fe  faire , à eux  - mêmes  & à leur  Clergé, 
de  fcmblables  retraites.  Saint  Paulin  nous  affure  qu’Alipe  vivoir 
en  communauté  ayee  fon  Clergé.  Nous  apprenons  la  même 
chofe  de  Poftîdius  , d EyodiuS , de  Noyât , de  Benenatus  , de 
Severe , par  les  lettres  que  faint  Auguftin  leur  adreffe  ; ce  qui 
nous  fait  connoître  qu’en  Afrique  il  y ayoit  un  grand  nombre  de 
ces  Communautez  Ecclefiaftiques. 

P.  i 1. 1.  On  ne  voit  pas  dans  les  autres  Provinces  de  ces  focietez  pu- 

c.  41.  rement  Ecdefiaftiqucs  , celle  de  faint  E.ifcbe  Evêque  de  Ver- 
ceil  écoic  compofée  de  Moines.  Saint  Ambroife  qui  en  parle  en 
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ptufieurs  endroits  nous  le  tait  entendre  ainfi.  Daris  l’Eglife  de 
Verccil , di foie  l'Archet  êque  de  Milan  à fon  peuple , le  faint  E- 
vêque  Eufi.  be,  a fait  de  tous  fes  Clercs  des  Moines , eofdem  A4o- 
nachos  influait  quos  Clericos.  Si  vous  voiyczleur  Monaftcre, 
vous  croiriez  voir  ceux  d'Orienr.  Eufebc  a fçû  le  premier  allier 
dans  1 Occident , dit  ailleurs  le  même  Pere , ce  qui  paroilïoit  fi 
different , les  pratiques  des  Moines  & les  obligations  des  Clercs. 
*Vt  in  cnntate pojictéi  mfhtuta  Moncuhorum  ttnertt , & Bc-* 
£lefiam  regeret. 

Il  y avoir  dans  l'Orient , de  ces  Communautez  de  Moines 
avec  les  Evêques.  Saint  Epiphane  vivoit  dans  fon  Evêché,  avec 
quatre-vingt  Moines , comme  nous  l'apprend  l’Auteur  de  là  vie. 
Saint  Bafilc  fit  bâtir  à Celàrée  une  Eglife , proche  de  cette  Egli- 
fe  une  Maifon  pour  l’Evêque , & des  Celulles  pour  les  Moines. 

. Nous  ne  voyons  dans  l’Eglife  Greque  , qu’un  exemple  de 
Communauté  Eccltfiaftique , rapporté  par  Sozomene  ; il  dit 
que  plufieurs  Evêques  deRinocorure  , ayant  été  tirez  des  Mo- 
naftercs  , les  Clercs  s'affemblercnt  tous  dans  la  même  Maifon , 
mangèrent  à la  même  table , n'ayant  rien  en  propre , mais  vi- 
vant tous  fur  le  bien  de  la  Communauté. 

Saint  Martin  avoic  fait  bâtir  un  Monaftere  prés  de  Tours  » 
o il  il  fe  retiroit  fouvent , il  n’y  avoit  point  d Eglifë  qui  ne  fouhai- 
tâc  d’avoir  un  Evêque  tiré  de  cette  illuftre  folitude. 

Nous  apprenons  de  Julien  Pomcre , qu’il  y avoit  des  Com- 
munautez compofces  de  trois  fortes  de  Clercs.  Les  uns  n’avoient 
jamais  eu  de  patrimoine , les  autres  avoient  abandonné  celui  qui 
leur  appartenoit , d’autres  l'avoicnt  confervé , & ils  en  faifoienc 
parr  à la  Communauté.  Cet  Auteur  blâme  l’avarice  de  ceux 
qui  n etoieot  entrez  dans  ces  Societez  que  pour  épargner  leur 
bien.  Enfuite  il  réprime  la  vanité  de  ceux  qui  veulent  s'élever 
au-deffus  des  autres , parce  qu’ils  payent  à la  Communauté  une 
penfion  proportionnée  à la  nourriture  qu'ils  en  recevoient.  Voi- 
la donc  une  Compagnie  d'Ecclefiaftiques  qui  ne  font  pas  obligez 
à la  pauvreté. 

En  Efpagne , il  y avoit  plufieurs  Communautez  Ecclefiafti- 
ques,  car  le  deuxième  Concile  de  Tolede  , veut  que  quand  ^ 
des  parens  dévouent  leurs  enfans  à la  Clericature , on  les  or-  c 
donne  Lcâeurs , qu’enluite  ils  foient  élevez  en  la  maifon  , 8c 
fous  les  yeux  de  l’Evêque } que  fi  à l’âge  de  dix- huit  ans,  ils 
prenoientja  réfolution  de  garder  toute  leur  vie  la  continence , 
on  devoit  les  éprouver  encore  deux  ans , avant  que  de  les  faire 
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Suûdiacrcs.  Le  fécond  Concile  de  cette  Ville,  nous  fait  voir 
comme  un  double  Séminaire , l’un  dans  la  maifon  Epifcopale , 
où  l'Evêque  accompagné  de  fes  Prêtres  & de  fes  Diacres , ré- 
pand une  odeur  de  pieté , qui  ferme  la  bouche  à la  plus  noire 
médifance.  Le  fécond,  dans  une  autre  maifon  prés  de  l’Eglife , 
où  tous  les  jeunes  Clercs  vivent  fous  la  direéhon  d'un  fâint  Vieil- 
lard , qui  ne  veille  pas  feulement  fur  leur  conduite , mais  fur 
leur  temporel , s'il  en  eft  befoin.  Enfin  , s’il  y a des  Prêtres  ou 
des  Diacres,  que  leurs  infirmitez  ou  leur  âge  empêchent  de  vivre 
en  communauté,  le  Concile  leur  permet  de  vivre  en  particu- 
lier, pourvu  qu’ils  ayent  un  Ecdefiaftique,  qui  fort  le  témoin- 
de  leurs  vertus , ou  le  Cenfeur  de  leurs  vices, 

L’Eglife  de  France  n’étoit  pas  moins  zélée  que  celle  d’Efpa- 
gne , pour  l'établificment  de  ces  Communautez.  Le  deuxième 
Concile  de  Tours  raflèmble  les  Piètres  , les  Diacres , & les  plus 
jeunes  Clercs , dans  la  maifon  de  l’Evêque,, comme  une  trou- 
pe d’ Anges  qui  doivent  le  garder, 

Grégoire  de  Tours , dit  de  Baudin,  un  de  fes  predcccfiëurs, 
Sic  mjlttuu  menfam  Canomcam.  C’eft-à-dire,  qu’il  établit 
une  table  commune,  pour  les  Clercs  de  fon  Eglife,  comme 
on  le  juftifie  par  cette  hiftoire , tirée  du  même  Auteur, 
i II  dit  du  fàint  Abbé  Patrode,  qu’ayant  reçû  la  Tonfurc  de. 

l’Archevêque  de  Bourges  Arcadius,  & quelque  temps  après  le 
Diaconat,  il  vécut  dans  une  fi  grande  abftinence , qu’il  ire  fe 
trouvoit  pas  au  Réfèétoire  avec  les  autres  Clercs,  menfe  cano • 
mre,  dequoi  l’Archidiacre  le  reprit  feverement. 

Saint  Grégoire  preferivant  à Auguftin , les  règles  furlefquel- 
ks  il  devoir  former  la  nouvelle  Eglife  d’ Angleterre , ne  veut  pas 
./  qu’il  partage  les  revenus  de  1 Eglife  en  quant  parrs , comme  on 

faifoit  ailleurs.  Mais  il  lui  ordonne  de  vivre  en  Communauté 
• avec  fes  Clercs  , fuivant  la  pratique  de  l’Eglife  naiffante , & cel- 

. ; le  du  Monaftere  dont  il  étoic  forti.  Pour  les  Clercs  Mineurs  , 

qui  ne  vouloient  pas  s’engager  à la  continence,  il  leur  devoir 
donner  leurs  diftributions,  leur  permettre  de  fc  marier,  & ce- 
pendant veiller  toûjours  fur  ltur  conduite.  Nous  voyons  par 
i’hiftoiredcBcde,prefquedans  toute  l’Angleterre , cet  ufage  de 
faint  Auguftin , & que  les  Clercs  qui  vivoient  avec  leurs  Evê- 
ques , joignoient  à la  vie  Cléricale  l’obfervation  des  réglés  Mo- 
naftiquei.  Monaclnam  per  ontnia  , cum  Eptfcopo  régulant 
fervent. 

Saint  Grégoire  ne  fe  contentoit  pas  de  confeiller  aux  autres 
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de  vivre  avec  des  Clercs,  ou  des  Moines.  Il  pratiquoit  ce  qu'il 
ortfonnoît,  vivant  lui- même  d3ns  (on  Palais , comme  dansurr 
Monaftere , avec  une  compagnie  de  Qercs  & de  Moines.  Voi- 
là le  plus  floriflant  Séminaire , la  plus  excellente  école  des  vertus 
Ecclefiaftiques  & Rcligicufes.  Gc  faint  Pape  en  étoit  le  Supé- 
rieur , le  Théologien , le  Directeur  : ainfi  dans  l’Eglife  de  Ro- 
me , on  vivoit  comme  à Jerufalcm,  au  temps  des  Apôtres,  8c 
comme  à Alexandrie , fous  faint  Marc. 

On  voyoit  dans  l’Eglife  d'Afrique,  une  union  pareille  de  la 
Clericarurc,  & des  vertus  Monaftiques.  Quand  faint  Fulgencc 
fut  fait  Evêque,  il  obferva  toutes  les  pratiques  de  fon  Monafte- 
re,  comme  avant  l’Epifcopat  ; il  en  fit  bâtir  un  dans  la  Ville  de 
Rupifc  , où  il  demeurait  avec  fes  Religieux.  Lorfqu’il  fut  exilé,  n 

pendant  la  perfechtion  des  Vandales , il  fe  retira  avec  fes  Moi- 
nes , & les  Clercs  de  fon  Eglifc  i les  uns  & les  autres  demeurè- 
rent dans  le  meme  Monaftere.  Plufieurs  Evcques  fc  joignirent 
à eux,  dans  cette  heureufe  retraite. 

Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois,  on  élevoit  quelquefois  les  p . jt  x> 
jeunes  Clercs  dans  les  Monaftcrcs.  Hincmar  avoir  paffe  plu-c.  i*. 
fleurs  années  avec  l’habit  Ecclefiaftique , fub  Canonico  habit» , 
à faint  Denis , avant  que  d’entrer  en  la  Chapelle  de  Louis  le 
Débonnaire.  La  réglé  de  Grodcgang,  ordonne  à celui  qui  cft 
chargé  de  la  conduite  des  jeunes  Clercs , de  les  inftruire  dans  la 
fcience  de  l’Eglife , & de  les  rendre  capables  d eue  élevez  aux 
dignitez  Ecclefiaftiques. 

Il  y avoit  encore  une  Communauté  de  Clercs  dans  la  Mai- 
fon  de  l’Evêque.  Le  troifiéme  Concilcde  Tours  veut  que  ceux 
qu’on  deftinc  à la  Piêtrifc  paflent  un  temps  confidcrable  dans  le 
Palais  Epifcopal , pour  y être  inftruits  des  devoirs  du  Sacer- 
doce, 8c  afin  tju’on;  puifle  les  examiner  de  plus  prés , avant  que 
de  le*  élever  a une  fi  haute  dignité  : chaque  Evêque  doit , félon 
les  Capitulaires  de  Charlemagne , avoir  une  Maifon  pour  y faire 
élever  les  jeunes  Clercs  & les  former  pouf  le  Miniftere  des 
Autels. 

Theodulphe  & Charlemagne , parlent  de  quelques  Curez , 
aufquels  on  confioit  l’éducation  de  jeunes  Ecclcfirftiques  , qui 
dévoient  demeurer  chez  eux. 
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CHAPITRE  XXIIï: 


Des  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales. 


I.  Du  Clergé  Je  U t'aie  Epifcopalc  pendant  les  premiers  ficelés  y & dà- 
fon  autorité.  . . : ’ - 

z.  De  la  vie  commune  du  Clergé  de  la  Cathédrale. 

3.  Du  Chapitre  de  la  Cathédrale  , félon  le  droit  nouveau  , quand  le-. 

Siégé  efi  rempli. 

4'  Des  droits  du  Chapitre,  quand  le  Siégé  ell  vacant. 

J:  1 . . . il 'II.  J , ‘ 

P.  i.1. 1.  i.  T)  Endant  les  premiers  ficelés  FEglife,  les  Pi  êtres  & 
ç.  41.  X les  Diacres  des  Villes  Epifcopalés  , faifoient  le  Clergé 
fupericur , & ne  formoient  qu’un  corps  avec  leur  Evêque.  Ils 
avoient  indivifiblement  avec  lui  , & fous  lui  le  gouvernement 
des  autres  Ecclcfiaftiques , & de  tous  Ies  Fidelés  du  Diocefe. 
e>.  ai  C’eft  ce  qui  faifoit  dire  à faint  Ignace  , que  les  Piètres  font 
les  Confeillers  deTE.êque  , & qu’ils  ont  fuccrdéau  Sénat  A- 
poftolique. 

in  ejm  Nous  voyons  que  faint  Cypricn  fui  voit  exaftément  ces  prin- 
Xfiji.  cipcs  dans  la  pratique.  Ce  faint  Evêque  communiquoit  juf- 
qu’aux  moindres  chofcs  à fes  prêtres  & à fes  Diacres  , il  déli- 
bérait avec  euX  fur  tout  ce  qu’il  avoit  à faire  pour  le  gouver- 
nement de  fon  Eglife  i,  c’eft  avec  eux  qu’il  vouloir  qu’on  exami- 
nât de  quelle  manière  on  recevrait  les  Penitcns  ; il  n’ordonnoiç 
aucun  Clerc  qu’aprês  le  leur  avoir  propoft  i lui  même  nous  ap- 
prend, qu'il  n’a  pû  faire  de  réponfe  dans  une  certaine  occafion, 
parce  qu’il  avoit  réfblu  dès  le  commencemenrdc Ton  Epifcopat ,, 
de  ne  rien  faire  fans  le  confcildes  Piètres,  qu’il  3ppélle  fes  Con- 
frères dans  le  Sacerdoce,  Compreshyttn. 

Quand  le  Pape  Sirice  voulut  condamner  Jovinien  & fes  er- 
reurs , il  aflcmbla  les  Preftres  & les  Diacres  de  Rome , & il  pro- 
nonça avec  eux  le  Jugement  de  condamnation  contrç  cet  Hé- 
tefiarque.  La  Sentence  de  depofition  contré  le  faux  Patriarche 
d’Antioche  , Pierre  Cnapheu  , cft  au  nom  du  Pape  Fdix  , & 
de  ceux  qui  gouvernoient  avec  lui  le  Siège  Apoftolique.  Dans 
le  Concile  de  Rome , tenu  fous  le  Pape  Hilaire , où  l’on  traita 
la  queftion  de  la  tranflation  d’un  Evêque  d’Efpagne , d’un  Siégé 
à un  aurre , les  Piêcrcs  étoient  affis , & les  Dracres  étoient  de- 
bout. Cette  afTemblée  du  Clergé  fuperieur  fe  nommoit,  Pref- 
bytertum.  Le 
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Le  quatrième  Concile  de  Carthage  recommande  aux  Evê- 

3ucs  de  n’ordonner  perfonne , fans  avoir  pris  auparavant  l'avis 
e fon  Clergé  i ailleurs  il  leur  défend  de  prononcer  fur  aucune 
affaire  importante,  qu’en  prefence  defes  P, êtres  & de  fes  Dia- 
cres : fans  cette  formalité  , la  Sentence  cft  déclaréc  nulle.  On 
doit  donc  regarder , après  faint  Bafilc  & faint  Jérôme,  l’affèm- 
blée  des  P.êires  & des  Diacres,  comme  le  Sénat  de  l'Evêque. 

Le  Clergé  de  l'Eglife  Romaine,  com pôle  de  P.êcres&  de 
Diacres  Cardinaux  , ou  Titulaires  des  anciennes  Paroiffcs  de 
Rome , eft  encore  aujourd’hui  l’image  du  Clergé  ancien  des 
Vtlles  Epifcopalcs  : puifqu’il  concourt  fous  le  Pape  , & avec  le 
Pape  dans  le  Confiftoire  , pour  la  réfolution  des  affaires  qui  font 
portées  à Rome. 

Le  Clergé  de  la  Ville  Epifcopafe , ayant  appris  à gouverner, 
pendant  la  vie  de  l'E\cque , le  Diocefe  conjointement  avec  lui, 
le  gouvernoit  feul  pendant  la  vacance  du  Siégé.  C'eft  nous , di- 
foient  les  Prêtres  & les  Diacres  de  Rome  à ceuxde  Carthage, 
qui  fommes  chargez  delà  conduite  du  troupeau  à la  place  du 
Paftcur.  C'eft  à nous  à veiller  fur  le  corps  de  l'Eglife  univcifelle, 
dont  les  membres  font  répandus  dans  differentes  Provinces.  11 
fout  avoüer  cependant  que  l’autorité  du  Clergé  fc  bornoit  alors 
à la  décifion  des  affaires , qui  ne  pouvoient  fe  différer  fans  dan- 
ger. Audi  le  Clergé  de  Rome  difoit-il  , qu'on  ne  devoitricn 
innover  avant  l'éleélion  d’un  Ev  êque  , & qu’il  foloit  laiflèr  en 
fofprns  , ce  qu’on  n’étoit  pas  prefle  de  décider. 

C'étoit  auffi  11-  Clergé  de  la  Ville  Epifcopale , qui  gouvernoit 
le  Diocefe , pendant  l'abfence  de  l'Evêque.  Ayez  foin  , difbic 
faint  Ignace,  aux  Prêtres  d'Antioche , du  Troupeau  qui  vous 
a été  confié,  jufqu'à  ce  que  le  Seigneur  vous  faffe  connoîtrc  ce- 
lui qui  en  doit  être  le  Paftcur.  C’eft  dans  la  même  penféc  que 
foint  Cyprien  difoit  à fes  Piètres  & à fes  Diacres  , je  vous  ex- 
horte , & je  vous  ordonne  de  faire  à ma  place  tout  ce  qui  eft 
néceflàire  pour  le  gouvernement  de  nôtre  Ëglife.  Vice  meâfun - 
gamins , & ailleurs , offlcium  meum  vejlra  diligentia  prafenret ; 
Saint  Hilaire  témoigne  dans  un  livre  qu’il  donna  à l'Empeteur 
Confiance  , que  pendant  fon  exil  il  gouvernoit  l’Eglife  de  Poi- 
tieri  par  fes  Piètres.  Il  y avoir  dés  lors  quelques  Evêques , qui 
à leur  abfence  fubftituoient  des  grands  Vicaires.  Saint  Cyprien 
écrivit  au  Piêcre  qui  étoit  chargé  du  gouvernement  de  l'Evê- 
ché de  Leon  & d'Aftorgue  en  Efpagne , & au  Diacre  qui  gour 
vernoit  celui  de  Mcrida , pendant  l’abfence  des  Evêques. 
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Cette  union  du  Clergé  & de  1 Epifcopat , failoic  dire  à fàint 
' Ambroife  , que  les  Evêques  doivent  confidercr  les  Piètres  & 
les  Diacres , comme  les  membres  de  leur  corps , & les  em- 
ployer avec  les  fentimens  qu’une  fi  grande  liaifon  doit  leur  inf- 
pircr.  Quoique  la  Chaire  de  l’Evêque  ( comme  le  remarque  le 
quatrième  Concile  de  Carthage  ) foie  au  - delTus  de  celle  des 
•Piètres  , l’Evêque  doit  fçavoir  que  tous  les  Prêtres  font  fes 
Collègues. 

Nous  avons  déjà  lait  voir  que  le  Clergé  de  la  Ville  Epifcopa- 
le  ne  vivoit  pas  en  communauté  pendant  ces  premiers  temps. 
On  faifoit  une  maflè  des  revenus  de  l’Eglife , & on  en  diftribuoit 
à chacun  une  certaine  quantité  proportionnée  à fon  Ordre  & à 
(on  travail.  Saint  Auguftin  & plufieurs  autres  Evêques  d’A- 
P.i.  1. 1-  frique  , aflcmblerent  les  Prêtres  & les  Diacres  de  leur  Eglife , 
«•  fi.  dans  la  Maifon  Epifcopale.  D’autres  Evêques  avoient  auprès 
d’eux  des  Moines  , dont  ils  fe  fervoient  pour  les  fon&ions  Ec- 
clcfiaftiques  : mais  il  y avoir  toûjours  un  plus  grand  nombre 
d'EglifeSjdont  lesMiniftres  vivoient  (èparément,  & recevoient 
des  diftributions  manuelles.  On  appclloit  Chanoines  tous  ceux 
qui  avoient  part  à ces  diftributions , & quiétoient  écrits  pour 
ce  fu jet,/»  Canon e , c’cft- à- dire  fur  la  Matricule  de  l’Eglife. 
C*eft  ce  que  nous  fait  entendre  le  onzième  Canon  du  troiüéme 
Concile  d’Orléans  , qui  prive  du  nom  & des  diftributions  de 
Chanoines , tous  les  Clercs  qui  ne  rendent  pas  à l’Evêque  l’o- 
béiflànce  qu’ils  lui  doivent , ou  qui  ne  s’acquittent  point  dans 
leur  Eglife , des  fondions  aufquelles  ils  font  obligez. 

Ce  même  Concile  nous  apprend  que  l’Evêque  donnoit  quel. 

Cv'  '7'  quefois  des  fonds  de  l'Eglife  à des  Clercs  pour  en  joüir  comme 
Ufufruitiers , pendant  leur  vie.  Le  fuccefleur  de  celui  qui  avoit 
faic  cette  libéralité,  ne  pouvoit  la  révoquer  que  par  un  échange, 
ou  par  une  Sentence  juridique  prononcée  contre  ce  Clerc , pour 
quelque  grand  crime.  Voilà  l’origine  des  Prebendes. 

Comme  le  gouvernement  de  tout  un  Diocefe  cft  plus  impor- 
tant que  celui  d’une  feule  Paroifle  i le  Concile  de  Merida  per- 
met aux  Evêques  de  transférer  les  Piètres  & les  Diacres  des 
Paroilfes  de  la  Campagne , dans  les  Eglifes  Cathédrales.  Mais 
comme  il  y avoit  plufieurs  Curez  qui  ne  vouloient  pas  quitter 
leurs  Paroiftès,  à caufe  de  la  différence  du  revenu  , le  Concile 
content  qu'aprés  cette  tranfiarion , ils  touchent  tous  les  revenus 
de  leur  premier  Bénéfice  , à condition  de  fournir  une  Penfion 
congrue, aux  Prêtres  & aux  autres  Miniftrcsdes  Autels,  éta- 
blis par  l'Evêque , pour  défervir  la  Paroifle. 
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t.  Sois  le  Régné  du  Roy  Pépin , Codcgang  Evêque  de  Metz, 
aflembla  tous  les  Clercs  de  fon  Eglife , il  les  obligea  de  demeu-  **,•  3"' 
rer  dans  une  Maifon  où  il  y avoir  des  lieux  regujiers  , comme*  ' 13* 
dans  les  Cloîcres  des  Moines  ,&  il  leur  prefcrivic  une  Réglé  , 
tirée  de  l’Ecriture  fainte , des  Canons  des  Conciles , & de  quel- 
ques endroits  de  la  Réglé  de  faint  Benoift , qui  peuvent  conve- 
nir à des  Ecclefiaftiques. 

On  travailla  à introduire  la  même  coutume  dan*  toutes  Ica 


Eglifcs.  Le  Concile  de  Vernon , veut  que  tous  ceux  qui  renon-  7n' 
cent  au  fiede , vivent  dans  un  Monaftcre  , fous  la  réglé  des  Moi- 
nes , ou  dans  la  maifon  de  1 E>êque , fuivant  la  réglé  des  Cha- 
noines , fub  manu  Epifcopi , fub  ordme  Canonico.  Charlema- 
gne dans  fes  Capitulaires  , recommande  à ceux  qui  entrent  dans 
l'état  Ecdeüalhquc , qu'il  appelle  la  vie  Canoniale  , de  vivre 
félon  la  regl*qui  leur  eft  prefcriterl’Etêque  doit  les  gouver- 
ner, comme  l’Abbé  gouverne  fesMoines.Le  Concile  deMayen-  g c 
ce  ordonne  à tous  les  Clercs  de  vivre  en  commun,  Canonicè , 1 *' <- 
de  manger  & de  dormir  enfemblc,  d’obéir  à leur  Supérieur* 
comme  il  eft  dit  dans  la  réglé  des  Clercs.  C .ttc  réglé  tant  re- 
commandée dans  les  monumens  Ecclefiaftiques  de  ce  temps  ÿ 
eft  celle  de  Godegrang,  dont  le*  Condles  de  Mayence  & d’ Aix- 
la  Chapelle,  ont  copié  des  pages  entières  fans  y rien  changer. 

Elle  étoit  obfcrvée , non  feulement  par  le  Clergé  de  la  Cathé- 
drale , mais  encore  par  toutes  les  autres  compagnies  de  Clercs 
qui  fe  trouvoient  dans  le  Diocefe.  Ces  dernieres  Compagnies 
étoient  gouvernées  par  des  Abbcz.  Le  troifiéme  Concile  de  f j ^ 
Tours , ayant  ordonné  aux  Clercs  Chanoines , qui  demeuroient 
dans  la  maifon  Epifcopale , de  dormir  dans  le  même  dortoir , de 
manger  dans  le  même  réfcâoir , enjoint  la  même  chofe  dans  le 
Canon  fuivant , aux  Chanoines  qui  vivoient  dans  des  Mona- 
fteres , fous  la  conduite  d’un  Abbé.  Plufieurs  de  ces  Monafte- 
res  de  Clercs  étoient  des  Abbayes , dont  les  Moines  avoient 
abandonné  leur  Inftitut , & s’étoient  Secularifez.  Le  Concile 
de  Tours  nous  le  fait  alfez  connoître,  quand  il  fubftituë  ces 
Monafteres , à ceux  danslefquels  la  réglé  de  faint  Benoît  n’étoir 
point  obfervèe , & où  les  Abbcz  vivoient  plus  en  Séculiers  qu’en- 
Rcligieux.  Charlemagne  ordonne  à tous  ceux  qui  pafloienc 
leur  vie  dans  le  déreglement , fous  l’habit  de  Moines  & de  Cha- 
noines , de  fe  choifir  un  état , & de  devenir  de  véritables  Moi- 
nes, ou  de  véritables  Chanoines.  Tels  étoient  les  Religieux  de 
laint  Martin  de  Tours , aufqucls  ect  Empereur  reproche , d è- 
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tre  tantôt  Moines,  tantôc  Chanoine s , & de  n’être  en  effet  ni 
l’un  ni  l’autre.  Depuis  ils  fc  font  déterminez  àenibralTer  la  vie 
Canoniale.  Le  Concile  de  Meaux  fait  auflï  la  diftinét.on  des 
Clercs,  qui  vivoient  fous  Ica  yeux  de  l’Evêque,  de  ceux  qui 
écoient  dans  des  Monaftcres.  Celui  de  Ponthion  ordonne  à 
tous  les  Evêques  de  faire  bâtir  un  Cloître  prés  de  leur  Eglife  , 
& d'y  vivre  avec  leur  Clergé , félon  la  réglé  Canoniale.  Hinc- 
mar  augmenta  le  nombre  des  Ecclefiaftiques  du  Clergé  de  la 
Cathédrale  de  Reims,  & il  fit  agrandir  le  Cloître,  afin  qu’ils 
fùflcnt  logez  plus  commodément.  Ce  fçavant  P.élat  prenoit 
confeil  de  fon  Chapitre , pour  le  gouvernement  du  Temporel  & 
du  Spirituel.  Elodoard  nous  en  rapporte  plufieurs  exemples. 
L'Eglife  de  Reims  avoit  des  terres  en  Turingc , qu'un  Abbé  de- 
nundoit  à tenir  à Cens.  Hincmar  marque  à cet  Abbé , de  lui 
envoyer  un  état  de  ccs  Tertes , qu’enfuite  il  examinera  avec  fon 
Clergé , ce  qui  fera  plus  convenable. 

Le  Chapitre  avoit  même  une  Jurifdiêlion  fur  ceux  qui  le  com- 
pofoient  > car  Charlemagne  dit , que  fi  un  Piètre  ou  un  Diacre, 
condamné  par  fon  Chapitre , ofe  faire  quelque  fonction  Eccle- 
fiaftique , il  ne  doit  plus  efperer  d’ê.re  rétabli. 

Quoiqu'on  regai  dit  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  comme  la 
parue  principale  du  Clergé,  l'Evêque  confultoit  quelquefois 
les  autres  Ecclefiaftiques , & même  les  Moines , pour  la  décifion 
des  affaires  importantes.  Aldric  Archevêque  de  Sens , voulant 
changer  quelque  chofe  dans  fon  Eglife , prit  l’avis  de  fes  frères 
les  Chanoines  & les  Moines , ce  font  fes  termes.  Quand  Jonas 
Evêque  d'Autun  augmenta  les  fonds  deftinez  à l’entretien  des 
Clercs  de  fa  Cathédrale , il  confulta  les  Piètres , les  Diacres  & 
le  refte  du  Clergé  de  fon  Diocelê.  Le  Clergé  de  Paris , pendant 
la  vacance  du  fiege  Epifcopal , écrivant  à l’Archevêque,  au  Cler- 
gé de  Sens , & aux  autres  Evêques  de  la  Province , met  dans 
l'infcription  de  la  lettre  : Le  Clergé  de  la  première  Eglife  de  Pa- 
ris, Aiatris  Ecclejîtt , & les  Religieux  Fratresd c faint  Denys, 
de  faint  Germain  , de  fainte  Geneviève , de  faint  Maur , & la 
focieté  des  autres  Monafteres. 

Pendant  les  défordres  du  dixiéme  ficelé , les  Ocres  partagè- 
rent entre  eux  les  revenus  de  l’Eglife,  & ils  abandonnèrent  la 
vie  commune.  On  tâcha  vers  le  milieu  du  onzième  fiecle  de  la 
rétablir.  Dans  les  Conciles  tenus  à Rome  , fous  les  Papes  Ni- 
colas & Alexandre  II.  or  exhorta  tous  les  Clercs  à loger, à man- 
ger enfcmble  dans  une  même  maifon  proche  de  1 Eglife,  & de 
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mettre  en  commun  les  revenus  Je  leurs  Bénéfices.  Nous  appre- 
nons de  Pierre  Damien , que  faint  Romuald  alïèmbla  plufieurs 
Clercs  Chanoines , il  leur  apprit  à fe  foûmettre  à un  Supé- 
rieur, & à vivre  en  communauté. 

ïves  de  Chartres  fe  plaignoit , que  de  fon  temps  la  charité 
étoit  refroidie  , & que  la  cupidité  dominoit  fi  fort , que  les 
Clercs  ne  vivoient  plus  en  commun , dans  les  Eglifes  de  la  Vil- 
le & de  la  Campagne.  Pour  animer  les  autres  par  fon  exemple, 
il  commença  par  établir  la  vie  commune , dans  l'Eglifc  de  faint 
Quentin  de  Beauvais,  dont  il  étoit  Prévôt.  Ce  fi.it  comme  un 
Séminaire,  d'où  les  Evêques  tirèrent  enfuite  plufieurs  Clercs  , 
pour  établir  des  Communautez  pareilles  dans  leurs  Diocefes. 

Ives  de  Chartres , fut  lui- même  à Troyes , où  il  avoit  été  ap- 
pcllé  par  l'Evêque  Philippe,  pour  faire  obfcrver  dans  l’Eglifc  de 
faint  Georges,  la  même  réglé  qu’à  faint  Quentin. 

Ce  ne  fut  que  dans  le  fiede  fuivant , que  ces  Clercs  prirent 
le  nom  de  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguflin  , non  pas  que 
ce  Saint  eût  fait  une  réglé  qu’ils  fuiviffent,  ( car  la  réglé  qui  cft 
dans  fes  œuvres  a été  compofèe  pour  des  Religieufes , ) mais 
parce  qu’il  étoit  l'Inftituteur  de  la  vie  commune , pour  les  Ec- 
clefiafliques.Ces  Chanoines  font  differens  de  ceux  dont  iltfl  parlé 
fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois , en  ce  que  les  premiers  pou- 
voient  garder  leur  bien , & que  les  derniers  font  engagez  par  un 
vœu  folcmnel  à la  pauvreté. 

Dans  le  douzième  fiede , on  mit  dans  plufieurs  Cathédrales  CaU 
de  ces  Chanoines  Réguliers.  En  1 1 42.  un  Evêque  de  France  chriji. 
obtint  du  Pape  Innocent  II.  une  Bulle,  qui  lui  permettoit  d’éta- 
blir la  vie  commune  ,&  la  communauté  de  biens  dans  fon  Cha- 
pitre, félon  la  règle  qu'on  appclloit  alors  de  faint  Auguflin.  Le 
même  Pape  confirmant  un  établifTcment  par  eil  dans  une  autre 
Eglife,  déclara  qu'on  ne  pouvoit  pas  élire  d’Evêque,  qu’il  ne 
fût  Chanoine  Régulier.  Jean  Evêque  de  Seèz,  appuyé  de  l’au- 
torité du  Pape  Honoré  III.  de  l’Archevêque  de  Reims  & d'Hen- 
ri Roi  d'Angleterre , mit  dans  fon  Eglife  des  Chanoines  Régu- 
liers , qu’il  avoit  tirez  de  faint  Vi&or  de  Paris.  Saint  Norbert , 
établit  dans  fon  Eglife  de  Magdebourg,  des  Chanoines  Rcgu- 
Eers  de  fon  Ordre.  Jacques  de  Vitri  nous  apprend  , que  l’Egli- 
fe  Patriarchale  de  Jerufalem , étoit  gouvernée  par  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Auguflin.  Ces  Eglifes  & • 
plufieurs  autres , dont  il  feroit  trop  long  de  rapporter  les  chan- 
gemens  , ont  été  depuis  fecularifez.  Le  Cardinal  Ximenés , 
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faine  Charles  Borromee , & Dom  Barthélemy  des  Martyrs  , 
ont  voulut  rétablir  la  vie  commune  entre  les  Chanoines  de 
leurs  Cathédrales  > mais  ils.  n’ont  pas  pû  reüflir  dans  ce  def- 
fein. 

En  Angleterre,  il  y avoir  des  Moines  dans  là  plupart  des  E- 
glifcs  Cathédrales.  Les  premiers  Apôtres  de  ce  Royaume  é- 
toient  des  Moines , & ils  s’étoient  depuis  confervez  le  gouver- 
nement des  premières  Eglifes.  Quand  les  Danois  fe  furent  ren- 
dus maîtres  de  ce  Pairs  , faint  Dunftan  appella  en  Angleterre 
Abbon,  Abbé  de  Fleuri,  pour  rétablir  la  Difcipline  Monafti- 
que.  Le  Pape  Alexandre  II.  prit  le  parti  des  Moines , contre 
les  Clercs  Séculiers , qui  vouloient  les  obliger  à quittée  les  E- 
glifes  Cathédrales  d’Angleterre. 

Baronius  remarque  , que  l’Eglife  de  faint  Jean  de  Latran , 
qui  eft  la  Cathédrale  du  Pape,  avoit  d’abord  été  remplie  par  des 
Moines  du  Mont-Caffin , le  Pape  Alexandre  11.  y mit  des  Cha- 
noines Réguliers. 

Part.  4.  3-  Ce  qu’on  appelloit  dans  les  premiers  fiecles  Presbyterium , 

1.  u c.47.  n’étoit  compofè  que  de  Prêtres  & de  Diacres  ; les  Chapitres 
des  Cathédrales  qui  le  reprefentent , ne  devroient  donc  à la  ri- 
gueur , être  compofez  que  d’Ecclefiaftiqucs  , qui  euffent  reçû 
l’un  de  ces  deux  Ordres.  On  y a cependant  admis  des  Clercs 
inferieurs.  Lorfque  le  Soûdiaconat  fut  mis  au  rang  desOrdres 
facrez,on  communiqua  aux  Soûdiacres  les  avantages  les  plus 
confîderables  des  Chanoines  ; fçavoir , la  féancc  dans  les  fieges 
hauts  du  Choeur , & la  voix  ou  le  fuffrage  dans  le  Chapitre.  Le 

1 1 » > • Concile  de  Beziers ,.  permet  à l'Evêque  d’accorder  des  difpen- 
fes  à de  (impies  Clercs,  pour  donner  leur  voix  au  Chapitre. 

114*'  Le  Concile  de  Valence,  renouvella  les  peines  canoniques, 
contre  les  Chanoines  qui  refuferoient  de  fe  faire  ordonner  Soû- 
diacres , Diacres,  ou  Prêtres  dans  les  befoins  de  leur  Eglife. 
Celui  de  Saumur  ordonnoit  ^ qu’on  privât  des  prebendes  Sacer- 
dotales, les  Chanoines  qui  ne  voudraient  pas  recevoir  la  Piê- 
trife.  Celui  d’Avignon  défend  de  faire  entrer  dans  les  Chapi- 
tres, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ceux  qui  n’étant  point 
Soûdiacres , ne  doivent  pas  y avoir  de  voix.  Le  Conule  di  Ra- 
v.nne  déclaré  que  cette  réglé  ne  regarde  point  les  Commu- 
nautez  Monaftiques.  Celui  de  Mayence  fe  plaint , de  ce  que 
cettc  maxime  n’eft  point  fuivie  en  Allemagne  ; il  affûte  que  la 
décadence  fpirituclle  & temporelle  des  Chapitres , ne  vient  que 
de  ce  qu'on  y a accordé  le  droit  de  fuffrage  aux  plus  jeunes 
Chanoines.. 
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Le  Concile  de  Tiente  ordonne  d'executer  les  Canons  , qui 
ferment  l’entrée  des  Chapitres , à ceux  qui  ne  font  pas  dans  les  s **’ 
Ordres  facrez;  il  défend  d'accorder  fur  ce  fujet  aucune  difpcn- 
fe , & il  ne  permet  point  aux  Clercs  Mineurs  de  donner  leur 
fuffrage,  quand  même  les  autres  Capitulans  leur  accorderoient 
cette  grâce  ; cette  réglé  doit  être  fuivie  même  dans  les  Commu- 
nautez  Régulières.  Le  Concile  veut  encore  qu’il  y ait  un  Ordre  s‘^'  14' 
facré  affrété  à chaque  Canonicat , & que  la  moitié  au  moins  des 
Chanoines  foient  Prêtres , fans  déroger  aux  coûtumes  qui  en 
demandent  un  plus  grand  nombre.  La  diftribution  doit  être  fai- 
te par  l’Evêque  & les  Chanoines.  Ce  Decret  fut  reçû  dans  les  yojee 
C mciles  de  Tolède  & de  Bordeaux  ; celui  de  Bourges  ordonna  l'obfcir. 
feulement , que  les  Chanoines  feroient  obligez  de  recevoir  le 
Soudiaconat  dans  l’année  de  leur  réception. 

Dans  le  rang  & la  féance  on  doit,  félon  le  Concile  de  Bor-  i*i+, 
dçaux , avoir  plus  d’égard  à l’Ordre  facré  , qu’au  temps  de  la 
réception  ; enlorte  neanmoins , que  quand  ceux  qui  ont  été  re- 
çûs  Chanoines  fort  jeunes,  deviennent  Prêtres , ils  prennent  leur 
rang  devant  ceux  qui  font  plus  anciens  Prêtres  qu’eux,  mais 
moins  anciens  Chanoines.  Fagnan  rapporte  l’exemple  dc^rlu- 
fieurs  Eglifes  d'Italie  , où  les  Prêtres  pourvûs  de  Canonicats 
affedez  aux  Soûdiacres  , ne  célèbrent  jamais  fblemnellement , 


& n’ont  de  féance  au  choeur  qu’aprés  les  Chanoines  Diacres. 

Les  Cardinaux  qui  ont  le  titre  de  Diacre  , n’ont  de  rang  qu’a- 
prés les  Cardinaux  Prêtres , quoiqu’ils  foient  eux- mêmes  Prê- 
tres , & même  Evêques  ou  Archevêques. 

Selon  le  Droit  nouveau , les  Chanoines  des  Cathédrales  font 
encore  Confeillers  nez  de  l’Evêque.  Le  Pape  Calixte  I I;  dé-  e(.  * j5 
fcndqit  aux  Archiprêtres.Sc  aux  Archidiacres  , d’interdire  les 
Curez , fans  l’agrément  de  l’Evêque  & du  Chapitre.  Alexandre 
III.  remontra  au  Patriarche  de  Jerufalem  , que  ne  compofanc 

3u’un  même  corps  avec  fes  Chanoines  , dont  il  étoit  le  Chef, 
ne  devoir  rien  faire  fans  leur  confcil , Se  qu’on  êtoit  furpris 

au’il  inftituât,  ou  qu'il  deflituât  des  Abbez , des  Abbcffes , 8e 
'autres  Bénéficiera  fans  leur  confentement.  Le  titre  particulier  D/ 
des  Décrétales , qui  traite  de  cette  matière , déclare  nulles  le*  } 
aliénations  des  biens  d’Eglife , les  inftitutions  8e  les  deftitutions  F,*‘-  /»*  _ 
des  Bénéficiera , faites  par  l’Evêque , fans  l’avis  de  fon  Chapitre, 

Dans  le  titre  fuivant , il  eft  dit  que  l’Evêque  peut  avec  la  plus 
grande  partie  du  Chapitre , impofer  une  taxe  pour  les  répara- 
tions de  l'Eglife,  Un  des  articles  des  plaintes  du  Concile  d'An- 
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goulême,au  Pape  Innocent  lll.  contre  ("on  Evêque  , fut , qu’il 
confirmoit  les  Abbcz  êlûs , & qu’il  tei  minoit  les  caufes  diffici- 
les , fans  en  rien  dire  à fon  Chapitre.  le  Pape  manda  à l'Ar- 
chevêque de  Bourges  d’en  informer. 

Le  Concile  de  Trente  appelle  les  Chanoines  , le  Sénat  de 
l’Eglife  ,il  ordonne  fouvent  aux  Ev  êques  de  n’agir  qu’avec  leur 
confêil , furtout  quand  il  faut  établir  un  Leéteur  en  Théolo- 
gie , déterminer  les  Ordres  facrez  qui  doivent  être  attachez  à 
chaque  Canonicat , regler  l’état  des  revenus  du  Séminaire , aug- 
menter certains  Canonicats.  Ce  Concile  veut  que  le  premier 
rang  (bit  toujours  donné  à l’Evêque  dans  le  Chapitre,  & qu'il 
puiffe  l'aflembler  quand  il  lui  plaira. 

Des  Chapitres  de  la  Province  de  Milan  pou (Toicnt  trop  loing 
cette  communication  des  affaires  importantes  , entre  l'Evêque 
& le  Chapitre  : Saint  Chai  les  , pour  les  réprimer , fît  décider 
dans  fon  quatrième  Concile , que  cette  loi  n'avoit  lieu  que  pour 
les  cas  qui  font  marquez  dans  le  Concile  de  Trente. 

C'eft  un  malheur  que  les  Evêques  ne  puiflènt  pas,  quand  ils 
le  jugent  néccffaire  , aflembler  leur  Chapitre  ,&  être  piefcns 
au*  délibérations.  L'Archevêque  de  R/'üen  avoir  obtenu  du 
Saint  Sicge  , l’union  d'une  Prcbende  à l'Epifcopat , avec  le  droit 
d'affifter  au  Chapitre  & d’y  prefider.  Le  Concile  de  cette  Pro- 
vince tenu  en  i j8 1.  demanda  une  grâce  pareille  pour  tous  les 
Evêques  qui  la  compofent  ; le  Pape  répondit , que  fi  elle  étoit 
néceflaire  , on  l'accorderoit  à chaque  Evêque  eti  particulier. 
Les  Canonises  difent  que  l'Evêque  ne  doit  affifter  au  Chapitre 
qu’aprés  le  Prcfident , quand  il  n'y  affidé  point  comme  Evêque. 
Il  fauc  s’en  tenir  à la  coutume;  la  plus  louable  eft  celle  qui  donne 
rang  au  chefavant  tous  les  membres. 

Selon  la  Dêcretale  d’innocent  lit.  la  coûtume  peut  avoir  ac- 
quis aux  Chapitres  de  la  Cathédrale  , la  Jurifdiâion  fur  ceux 
qui  le  compofent  pour  les  corriger  ; s'ils  négligent  de  le  faire 
après  un  certain  temps , le  droit  retourne  à l’Evêque.  Le  Con- 
cile de  Trente  a changé  cet  ordre  » il  permet  à 1 Ev  êque  de  vifiter 
fon  Chapitre  toutes  les  fois  qu’il  le  jugera  néceflaire , fans  avoir 
égard  à leurs  privilèges.  Hors  de  fa  vifite , l’Evêque  peut  faire  le 
procez  aux  Chanoines  qui  font  accufez  de  quelque  crime , avec 
le  Confeil  des  deuxChanoines  que  le  Chapitre  ed  obligé  de  nom- 
mer pour  ce  fujet , au  commencement  de  chaque  année.  La 
Congrégation  du  Concile  a décidé  que  cette  formalité  des  A- 
jpints  ne  regardoient  que  les  Chapitres  exempts.  Suivant  les 

réglés. 
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reglesdcs  Décruales,fi  l'Evêque  affilie  au  Chapitre,  comme 
Pt  efident,  la  négligence  du  Chapicre  ne  fait  pas  retomber  l'au- 
torité entre  les  mains  de  1 Evêque  , mais  en  celles  du  Métro- 
politain ; mais  s’il  affilie  au  Chapitre  comme  (impie  Chanoine, 
i'accufè  peut  appellcr  du  Chapitre  à 1 Evêque , & par  la  1 égli- 
gcncc  du  Chapitre  , le  droit  de  juger  tft  dévolu  à l’E.êque. 

Quelque  grande  que  foit  l'autorité  de  l’Evêque  fur  les  Cha- 
noines , le  Chapitre  peut  toujours  punir  par  voye  de  correc- 
tion , les  fautes  de  ceux  qui  le  compofent.  Cela  fe  fait  fans 
procedures  ; c’eft  pourquoi  ces  peines  doivent  être  legcr'es  , 
(ans  qu’on  puifTc  prononcer  de  fulpenfe  ou  d’excommunication. 
Le  Chapitre  C'ntn  continuât,  de  ftro  competents , y tft  formel. 
Fevret  rapporte  plufieurs  exemples  de  ces  Junfdiélions  correc- 
tionelles  pour  les  Chapitres  de  France. 

Les  Chanoines  des  Cithcdrales  ne  doivent  pas  feulement 
avoirquelque  part  à la  Jurifdiûion  pour  le  gouvernement  de 
chaque  Diocefe  , mais  encore  aux  Conciles  Provinciaux  , où 
l’on  réglé  ce  qui  fe  doit  pratiquer  dans  toutes  les  Eglifes  de  la 
Province.  Celui  de  Reims  aflémblé  à faint  Quentin  en  123a. 
ayant  interdit  tous  les  Diacres  de  fon  reffort , pour  faire  réparer 
les  injures  qu’on  avoir  faites  à l’Evêque  de  Beauvais  ; les  Cha- 
pitres de  la  même  Province , follicitez  fccrettement  par  le  Roy  y 
s’oppoferent  à cet  interdit  , parce  qu'ils  n’avoient  pas  été  ap- 
pelle! , & le  firent  révoquer.  Le  Siégé  Métropolitain  de  Reims 
étant  vacant , Milon  Evêque  de  Solfions  , indiqua  le  Concile 
Provincial  à faint  Quentin  u Le  Chapitre  de  Reims  dont  on 
n'avoit  pas  demandé  le  confentemcnt  s’y  oppofa  » & le  retarda 
jufqu’à  ce  que  le  different  eût  été  décidé.  On  agita  avec  beau- 
coup de  chaleur  dans  le  Concile  de  Reims, quelles  étoient  les 
matières  fur  Icfquelles  les  Députez  des  Chapitres  dévoient  avoir 
voix  délibérative,  & celles  où  ils  n'a  voient  que  voix  consultative, 
H fut  conclu , de  l’aveu  n é. ne  des  Procureurs  des  Chapitres, 
qu’ils  n’auroient  de  Suffrage  décifif , que  fur  ce  qui  regardoit 
leurs  exemptions  , leurs  jurifdiâions  , leurs  privilèges  & leurs 
droits  temporels.  Le  Pape  Innocent  III.  voulut  que  les  Eglifes 
Collegiales  députaflent  aufiï  quelqu’un  au  quatrième  Concile 
de  Latran.  Le  Légat  qui  prefida  au  Concile  de  Bude  en  1279. 
y appella  les  Collegiales  & les  Supérieurs  des  Monafieres.  Il 
difoit  que  tout  le  monde  doit  prendre  part  à ces  aflèmblées  p 
où  l’on  travaille  à 1a  réformation  de  tout  le  Clergé  Séculier  & 
Régulier» 
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Il  ne  nous  relie  plus  pour  fiuir  cet  article , qu'à  parler  du 
nombre  des  Chanoines.  Quand  les  revenus  étaient  poflèdtz  en 
commun , il  y avoit  dans  chaque  Eglife  autant  de  Clercs , quelle 
en  pouvoir  entretenir  : Lors  même  que  les  fonds  eurent  été 
partagez  , on  reçut  encore  des  Chanoines  , fans  en  déterminer 
le  nombre.  S'il  arrivoit  que  le  nombre  des  Chanoines  excédât 
celui  des  Prebendes  >on  partageoit  une  Prebende  en  deux,  ou 
les  derniers  reçus  attendoient  la  première  vacante.  Les  fâcheu- 
fes  confcquences  de  ces  partages , & de  ces  expectatives , obli- 
geront à fixer  dans  toutes  les  Eglifes  le  nombre  des  Chanoines , 
quoiqu'il  n'eût  pas  été  réglé  par  la  fondation.  Le  Concile  de 
Ravenne  dit,  que  chaque  Eglifc  déterminera  le  nombre  de  fes 
C.ianoines , félon  fes  moyens  , fans  pouvoir  l’augmenter  ni  le 
diminuer  , fans  la  permiffion  de  l'Ordinaire.  Le  Chapitre  de 
Ferrare  avoit  fait  confirmer  à Rome  le  Scatut,  par  lequel  on  avoit 
c.  t*m  u fixé  le  nombre  des  Chanoines.'Innoccnt  III.  mande  à ce  Cha- 
clnfitut  P‘trc  » clue  ^ fc*  revenus  font  augmentez  , on  ne  doit  avoir 
aucun  égard  à ce  Statut , ni  à la  confirmation , parce  qu’on  in- 
fère luûjours,  ou  qu’on  fous-entend  dans  ces  Statuts, cette  clau- 
fe  uni verfclle  , fi  ce  n'efi  que  les  revenus  de  l Eglife  saugmen- 
, tafenc  fi  fort  avec  le  temps  , qu’ils  fujfent  fujjijans  pour  un 

plus  grand  nombre  de  Chanoines. 

r*t»-  La  Congrégation  du  Concile  a déclaré,  que  l’Evêque  peut 
Voyez  ii  créer  des  Chanoines  furnumeraires  ; la  première  prebende  qui 
ôbfeit”'  v'ent  * vaquer  eft  toû jours  dûfc  au  furnumeraire  : non  qu’on 
ait  pft  la  lui  promettre , ou  qu’il  ait  pû  l’exiger , mais  parce  que 
les  Canons  ont  deftinè  les  premières  prebendes  vacantes , ou 
les  revenus  fupetfljs  aux  Chanoines  furnumeraires.  Quant  aux 
droits  de  ces  Chanoines  pour  la  fiance , la  voix  aux  Chapitres 
& la  part  aux  diflributions , il  faut  fuivre  la  coûtume  de  chaque 

Egliîc. 

c 4.  Grégoire  IX.  déclaré  dans  fes  Decretales , que  c’eft  au 

eiim  de  Chapitre  à confirmer  ou  à annuller  les  élevions  qui  le  font  dans 
m‘i-  & les  Moiufteres  , pendant  que  1 Evêché  cft  vacant.  Boni&cc 
VIII.  décide , que  fi  l’Evêque  a été  pris  par  les  Payens  ou  par 
les  Schifmatiques , l’adminiftration  du  temporel  eft  dévolue  au 
Chapitre,  comme  dans  le  cas  de  la  mort.  Le  même  Pape  dé- 
claré , que  l’ Archevêque  ne  peut  donner  de  Vifiteur  à uneEgli- 
fe  vacante , fi  ce  n’eft  que  le  Chapitre  manque  à s’acquitter  de 
fon  devoir.  Dans  le  Chapitre  Epifcopali , de  majoritate  0*  obe - 
dicntiâ  in  6*.  il  cft  dit , que  le  Chapitre  peut  abloudre  de  tou- 
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KS  les  excommunications , donc  l Evêque  même  abfoudroic  ; 
mais  il  ne  peut  conférer  les  Bénéfices , parce  que  ce  font  des 
fruits  qui  doivent  être  refervez  au  fucccfïtur.  Le  Chapitre  peut 
alors  faire  le  procès  aux  Herctiques  , inftituer  les  Beneficiers , 
admettre  les  permutations , approuver  les  Confcfl^urs , même 
pour  les  cas  refervez  , donner  à un  Piètre  le  pouvoir  d'afïîfter  à 
la  célébration  d’un  mariage , exiger  le  fecours  chantable,  faire 
la  vifue  du  Diocefe. 

Les  Chapitres  ne  fuccedent  pas , pendant  la  vacance , aux 
pouvoirs  qui  n’appartiennent  à l’Evêque  que  par  un  droit  délé- 
gué, ni  au  droit  de  donner  des  Indulgences. 

Le  Concile  de  Trente  ordonne  au  Chapitre  de  nommer  un 
grand  Vicaire,  dans  les  huit  premiers  jours  de  la  vacance  , ou  de 
confirmer  l’ancien,  finon  le  pou  voir  en  cft  dévolu  au  Métropolitain. 
Si  c’eft  l’Eglife  Métropolitaine  qui  eft  vacante,  c'cftleplus  ancien 
.Evêque  à qui  ce  droit  cft  dévolu.  Le  Vicaire  nommé  par  le 
Chapitre,  eft  comptable  au  Succeffeur  de  toute  fon  adminiftra- 
tion.  C’eft  au  Vicaire  general  à fe  nommer  des  Subftituts  quand 
il  eft  abfent.  Le  Chapitre  peut  le  révoquer  , pourvû  qu’il  en 
nomme  un  autre  dans  la  huitaine.  Il  peut  y avoir  plufieurs 
grands  Vicaires,  cù  cet  ufage  eft  établi.  Cette  obligation  des 
Chapitres  de  commettre  pour  l’exercice  de  la  Jurifdiftion  vo- 
lontaire , ne  les  prive  pas  du  droit  d’exercer  par  eux-  mêmes  leur 
autorité  , quand  ils  le  jugent  à propos. 

Le  Chapitre  ne  fuccedc  pas  à la  Jurifditftion  de  1 Evêque  ex- 
communié , ou  fufpcndu  ; la  dévolution  s’en  fait  alors  au  Pape 
fcul , & immédiatement  : Il  n’en  eft  pas  de  même,  quand  l’E- 
vêque eft  notoir.  ment  hérétique  ; car  le  fiege  cft  alors  vérita- 
blement vacant.  Si  l’Evêque  ne  fe  fait  facrcr  trois  mois  après  fa 
Promotion , le  Concile  de  Trente  l’oblige  à reftituer  les  fruits  i 
s’il  différé  encore  trois  mois  après  , il  eft  privé  de  fon  Evêché'; 
l’Ordonnance  de  Blois  fuit  ce  Decret , avec  cette  différence  , 
quelle  dit , qu’ils  feront  privables,  c’eft- à- dire,  qu’ils  n’en 
feront  privez  qu’aprésdes  procedures. 

Mathieu  Paris  dit  qu'en  1 143.  quelques-uns  mettoient  en 
doute , fi  le  fiege  Romain  vacant , les  Cardinaux  étoienc  dépo- 
fitaires  de  l’autorité  Pontificale  ; ils  écrivirent  une  letrre,  par 
laquelle  ils  déclarèrent  qu’dleéroit  entre  leurs  mains.  Il  raconte 
en  la  même  année  , comme  les  Moines  Beneditftins  de  la  Ca- 
thcdra'e  de  Cantorbery , prononcèrent  une  Sentence  de  fuf- 
penfion  conue  l’Evêque  de  Lincolnc  , pendant  que  le  fiege 
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» 1 1 Des  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales. 

Epifcopal  étoic  vacant.  L’Evêquoen  appclla  au  Pape,  qui  man^ 
Sficii.  t.  da  au  Chapitre  de  lever  ces  Cenfures  ad  cautelam , & fans 
préjudice.  L'Evêque  d’Angers  étant  mort , le  Chapitre  envoya 
au  Roi  & au  Chapitre  de  Tours , dont  le  fiege  étoir  aulTt  vacant, 
pour  obteniüa  permiflion  d’élire , au  cas  qu’on  fût  obligé  de  la 
demander  : Le  Chapitre  ne  voulut  pas  pafler  cette  condition  ; 
ain(î  la  permiflion  fut  demandée  abfolumcnt,  & accordée.  L'é- 
lc&ion  ayant  été  faite , il  obtint  la  confirmation  des  Chanoines 
de  Tours , qui  examinèrent  l'élû  & l'élcâion , & qui  donnèrent 
l'Afte  de  confirmation , automate  Afetropohtanâ-  Enfuite  Hs 
mandèrent  aux  Evêques  de  la  Province  de  fe  trouver  à Angers 
le  Dimanche  avant  la  Pentecôte,  pour  y confacrer  le  nouveau 
Prélat.  Le  Chapitre  reçut  depuis  la  vificc  que  l’Evêque  d'An- 
gers rendit,  comme  ilauroit  dû  la  rendre  à l'Archevêque  de 
Tours , fi  le  fiege  Archiepifcopal  avoir  été  rempli. 

OBSE  KV AT  10  NS. 

s i . En  France , les  Chanoines  ne  font  obligez,  d’entrer  dans  les  Ordre* 
facrez , que  quand  cela  cil  marqué  dans  F A été  de  la  fondation  des  pré- 
bendes , ou  dans  quelques  Statuts  du  Chapitre. 

а.  Quand  le  Chapitre  a d«s  privilèges , en  vertu  defquels  il  fe  prétend 
exempt  de  la  Jurifdiétion  Epifcopale , l’Evêque  ne  peut  point  te  vifiter; 
& fi  le  Chapitre  a un  Officiai  pour  le  Civil  6c  le  Criminel , c’eft  cet  Offi- 
cial , & non  pas  l'Evêque , qui  fait  le  Procès  aux  Chanoines  accufez  de 
quelques  crimes. 

j . Les  Evêques  n’ont  pas  droit  parmi  nous  de  créer  des  Chanoines  fur- 
numeraircs.  Ce  (croit  une  expeétative,  condamnée  par  toutes  nos  Con- 
ftitutions  Ecdefiaftiques. 

4.  Les  Chapitres  , pendant  la  vacance  du  fiege  Epifcopal , confèrent 
les  Cures , parce  qu’il  elt  dangereux  de  lailfer  long-temps  une  Paroille 
lins  Pafteur. 

5.  Les  Indulgences  ne  dépendent  point  del’Ordre,  mais  de  la  Jurif- 
diétion : rien  n’empêche  que  le  Chapitre  n’en  puiffe accorder. 

б.  Il  n’y  a point  de  ttmps  déterminé  parmi  nous  , dans  lequel  les 
Chapitres  foient  obligez  de  nommer  un  grand  Vicaire  , à peine  de 
perdre  leur  droit.  Ceux  que  le  Chapitre  nomme,  ne  rendent  point  de 
compte  à l’Evêque  fuccelleur. 

7.  On  n’approuve  pas  en  France  ces  dévolutions  au  Pape,  quand 
l’Evêque  ne  peut  point  gouverner  fon  Dioccfc  , parce  qu’il  eftfulpensi 
ç'eft  au  Chapitre  que  pallè  fon  autorité* 
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CHAPITRE  XXIV. 

De  l’Etat  Monaftique,  & de  fon  alliance  avec 
l’Etat  Ecclefiaftique. 

I.  Quelle  efi  /' origine  des  Moines  ? 

i.  Des  differentes  réglés  Monaftitjues. 

J.  Des  Moines  qut  ont  été  employer,  dons  le  minifiere  Ecclefiafiitjue. 

4.  Des  Paroiffes  dont  le  gouvernement  a été  confié  à des  Mornes  , ou  4 
des  Chanoines  Réguliers.  De  l'obligation  aux  uns  c r aux  antres  de 
garder  la  pauvreté. 

I . Eft  une  grande  queftion  que  de  fçavoir  quel  eft  l'infti- 

V a tuteur  de  la  vie  Monaftiqne.  Du  temps  de  faint  Jérô- 
me , quelques-uns  prétendoient , qu’Elie  & faint  Jean  - Bapdfte 
étoient  les  Pères  des  Solitaires , d'autres  ( & c'étoit  le  fenti- 
ment  de  cç  Pere  ) attribuoienc  cet  honneur  à faint  Antoine; 
c’eft  lui  qui  a le  premier  alTemblé  des  Moines , qui  leur  a appris 
à vivre  fous  l'obéillànce  d'un  Supérieur  , & à fuivre  une  certai- 
ne Réglé.  Ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  ces  folicudes  , 
comme  faint  Paul  , y ayant  vécu  feuls , n'avoient  pû  fervir  de 
modde  aux  autres , ni  former  une  Communauté. 

Saint  Hilarion  alTembla  plu  fleurs  Moines  dans  la  Palcftine  & 
dans  la  Syrie , dans  le  temps  que  faint  Antoine  conduiibit  les 
Monafteres  de  l’Egypte. 

Saint  Athanafe  compofe  la  vie  de  ce  dernier , & il  la  porta 
à Rome.  Ce  foc  donc  lui  qui  fit  connoître  aux  Fidèles  de  cette 
grande  Ville,  comment  on  vivoit  dans  les  deferts  de  la  The- 
baïde.  Plufieurs  perfonnes  tâ:herent  dans  l'Italie  d’imiter  ce 
genre  de  vie  ; on  ne  voyoit,dit  faint  Jerome , que  des  Mona- 
fteres de  Vierges  & de  Moines , & cette  profcÀion  d’abord  hon- 
reufe , étoit  devenué  un  fujet  de  gloire.  Pammachius  ce  noble 
Romain  , préféra  un  habit  monaftique  à la  pourpre  des  Séna- 
teurs, & il  devint  le  Chef  de  plufieurs  Solitaires.  Saint  Am- 
broife  & faint  Eufebc  de  Verceil , a voient  fait  bâtir  des  Mo- 
nafteres prés  de  leurs  Villes  Epifcopales. 

Saint  Martin  eft  le  premier  Inftituteur  de  la  vie  Monaftique 
dans  les  Gaules.  Il  fit  bâtir  un  premier  Monaftcre  à Poitiers, 
enfuice  ayant  été  fait  Evêque  de  Tours , il  éleva  cette  fameufe 
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Abbaye  , à laquelle  on  a depuis  donné  fon  nom.  Après  lui 
parut  faint  Honorât  fondateur  de  Lerins. 

Saint  Auguftin  voulant  oppofer  aux  Manichéens  les  vertus 
des  Catholiques , leur  reprefente  ce  qui  fc  pratiquoit  dans  les 
folitudes  de  l'Egypte  & de  l’Orient  ; ce  qui  fait  croire  que  quand 
il  écrivoit  le  Livre  des  moeurs  de  l'Eglife  Catholique , il  n’y  avoir 
point  encore  de  Solitaires  en  Afrique.  Ce  Saint  en  établit  plu- 
fieurr  dans  fon  Diocefe  ; car  PofTidius  dit  qu'il  laiffà  en  mourant 
un  grand  nombre  de  Monafteres  de  l’un  & de  l’autre  fexe. 

Saint  Bafile  fc  faifoit  un  honneur  de  ce  qu'on  lui  reprochoit 
d’avoir  établi  la  vie  monaftique  dans  la  Cappadocc.  Lui-même, 
quoi  qu'élevé  à l'Epifcopat,  pratiquoit  toutes  les  vertus  des 
Solitaires. 

On  diftinguoit  dans  ce  temps  plufieurs  efpeces  de  Moines. 

. Les  uns  vivoient  fculs  dans  des  deferts  affreux , on  1rs  appelloit 
Anachorètes  ; d’autres  vivoient  plufieurs  cnfcmble  fournis  à un 
Supérieur  ,on  les  appelloit  Cenobites  ; les  derniers  que  l'on 
nommoit  Remubotes  ou  Sarabaites,  vivoient  deux  à deux  , ou 
trois  à trois , dans  une  Cellule  ; c’étoicnt  les  moins  fervens , 
on  peut  meme  dire  les  plus  mauvais  de  tous  les  Moines. 

Quelquefois  on  joignoit  dans  le  même  Monafterc  dts  Ana- 
chorètes & des  Cenobites.  Le  bienheureux  Gerafime  avoir  fait 
bâtir  un  Monaftere , oïl  il  èleyoit  ceux  qui  vouloient  embiaffcr 
l’Etat  Monaftique.  Proche  du  Monafterc , il  y avoit  des  Laures 
ou  des  Cellules , dans  lefquelles  fe  retiroient  ceux  qui  s'étoient 
perfectionnez  dans  les  Monafteres.  L’Abbé  confervoit  toûjours 
fur  ces  Solitaires , l’autorité  qu’il  avoit  fur  eux  avant  leur  re- 
traite. 

Un  feul  Abbé  gouvemoit  fouvenr  plufieurs  Monafteres.  Saint 
Antoine  en  mourant , laifla  à Macaire  fon  Difciplc , cinquante 
mille  Moines,  L'illuftre  folitaire  A mon  avoir  fous  lui  trois  mil- 
le Moines  de  Thaben.  Serapion  avoit  bâti  plufieurs  Monafttrcs, 
dans  lefquels  il  fe  trouvoit  prés  de  dix  mille  Moines.  Theodo- 
cet  dans  fa  lettre  à faim  Leon , parle  de  l’Exarque,  c’eft  à- dire  , 
-du  Supérieur  general  des  Moines  de  fon  Diocefe. 

P.  i.  l.i.  *•  Piufieurs  Solitaires  compofercnt  des  réglés  pour  leurs  Dif- 
ch.  37.  xiples.  Saine  Jerome  nous  parle  de  celle  de  faint  Pachome.  On 
voit  dans  la  Bibliothèque  des  Peres,  celle  d’Orcifius.  Les  deux 
Macaircs  firent  auffi  une  réglé.  Saint  Bafile  en  fit  deux , l’une 
-qui  eft  la  plus  étendue,  la  plus  exafte  , on  peut  dire  la  plus  fâin- 
te  de  toutes  les  réglés  ; une  autre  qui  cft  l'abrégé  de  la  prcmic- 
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re.  Dans  l'Occidcnt  faim  Ccfaiie,  faint  Aurclicn  , faim  Co- 
lomban  & faint  Benoît,  firent  auffi  des  réglés.  Nous  avons  à 
examinera  piéfcnt,  quelles  lont  celles  qui  étoient  pratiquées 
dans  les  Gaules.  Le  Perc  le  C ointe  nous  apprend , que  le  Roi 
Clovis  donna  un  privilège  à un  Monaftere , qui  fuivoit  la  réglé 
de  faint  Macaire.  Sainte  Radcgonde  donna  pour  réglé  aux  Re- 
ligieufcs  quelle  établit  à Poitiers,  celle  que  faint  Cefaire,  Evo- 
que d’Arles,  avoit  compofèe  pour  le  Monaftere  de  là  fœur.  Le 
Concile  de  Tours  approuva  ce  qu’avoit  fait  fainte  Radcgonde. 
Dans  le  Monaftere  de  Marfeille,  où  la  fœur  de  faint  Cefaire 
avoit  été  élevée , fit  qui  avoit  été  fondé  par  l’illuftre  Caffien  ; il 
n’y  avoit  point  de  réglé  particulière , mais  on  fe  propofoit  de  fui- 
vrc  les  exemples  des  Solitaires  d’Orient , que  Caffien  avoit  re- 
cueillis exactement.  S’il  eft  vrai  que  faint  Maur  foit  venu  en 
France , qu’il  y ait  fondé  un  Monaftere , on  y auroit  pratiqué  U 
réglé  de  faint  Benoît , pendant  la  vie  de  cet  illuftre  Patriarche 
des  Moines  d’Occident.  Il  eft  plus  certain  qu’il  y eut  un  grand 
nombre  de  Monafteres , qui  fuivirent  la  réglé  que  faint  Colom- 
ban  avoit  preferiteaux  Religieuxde  Luxeüil  > fou  vent  on  joignoic 
plufieurs  réglés  enfemblc.  Grégoire  de  Tours  , dit  qu’Are* 
dius  fonda  un  Monaftere , où  l’on  fuivoit  les  réglés  de  Caffien  , 
de  faint  Bafile  fie  des  autres  Peres  de  la  vie  Monaftique.  La 
plus  ordinaire  de  toutes  ces  unions,  fût  celle  des  règles  de  faint 
Benoît  fie  de  faint  Colomban.  Saint  Donat  y joignit  pour  des 
Religieufes  , celle  de  faint  Cclâire.  La  réglé  de  faint  Benoît 
ayant  paru  la  plus  fage,  fût  enfuite  la  feule , à laquelle  on  s’atta- 
cha dans  les  Monafteres  de  l’un  fie  de  l’autre  fexe.  Ainfi  les 
Moines  ont  pafte  en  France , pour  Difciples  de  faint  Benoît , 
quoiqu’ils  fû fient  les  Succeffeurs  de  ceux  qu’avoient  établis  faint 
Martin  , faint  Cefaire , Caffien , St  faint  Colomban. 

Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois,  on  ne  parloit  plus  d’autre 
réglé  que  celle  de  fàint  Benoît.  Le  Concile  de  Francfort , or- 
donne  à l’Abbé  de  couchar  dans  le  dortoir  de  fes  Moines , fe-  c ip’ 
Ion  la  réglé  de  faint  Benoît.  Dans  celui  de  Mayence,  les  Abbez 
fit  les  plus  illuftres  d’entre  les  Moines  s’afTemblerent , pour  pren- 
dre les  moyens  de  faire  obfervcr  plus  exactement  la  même  ré- 
glé. Le  Concile  leur  enjoignit  de  la  pratiquer,  autant  que  la 
foiblefTe  humaine  leur  permettra.  Dans  le  Concile  de  Reims , 
on  lut  pour  les  Evêques , le  Paftoral  de  faint  Grégoire  j les  Ca- 
nons pour  les  Clercs , la  Réglé  de  fàint  Benoît  pour  les  Moines. 

Ec  fécond  Concile  de  Douzi  cftimoit  fi  fort  cette  Réglé,  qu’il 
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difoit  qu’elle  avoir  été  infpûée  par  le  même  efpric  qui  a diète 
les  Canons  : Mais  celui  qui  la  mit  le  plus  en  honneur  dans  ce 
ficelé  fut  faint  Benoift  Abbé  d’Anianc.  L’Empereur  Louis  le 
Débonnaire  le  fit  venir  en  France , lui  fournit  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  établir  douze  Monafteres , & lui  donna  le  pouvoir  de 
vilîter  & de  icformer  toutes  les  autres  Abbayes  du  Royaume, 
afin  qu’on  obfervât  par  tout  les  mêmes  pratiques. 

Cet  Abbé  fit  une  concorde  de  toutes  les  réglés  précédentes 
avec  celle  de  faint  Benoift  ; c’eft  à lui  qu’on  attribue  ces  foixan- 
te-deux  Chapitres  qui  furent  inferez  dans  les  Cipitulaires  de  nos 
Rois , & qu’on  devoir  obferver  aufli  exactement  que  la  Réglé 
même  de  faint  Benoift. 

Cette  autorité  de  l’Abbé  d’Aniane  n’a  pas  paflè  à fes  fuccef- 
< feurs  i ainfi  on  ne  peut  pas  le  regarder  comme  le  premier  Au- 
teur des  Congrégations  monaftiques.  Cette  gloire  étoit  réfer- 
vée  au  Monaftere  de  Clugny.  Bernon  fon  fondateur  y ayant  éta- 
bli la  Difcipline  monaftique  dans  toute  fa  régularité  , devint 
l'Abbé  general  du  grand  nombre  de  Monafteres  qui  s’unirent  au 
fien.  Cette  Congrégation  s’augmenta  fous  fes  fucccfTeurs  ; c’eft 
ce  qui  lui  faifoit  donner  quelquefois  le  titre  d’Abbé  des  Ab- 
bez  : il  fut  obligé  de  céder  cette  qualité  à celui  du  Mont  Caflïn , 
qui  fut  toûjours  regardé  comme  le  pere  de  ceux  qui  font  pro-, 
feflion  de  la  réglé  de  faint  Benoift. 

Saint  Grégoire  approuva  la  réglé  de  faint  Benoift , il  en  admi- 
roit  furtout  la  fagefle  , mais  il  n’avoit  jamais  fait  profeflion  de  la 
fuivre;  car  il  fe  mit  lui- même  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Valcn- 
tien  , & il  le  fit  Supérieur  des  Monafteres  qu’il  fonda.  Cet  Abbé 
étoit  difciple  de  faint  Equice  , fondateur  de  plufieurs  Monafte- 
res d Ita’ie.  D’ailleurs  faint  Grégoire  qui  nous  parle  fouvent  dC' 
fa  profeflion  monaftique,  & qui  a fait  la  vie  de  faint  Benoift , ne 
nous  dit  dans  aucun  endroit , qu’il  ait  été  fon  difciple. 

L’Apôtre  de  l’Angleterre  Auguftin,  fonda  dans  ce  pais  pla- 
fieurs  Monafteres  i on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n y ait  porté  la 
réglé  de  faint  Benoift  , & qu’il  ne  l’y  ait  fait  obferver  à fes  Re- 
ligieux. L'illuftre  Benoift  Bifcop  fondateur  du  Monaftere  où  le 
vénérable  Bedc  fût  élevé , recommandoit  à fer  Moines  de  fuivre 
exactement  la  Réglé  de  leur  Pere  faint  Benoift. 

Mariana  pi  étend  qu’il  n’eft  parlé  des  Moines  en  Efp3gne , que 
dans  le  Concile  de  Taragone  , tenu  en  715.  Ce  fut , félon  cet 
Auteur  , un  nommé  Donat  ,qui  pafla  d'Afrique  en  Efpagne  i 
cù  il  bâtit  un  Monaftere  pour  lequel  il  compofa.  une  Réglé. 

Saine 
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Saint  îiîdore  d’LJpfal  en  fit  une  aune  qui  fut  pratiquée  dans  cc 
Royaume , jufqu  a ce  que  les  Maures  s’en  rendirent  Maîtres. 

Dans  l’Italie  vers  la  fin  du  dixiéme  lîccle , faim  Romuald  éle- 
va fes  Difciplcs  jufqu'au  plus  haut  dégré  de  la  perfection  mo- 
naftique.  Ils  demeuraient  tous  dans  des  Cellules  féparées  dom- 
ine les  anciens  Anachorètes.  On  lui  reprocha  cc  genre  de  vie 
qui  demande  une  vertu  plus  confomméc.  Saint  Pierre  Da- 
mien qfli  étoit  un  de  ces  Anachorètes  , écrivit  la  vie  de  faint 
Romuald  & fit  fon  Apologie  ; il  montra  que  faint  Benoift  avoit 
approuvé  dans  fa  Réglé , ce  que  cet  illuftre  Solitaire  faifoit  prati- 
quer dans  fon  Monaftere. 

3.  Les  Moines  par  leur  état  n'ont  aucune  part  au  miniftertf 
des  Autels.  Leur  devoir,  difoit  faint  Jet ôme  , n’eft  point  d'en-  p 
feigner , mais  de  pleurer  leurs  pechez  & ceux  des  antres.  Les 
honneurs  du  Sacerdoce  ne  s’accordent  pas  toujours  avec  l’hu- 
milité de  leur  prof. filon;  c’cft  pourquoi  faint  Pachome , plutôt 
que  de  faire  ordonner  quelques-uns  de  fes  Difciples , faifoit  venir 
des  Prêtres  des  Villes  voifincs,  pour  célébrer  les  faints  Myfte- 
r es.  Depuis  on  a ordonné  des  Moines  pour  le  befoin  des  Mo- 
nafteres , & pour  le  bien  de  l'Eglife.  Caffien  Icüe  l'Abbé  Paph- 
nueequi  étoit  Piêcre  , & qui  avoit  fait  ordonner  le  Solitaire 
Daniel  pour  lui  fucceder.  Dalmat,  Prêtre  & Archimandrite  de 
Conftantinople  , écrivit  une  lettre  au  Concile  d’Ephefe , contre 
Neftorius  & J can  d’Antioche.  Theodofe  le  jeune  écrivit  à l’Ar- 
chimandrite Barfumas  de  fe  trouver  au  Concile  d Ephcfc  , au 
nom  de  tous  les  Archimandrites  d’Orient.  L’Herefiarque  Eu- 
tichcs  étoit  Archimandrite  & Piètre.  Entre  les  Moines  qui  fc 
trouvèrent  contre  lui , ou  pour  le  défendre  dans  le  Concile 
où  il  fut  condamné  ; il  y en  a plufieurs  qui  ont  la  qualité  de  Piè- 
tres & de  Diacres. 

Le  Pape.Syi  ice  fouhaittoit  qu’on  chargeât  des  fonctions,  Ecclc- 
fiaftiquos  les  Moines  qui  fe  font  diûinguez  par  leur  foi  & par  leurs 
mœurs.Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  Pape  Gclafe  avoit  dif- 
penfé  de  la  réglé  des  Interftices  , ceux  qui  faifoienr  ptofefïïon  de 
la  vieMonaftique.  On  voyoit  fouvent  des  troupes  do  Moines  forcir 
de  leur  folitude  pour  inûruire  les  Idolâtres,  ou  pour  fourenir  les 
Eideles  dans  des  temps  malheureux.  Saint  Pachome  alloit  les 
Samedis  & les  Dimanches  dans  un  Bourg  proche  de  fon  Mo- 
naftere, où  il  n’y  avoit  point  de  Piètres  pour  célébrer  les  faints 
Myfteres.  Illifoit  dans  lEgliUll  Ecriture  f3Înte,&  ilyconver- 
tifToit  par  fes  Prédications  plufieurs  Infidcles.  Saint  Antoine  ali» 
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lui  - même  à Alexandrie  du  temps  de  l’Empereur  Confiant  i 
pour  y prendre  la  défenfc  de  la  fby  Catholique  & de  laine 
Aihanafe. 

p x j Quelquefois  on  tiroit  tout-à-fàit  les  Moines  de  leurs  folitu- 

cli.54  35*  des,  pour  les  charger  delà  conduite  dune  Eglife.  Saint  Grc- 
l.j.  Ep  goirele  permit  ainli  à l’Evêque  Urbevetanus,  qui  netrouvoic 

>7.  pas  un  affez  grand  nombre  de  Prêtres  pour  Ton  Oioccfe.  Il  lui 
ordonna  feulement , avant  que  de  conférer  les  Ordres  à des 
Religieux , de  prendre  le  confentement  de  leur  Abbé,  Ailleurs 
ce  feint  Pape  reconnoîc  que  tous  les  Evêques  peuvent  faire  fortir 
de  leurs  Monaftcres  les  Moines  d’un  mérite  diftingué , pour 
leur  confier  la  conduite  des  ames.  Nifi  talts  vit*  Aiontchus 
fuerit , ut  Epifcopus  S Acer  dot  10  dignum  pr*  Vident , ut  ab  e« 
debeat  eligi , m loco  tjuo  7 udicavertt  ordmart.  Il  regardoit 
même  l'Etat  Monaftique  comme  une  préparation  aux  Ordres; 
car  il  confèille  à Oportunus  de  fe  faire  Moine  ou  Soûdiacre  » 
avant  que  de  penfer  aux  Ordres  fuperieurs.  Rien  ne  convient 
mieux  que  la  folitude  & les  exorcices  de  la  vie  monaftique , à 
ceux  qui  fe  deftinent  au  miniftere  des  Autels.  Le  Palais  de  faim 
Grégoire , d’où  l’Eglife  a tiré  tant  d'exceilens  Evêques , étoit  une 
Maifon  régulière  ,où  l’on  voyoit  vivre  enfemble  des  Moines  & 
des  Clercs.  Il  enleva  au  Cloître,  (àint  Auguftin  & fes  Compa- 
gnons , pour  en  faire  les  Apôtres  de  l’Angleterre.  Avant  eux 
feint  Equice , faint  Benoift , & faint  Colomban  avoient  annoncé 
l’Evangile  aux  Payens , & ils  en  avoient  converti  un  grand  nom- 
bre. Ce  qu’il  y a de  fingulier  fur  faint  Colomban  , c’eft  qu’il 
gouvernoit  toute  l’Irlande , quoiqu’il  ne  fût  que  Piètre;  que  les 
Abbez  qui  ont  cfl  après  lui  le  gouvernement  de  l’Abbaye  qu'il 
avoir  fondée , ont  eu  la  même  autorité;  de  forte  que  n’érant  que 
(impies  Prêtres , ils  avoient  une  Jurifdiâion  fur  tous  les  Evêques 
de  cette  Ifle  : cette  coutume  extraordinaire  s’obfervoit  encore 
du  temps  du  venerable  Bedc. 

Le  feul  Monaftere  de  Luxcüil  a fourni  à l’Eglife  un  grand 
nombre  de  Miffionaires.  Gallus  un  des  premiers  Difciples  de 
faint  Colomban , fçavoir  parfaitement  les  langues  Barbares  : 
c’eft  pourquoi  il  fut  d’abord  deftiné  à travailler  à la  converfion 
des  Infidèles.  Ürfafius  alla  jufqu’au  fond  de  la  Bavière.  L’Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire , envoya  en  Allemagne  Anfcharius, 
Religieux  deCorbie  ; il  y fonda  une  Abbaye , enfuitc  il  fut  Evê- 
que d’Hambourg.  Il  alla  depuis^» êchcr  la  foi  dans  le  Dannc- 
mak , & dans  la  Suede.  Ainli  ce  zélé  Milfionaire,  alloit  foû- 
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mettre  au  joug  de  la  foi  ces  nations  Barbares,  dans  le  temps 
que  les  Normands , qui  étoient  lortis  de  ces  Provinces , faifoicnt 
trembler  toute  l'Europe.  Nous  voyons  encore  à prefent  les 
Religieux , furtout  les  Mandians , utilement  employez  pour 
la  réunion  des  Schématiques , l’inftruâion  des  Hcretiques,  & 
laconverfion  des  Infidèles.  Tant  il  eft  vray , que  rien  n’a  ja- 
mais été  plus  glorieux  pour  l'Eglife,  que  cette  union  des  fon- 
dions Ecclefiaftiques  à la  vie  Religicufe. 

Il  n’y  avoic  point  eu  d’Archevêque  à Cantorbery , qui  n’eût 
été  tiré  des  Monafteres,  jufqu’à  Odon.  Celui-cy,  pour  ne 
point  fc  diftinguer  de  fcs  Predeceffeurs , pafla  la  mer  & vint  à 
Fleuri , pour  y faire  profeflion , avant  que  de  prendre  le  gou- 
vernement de  fon  Eglife. 

Pour  entretenir  davantage  l’union  de  l’Etat  Monaftiquc, 
avec  celui  des  Clercs , on  fuivoic  la  pratique  dans  l’Eglife  de 
(Ratiflxonne,  d'élever  fur  le  fiege  Epifcopal  un  Moine  & un 
Clerc  fucceffivemenr.  Dans  l’Eglife  de  faint  Ambroifc  de  Mi- 
lan , il  y avoit  deux  Congrégations , l’une  de  Moines , l'autre 
de  Chanoines  , qui  fàifoient  l’Office  en  des  temps  differens. 

Les  Archevêques  de  Lion , Euchaire  , Loup  & Geneft ,, 
avoient  établis  les  Abbez  de  l’Ifle- Barbe , Maxime , Ambroi- 
fe  & Licinius,  pour  vifiter  leur  Diocefe , & pour  examiner  fi  la 
foi  Catholique  n’avoit  point  été  corrompue  par  les  Heretiques. 
Quand  l’Eglife  de  Lion  avoit  perdu  fon  Archevêque , elle  étoit 
gouvernée  par  ces  Abbez , jufqu’à  ce  que  le  fiege  fût  rempli. 
Leidrade  Archevêque  de  cette  Ville  , mande  à Chatlemagne  , 
qu’il  a confirmé  en  tout  ce  privilège  de  l’Abbé  de  l’Ifle-Barbe. 
Il  avoic  fait  rétablir  ce  Monaftere , & il  y avoit  mis  quatre-vingt- 
dix  Moines. 

Pour  ce  qui  eft  des  Miniftres  des  Autels  , deftinez  feule- 
ment pour  l’Abbaye,  le  nombre  n'en  étoit  point  d’abord  auflï 
grand,  qu’il  eft  aujourdhuy  dans  les  Monafteres.  Saint  Benoît 
dit  dans  fa  règle , que  fi  un  Abbé  a befoin  d'un  Prêtre  ou  d’un 
Diacre,  il  doit  prefenter  à l’Evêque  celui  qu’il  croit  le  plus  di- 
gne d’un  fi  haut  rang.  Si  le  nouveau  Piètre  s’enorgueillit,. 
& n’obéit  point  à fon  Abbé , on  ne  le  traitera  point  comme  un; 
Prêtre,  mais  comme  un  rebelle.  Le  même  Saint,  veut  qu’on  re-- 
çaivcavec  peine,  celui  qui  étant  déjà  Prêtre  demande  à entrer 
dans  le  Monaftere.  Le  P être  n’avoit  de  place  qu’aprés  l’Abbé,, 
quoique  ce  dernier  ne  fût  fouvent  qu’un  Laïque.  Les  autres* 
Clercs  qui  venoientdans  le  Monaftere  ,:n’avoicnc  point'  de  pj&«- 
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ce  diftinguée.  On  ordonna  dans  le  Concile  Romain , fous  Eu- 
gène I.  que  tous  les  Abbez , pour  s’attirer  plus  de  rcfocél , fe 
feraient  ordonner  Piètres  ; ce  Decret  relia  long  temps  fans  exe- 
cution. Le  VII.  Concile  Oecuménique,  permit  aux  Abbez  , 
quand  ils  feraient  Piètres  & bénits  par  1 Evêque,  de  donner  la 
Tonfure  & l’Ordre  de  Lcétéurs  à leurs  Moines.  De  tout  ce  ré- 
cit , on  peut  conclure,  que  Boni  face  I V.  ne  s ’élcvoit  pas  fans 
raifon , avec  tant  de  chaleur , contre  ceux  qui  prétendoient  que 
les  Moines  ne  peuvent  faire  aucune  fonftion  Eccltfiaftique. 

Après  avoir  fiait  voir  l’union  des  Clercs  avec  les  Moines, 
nous  remarquerons  comment  ils  fe  font  fucccdez  les  uns  aux 
p j j autres,  dans  certaines  Eglifes.  Adalberon , Evêque  de  Mets , 
ch.5  30.  après  avoir  confulté  fon  Clergé,  & avoir  obtenu  le  confente- 
ment  du  Duc  Odon , mit  des  Moines  à la  place  des  Chanoines, 
dans  l'Eglife  de  faint  Arnoul  de  Mets.  Un  autre  Adalberon, 
neveu  du  precedent , & Archevêque  de  Reims , fit  fucccda|i 
de  faints  Religieux  à de  mauvais  Chanoines  , qui  avoient  etc 
misa  la  place  des  Rcligieufes.  Flodoard  dit  que  l'Archevê- 
que Tilpin  fit  fortir  les  Chanoines  de  faint  Rcmy  de  Reims  , 
pour  faire  entrer  des  Moines  dans  cette  Eglife.  Saint  Dunftan , 
Archevêque  de  Cantorbery , obtint  la  permiffion  du  Pape  Jean 
XIII.  & du  Roi  d’Angleterre,  d’établir  des  Moines  dans  toutes 
les  Eglifes , dont  les  Chanoines  ne  mèneraient  pas  une  vie  édi- 
fiante. Atelvod  laifla  à Ces  Chanoines  le  choix  de  prendre  l’ha- 
bit Monaftiquc , ou  de  renoncer  à leurs  prebendes.  Plufieurs 
Chanoines  fe  plaignirent , mais  inutilement  ; car  on  prétend  , 
que  ce  que  ce  faint  Evcquc  avoit  fait  fut  confirmé  par  un  mi- 
racle. 

4.  Nous  avons  déjà  vû , que  du  temps  de  faint  Grégoire,  les 
Evêques  pouvoient,  avec  la  permiffion  de  l'Abbé  , tirer  des 
Moines  de  leur  Monaflere , pour  les  charger  de  la  conduite  d’u- 
Parr,  4.  nc  pjr01ffe.  Le  Concile  d'Agdc  aucorifa  pour  la  France,  ce 
• b e.41.  qes  Evêques.  Dans  la  fuite  il  y eut  des  Cures  affeétées 
aux  Moines  i le  Concile  de  Mayence,  fous  l’Archevêque  Ra- 
ban,  ordonne  à ceux  qui  en  font  pourvus , de  rendre  compte 
à l'Evêque  ou  à fes  grands  Vicaires , d’affifter  au  Synode , & de 
ne  pas  accepter  ces  ParoifTes  , fans  le  confentement  des  Evê- 
ques. L’indépendance  dans  laquelle  les  Religieux  ont  afFtâé 
de  vivre,  a peut-être  donné  lieu  à plufieurs  rcglemcns  moins 
favorables  pour  eux,  qui  ont  été  faits  fur  ce  fujet.  Le  Concile 
4e  Rouen  défend  de  donner  à un  Moine  le  gouvernement 
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d'une  Paroîflc.  Celui  de  Poitiers  leur  permet  de  percevoir  le 
temporel  des  Cures  attachées  à leurs  Abbayes  , mais  à condi- 
tion qu'ils  ks  feront  défcrvir  par  des  Prêtres  Seculiers.Un  Conci- 
le de  la  même  Ville,  tenu  quelque  temps  après,  ne  veut  pas 
qu'ils  prêchent , qu'ils  confefl*cnt,  qu’ils  baptifent , ni  qu'ils  faf- 
fe  aucune  autre  fonélion  Curiale. 

Le  Pape  Calixte  II.  dans  le  premier  Concile  de  Latran , dé- 
fend aux  Abbcz  & aux  Moines  , d impofer  des  Pénitences 
publiques  , & de  donner  1 Extrême  - Ondion.  Le  troifiéme 
Concile  de  Latran,  veut  que  les  Moines  prefentent  à l’Evêque 
un  Pi  être  Séculier,  pour  défcrvir  les  Paroiftcs  dont  ils  ne  peu- 
vent pas  difpofer  plenojure  ; pour  les  autres,  un  Moines  peut 
les  gouverner,  pourvû  qu’il  y ait  un  autre  Moine  qui  demeure 
avec  lui  ; D'où  Innocent  III.  conclut , que  fuivant  les  anciennes 
règles, un  Moine  peut  être  Curé.  Cependant  Urbain  III.  dé- 
claré , que  quand  il  y a une  Paroifle  defervie  dans  l'Eglifc  des 
Moines  , elle  ne  doit  pas  être  gouvernée  par  un  Moine,  mais 
par  un  Piètre  Séculier , que  la  Communauté  prefente  à l'Evê- 
que. L'Abbé  de  faint  Oüen  de  Rouen , obtint  du  Pape  Urbain 
IV.  d’établir  un  de  fes  Religieux , Curé  de  laParoilfcqui  é.oit 
dans  fon  Eglifc.  Eflienne  de  Tournay  fc  plaignoit , de  ce  que 
les  Moinçj  de  faint  Berthin , contre  la  difpofition  des  Canons  , 
. defervoient  eux-mêmes  les  Cures  de  leur  dépendance.  Le  Con- 
cile de  Tours  ne  permet  aux  Moines  de  tenir  des  Cures , que 
dans  le  cas  de  neceflûé , du  confcntemcnt  de  TEvêque  & de 
leur  Abbé.  Les  Conftitutions  du  Cardinal  Campegc , pour  la 
réfbrmation  de  l'Allemagne , n'autorife  les  Moines  à défcrvir  les 
Cures , que  quand  elles  font  fi  proches  du  Monaftere , que  le 
Curé  peut  vivre  dans  le  Cloître , fous  l’obéifiance  de  fon  Su- 
périeur. Le  Concile  de  Cologne  ne  défapprouve  pas  qu’on  con- 
fie des  Paroifles  aux  Moines  d'un  mérite  diftingué. 

Partons  aux  Chanoines  Réguliers.  Urbain  II.  mande  à l’Ab- 
bé de  faint  Jean  des  Vignes  de  Sortions , qu’il  peut  faire  defer- 
vir  les  Cures  de  fon  Abbaye,  par  les  Clercs  de  fon  Monaftere. 
Le  Concile  de  Poitiers  leur  permet  de  faire  toutes  les  fonctions 
Curiales  qu’il  interdit  aux  Moines. 

Quelques  Evêques  n’ayant  point  voulu  recevoir  pour  Curez 
des  Chanoines  Réguliers  , Ives  de  Chartres  fit  voir  que  la  vie 
commune , bien  loin  de  devoir  éloigner  les  Clercs  du  miniftere 
Ecdcfiaftiquc,  les  y prépare , & que  ce  font  ceux  qu’on  dévoie 
employer  avec  le  plus  de  confiance.  • 
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Des  Chanoines  Réguliers,  appuyez  de  l’autorité  de  l’Evêque 
de  Soiffons  , prêtendoient  n'être  pas  obligez  de  rentrer  dans 
leur  Cloître , quand  ils  y feroienc  rappeliez  par  leurs  Supérieurs. 
Etienne  de  Tournay  , foûtint  qu’une  telle  prétention  détruit 
l’ordre  Canonique , qu’elle  eft  contraire  au  vœu  d ’obéiflance , 
& qu’elle  fait  un  Abbé  de  chaque  Curé.  Il  pria  le  Pape  de  con- 
firmer l’ufage  immémorial  de  fon  Ordre , de  faire  rentrer  les 
Chanoines  Curez  dans  le  Cloître , pour  l’utilité  & la  neceffitt 
de  leurEglife , ou  pour  les  punir  de  leurs  fautes.  Les  Evêques 
de  la  Province  de  Rouen  réfolurent  dans  le  Concile  de  Pontcau- 
demer , de  ne  donner  l’inftitution  des  Cures  aux  Chanoines  Ré- 
guliers , qu’à  condition  que  l’Abbé  ne  pourroit  point  révoquer 
fon  Religieux,  fans  le  confentement  de  l’Etêque.  En  158  t.. 
Grégoire  XIII.  défendit  à tous  les  Réguliers  de  tenir  des  Cures 
Seculieres , fans  difpcnfe  du  Saint  Siégé  : les  remontrances  que 
firent  les  Chanoines  Réguliers , pour  être  exceptez  de  la  règle 
generale  firent  inutiles.  Cette  loi  n’a  point  de  lieu  pour  les  Pa- 
roifles  du  nouveau  monde  , aufquellesPie  V.  a permis  de  nom- 
mer des  Réguliers  ; parce  qu'on  ne  trouve  pas  toûjours  pour 
les  remplir  de  P.  êtres  Séculiers. 

; j.  1. Ces  Chanoines  Réguliers  dont  nous  venons  de  parlfcr , font 
)(,  bien  differens  des  Clercs , qui  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois,, 
rempliffoienr  prcfque  toutes  les  Eglifes , auprès  defquelles  ils  * 
vivoient  en  communauté.  Car  les  premiers  font  un  vœu  de  pau- 
vreté, au  lieu  que  les  autres  n’étoient  point  obligez  à la  garder. 
La  réglé  de  Crodogang  permet  à un  P. être  ou  un  autre  Clerc , 
à qui  on  donne  un  honoraire  pour  lui , de  le  conferver  i mais  fi 
on  le  lui  donne  pour  la  Communauté , il  doit  le  mettre  en  com- 
mun. La  réglé  preferite  aux  Chanoines  dans  les  Capitulaires 
leur  permet  d’avoir  quelque  chofe  en  propre , proprias  res  ha - 
ftereienquoi  on  les  oppofe  aux  Moines , qui  ne  doivent  rien 
poffeder.  Dans  plufieurs  endroits  de  ces  réglés,  il  eft  marqué 
de  qui  lie  maniéré  ces  Clercs  doivent  difpofer  de  leur  bien 
quand  ils  ont  du  patrimoine , & du  bien  d’Eglife  en  même- 
temps  Louis  le  Débonnaire  appelle  ces  Clercs , qui  vivoient 
en  communauté,  Clercs  Séculiers  i on  aappellé  Clercs  ou  Cha- 
noines Réguliers,  ceux  qui  ont  ajoûté  à la  vie  commune,  & 
à la  pratique  d’une  certaine  réglé  , le  vœu  de  pauvreté.  Les  rc- 
glcmens  qui  ont  été  faits  fur  ce  fujet , regardent  donc  les  Cha- 
noines Réguliers  comme  les  Moines. 

Part.  4..  • innoccnt  II.  dit  que.l'Abbé  ne  peut  pas  permettre  àun  Reli- 
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•gieux  d’avoir  rien  en  propre , parce  que  la  pauvreté  & la  cha- 
ileté  font  tellement  attachées  à l'Etat  Monaffique,  que  le  Pa- 
pe même  ne  peut  pas  en  difpenfèr.  G’cft  dans  cette  vue,  qu'il 
défend  de  donner  des  obédiences  perpétuelles,  & qu’il  veut 
qu'on  puiffe  toujours  révoquer  ceux  qui  en  fontpourvûs.  Le 
Concile  de  Paris  , permet  aux  Religieux  de  confcrver  quel- 
que fomme  modique  pour  leur  ulâgc , pourvû  que  ce  (oit  avec 
une  permiftion  particulière  du  Supérieur.  Le  Concile  de  Mont- 
pellier défend  aux  Supérieurs  d’accorder  cette  permiffion , il 
ne  veut  pas  même  qu'on  leur  donne  une  fomme  pour  fe  vêtir , 
de  peur  que  ce  ne  (oit  une  occafion  de  violer  leurs  vœux.  Le 
Concile  de  Trente  ne  veut  pas  qu’on  accorde  l'ufufruit  ou  l’ad- 
miniftration  d’aucun  immeuble  aux  Réguliers  ; il  ajoûte  qu’on 
doit  regler  leurs  meubles,  de  manière  qu’il  n’y  ait  rien  de  fu- 
perflu , & qu’il  ne  leur  manque  rien  du  ncceftàire.  Le  Concile  de 
Cambray  ordonne  aux  Religieux  de  remettre  entre  les  mains 
des  Supérieurs  ce  qu’ils  ont  reçû  de  leurs  amis  & de  leurs 
parens  , ou  ce  qu’ils  ont  acquis  par  leur  induftrie.  Clément 
VIH.  par  fa  Bulle  de  1 600.  a condamné  tous  les  moyens  dont 
fc  fervoient  les  Religeux  pour  cacher  leur  avarice.  Quand  les 
Arrêts  des  Parlcmens  ont  autorifé  les  Pendons  qui  avoient  été 
léguées  ou  données  entre-vif  à des  Religieux , ils  ont  toûjours 
entendu  qu’elles  feroient  remifes  entre  les  mains  des  Supé- 
rieurs , pour  être  employées  aux  befoins  de  la  Commuauté. 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Privilèges  qui  ont  c'tc  accordez  aux  Réguliers. 

1.  Que  les  Moines  doivent  vivre  fins  la  dépendance  de  leur  Evl- 
que. 

X-  Des  différent  Privilèges  , par  lesquels  en  a déroge  à celte  loi  gene- 
rale. 

j.  Ce  non  a penfé  de  ces  Privilèges  dans  different  temps  , & comment  Ht 
ont  été  rédmts  dans  les  derniers  Conciles. 

1.  ¥ 'Evêque  étant  établi  pour  gouverner  le  troupeau , dont  Part.?.* 

j I 1 le  faint-Efprît  lui  a confié  la  conduite,  les  Moines  qui  l.i.c.^t* 

en  (ont  la  portion  la  plus  fainte , doivent  être  les  plus  exaéts  à 
lui  obéir.  Il  doit  veiller  fur  eux,  comme  un  bon  pere  veille  fur 
fis  enfanj.  G’eû  à lui  à les  corriger , à les  reformer , & à 1-* 
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faire  vivre  de  manière,  que  leurs  actions  foiem  agréables  au  Sei- 
Pa't-  î-  gneur.  C’eft  pourquoi  le  Concile  de  Francfort , veut  que  l’Evê- 
’,  C J4  que  fçache  la  réglé  de  faint  Benoît , & qu’on  ne  puifle  élire 
' d’Abbé  fans  fa  permiflion.  Le  Concile  de  Mayence  ordonne 
à l’Evêque  de  vifiter  exactement  les  Monafteres  de  fon  Dioce- 
fe , & d'examiner  fi  l’on  y vit  rcgulierement.  S’il  ne  trouve  pas 
que  la  réglé  y foit  obfervée  exactement,  il  doit  prendre  des  me- 
fores  pour  réformer  ce  qu’il  y a à corriger.  Hoc  omnimodts 
Sfifcopus  loci  ipfius  faciat  emendari.  Dans  le  deuxième  Con- 
cile d’Aix  la-Chapelle,  il  eft  défendu  aux  Moines  d'entrepren- 
dre aucune  affaire , fans  le  confcntement  de  leur  Evêque.  Un 
Concile  tenu  fous  Charles  le  Chauve  en  8 y 9.  enjoint  aux  Evê- 
ques de  vifiter  exactement , fecundum  canonicam  injlitutio- 
nem  les  Abbayes  de  l’un  & de  l'autre  fexe,  & d'examiner  s’il  ne 
fe  pafTe  rien  dans  le  Monaftere  contre  les  réglés.  Les  Abbez  , 
félon  les  Capitulaires  de  Charlemagne , font  obligez  d’une  ma- 
niéré particulière  d’obéir  à leur  Evêque  ; c’eft  une  fuite  de  l’hu- 
milité fi  eflentielle  à leur  état.  L’Evêque  doit  les  corriger  s’ils 
font  quelque  faute,  & les  faire  aflembler  tous  les  ans, pour 
conférer  avec  eux  fur  l’état  de  leurs  Monafteres. 

Selon  les  loix  Canoniques , difoit  le  Pape  Adrien  II.  à l'Em- 
pereur Charles  le  Chauve,  il  n’y  a point  de  Monaftere  qui  ne 
doive  être  fous  la  puiffànce  de  l'Evêque  i & la  deftruCtion  de 
tant  de  grandes  Abbayes , ne  vient  que  de  ce  qu’on  a manqué  à 
obferver  une  réglé  fi  fainte. 

Balfamon  prétend  que  ceux  qui  ont  fondé  les  Monafteres  , 
n’ont  pas  pii  les  fouftraire  à l’autorité  des  Evêques  , dans  le 
Dioccfe  defquels  ils  font  fituez,  parce  que  c’eft  une  difpofi- 
tion  contraire  aux  Caftons,  & aux  Réglés  generales  de  l’Eglifej 
d’eù  il  conclut  quelle  eft  nulle  de  plein  droit, 
p 4 | t Entre  les  lettres  de  Fulbert  de  Chartres , il  y en  a une  pas 
cia.  31.  laquelle  ‘1  exhorte  les  Moines  de  faint  Medard  de  Soiffons , à fc 
foûmettre  à leur  Evêque,  comme  le  preforivent  les  Canons 
qu’il  leur  rapporte.  Le  Concile  de  Cojac  en  Efpagne,  ordonne 
aux  Moines  d’être  en  tout  fournis  à leur  Evêque.  La  Charte 
de  la  Charité , qui  contient  les  premières  Conftitutions  de  Cî- 
tcaux  , défend  aux  Abbez  d’obtenir  aucun  Privilège , & de 
s’en  fervir  après  les  avoir  obtenus.  Saint  Bernard  reprend  l’Ab- 
bé de  Morimond  , de  ce  qu’il  étoit  forti  de  fon  Monaftere  , 
fans  la  permiflion  de  l'Evêque  de  Langres  & de  l’Abbé  de  Cî- 
tcaux  > parce  qu’il  dépencfoit  de  l’un  & de  l’autre , nam  unique 
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dcbitor  erat.  Ailleurs,  ce  Peres’clevcavcc  force  contre  les  Abbcz 
de  fon  Ordre , c'cft-à-dirc  , de  l’Ordre  de  faint  Benoît , qui  ne 
veulent  pas  que  leurs  Religieux  manquent  d exécuter  le  moin- 
dre de  leurs  Ordres,  3c  qui  refufent  en  même- temps  d'obéir  à 
leurs  Evêques.  Quls  ne  nous  difent  pas  qu  ils  défendent  la  li- 
berté de-leur  Egiife  1 O liberté,  secrie  ce  fiint  Abbé,  plus 
honceufe  que  la  plus  dure  fervirude  , fervitute  fervihor  ; qui 
nous  met  fous  la  tyrannie  de  l'orgueil!  Ne  vaut- il  pas  mieux 
fentir  la  verge  du  Pafteur , que  les  dents  du  Loup  ? Saint  Ber- 
nard fc  plaint  au  Pape  Eugène , du  défor Jrc  que  ces  Privilèges 
caufent  dans  l'Eglife.  E 1 les  accordant , on  arange  les  membres 
du  corps  de  Jefus  Chrift,  autrement  qu'il  ne  les  3 lui-même 
difpofc , & l'on  forme  un  monftre  dans  l'Eglife,  fcmblable  à 
un  homme , donc  les  doigts  feroient  attachez  au  vifage.  Vous 
faites  voir  que  vous  avez  la  plénitude  de  la  puilTance , mais 
peut  être  que  vous  n’avez  pas  celle  de  la  jufticc  : vous  pouvez 
faire  ce  que  vous  faites,  mais  le  devez-vous  faire?  c'cft  une 
grande  qacflion.  Tout  le  Troupeau  de  1 Egiife  n'cft-il  pas  à 
vous  ? que  vous  fett  il  de  vous  en  refciver  une  portion  d'une 
manière- paiticuliere  ? La  formule  du  ferment  que  les  Abbez  de 
l’Ordre  de  Citeaux  piêtoient  à l'Evêque  dés  leur  premier  éta- 
blifTement , cft  rapportée  par  Honoré  III.  ils  lui  promettoienc 
d avoir  pour  lui  la  foûmifïîon  , le  refpeft  & l'obéiflàncc , fui- 
vant  ce  que  leur  ordonnent  les  faints  Pères , & ce  que  leur  pref- 
crit  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Pierre  le  Chantre  cft  entré  dans 
les  fentimens  de  faint  Bernard  , fur  les  exemptions  de  la  Jurif- 
di&ion  Epifcopale.  Saint  Fiançois  avoit  voulu  Elire  fuivre  ecs 
principes  dans  fon  Ordre  ; mais  le  frere  Helie , qui , comme  le 
remarque  Baronius  fur  ce  fujet , fc  laiffoit  conduite  par  la  chair 
& le  fang  , & non  par  l’Efpiit  faint  prit  des  maximes  tout 
oppofées. 

Les  Moines  qui  s'élèvent  quelquefois  contre  les  Supérieurs 
Ecclcfiaftiques  devroient  confidcrer,quc  les  E éques  font  com- 
me les  Pcres  & les  Inflituteurs  de  tous  les  Monafteres.  Dans 
l'Orient  on  ne  pouvoit  pas  bâtir  de  Convent  qu'on  n’eût  appellé 
l’Evêque , qu'il  n'eût  bénit  l'endroit  où  l’on  devoit  élever  les 
Edifices,  & qu'il  n'y  eût  planté  une  Croix.  Pour  l'Occident  , 
les  Conciles  d’Agde  & d Epone  , défendent  de  former  une 
Communauté  Monaftiquc  fans  lcconfcnttmcnt&  l’apptobatior» 
de  1 E\  éque  dioccfain. 

11  y a même  plulïeurs  Monafteres  qui  ont  été  fondez  & do- 
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tez  par  les  Evêques.  Le  deuxième  Concile  de  Tolcde  permet 
à l'Evêque  de  donner  à quelque  Monaftere  une  portion  des  re- 
venus de  fa  Cathédrale  ; ce  qu'on  a depuis  fixé  à la  cinquantiè- 
me partie,  afin  que  les  libcraluez  de  l'Evêque  nepuifaflent  pas 
les  ronds  de  la  première  Eglife  du  Diocefe.  Le  Pape  Symma- 
que  permet  d’aliener  quelques  biens  de  l'Eg!ife,pour  l'entretien 
des  Monafteres  d’une  régularité  reconnue.  Les  faints  Evc- 
quesMartin  , A rrclien , Cefaire  , Ouën  , Eloy  , Durnnol , Sia- 
grius&  plufious  autres,  ont  fondé  des  Monafteres  de  leur  Pa- 
trimoine. 

P.  i.l.  *•  Clovis  II.  pria  faint  Landry  Evêque  de  Paris , de  donner 
r.  c.  38.  un  Privilège  à l'Abbaye  de  faint  Denis.  Ce  faint  Evêque  accor- 
i9‘  daau  Roy  ce  qu'il  lui  demandoit , par  un  Aâcfait  duconfen- 
temenc  de  fon  Clergé , & ligné  par  plufieurs  autres  Evêques  ; 
il  porte  qu’il  feia  permisaux  Moines  de  vivre  félon  leur  Règle, 
que  les  P. êtres  qui  deftrvcnt  les  Eglifes  de  la  dépendance  des 
Monafteres , feront  exempts  des  droits  de  vifitc  & de  Synode; 
qu’on  leur  donnera  fans  rien  exiger  le  Ch;ême  & les  faintes  Hui- 
les. La  Confirmation  que  donna  Clovis  1 1.  de  ce  Privilège  , 
ne  parle  de  l'indépendance  que  pour  le  gouvernement  du  tem- 
porel de  l’Abbaye.  Selon  le  Privilège  que  Bertefroid  Evêqu* 
d’Amiens  accorda  au  Monaftere  de  Corbic,  à la  pnere  de  Clo- 
taire III.  l'Evêque  ni  fon  Archidiacre  ne  peuvent  rien  préten- 
dre fur  le  temporel  de  ce  Monaftere  ; 1 Evêque  doit  donner  le 
Chrême  ,confacrcr  les  Autels,  bénir  les  Abbez  qui  font  élûs  par 
les  Moines, fans  rien  exiger.  Marculphe  nous  aconlérvé  la  formu- 
le des  Pi  ivileges  qu’accordoient  de  fon  temps  les  Evêques  & les 
Rt  is.  On  voit  par  ces  pièces  qu’il  ne  reftoit  à l’Evêque  aucui  e 
inlpt&ion  fur  le  temporel  de  ces  Monafteres  privilégiez  ; que 
les  Religieux  avoient  une  entière  liberté  pour  lclcélion  de  l’Ab- 
bé, dontl’inftitution  étoit  réfervée  à l'Evêque  ; Que  le  droit  de 
coniger  les  Moines  paffoit  de  l’Abbé  à l'Evêque.  Quia  mbildc 
Canonicâ  autboritate  convcllitur-,  quidquid  domejticis  fidti  pr» 
q métis  tranquillitate  tnbuitur  : Q_k-- l'Eveque ne  pouvoir  ordon- 
ner que  ceux  qui  lui  ont  été  prefentez  par  l’Abbé.  Saint  B.noift 
dans  fa  Réglé  avoir  donné  à fes  Religieux  le  pouvoir  de  le  choi- 
fir  un  Abbé  : mais  fi  celui  qu'ils  avoient  nommé  n’étoit  point 
digne  de  remplir  cette  place  , ce  faint  Legiflateur  avoir  prié  les 
Evêques  d’en  nommer  tan  autre. 

Les  P.  ivileges  accordez  par  faint  Grégoire , ne  font  pas  dif- 
féré ns  de  ceux  dont  nous  venons  de  pat  1er.  Il  laifte  aux  Rcli- 
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gteufes  de  faint  Caflîcn  , 1’éleCtion  de  l’Abbeflé  , à condition 
qa’clle  fe  fera  bénir  par  l'Evêque  du  lieu.  L’Evêque  ne  pourra 
rien  prétendre  au  temporel  du  Monaftere  , il  n’y  célébrera  la 
Me  (Te  que  le  jour  de  la  Dédicace , ce  qui  n’empêche  pas  , que 
b l’Abbcflc  tombe  dans  quelque*  fautes , l’E  êque  n’ait  le  pou- 
voir de  la  corriger  félon  I3  rigueA  des  Canons.  Le  Privilège  que 
le  Roy  Chidebert  avoit  obtenu  du  Pape  Vigile  pour  le  Mana- 
fterc  qu’il  avoit  feit  bâtir  à Arles  , ne  regardoir  que  la  liberté 
pour  l’adminiftration  du  temporel, & pour  l’élcâion  de  l’Abbé. 

On  prétend  que  faint  Grégoire , à la  priere  du  Roy  Thiery  8i 
de  la  Reine  Brunehaud,  donna  un  Privilège  à l’Abbaye  ou  Hô- 
pital , que  la  Reine  & l’Evêque  Syagrius  avoient  fait  bâtir  pro- 
che d’Autun.  Il  contient  des  imprécations  contre  ceux  qui  fe- 
ront alTez  hardis  pour  s’emparer  de  quelque  portion  des  biens 
deftinez  au  Monaftere.  On  y défend  à l’Evêque  d’ordonner 
aucun  Religieux  fans  le  contentement  de  fon  Supérieur  , de 
rien  exiger  de  l’Abbé  pour  la  bénédiction  , de  ledépofèr  qu’avec 
fix autres  Evêques,  en  cas  qu’ils  le  jugent  coupable  de  quel- 
que crime  qui  mérite  cette  peine. 

Dans  tous  ces  AClcs  & dans  les  autres  du  même  fiecle , 

Ü n’y  a point  un  mot  qui  puifle  faire  juger  qu’on  ait  voulut  ôter 
aux  Evêques  la  JurifdiCtion  fpirituelle  fur  les  Monaftere*.  Cette 
indépendance  étoit  bien  éloignée  des  principes  de  faint  Grtgoi- 
re  , qui  recommande  ft  (buvent  aux  Moines  d obéir  à leurs 
Evêques , & aux  Evêques  de  veiller  lur  la  conduite  des  Moines. 

Ce  droit , félon  lui,eft  inlcparablc  du  caradere  Epifcopal,  *Ue 
tant  en  jura  fua  Jînguits  Epifcopis  'mVtolata  fervemus. 

Le  Privilège  accordé  à faint  Martin  de  Touis , plus  de  foixante  *°re» 
ans  après  la  mort  de  faint  Grégoire  , fouftrait  cette  Abbaye  à fübfcir’ 
ta  jurifdidion  Epifcopalc  vil  ne  rèferve  à l’Evêque  que  l’Ordi- 
nation & la  Benedidion  du  faint  Chrême.  Le  Pape  Adeodat 
à qui  on  l’attribue  , déclare  qu’il  avoit  d’abord  été  embaraffé, 
parce  que  ce  n’eft  pas  l’ufagc  de  l’Eglife  d’ôter  aux  Evêques  le 
gouvernement  des  lieux  faims,  A regtmme  Epifiopahs provi- 
dentiel religiofit  loca  ficernere.  Mais  après  avoir  vü  le  confeme- 
ment  de  l’Archevêque  de  Tours  , & de  plufieurs  Evêques  de 
France , il  n’a  poinc  crû  que  ce  qui  êtoit  approuvé  par  un  ft 
grand  nombre  de  Prélats,  dût  être  regardé  comme  contraire  à la- 
raifon  & aux  difpoficions  Canoniques. 

Le  Pape  Zacharie  accorda  un  Piivirege  femblable  à 1’A-b- 
bayc  de  Fulden  Allemagne,  fondée  pat  l’Archev  êque  faim  Boni»: 
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face.  Ce  Monaftere,  félon  la  Bulle,  ne  doit  dépendre  que  du 
Saint  Siégé,  c’eft  pourquoi  le  Pape  défend  à tout  autre  Prélat 
qu’à  celui  qui  remplit  la  Chaire  de  faint  Pierre , d’y  exercer 
aucune  Jurifdiéftion.  L'Archevcque  qui  avoit  obtenu  ce  Privi-  * 
lege  du  confcntement  des  Evêques  de  la  Province,  le  fit  confir- 
mer par  le  Roy  Pcpin.  Les  termes  de  la  Confirmation  font , 
ut  nullus  Saccrdotum  in  prafato  Monafierio  juri/diEtionem 
aliquam  fibi  vtndtcet , prêter  Sedem  Apojlolicam. 

. Avant  ces  deux  Privilèges  dont  nous  venons  de  parler , il  y 
avoit  en  Afrique  plufieurs  Monafteres  foûmis  immédiatement  à 
l’Archevêque  de  Carthage,  quoiqu’ils  fulfent  fituez  dans  un 
autre  Diocefe.  Dans  le  Concile  tenu  en  515.  fous  l'Archevê- 
que Bonifacc , Pierre  Abbé  avec  les  anciens  de  fon  Monaftere , 
le  plaignit  de  ce  que  Libérât  Primat  de  la  Province  Bizacene , 
les  avoit  excommuniez , quoiqu’ils  ne  dépendiflent  que  de  l’A> 
chevêque  de  Carthage.  lis  foutinrent  que  leur  Monaftere  11'a- 
voit  jamais  dépendu  de  ce  Prélat  ; qu’il  avoir  etc  fondé  par  des 
Moines  de  differentes  Provinces  , & qu’auffi-tôt  après  leur  réu- 
nion , il  s’étoit  mis  fous  la  Jurifdiélion  du  Primat  de  l’Afrique. 

Ils  apportèrent  l'exemple  de  pluficurs  autres  Monaftercs  qui 
joü  ftôient  de  la  même  prérogative.  Il  y en  avoit  d’autres  qui 
étaient  immédiatement  fournis  aux  Métropolitains.  Le  Primat 
de  la  Bizacene  oppofoit  à ces  railbns  le  Droit  commun  & les  Ca- 
nons, qui  veulent  que  chaque  Monaftere  foit  fous  la  dépendan- 
ce de  1 Evêque, vdans  le  Diocefe  duquel  il  fe  trouve.  La  con- 
clufion  du  Concile  fut , que  ces  Religieux  joüiroient  de  la  li- 
berté dont  ils  étoient  en  poffeflion  depuis  plufieurs  années. 
Andcbert  Evêque  de  Paris  dans  fa  Charte  pour  l’Abbaye  de 
fiiint  Maur  des  FofTcz , fe  fert  de  cet  exemple  du  Concile  de 
Carthage , pour  foutenir  les  exemptions  qu’on  accorde  aux 
Monafteres. 

On  voit  par  une  Conftitution  du  Patriarche  Germain  , qu'il 
y avoit  plufieurs  Monafteres  dans  diffcrens  Diocefes  , qui  étoient 
fournis  immédiatement  au  Patriarche  de  Conftantinople.  Tous 
ces  Monaftercs  étoient  gouvernez  par  un  Exarque  qui  étoit  au 
choix  du  Patriarche  , fans  que  l’Evêque  eût  aucune  infpetftion 
fur  eux.  Quand  un  Fondateur  vouloit  procurer  à fon  Monafte- 
re cette  marque  de  diftinâion  , il  n’avoit  , avant  que  de  com- 
mencer à le  bâtir,  qu’à  y faire  pofer  la  Croix  par  le  Patriarche 
de  Conftantinople.  Les  Métropolitains  avoient  aufti  le  droit  en 
pofànr.la  première  Croix , de  s’affujertir  immédiatement  l_cs  Mo- 
naftercs dans  les  Diocefes  de  leurs  Suffi agans. 
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Revenons  à la  France,  & voyons  ce  qui  s’y  cft  paflè  fur  ce  p_ } j , 
fujet  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois.  Nicolas  I.  en  confirmant  c.  îj. 
le  Privilège  que  fon  Prcdcccfleur  avoic  donné  à l’Abbaye  de 
Corbie  , ordonne  à l'Evêque  d’Amiens  de  punir  ceux  qui  vio- 
leront cette  Conftitution  Apoftolique  ,&  en  cas  qu’il  néglige  de 
s’acquitter  de  ce  devoir , les  Religieux  s’adrefferont  au  Métropo- 
litain, qui  de  fon  autorité,  & de  celle  du  Saint  Siégé,  punira  fève- 
rement  les  coupables.  Dans  le  corps  de  ce  Privilège  on  laifTe  la 
liberté  aux  Moines  de  fe  choifir  un  Abbé.  On  défend  à l'Evê- 

Sue  & à fes  Officiers  de  fe  mêler  dq  gouvernement  du  Mona- 
cre,même  d’y  entrer,  s’il  n’iftappdlèpar  les  Religieux , ce  qui 
femble  exclure  la  vifite  Epifcopale.  Pour  l'Ordination  & le 
Chienne  on  ne  doit  rien  exiger.  Un  Piivilcge  pour  une  autre 
Abbaye  confirmé  par  le  même  Pape  , ajoute  à ces  difpofitions 
que  l'Évêque  bénira  l’Abbé  nommé  par  les  Religieux  ,&  que  fi 
l'Abbé  commet  quelque  crime  , il  fera  jugé  par  fix  Evêques  que 
le  Roy  nommera,  8e  entre  lcfquels  fera  toujours  I Evêque  Dio- 
ccfain  : Les  autres  Chartes  du  même  fiecle  fur  cette  matière , 
font  conformes  à celles  que  nous  venons  de  rapporter. 

On  produit  un  Privilège  du  Pape  Erienne  III.  qui  permet  p. } j 
aux  Moines  de  faim  Denys , de  faire  venir  chez  eux  tel  Evêque  chap.  jf. 
qu’ils  jugeront  à propos  pour  donner  les  Ordres  , pour  bénir  le 
Chrême,  & pour  les  autres  fondions  Pontificales.  On  ajoute, 
que  l’on  pourra  porter  à Rome  en  première  inftance,  toutes  les 
affaires  de  l'Abbaye.  Ce  Privilège  cft  rappelle  & confirmé  dans 
un  autre  du  Pape  Adrien  I.  Le  Pere  le  Cointe&  d’autres  Sça- 
vans , ont  fait  voir  par  le  ftile , & par  d’autres  preuves  tirées  de 
la  pièce  même,  la  fanfTcté  du  premier  ; celle  du  fécond  n’cft 
pas  moins  confiante.  On  fuppofe  que  le  Pape  Adrien  donne  à 
faint  Denys  le  droit  d’avoir  un  Evêque  propre,  & le  Privilège 
qu’on  prétend  lui  faire  confi  mer,  permet  feulement  défaire 
venir  tel  Evêque  quion  jugera  à propos.  Ce  nouvel  E\  êque  cft 
fournis  à l’Abbé,  & le  Pape  menace  d'anatheme , celui  de  fes 
Sjccdfeurs  qui  dérogera  à fa  Conftitution.  Quand  on  mit  la 
réforme  à faint  Denys  , fous  Louis  le  Débonnaire , on  n’oppofa 
point  ces  prétendus  Privilèges  à l’Archevêque  de  Sens  & à l’E- 
vêque de  Paris.  La  confirmation  qu’on  en'attribuë  à Leon  III. 
cft  adrtflfée  à l'Abbé  Fuldrad  , pluficurs  années  apres  fa  mort. 

Le  Pjpe  y met  les  années  de  fon  Pontificat , quoique  cela  ne 
fe  foit  pratiqué  que  long-  temps  après  lui.  / 

Le  Privilège  d’Adrien  I.  pour  l'Egüfe  de  faint  Martin  de 
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Tours,  pour  avoir  un  Evéquc  particulier,  eft copié  fur  celui  de 
faine  Denys  ; il  affûte  qu'il  ne  fait  que  confirmer  le  Privilège  ac- 
cordé par  Adcodac,  qui  ne  dit  pas  un  mot  de  cet  Evêque  pré- 
tendu. Ainfi  cette  confit maiion  , quand  elle  ferait  véritable, 
k trouverait  inutile , félon  les  principes  des  Canoniftcs.  Il  en 
eft  de  même  de  la  Bulle  d Etienne  III.  pour  faim  Denys,  qui 
ne  fait  que  confirmer  la  Charte  de  faim  Landri. 

Eu  910.  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  & Comte  d’Auver- 
gne , fonda  le  Monaftere  de  Clugni , & comme  il  1 avoir  fait 
bâtir  fur  un  fond  qui  ne  dépendoic  d’aucun  Prince , il  voulue 
qu’il  ne  fut  foûmis  ni  à lui , ni  à aucun  de  fes  parens , ni  à quel- 
que autre  Souverain  que  ce  puiffe  être.  Il  mit  par  fon  tcftamenc 
cette  Abbaye  fous  la  proteélion  du  Saint  Siégé,  & il  ordonna 
de  lui  payer  en  reconnoiflànce  , tous  les  cinq  ans  dix  pièces 
d’or.  Louis,  fils  de  Charles  le  Simple,  confirma  ce  Privilège  , 
déclarant  qu'aucun  Prince , aucun  Evêque  n’aura  d'autorité  fur 
ce  Monaftere,  Quod  fi exorbira\>erint,jftdiao  Dei,five  regu1  a 
correEliomfubjiaantur , ce  que  quelques-uns  regardent  com- 
me une  exemption  de  la  Jurifditftton  de  l'Ordinaire  , d'autres 
difent,  que  cet  endroit  ne  regarde  que  le  temporel,  & que  la 
Bulle  du  Pape  Agapet , en  faveur  de  Clugni , cft  renfermée 
dans  les  mêmes  bornes. 

Sous  Chat  les  le  Chauve.BcnoiiüL  confirma  tous  lesP.ivilcges 
de  l'Abbaye  de  Corbic.  Il  cft  dit  que  l'Evêque  & fon  Archi- 
diacre, n'ont  pas  droit  d'entrer  dans  le  Monaftere,  que  l'Ab- 
bé y tient  la  place  de  Jefus-Chrift,  & qu’il  ne  rendra  compte 
qu’à  lui  de  fa  conduite.  Nalhus  débet  perturban  prorejiate 
fubjeEtus  , fed  ab  omm  Epifcopalt  liber  dominanone  : Ou  doit 
s adrdTer  à i'Evêque  pour  le  Ch.ême , l’Ordination  , la  confè- 
cracion  des  Autels  & la  dédicace  des  Eglifes. 

Valtran  fondateur  de  l’Abbaye  de  faint  Gai , prefenta  l’Ab- 
bé au  Roi  Pépin  , afin  que  cette  Abbaye.étant  fous  la  prote- 
ction du  Roi, ne  fuc  pas  expofée  aux  violences  des  Seigneurs. 
Auffi-iôtle  Roi  fit  expédier  une  Charte,  dans  laquelle  il  per- 
mettoit  aux  Religieux  de  fc  choifir  un  Abbé  , & de  n’obéir 
qu’aux  Rois  de  Fiance.  Chai Lmagne dans  un  Piivilege  fembla- 
ble,  dit  qu’il  prend  l’Abbaye  fous  fa  proteftion  ,jub  nofrX 
mundtburde  vel  deftnjione.  Ou  voit  par  un  Concile  tenu  en 
7 5 y . que  les  Abbez  & les  Abbeffes  des  Abbayes  Royales , ren- 
voient compte  au  Roi  de  leur  temporel  ; que  les  autres  devoienc 
rendre  ce  compte  à l'Eiêque.  Charles  le  Chauve  dans  fes  Ca- 
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pitulaircs , recommande  à fes  députez  dans  les  Provinces,  qu’on 
appelloic  MiJJÏ , de  vifiter  avec  l’Evêque  les  Monafteres  que 
les  particuliers  avoient  bâtis,  & qu'ils  avoient  mis  fous  la  prote- 
ction du  Roi  ; de  peur  que  les  Religieux  ne  foflent  troublez 
dans  la  pofleflion  de  leur  bien  par  les  heritiers  du  Fonda- 
teur. 

On  faifoit  confirmer  par  les  Rois , les  Privilèges  qu'accor- 
doient  les  Evêques  & les  Papes.  Nous  avons  encore  la  Char- 
te de  Charles  le  Simple , pour  la  confirmation  des  exemptions 
du  Monaftere  de  Corbie.  Le  principal  article  de  ces  libertez 
étoit  le  droit  de  choilîr  un  Abbé.  L es  Moines  avoient  befoin  de 
la  proteftion  du  Roy  pour  empêcher  les  Seigneurs  de  fe  rends  c 
Maîtres  de  leurs  Abbayes. 

Dans  une  nouvelle  formule  de  Privilèges , rapportée  par 
Monfieur  Baluze,  pour  des  Monafteres  mis  fous  la  protcChon 
des  Rois  de  Bourgogne , on  permet  aux  Religieux  de  faire  ve- 
nir tel  Evcque  Catholique  qu’ils  jugeront  à propos  pour  don- 
ner les  Ordres  , faire  le  faint  Chrême  , & bénir  les  nouveaux 
Abbez  dans  l'Eglife  de  leur  Monaftere.  Leon  IX.  en  icj£. 
accorda  le  même  pouvoir  aux  Religieux  de  Clugny. 

L’E^êque  de  Peroufc,  dans  un  Concile  tenu  à Rome  fous  le 
Pjpe  Silveftre  1 1.  foutint  que  le  Monaftere  de  fa  Ville  Epifco-  ' *' 
pale  ne  dépendoit  point  immédiatement  du  Saint  Siégé  , parce  C 5 
que  fes  PrcdecdTeurs  n’avoient  pas  confenti  aux  Privilèges  que 
les  Papes  avoient  accordez  à cette  Abbaye.  Pluficurs  de  ceux 
qui  ètoient  au  Concile  lui  répondirent  qu  ils  avoient  vû  le  con- 
tentement de  fon  Predect  fleur  immédiat , & la  lettre  qu’il  avoit 
écrite  au  Pape  pour  faire  accorder  cette  grâce. 

Philippe  Roy  de  France  confirma  le  Privilège  du  Pape  Jean , 
en  faveur  de  l’Abbaye  de  faint  Corneille  de  Compicgne,  fondée  ,o8j’ 
par  Charles  le  Chauve  » il  dit  nettement  que  ce  Monaftere  ne 
dépend  en  ancune  maniéré  de  1 Evêque  de  Soiflons , Nuüius 
dominationi , nec  ipjius  Suejfioncnjîs  futjfe  confiât  obnoxiatn. 

- Pafcal  II. ordonna,  que  l’on  oblerveroit  dans  l’Abbaye  de 
faint  Ulmar  de  Boulogne , la  même  rcgle  qu’à  Clugni , & que 
cette  Abbaye  joüiroit  des  mêmes  Privilèges  ; ce  qu’il  ne 
fit  qu’à  la  prière  de  l’Evêque  de  Tercüenne , & du  Comte 
qui  avoit  foncé  ce  Monaftere. -Saint  Etienne  Roi  d’Hongtie, 
qui  étoit  aufli  Légat  du  Saint  Siégé,  accorda  au  Monafteu*, 
dont  il  étoit  fondateur , tous  les  droits  dont  joüifibient  les  Reli- 
gieux du  Mont  - Cuflin , fans  qu’il  dépendit  d’aucun  Evêque. 


Digitized  by  Google 


a jî  Des  Privilèges  qui  ont  été  accordez. 

Ce  Roi  croyoic  qu’il  en  avoit  pû  difpofcr  ainfi  , avec  d’autant 
plus  de  liberté,  qu’avant  lui  fon  Royaume  n’étoit  point  partagé 
en  Evêché  : ainlî  le  lieu  où  étoit  bâti  cé  Monaftere  , n’avoit  ja- 
mais été  fournis  à aucun  Evêque.  Grégoire  IX.  confirma  de- 
puis ce  Piivilegc.  Nicolas  II.  dans  fa  Balle,  en  faveur  du  Mo- 
nnflerc  établi  par  faint  Edcinrd  Roi  d’Angleterre,  dit,  abfol - 
vimus  locum  ab  omni fcrvitio , dominatione  Epifcopali. 

L'Evêque  d'Albano  avoit  accordé  le  pouvoir  aux  Religieux 
de  Scripta  F errata-,  de  fe  faire  ordonner , & de  faire  confocrcr 
leurs  Auuls  par  celui  des  Evêques  Catholiques  qu’ils  choifi- 
roient.  Le  Pape  Celeftin  confirma  ce  Privilège , & Innocent  III. 
l’infera  dans  une  de  fes  Décrétales. 

L Eglife  de  faint  Martin  de  Tours  avoit  eu  pendant  quelque 
temps  un  Evêque  propre , le  Pjpe  Urbain  II.  le  lui  ô:a,  dilànt 
qu’elle  ne  devoit  point  avoir  d'autre  Evêque  que  lui.  Urbain  V. 
fupprima  aulïi  l’Evêque  qui  étoit  au  Mont-  Caflîn,  pour  mettre 
à fa  place  un  Abbé.  Saint  Lanfinnc  ne  voulut  pas  foufEir  qu’il 
y eût  un  Evêque  dans  un  Monaficre  dédié  à faint  Martin,  en 
un  des  fouxbourgs  de  Cantoibciy , parce  que  les  Canons  ne 
permettent  pas  qu'il  y ait  plufieurs  Evêques  en  une  feule  Ville. 

Gcofroy  Abbé  de  Vendôme  prie  le  Pane  Pafcal  II.  de  lui 
rendre,  avec  le  titre  de  Cardinal,  1 Eglife  de  fointe  Prifque  de 
Rome , que  les  Papes  Altxandre  II.  & Grégoire  VII.  avoienc 
donnez  à fes  PrcdccdTcurs , & que  l’Antipape  Guibert  leur 
avoit  ôtez..  On  rendit  aux  Abbez  de  Vendôme  le  titre  de  Car- 
dinal , & on  le  leur  a confctvé  depuis  ; mais  ce  fut  à condi- 
tion qu'ils  feroient  au  deflous  du  Cardinal  de  fainte  Prifque, 
qu’on  av  oit  été  ebligé  de  nommer  à Rome,  parce  que  les  Abbez 
de  Vendôme  avoient  négligé  de  foire  faire  à cette  Eglife  les  ré- 
parations needl’aires.  Ainfi  il  y a deux  Cardinaux  du  titre  de 
iaintc  P. ifque,  le  premier  qui  jouit  de  toutes  les  prérogatives 
du  Cardinalat , le  fécond  ( c’cft  l’Abbé  de  Vendôme  ) qui  n’en 
a que  le  titre , fans  en  avoir  les  honneurs. 

Les  Moines  n’avoien:  demandé  des  exemptions  , que  pour 
n'êcre  point  fujets  aux  Evêques  au  dedans  de  leurs  Monafleres. 

Les  Meniians  en  obtinrent  pour  faire  les  fonctions  Ecdefiafii- 
ques,  prêcher,  confelTer  dans  toutes  les  Eglifes,  fons  aucune 
dépendance  de  l'Ev  êque.  • 

Dans  les  anciennes  Conftitutions  d'Angleterre  , on  trouve  * • 
une  Charte  dEdcüard  I.  qui  dit,  que  les  Chapelles  Royales 
font  exemptes  de  la  Jurifdiéiion  des  Ordinaires,  & que  ce  P.r- 
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VÜcge  eft  fondé  fur  une  pdfieflion  immémoriale. 

Saint  Louis  avoir  obtenu  de  Grégoire  IX.  & d'Alexandre  IV. 
que  fes  Chapelles  ne  pourraient  être  mifes  en  interdit  qu'avec 
la  permiflion  du  Saint  Siégé.  Clement  V I.  avoir  accordé  aux 
Clercs  de  la  Chapelle  du  Roy  Jean  , le  droit  de  fe  faire  ordon- 
ner par  tel  Esêquc  Citholiqne  qu’H  voudrait  choifir.  L’Arche- 
vêque de  Sens  s 'étant  plaint  de  ce  que  celui  de  Reims  en  1275. 
avoir  facré  la  Reine  dans  la  fainte  Chapelle  de  Paris  , on  lui  ré- 
pondit que  cette  Eglife  étoit  exempte,  par  confequent  qu'il  n’y 
avoir  point  de  droit  particulier. 

Le  Doyen  delà  fainte  Chapelle  de  Bourgogne,  devoir , félon 
la  Balle  d'Alexandre  III.  être  le  Pafteur  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne au  nom  du  Pape.  Uuc  Décrétale  d'innocent  III.  nous  ap- 
prend qu'il  n’y  avoir  point  d E\  êque  qui  eût  le  droit  de  fufpcn- 
dre,  d'excommunier  &d’intcrdhe  les  Chanoines  de  cette  Eglife. 

Saint  Bernard  qui  s’éleva  avec  tant  de  zele  contre  les  exe  mp-  p.  . | ,, 
tions , ne  parle  point  de  celles  des  Cathédrales  ; ce  qui  fait  croire  c.  j g. 
que  de  fon  temps  elles  étoient  fort  rares , ou  qu’elles  n: croient 
pas  auflî  fortes  que  celles  des  Réguliers.  Les  Chapitres  de  la 
Province  de  Reims  ne  fe  prétendent  pas  fournis  immédiatement 
au  Saint  Siège , comme  plufieurs  autres , mais  ils  fouticnnent 
qu’ils  ne  relèvent  que  de  l’Archevêque  de  Reims.  Le  premier 
Concile  de  Lyon  reconnoît  qu’une  longue  coûrumc  peur  avoir 
autorifé  cet  uftge.  Il  vient  peut-être  de  ce  que  l'Eglife  de  Reimj 
ayant  été  un  modèle  de  réforme  , les  autres  Chapitres  , pour 
confcrvcr  plus  long-  temps  la  régularité , ont  fouhaitté  de  ne  dé- 
pendre que  de  l’Archet  êque  de  Reims.En  1 j 7 9.  les  Et  êques  de 
cette  Province  furent  obligez  de  fe  liguer  pour  fefoutenir  contre 
les  entreprifes  de  leurs  Chapitres. 

3.  Dans  un  Concile  tenu  prés  de  Lyon  en  1 02  y.  l'Evêque 
de  Maçon  fe  plaignit  de  l’Archevêque  de  Vienne  , qui  avoit  ' '* 
donné  les  Ordres  fans  fon  confentement  dans  l'Eglife  de  Clugi.y  . p' 
Sur  ce  que  l'Archevêque  pour  fe  juftificr , rapporta  les  Privilè- 
ges de  cette  Abbaye  y on  luiiépondir , que  ces  fortes  degraccs 
étant  contraires  aux  Decrets  des  Conciles , en  particulier  à ceux 
de  Chalcedoine , ne  devoienr  avoir  aucun  effet. 

L'Abbé  de  Vendôme  pour  ne  point  obéir  à l’Evêque  de 
Chartres  difoit,  qu’il  étoit  obligé  de  eonferverla  liberté  que  lo 
Saint  Sicge  avoit  accordée  à fon  Monaftere.  Ives  de  Chartres 
lui  remontra  que  l’Eglife  Romaine  n’apoinc  reçu  de  Dieu  le  droit 
de  faire  des  injuftices  i & de  permetre  à des  Religieux  de  na 
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point  rendre  à leur  Evêque  ce  qu’ils  lui  doivent  , débita  fua 
cuique  non  reddendi.  Le  même  Auteur  loiie  l'Abbé  de  Mar- 
mouiitr  , de  ce  qu’il  a promis  à l’Archevêque  de  Tours  de  lui 
obéir.  Il  lui  dit  qu'il  ne  doit  point  fc  mettre  en  peine  des  plain- 
tes de  fes  Religieux  fur  ce  fujet  ; car  les  membres  du  corps  de 
Jefus  Chrift  ne  peuvent  pas  être  unis  cnfemble , fi  les  chefs  des 
Congcgations  Monaftiques  n’ont  pour  leurs  Supérieurs  , le 
refp'.d  & l'obcilfance  qu’ils  exigent  de  leurs  Religieux. 

Saint  Anfelme  étant  encore  Abbé  du  Bec,  difoit , que  par  la 
profdliorvMonaftique , on  s’obligea  obéir  non  feulement  à fon 
Abbé,  mais  encore  à tous  les  autres  Supérieurs  Ecclefiaftiqucs. 

Pierre  de  Blois  confeilla  à Ion  Fr  ere  de  renoncer  aux  ornemens 
pontificaux,  aux  exemptions,  ou  à l’Abbaye  , parce  que  cette 
prétendue  liberté  , & ces  marques  de  dignitez  qui  n’appar- 
tiennent pas  aux  Abbez  , font  des  ufurpations  manifèftes.  Cet 
illuftre  Abbé  fut  aflèz  généreux  pour  prendre  le  parti  de  renon- 
cer à fon  Abbaye. 

Un  Chapitre  general  de  Cîtcaux  défendit  à tous  les  Abbez  de 
l’Ordre  de  fefervir  de  Mitres  & de  Gands  comme  les Evcques. 
Ce  Statut  fut  depuis  confirmé  par  le  Pape  Innocent  III. 

Herman  nous  rapporte  l’exemple  d’un  Abbé,  qui  ayant  ap- 
pris que  fon  Evêque  fouffroit  avec  peine  qu’il  fe  fervît  d’Orne- 
mens  Pontificaux,  lui  envoya  la  Bulle  qui  le  lui  permettoit  > c'é- 
toit  y renoncer  tacitement. 

Saint  François  vouloir  que  le  Privilège  de  fes  Religieux  fût 
celui  de  n’en  point  avoir,  & d'obéir  à tous  les  Supérieurs  Eccle- 
fiafiiques  ; c’cft  pourquoi  il  avoir  défendu  à tous  fes  Religieux 
dans  fa  Réglé  , de  prêcher  fans  le  confentement  des  Evêques. 
Nicolas  III.  en  expliquant  cet  article,  ajoute,  à moins  que  le 
Pape  pour  le  bien  de  l'Eglife  , n’en  ait  ordonné  autrement.  Le 
Concile  de  Trente  a remis  les  chofes  aux  termes  de  la  Réglé  de 
faint  François. 

L'Univcrfitéde  Paris  & les  Evêques  fe  plaignirent  fort,  en 
i i8j.  des  Privilèges  des  Mendians  , furtout  de  ce  qu’on  leur 
permettoit  d’entendre  les  Confdïioris  fans  la  per  million  des  Evê- 
ques & des  Curez. 

Quand  on  alTembla  le  Concile  de  Vienne , on  difoit  par  tout 
qu'on  ailoit  révoquer  les  Privilèges , & réduire  les  Religieux  au 
Droit  commun.  Durand  Evcquc  de  Mande,  dans  cet  excellent 
Ouvrage,  où  il  explique  ce  qu’il  y auroit  à faire  dans  le  Concile 
general , regarde  cette  révocation  des  Privilèges  comme  un  des 
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articles  principaux  de  la  rénfoimation.  Tout  fe  termina  à 
mod  fier  quelques  arciclcs  qui  détruifoient  entièrement  la  Jurif- 
diétion  des  Ordinaires.  Les  Evêques  n'étant  point  encore  con- 
tens  de  ces  modifications,  fe  plaignirent  à Clément  Vf.  qui  fe 
déclara  pour  les  Mendians.  Les  efforts  que  firent  à Rome  les 
Evêques  d’Angleterre  en  1358.  n’eurent  pas  un  plus  heureux 
fuccès. 

En  1455.  le  Pape  avant  donné  pouvoir  aux  Mendians  de 
faire  quelques  fondions  Ecckfiafiiques  fans  le  confcntementdes 
Evêques , Cerfon , qui  étoit  alors  Chancelier  de  l’Univerfiié  de 
Paris,  s’éleva  avec  force  contre  cette  Balle  ; il  prétendit  qu’elle 
n’avoit  pû  êtrê obcînuë  que  d’une  maniéré  obreptite , quelle 
toleroit  les  anciens  déreglemens  des  Moines  , quelle  en  intro- 
duifoit  de  nouveaux  ; que  le  Pape  n’avoit  pas  pu  donner  de  Mi- 
nières aux  Evêques  fans  leur  confentement. 

Dans  une  aflembléc  de  l’Univetfité  tenue  en  1 409.  on  réfo- 
lut  quelcs  Mendians  ne  piêcheroient  plus  dans  Paris , à moins 
qu’ils  n’euffent  [rapporté  l’original  d’une  Bulle  qu’ris  avoient 
obtenue  , & qu’ils  11’y  euffent  renoncé.  Les  Dominiquains  & 
les  Carmes  obéirent  ; on  lignifia  aux  autres  Mendians , qu’il  étoit 
défendu  à tous  les  Piètres  de  les  laifïer  ptêcher  & conffTcr  dans 
leurs  Eglifcs. 

On  révoqua  dans  le  Concile  de  Confiance,  tous  les  Privilè- 
ges obtenus  depuis  la  mort  de  Grégoire  XI.  c’cft  à-dire,  pen- 
dant le  Sthifme  ; on  n’en  excepta  que  ceux  qui  avoient  été  ac- 
cordez aux  Eglifcs  par  l’ Ade  de  la  fondation , ou  du  confente- 
ment des  Supérieurs  Ecclcfiaftiques. 

Le  Pape  Calixte  II.  avoir  fait  une  Bulle  , pour  réduire  les 
Mendians  au  droit  commun  ; lorfque  PjuI  II.  voulut  la  pu- 
blier , les  Mendians  le  menacèrent  d'un  appel  au  futur  Concile. 
Leon  X.  avoit  promis  aux  Evêques , dans  le  Concile  de  Latran, 
de  révoquer  les  Privilèges  des  Mendians  ; mais  il  ne  tint  point  fa 
parole,  donnant  pour  excufe,quc  lesCaidiuaux  ne  l’avoient 
pas  biffe  maître  de  faire  ce  qu’il  fouhaitoit. 

CicmentVII.  en  1531.  avoir  accordé  une  exemption  à un 
Chapitre  de  Milan , à condition  que  l’Archevêque  y confcntw 
roir.  Le  Chapitre  ne  produifoit  pas.  ce  confentement , qui  étoit 
tffemiel  ; le  Pape  manda  à faint  Charles , qu’il  pouvoir  ufer  de 
toute  fon  autorité  fur  ce  Chapitre , comme  s’il  n’avoit  aucun 
Privilège.  i 

S'il  cft  vray  qu’on  aie  eu  autrefois  fujet  d’accorder  des  exemp- 
ts1! 
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lions , pour  ne  pas  biffer  les  Chapitres  Séculiers  ou  Réguliers , 
fous  la  puiffance  des  Evêques  avares , broüi!lons , fchiûnati- 
ques  i ces  Chapitres  devroienc-ils  fc  fervir  aujourd'hui  contre 
les  Evêques , qui  ont  pour  eux  une  tendreffe  paternelle , des 
armes  qui  leur  avoient  été  données  pour  Te  défendre  de  leurs 
ennemis  ? 

Il  y a un  grand  nombre  de  ces  prétendus  Privilèges  , ou  falfî- 
ficz  ou  fubreptifs.Gregoire  VII.  nous  parle  d'an  Privilège,  dont 
il  a reconnu  la  fauffccc  au  mauvais  latin,  & à d'autres  marques 
tres-claires.  Ailleurs  il  dit  qu'on  a furpris  fon  PÆdeceffeur , 
que  quand  un  Privilège  contient  quelque  chofe  contre  la  Jufti- 
ce  , on  ne  doit  y avoir  aucunégard.  Lui-mÊme  a révoqué  des 
Privilèges  qu'on  lui  avoir  fait  ligner  par  adreffe  , & fur  lefquels 
la  multitude  des  affaires  ne  lui  avoir  pas  permis  de  faire  affez  de 
reflexions.  Q iand  le  Légat  du  Pape  voulut  terminer  les  difpu- 
tes  entre  l'Archevêque  de  Crntorbery  & fon  Chapitie  , on 
produifit  une  Charte,  qu’on  difoitécre  de  fâint  Thomas  Ar- 
chevêque & Martyr  ; mais  le  Légat  reconnut  la  corruption  qui 
avoit  été  faite  par  les  Moines.  Un  Archevêque  de  Cantorbery 
fc  fcivic  de  la  plume  de  Pierre  de  Blois , pour  faire  connoître  au 
Pape,  qu’un  grand  nombre  de  Fauffaires  avoic  travaillé  pour  les 
Moines , contre  les  Evêques  s & que  la  fauffeté  l'emporterait 
fur  la  juftice , fi  l'on  n'examinoit  exaâement  les  pièces  que  les 
Moines  produifent  pour  foûtenir  leurs  droits.  L’examen  des 
Privilèges  du  Chapitre  de  Cantorbery  en  1 1 8 1 . ne  lui  fit  point 
d'honneur. 

Venons  aux  modifications  des  Privilèges , portées  par  le  Con- 
cile de  Trente.  L'Evêque  doit  vifiter  les  Eglifes  regulieres  & 
exemptes,  qui  ne  fe  mettent  pas  fous  un  Chapitre  general. 
Pour  celles  qui  s'y  font  mifes , H peut  vifiter  les  Paroiffes  qui  y 
font  defervies , & les  Religieux  qui  font  chargez  de  le*  gouver- 
ner. L’Evêque  le  plus  prochain , en  qualité  do  delegué  du  Saint 
S.cge,  vifitera  les  Eglifes  de  nul  Diocefe,  qui  font  defervies  par 
des  Séculiers.  Ainfi  il  ne  pourra  point , comme  le  remarque  la 
C >ngrcga;ion  du  Concile,  vifiter  les  Monaftercs  de  nul  Dio- 
cefe, ni  les  Paroiffes  qui  en  dépendent.  Les  Chapitres  des  Ca- 
thédrales, même  exempts , font  fojets  à la  vifite  de  l'Evêque , 
comme  delegué  du  Saint  Siégé. 

Les  Réguliers  exempts  font  fojets  à l'Ordinaire , quand  ils  de- 
meurent hors  du  Cloître  ; quand  étant  chargez  de  la  conduite 
des  ames , ils  ont  manqué  à quelque  ebofe  à i’adminiftratioa 
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des  Sacrement.  Ils  ne  peuvent  publier  d’indulgence,  faire  des 
quêtes  hors  de  leur  Eglife,fe  fervir  d’ Autels  portatifs,  faire 
imprimer  aucun  livre,  fans  une  pcrmifïïon  particulière  des  Evê- 
ques. Ils  ne  doivent  pas  prêcher  dans  leurs  Eglifcs , contre  la 
volonté  de  l’Evêque , ni  dans  d’autres  (ans  un  pouvoir.  Ils  font 
obligez  d'obfcrver  les  Interdits  & les  Cenfures  prononcées  par 
l’Evêque , & d'obferver  les  Fêtes  qui  font  preferitex  par  fes 
Mandemens.  Les  Moines  qui  fe  trouvent  hors  de  leurs  Mo- 
naûeres , fans  obédience  des  Supérieurs  , peuvent  être  punis 
comme  deferteurs.  Si  un  exempt  a fait  quelque  faute  hors  du 
Monaftere,  1 Evêque  ordonnera  à fbn  Supérieur  de  le  punir  dans 
un  certain  temps,  après  lequel  temps  , fi  on  y manque, il  pour- 
ra le  faire  punir  lui-  même.  Aucune  Religieufc  ne  peut  fbrrir  de 
fon  Couvent , fans  pcrmifïïon  de  l'Evêque.  L’Abbrffe  doit 
avertir  l’Evêque  .afin  qu’il  examine  ou  qu’il  fa  fie  examiner  cel- 
les qui  doivent  faire  profefïîon.  Les  Réguliers  ne  peuvent  fans 
permifïïon  expofer  le  faint  Sacrement  ; les  permiflions  qu’on 
Leur  donne  pour  confcfTer,  peuvent  être  limitées  pour  les  temps, 
les  lieux  & les  perfonnes.  Alexandre  VII.  en  rdy 9.  condamna 
les  propoficions  de  quelques  Religieux  Mandians , qui  préten- 
doient  que  leurs  pouvoirs  de  confcfTer  ne  pouvoient  être  limi- 
tez, ni  révoquez  en  France. 

Le  IL  Concile  de  Nicée  permet  aux  Abbez , pourvû  qu'ils 
foient  Prêtres,  de  donner  laTonfure  & les  Ordres  Mineurs  à 
leurs  Moines.  Mathieu  Blaftares  dans  fon  Nomocanon , pré- 
tend que  ce  Privilège  ne  regarde  que  les  Abbayes , qui  font 
dans  des  folitudes  éloignées  des  Villes  Epifcopales.  Cepen- 
dunt  Gratien  fans  faire  aucune  diftin&ion , a inféré  ce  Canon 
dans  fon  Decrer.  Innocent  III.  fuppofe  qu’il  doit  être  obfcrvé. 
Le  Concile  de  Trente  ne  le  défapprouve  point , pourvû  qu«  les 
Abbez  ne  donnent  les  Ordres  Mineurs  qu’à  leurs  Moines.  Dans 
les aflemblées  du  Clergé  de  iéiy.  1635.  1645.  on  a décidé, 
que  la  collation  des  Ordres  étant  un  droit  Epifcopal , aucune 
perfonne,  quelque  Privilège  quelle  ait , ne  peut  donner  les  Or- 
dres Mineurs , ni  même  la  Tonfurc. 
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OBSERVATION. 

Par  Arrêt  du  Parlement  , l’Eglifc  de  Paint  Martin  de  T ours  a été r 
déclarée  foûmifê  à la  Jurifdiûion  de  l’Arckcvêquc  de  Tours  ; & ainfv 
les  titres  ont  été  déclarez  abufifs.  Plufieurs  Critiques  doutent  de  la 
vérité  de  ce  Concile  d’Afrique  , dont  fe  fert  icy  le  Pere  Thomaffin  ^ 
pour  juftifier  les  exemptions  de  la  Jurifdidion  Epifcopale. 


CHAPITRE  XXVI. 


Des  Vierges , & des  Veuves  confacre'es  à Dieu. 

I.  Del  Vterget  tvtnt  l'/tabhjftment  des  M onajleres. 
x.  Des  Monafteres  de  Filles. 

J.  Des  C bannnejfes  , des  Didconejfes  , des  Béguines. 


1.  ï~'\  Es  les  premiers  fieclcs  de  l’Eglife , on  a vû  des  Filles 
lie*"1"  L>qui  rcnoriÇ0ient  pour  tofi  jours  au  mariage  : telles 
■'■C'^O'étoienc  celles  du  Diacre  Philippe.  Tertulicn  reprefente  le  grand 
uxir*  **  nomt*re  des  Vierges  chrétiennes,  comme  un  des  plus  beau* 
ornemens  de  l’Eglife.  Il  fait  voir  le  bonheur  qu’elles  ont  d’être 
Tes  Epoufes  de  Dieu  même , & de  n’avoir  à s’attacher  qu’à  lui, 
7v  hAbitu  Les  Vierges  font , félon  faint  Cyprien , l’image  de  la  faintcié  de 
’ "*■  Dieu  , la  portion  la  plus  iiluftre  du  Troupeau  de  Jcfùs-Chrift  j. 
jt  veut  qu’elles  foient,  non  feulement  fans  crime,  mais  encore 
a ideffus  de  tout  foupçon.  C’cft  pourquoi  il  leur  défend  de  de- 
meurer avec  des  hommes. 

L’Hiftorien  Socrate , faint  Bafile,  & faint  Chryfoftome,parJ 
lent  des  Vierges  dont  les  noms  étoient  dans  le  Canon  de  l’Egli- 
fe , c’cft  à dire , qui  étoient  entretenues  à fes  dépens.  On  met- 
toic  donc  dans  ce  Catalogue  les  Vierges , comme  les  Veuves 
& les  Clercs. 

jii  a au  à.  Saint  Jérôme  veut  qu’on  êieve  avec  tin  grand  foin , dés  leut 

plus  tendre  jeunelïè,  les  F.lles  qu’on  deftine  à un  état  fi  fainr.. 
Il  faut  les  accoûtumer  à la  retraite,  à la  leéture  des  livres  de 


pieté,  à la  recitation  des  Pfeaumes  , au  travail  des  mains  , au 
jeûne,  à la  pénitence.  Quand  elles  avoient  rclblu  depalfer  leur 
vie  dans  la  continence , elles  prenoient  un  habit  de  laine  bru- 
ne ou  noire  , une  ceinture  de  même  étoffe , des  fouliers  gref- 
fiers > elles  fe  donnoient  à elles- mêmes  ect  habit , l'Evcquc  leur 
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Des  Vierges  &>  des  Veuves  confacrêes  k Dieu.  a 39 
donnoic  an  voile  , quand  elles  s’étoient  long- temps  éprouvées. 

Ce  voile  fe  nommoir  fiammeum.  Saint  Jerome  nous  en  parle, 
à l'occafîon  de  la  Vierge  Demetriade , qui  l’avoic  reçu  avec  la  D*  /«•*• 
bencdiâion  Epifcopale,  Ad  imprecatisnem  Pontificis  fiant-  v'rg' 
mtum  virginale  fanttum  operutt  caput.  Cette  ceremonie  fe 
faifoit  aux  pieds  des  Autels , le  jour  de  Pâques.  La  Vierge  qui  y*rs-  ltr- 
devoit  être  confacréc  ( c’eft  le  terme  dont  on  fe  fervoit  ) paroif- 
foie  dans  cette  augufte  folemnké  , comme  une  Reine  qu'on 
conduit  à (on  époux. 

2.  Sous  les  premiers  Empereurs  chrétiens,  on  vit  former  c<  fU 
plufieurs  Communautez  de  Vierges.  La  feeur  de  faint  Antoine, 
marchant  fur  les  rraces  de  cet  lÛuftre  Solitaire,  afiembla  plu- 
fieurs Filles  dont  elle  ctoit  la  Supérieure.  Saint  Pachome  fit  bâ- 
tir par  fes  Religieux  un  Munaftere  pour  fa  fœur , & pour  les  per- 
Tonnes  qui  fe  retirèrent  avec  elle.  Saint  Bafilc  fonda  des  Mona- 
ftercs  pour  les  femmes , comme  pour  les  hommes.  Sulpice  Se-  i»  vit* 
verc  parle  d’un  Couvent  de  Filles , ou  faint  Martin  mit  la  fem-  Ma,,% 
me  d'un  Soldat  qui  s'éioit  fait  Moine. 

Dans  ces  Monafteres  il  y avoit  des  Oratoires , mais  on  n’y  > 
celebroit  pas  les  faints  Myfteres  ; les  Religieufes  fortoient  tous 
les  Dimanches , pour  affilier  enfemble  à l’Eglife , au  faint  facri- 
fice  de  la  Mtflè  ; comme  le  remarque  faint  Jcrôme  des  Compa- 
gnes de  fainte  Paule.  Il  en  étoit  de  même  en  Afrique , puifque  ^ Ef^- 
faint  Auguftin  marque  dans  f3  Réglé,  comment  elles  doivent  ™ ' 
aller  à 1 Eglife , & y édifier  les  Fidcles  par  leur  exemple. 

Saint  Jerome  & Palladc  nous  apprennent  que  dans  l'Egypte 
& dans  la  Syrie  on  rafoit  les  Religieufes,  pour  marquer  com- 
bien elles  méprifent  les  vanitez  du  monde.  Il  paroît  par  la 
Réglé  de  faint  Auguftin , que  cela  ne  fe  pratiquoit  point  en 
Afrique. 

En  Efpagne  les  Monafteres  d’hommes  & de  femmes  étoient  p I# 
proche  les  uns  des  autres.  Les  Moines  avoient  foin  du  fpirituel  ch.  4i. 
& du  temporel  des  Religieufes  ; les  Religieufes  de  leur  côté 
rendoient  aux  Moines  les  fervices  qui  convenoient  à leur  fexe , 
comme  on  le  voit  par  le  Concile  de  Seville.  L’Evêque  devoir 
faire  rentrer  dans  leur  Couvent  celles  qui  le  quittoient  pour 
prendre  un  habit  feculier. 

L’ufage s’étoit  introduit  en  quelques  endroits  de  la  Grèce,  c 
de  faire  mettre  les  habillemens  les  plus  propres  & les  plus  ma- 
gnifiques à une  Pullulante , avant  que  de  lui  faire  prendre  l’ha- 
bit noir  ( c’etoit  celui  des  Religieufes.  ) Le  Concile  in  Trullp 
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condamne  cette  piatique, qui  pourroit  rallumer  des  fcuxmaf 
éteint.». 

Pltt.  }i  Charlemagne  reconnoiflànt  le  peu  de  régularité  qui  fé  trouve 
l.i. c- 40.  ordinairement  dans  les  Monafteres  , dont  le  nombre  des  Reli- 
c»pit.  gieufes  eft  petit , ordonne  aux  Evêques  d’en  unir  plufieurs  en- 
femblc.  Un  Cipitulaire  qu’on  attribue  à Louis  le  Débonnaire 
pour  l'Abbaye  de  faintc  Croix  de  Poitiers , fixe  le  nombre  des1 
Religieufes  à cent.  Il  ordonne  outre  cela  qu’il  y aura  pour  faire 
les  fondions  Ecdcfiaftiques  trente  Clercs  , qui  obéiront  à la1 
Communauté.  Dans  ce  temps,  des  P.êtres  & des  Abbez  vou- 
lurent donner  le  voile  à des  Religieufes.  Le  quatrième  Concile 
de  Paris  condamna  cet  ufage  , décidant  que  c’étoic  à 1 Evêque  r 
qui  reprefente  Jcfus- Chrift  ,à  confacrerlès  Epoufès. 

Le  Concile  de  Tibur , dont  le  Canon  eft  rapporté  par  Bur- 
chard  & par  Ives  de  Chartres,  veut  qu’une  Veuve  qui  a pris 
le  voile  de  Religieufe , demeure  pour  toujours  dans  le  Monafte- 
re , quoiqu’elle  jure  qu’en  prenant  le  voile  ,clleavoit  defleinde 
le  quitter  C elle  le  jugeoic  à propos.  Hono-.é  III.  décide  que 
celui  qui  a porté  plus  d’un  an  l'habit  monaftique  dans  un  Cou- 
vent où  les  habits  des  Novices  ne  font  pas  diftinguez  de  ceux 
des  Profés , eft  engagé  pour  toute  fa  vie.  Celui  même  qui  n’a 
eû  que  l’habit  de  Novice , ne  peut  point  1 entrer  dans  le  monde, 
félon  Grégoire  IX.  s'il  paraît  clairement  qu’en  entrant  au  No- 
viciat , ilétoit  dans  la  réfolution  de  changer  de  vie  pour  toujours, 
& de  s’engager  abfolument  dans  l'état  monaftique. 

Les  Monafteres  de  Filles  n’empechoient  pas  qu’il  ny  eût  en- 
core des  Vierges  qui  prenaient  un  habit  diûingué  des  autres 
femmes,  & qui  demeuraient  chez  leurs  parens.  Cet  habit  étoit 
comme  un  vœu  tacite  de  Virginité,  celles  qui  fe  marioient  après 
l'avoir  pris , dévoient  ( auflî-bien  que  les  Religieufes,  qui  après 
avoir  demeuré  un  an  dans  le  Cloître  faifoient  la  iréme  faute,) 
être  privées  de  la  Communion  de  l’Eglife.  C’cft  ladécilionda 
cinquième  Concile  d’Orléans  & du  troifiéme  Concile  de  Paris. 

Les  Crpitulaires  de  Louis  le  Débonnaire  veulent  qu’on  fé  pai- 
re de  leurs  maris , celles  qui  ont  pris  l'habit  de  Religion , quoi- 
qu’elles ayent  toûjours  demeuré  chez  leurs  parens  avant  leur 
mariage.  Herald  Archevevêquc  de  Tours  dir , que  les  Vierges 
ne  peuvent  jamais  quitter  le  voile  , licct  in  domibtts  propriis 
'fiejtes  murarint. 

c.  <0.  Sous  la  troiliéme  race  de  nos  Rois,  on  continuoit  encore  la 
confécrationfolemnelledcs  Vierges.  L’impcratiicefainteCune- 
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gonde,  3prés  la  mort  de  1 Empereur  Henry,  reçût  des  mains  do 
l’Evêque  lè  voile  & l'anneau } !’ Archevêque  de  Mayence  mit  une 
Couronné  fur  la  tête  de  fainte  Hildcgarde  le  jour  de  fa  confe-* 
cration.  Abélard  diftingue  deux  efpeces  de  Religieufes  dans  le 
même  Monaftere  , les  unes  confacrées  par  l’Evêque , portoiens 
une  Croix  blanche  fur  leur  voile,  d'autres  n’avoient  pas  cette 
marque  de  diftinétion.  Cette  cérémonie  (c  pratiquoit  encore  du. 
temps  defaint  Antonin.  Elle  fe  pouvoir  foire  tous  les  Diman- 
ches , fans  qu’il  fût  befoin  d'attendre  comme  autrefois  une  Fête, 
folemnelle  ; il  n'étoit  point  néccifaire  non  plus  que  celle  qui  re- 
cevoir cet  honneur , eût  atteint  l'âge  de  vingt  cinq  ans , il  fuf- 
fifoit  qu'elle  eût  fait  prof  flion  dqns  une  Communauté  approu- 
vée. Dans  les  conftitutions  des  Religieufes  Chartreufcs , il  eft 
marqué  qu'il  n’y  a que  celles  qui  font  confacrées  qui  portent  le 
voile  noire , ce  qu’on  ne  leur  accorde  qu’à  vingt-  cinq  ans.  Saint. 

Charles  fouhaittoit  qu’on  travaillât  à rétablir  cet  ufage  de  con— 
facrer  les  Vierges , dans  les  Diocefes  où  il  n’étoit  plus  obfervé. 

3.  Comme  les  Clercs  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois  vi-  c>  <ti 
voient  en  communauté  , les  Vierges  qui  demeurotent  aupara- 
vant  chez  leurs  Parcns  s’aflèmblerent  dans  des  Cloîtres.  Le 
Concile  de  Mayence  diftingue  entre  les  Vierges  qui  iont  dans 
des  Monafteres , -celles  qui  luivoient  la  réglé  de  faim  Benoift  Sc 
celles  qu’on  appelloit  ChanointîTes.  Les  unes  & les  autres  dé- 
voient obferver  une  exatfc  clôture  , vivre  fous  la  puiftànce  de: 
l’Evêque , garder  la  continence  & la  fiabilité  ; mais  les  Chanoi- 
nettes  ne  faifoient  point  de  voeu  de  pauvreté.  Les  unes  donnoient 
tout  leur  bien  à la  Communauté , & la  Communauté  leur  four- 
niffoit  tout  ce  dont  elles  avoient  befoin  ; d’autres  fe  refervoient 
l’ufufruit  après  avoir  donné  le  fond  à l’Eglife  ; d’autres  confer- 
voient  l’ufufruit  & la  propriété  , laifïant  à quelqu'un  de  leurs 
parons  ou  de  leurs  amis  le  foin  de  gouverner  leur  bien.  Elles  por- 
toient  un  habit  troir, elles  donnaient  toutes  cnfemble  dans  lé 
même  Dôrtoir , elles  mangeoient  dans  le  même  Réfi  éfoir , leur' 
temps  étoic  partagé  entre  la  ltâure  de  l’écriture  fainte , la  Pfal-  • 
modie , & le  travail  des  mains.  Tout  ceci  eft-  tiré  des  réglés  que  : 
leur  preferivirent  les  Conciles  de  Châlons  &d’Aix  la  Chapelle. 

Dans  ces  Conftitutions , il  n’cft  point  pailé  de  la  réglé  de  faint . 
Auguftin.  Depuis  les  Conciles  , comme  celui  de  Reims  fous  " 
Eugène  III,  obligèrent  toutes  les  Chanoinefles  à fùivre  la  règle  ■■ 
que  faint  Auguftin  avoir  compofèe  pour  le  Monaftere  de  fa  fœur;  \ 
on  les  engagea  par  conléqqcnt  à foire  le  vœu  de  pauvreté,  au-- 
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quel  elles  n'étoienr  pas  obligées  auparavant.Quelques- unes  n’ont 
pas  voulu  fe  foumettre  à ce  changement , elles  font  demeurées 
Chanoinefïes  feculieres , comme  celles  de  Mons  & de  Maubcuge. 

Jacques  de  Vitry  parle  des  Chanoineffes  féculicres  de  l'Alle- 
magne , du  Brabant  & du  Hainaud  ; il  'décrit  la  fomptuofité , la 
moleffe  , &le  prix  de  leurs  habits  ; il  remarque  quelles  ne  re- 
cevoient  parmi  elles  que  des  Filles  d'une  qualité  diftineuée  ; de 
fon  temps  elles  couchoient  toutes  cnfemblc  dans  le  meme  Dor- 
toir jpluficurs  refignoient  leurs  Prebendes  pour  fe  marier , d’au- 
tres paffoient  toute  leur  vie  dans  la  continence.  Baniface  VIII. 
fans  approuver  l'inftitution  de  ces  ChanoindTes  , veut  que 
leurs  Abbeffcs  ayent  trente  ans. 

p i Saint  Paul  parle  de  Phebé  DiaconelTe  de  Cenchris  qui  étoic 
chap  *”  un  Fauxbourg  de  Corinthe.  L'Auteur  des  Conftitutions  Apof- 
J1‘  roliques  veut  qu’on  choififfe  les  Diaconeffes  entre  les  Vierges 
reveUnd  011  du  moins  entre  les  Veuves.  Tertulien  remarque  qu’on  ne 
doit  ordonner  que  celles  qui  n'ont  été  mariées  qu’une  fois.  Cette 
ordination  fe  faifoit  par  l’impoficion  des  mains  de  I Evêque , en 
prefcnce  des  Prêtres , des  Diacres  & des  autres  Diaconeffes.  Le 
Concile  de  Chalcedoine  parle  do  cette  impolîtion  des  mains 
fur  les  Diaconeffes , & il  fe  fert  pour  l’exprimer  des  mêmes  ter- 
mes dont  il  fe  fert  pour  l’ordination  des  Piètres  & des  Diacres. 
Cependant , comme  le  remarque  faint  Epiphane , elles  n’avoient 
aucune  part  au  Sacerdoce  fleur  emploi,  félon  le  quatrième  Con- 
cile de  Carthage , étoit  d'enfêigner  les  femmes  qui  dévoient  être 
baptifées , de  leur  apprendre  ce  qu’elles  dévoient  répondre  à 
l'Evêque , comment  elles  dévoient  vivre  après  leur  Baptême , 
& de  faire  faire  avec  plus  de  décence  dans  l’adminiftration  de  ce 
Sacrement , ce  qui  auroit  pû  , fans  ces  précautions  , blcffer  la 
modeftie  des  Miniftres  des  Autels. 

Part. î.l.  Juftinien  a fixé  le  nombre  des  Diaconeffes  de  l’Eglife  de 
i.  c.  4j.  Conftantinople  à quarante.  Il  vouloir  qu’on  n’en  ordonnât  au- 
N,v-  i cane  avant  l’âge  de  cinquante  ans,  ou  que  fi  on  étoit  obligé  de 
les  choifir  plus  jeunes,  elles  demeuraffent  dans  un  Monafterc. 
Celles  d'entre  elles  qui  fe  marioient  étoient  punies  de  mort.  Le 
Concile  d’Epone  a défendu  d'ordonner  dans  la  fuite  des  Diaco- 
neffes. Le  deuxième  Concile  d’Orlcnns  en  renouvelant  la  mê- 
me difpolîtion , en  3 apporté  pour  raifon  la  fbibleffe  de  leur  fexe, 
nuits  poHmaium  fœtmn*  Diaconalis  benedittio  pro  conditio- 
71  ss  bu-jtts  fragilitate  credutur.  Comme  on  n’avoit  plus  befoin 
du  miuiflcre  des  Diaconeffes  pour  le  Baptême on  ccffa  d'en 
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ordonner , quoiqu'il  n’y  eût  pas  par  tout  de  Canons  exprès  l.U£ 
ce  fujet. 

Quelquefois  les  femmes  des  Prêtres  font  appellées  Piêtrefles, 

& celles  des  Diacres  DiacondTes  ; on  ne  permettoit  pas  à ces 
femmes , non  plus  qu’à  celles  des  Soûdiacres  de  fe  marier.  Le 
deuxième  Concile  de  Maçon  alloit  plus  loin , puisqu’il  ne  vouloir 
point  que  le»  Veuves  des  Acolytes  & des  autres  Clercs  paflaflent 
à de  fécondés  nôces.  Peut-être  croyoit-  on  que  la  Bigamie  de  la 
femme  , qui  exclut  du  Clergé  , tombe  également  dans  ce  cas 
fur  le  premier  mari  comme  fur  le  dernier. 

Pour  donner  plus  de  luftre  à l’établiflement  des  Béguines  , il 
y a des  Auteurs  qui  ont  voulu  l'attribuer  à fainte  B.guc,&  à • . 
fainte  Gertrude , fille  de  Pépin  Duc  de  Brabant  , ou  à fainte 
Valtrude.  On  ne  juftifie  pas  toujours  l’opinion  qu'on  croit  la 
plus  pieufe  ; & il  fout  avoüer  que  ces  perfonnes  n’ont  apporté 
aucune  preuve  folide  de  leur  opinion.  Cantepré  prétend  que  les 
Béguines  ont  commencé  à Nivelle  en  Flandres  en  122 6.  Saint 
Louis  fit  bâtir  une  Maifon  à Paris , où  il  fonda  des  places  pour 
un  grand  nombre  de  Béguines.  Philippe  III.  par  fon  Tcftament 
leur  fit  des  legs  confiderables. 

Plufieurs  de  ces  Béguines  d'Allemagne  , donnèrent  dans  les  p.4. 1. 1> 
erreurs  d’une  fpiritualité  imaginaire.  Elles  prétendoient  qu’on  ch.  61. 
pouvoit  atteindre  fur  la  terre  à un  état  de  perfiétion , où  l’on 
jotiiff rit  de  la  vifion  béatifique , où  l’on  n'étoit  plus  capable  de 
pécher  , & où  l'on  n'étoit  plus  obligé  d’obéir  à perfonne.  Le 
Concile  de  Vienne  condamna  ces  erreurs , & il  ordonna  la  fop- 
preflion  des  Béguines.  Philippe  le  Bel  fit  exécuter  ce  Concile  en 
France  dans  toute  fon  étendue.  Jean  XXII.  reftraignit  ce  De- 
cret aux  Béguines  qui  foûtenoient  les  erreurs  condamnées  dans 
le  Concile  , permettant  aux  autres  de  vivre  en  Communauté, 
comme  elles  a voient  fait  jufqu’alors.  Elles  fe  font  toujours  main- 
cenuës  en  Flandres.  Dés-lors  comme  à préfent , elles  vivoient 
en  Communauté,  portant  un  habit  modefte  & uniforme , fans 
être  engagées  par  les  vœux  d'obéilfance  ni  de  pauvreté. 
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CHAPITRE  XXVII. 

De  1 age  nccc (Taire  pour  la  Profcflion  Religieufe. 

I.  A quel  âge  en  peut  s’engager  par  les  vieux  folemnels  ? 
l.  Des  en  fans  que  leurs  pires  cir  meres  effraient  aux  M onafleres. 

}.  Si  le  ttnfentement  despareunft  tse.ejfatre  pour  faire  profijjien  i 

P.  ï-  Ç Uivant  le  precepte  de  l’Apôtre,  on  ne  mettoit  pas  les 
c.  /j.  ^ Veuves  dans  le  Canon  des  perfonnes  que  l’Eglife  devoit 

entretenir,  avant  qu’elles  enflent  atteint  foixantc  ans.  Thcodo- 
£è  défendit  d’ordonner  des  Diaconefies  avant  cet  âge.  Le  Con- 
cile de  Chalcedoinc  dérogeant  à ce  Decret , permit  de  faire  des 
Diaconefies  à quarante  ans.. Le  Concile  m Trullo , & celui  d’ Ag-  , 
de  fixèrent  auffi  l'âge  de  quarante  ans,  pour  donner  le  voile  aux 
Vierges,  avec  la  benedi&ion  folemnelle.  Le  troifiéme  Concile 
de  Carthage  permit  de  les  confacrer  à vingt  - cinq  ans  j c’étoic 
y bien  diminuer  le  temps  des  épreuves. 

Cette  confecration  qui  fe  faifoit , comme  nous  l’avons  déjà 
vû  , avec  beaucoup  de  folemnité  , étoit  bien  differente  du  vœu 
tacite  de  Virginité  , qui  fe  faifoit  par  le  feul  changement  d ha- 
bit. Innocent  I.  dans  fa  lettre  i Vi&ricius  de  Rouen  , diftingue 
les  Vierges  qui  ont  reçû  Je  voile  des  mains  de  l’Evêque , de 
celles  qui  ne  l’ont  pas  encore  reçû  , mais  qui  ont  réfolu  do 
garder  la  continence  <>  il  veut  qu’on  fade  faire  pénitence  aux 
unes  $c  aux  autres  fi  elles  fe  marient  ; parce  que  fi  l'on  eft  obligé 
de  tenir  les  promcifes  qu’on  a faites  aux  hommes,  à plus  forte 
raifondoit-on  executer.ee  qu’on  a promis  au  Seigneur.  Ledeuxié* 
me  Concile  de  Tours,  après  avoir  rapporté  ce  Decret  du  Pape 
Innocent , ajoûte  que  celle  qui  a changé  d’habit  doit  perfeverer 
dans  fon  dcflèin.  Saint  Leon  darts  (à  lettre  à Ruftique  de  Nar- 
bonne, regarde  comme  prévaricatrices,  les  Vierges  qui  fe  ma- 
rient après  avoir  pris  l'habit  de  Virginité  , quoi  qu’il  n’y  ait  pas 
cû  de  confecration.  Selon  ce  Pape , elles  ont  violé  une  alliance 
toute  divine  , corrupennt  fiedera  facramenti  : mais  à 
quel  âge  pouvoient  - elles  contrarier  ce  premier  engagement  ? 
ut  de  dès  quelles  étoient  nubiles , fdon  Saint  Ambroife.  Eft-ce  qu’il 
r,,*.  ‘ ' ne  fera  pas  permis  à celle  qui  peut  choifir  un  époux  , difoit  ce 
Saint , de  préférer  le  Seigneur  aux  hommes  ? 
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Saint  Brûle  craignoic  que  dans  une  û grande  jeuntfïe  , il  n’y 
eût  pas  aflez  de  maturité  pour  une  aftion  fi  importante  , c'eft 
pourquoi  il  ne  vouloit  pas  qu'on  pût  s'engager  dans  l'état  Mo- 
naftique  avant  l'âge  de  feize  ou  dixfept  ans. 

S tint  Grégoire  ne  vouloit  pas  qu’on  reçût  des  Religieux  dans  p 2 | [ 
les  Illes , avant  l’âge  de  dix  huit  ans , parce  que  la  vie  y eft  plus  ch.  4 4. 
dure  que  dans  les  autres  Monaftcres.  Il  defiroit  qu’on  ne  prît 
pour  ÂbbdTes  que  des  Filles  de  foixante  ans.  Le  même  Pape 
parle  dans  la  vie  de  faint  Benoift  de  plufieurs  jeunes  enfàns  qui 
avoient  été  prefentez  par  leurs  parens  au  Monaftere  du  Mont- 
Caflî.i.  Il  dit  d'un  d’entre-eux  , puerulus  Adonachus  » mais  il 
ne  détermine  nulle  part  leur  âge.  Selon  la  compilation  des  De- 
crets de  Theodofe  Archevêque  de  Cantorbcry  , un  Garçon  de 
quinze  ans  , & une  Fille  de  feize  peuvent  faire  profeflion.  Le 
dixiéme  Concile  de  Tolede  permet  aux  enfans  de  fe  confacrer 
au  Seigneur , dés  l'âge  de  dix  ans.  Le  Concile  in  Truilo  con- 
tient une  difpofi.ion  toute  femblable.  Cela  paroît  moins  fur- 
prenant  pour  l’Orient , où  l’on  eft  plûtôt  formé  , & où  les  Filles 
(ont  nubiles  à dix  ans.  Par  la  Conftitution  de  l'Empereur  Leon 
le  Sage  , on  peut  aufli  entrer  dans  le  Monaftere  à dix  ans , mais 
l'on  ne  peut  difpofer  de  fon  bien  qu’à  feize.  Zonarc  diftingue 
cette  Profeflion  de  l’impofition  folemnelle  du  voile,  qui  devoir  fe 
faire  à vingt-cinq  ans  lclon  le  Concile  de  Carthage , & à qua- 
rante félon  la  Conftitution  de  l'Empereur  Majorien.  Reginon  a 
fait  aufli  cette  diftintftion , car  il  dit  qu’on  ne  doit  confacrer  les 
Vierges  qu’aux  jours  folcmnels  , & quand  elles  ont  atteint  l’âge 
de  vingt- cinq  ans  : Enfuite  il  rapporte  le  Canon  du  Concile  de 
Tibur,  qui  permet  aux  Filles  de  s'engager  à douze  ans. 

Le  Pape  Alexandre  III.  a déclaré  que  celui  qui  a fait  Pro- 
feflion  avant  quatorze  ans  accomplis  , peut  fortir  du  Monaftere  v*‘ 
&fe  marier.  Ailleurs  il  dit  que  la  P.ofeflion  eft  valable  quand 
elle  eft  faite  à quatorze  ans.  Clement  III.  ne  demande  pour  la 
Profeflion  des  Filles  que  lâgc  nubile  , ce  que  la  rubrique  du 
Chapitre  détermine  à douze  ans.  Boniface  VIII.  & les  confti- 
tutions  des  Chartreufes  veulent  que  ces  douze  ans  foient  ac- 
complis. Les  Chartreux  ne  doivent  recevoir  de  Novices  qu'à 
vingt  ans.  Pierre  de  Clugny  nous  apprend  que  de  fon  temps 
on  obfervoit  la  même  chofe  dans  fon  Monaftere  i ce  qui  a été 
changé  depuis. 

Dans  les  articles  de  la  Réfôrmation  arrêtez  à Londres  fous  le 
Légat  Occon , l'âge  pour  la  Profeflion  a été  fixé  à vingt  ans.  Le» 
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Conciles  de  Paris  & dOxforc  ont  permis  de  commencer  le 
N >viciat  à dix- huit  ans.  Les  Conftitutions  de  Cîteaux  l'avoient 
fixé  à quinze  ans  , ce  qu’on  a différé  jufqu’à  dix-huit  dans  le 
Chapitte  general  de  1 196.  Martin  V.  défendit  aux  Cordeliers 
réformez  de  recevoir  à la  Profcflion  avant  l’âge  de  quatorze  ans 
accomplis.  Dans  le  Concile  de  Trente , on  a fuivi  la  décifion  de 
faint  Bafile , de  ne  permettre  de  s’engager  par  des  vœux  folem- 
nels  , qu’à  feize  ans  accomplis.  L’année  pour  la  Profcflion  tacite 
Voyez  tlue  le  Concile  n’a  point  abolie,  n’eftaccomplie, félon  la  Congre- 
robfci».  gation  du  Concile,  que  quand  on  a porté  l’habit  des  Profes  un 
an  après  l’âge  marqué  pour  la  Profcflion  exprefle. 

L’Edit  de  Blois  s’eft  conformé  à I3  difpofition  du  Concile  de 
Trente  ; celui  d’Orléans  vouloir  que  les  Filles  ne  puflent  faire 
Profoflîon  avant  vingt  ans  , les  Mâles  avant  ving-cinq.  Les 
Abbeffes  & les  Prieures  des  Monafteres  doivent , félon  Boniface 
VIII.  avoir  trente  ans,  avant  que  d'être  nommées.  Le  Conci* 
le  de  Trente  fouhaitte  qu’elles  ayent  quarante  ans,  permettant 
cependant  de  les  élire  à trente  ans  dans  le  cas  de  néccflîté. 

P.  i.l.  2.  Tout  le  monde  fçait  la  difpofition  du  quatrième  Concile 
».  e.  45.  de  Tolède,  qui  porte  que  les  enfans  qui  auront  été  offerts  par 
leurs  parens  aux  Monafteres , ne  pourront  pas  le  quitter.  Ado* 
naebum  aut  paterna  devotio  aut  propria  profcjfio  facit , puid- 
«jnu^borum puent  alligatum  tenebit.  Le  deuxième  Concile  de 
cetce  Ville  avoir  déia  ordonné  la  même  chofé  pour  la  Clericatu- 
re.  Il  y cft  marqué,  que  ceux  que  leurs  parens  ont  confacrcz 
Su  fervicc  des  Autels , ne  peuvent  pas  l’abandonner , & qu’à 
dix-huit  ans  on  leur  donnera  le  choix  de  garder  la  continence  » 
& d’être  élevez  aux  Ordres  Supérieurs  , ou  de  fe  marier  , & de 
refter  dans  les  Ordres  Mineurs» 

En  France  on  a fuivi  pour  les  Religieux  la  même  pratique 
qu'en  Efpagne.  Le  premier  Cancilc  de  Mâcon  veut  qu’on  pri- 
ve de  la  Communion  les  Religieufes  qui  fe  marient , foit  qu’el- 
les foit  entrées  volontairement  dans  le  Monaftcrc,  foit  quelles 
y ayent  été  offertes  par  leurs  parens.  Le  cinquième  Concile 
d’Orléans  reconnoîc  que  l’une  & l’autre  de  ces  deux  profeflions 
lie  également.  Grégoire  IL  répondant  à faint  Boniface  Arche- 
vêque de  Mayence  , dit  qu’il  n’eft  pas  permis  de  laiffer  aban- 
donner l’Etat  Monaftique  à ceux  que  leurs  parens  ont  prefentez 
aux  Monafteres.  Saint  Benoît  nous  apprend  dans  fa  règle , ce 
qui  fe  prariquoit  dans  cette  ceremonie  ; les  parens  demandoient 
pour  leurs  enfans , çeque  les  Noyices  qui  étoienc  dans  un  âge 
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plus  avancé  demandoicnt  pourcux-memes.  Onenvcloppoit  les 
mains  de  l’enfant , avec  l’Aéle  de  la  Prefentation , dans  la  nap- 
pe de  l'Autel.  Les  autres  réglés  s’expliquent  de  meme  fur  la  na- 
ture de  cet  engagement , quoiqu’on  ne  pratiquât  pas  dans  tous 
les  Monaftcres  les  mêmes  ceremonies. 

Le  Concile  de  Mayence  fcrnble  avoir  voulu  abolir  cet  ufage , 
lorfqu’il  a défendu  de  donner  la  Tonfure  Cléricale  ou  Mona- 
chalc  j à ceux  qui  n'auront  pas  l’âge  requis  par  les  Canons  ; ou 
qui  ne  fouhaitent  pas  de  la  recevoir  ,jîne  légitima  *tate,&* 
fpontaneâ  Voluntatc  : Cependant  dans  le  Concile  de  Vormes , 
on  ne  permet  p3s  aux  enfans  de  fortir  des  Monaftcres  où  ils 
ont  été  offerts , & on  les  oblige  malgré  eux  à vivre  dans  1 Etat 
Monaftique. 

Pierre  Damien  après  avoir  rapporté  le  Canon  du  Concile. 'de 
Tolede,furles  enfans  que  leurs  parons  ont  ainfi  confierez  au 
Seigneur,  dit,  que  ne  pas  s’en  rapporter  à unedécifion  fi  claire, 
ce  ferait  fermer  les  yeux  à la  lumière.  Dans  la  Réglé  des  Clercs 
faite  par  Pierre  de  Honeftis  , il  eft  dit  que  quand  Tes  enfans  ont 
quatorze  ans , leurs  parens  ne  peuvent  plus  les  offrir  malgré 
eux. 

L’Abbé  de  faint  Berthin  prétendoit  rappeller  de  Clairvaux 
un  de  fes  Religieux  , parce  qu’il  avoir  été  offert  par  fes  parens 
à fon  Monaftere.  Saint  Bernard  lui  répondit  que  ce  Religieux 
n’avoit  fait  qu’cxccuter  plus  exactement  la  volonté  de  fes  parens 
en  prenant  un  état  plus  parfait.  Geoffroy  de  Vendôme  , & après 
lui  Clement  1 1 1.  veulent  qu’on  fuive  le  Concile  de  Tolede. 
Alexandre  III.  avoir  décidé  la  même  chofe.  Cclcftin  III.  per- 
mit à un  enfant  de  fortir  du  Monaftere  où  fes  parens  l’avoiert 
offert, & de  recueillir  une  fuccdfion.  Quoique  ce  Decret  ne  re- 
garde ( comme  on  le  juftifie  par  la  lcéture  de  la  lettre  entière  ) 
qu’un  enfant  en  âge  de  puberté , que  fes  parens  avoient  offert 
malgré  lui  ; on  en  fit  une  loi  generale  pour  tous  ceux  qui  n'a- 
voient  fuivi  en  entrant  dans  le  Monaftere  que  la  volonté  de  leurs 
peres  & meres.  Plufieurs  nouvelles  coûtumes,  quelquefois  mê- 
me les  plus  fages  , ne  font  fondées  que  fur  des  Décrétales  tron- 
quées & prifes  dans  un  fens  éloigné. 

Ainfi  on  eft  revenu  à l’ufage  des  premiers  ficelés.  Dans  ce 
temps  il  n'y  avoir  que  ceux  .qui  s’y  êtoient  engagez  volontaire- 
ment qui  foftent  obligez  de  garder  la  continence.  Saint  Baille 
recevoir  dans  fon  Monaftere  ceux  qui  lui  étoient  offerts  par- 
leurs  parens  » mais  fi  étant  paryenus  à l’âge  de  diferetion , ils;  ne* 
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voûtaient  pas  s'engager , il  les  renvoyoic.  Saint  Augultin  dit , qnc- 
les  parens  doivent  exciter  leurs  enfans  à prendre  le  meilleur 
parti,  mais  que  c’cft  aux  enfans  à choifir  félon  les  dons  qu'ils > 
ont  reçfts  du  Seigneur.  Saint  Leon  écrivant  d Ruftiquede  Nar- 
bonne, ne  condamne  les  Vierges  qui  fe  marient  , que  quand! 
elles  ont  pris  l’habit  de  Viiginité  de  leur  propre  mouvement,. 
fpontaneo  judicio.  Une  Difcipline  fi  oppofee  dans  differens  fie- 
cles  n'cft  pas  une  preuve  de  legereté  ; on  a cru  pendant  certains» 
temps, que  des  parens  bien affedhonuez  connoiflôicnt  mieux  ce- 
qui  convenoit  à leurs  enfans  , que  leurs  enfans  eux^  mêmes,, 
qu’il  leur  étoit  avantageux  de  fe  trouver  dam  l’heurcufc  nécef- 
f ité  de  faire  le  bien  ; que  l'habitude  rend  légers  les  fardeaux  quii 
paroiflent  d’abord  les  plus  pefans.  Depuis  on  a reconnu  qu’il  yi 
avoit  quelquefois  du  danger  dans  ces  facrificcs  involontaires  j ; 
on  n’a  donc  plus  obligé  à la  continence  que  ceux  qui  s’y  croient 
engagez  volontairement  ; ce  qui  n’a  point  empêché  qu’on  ait 
donné  depuis  l'habit  Monafiique  à quelques  enfans , à condi- 
tion qu’ils  quitteraient  le  Ctaîcre  s'il/ le  fouhaitroient,dés  qu'ils i 
feraient  en  age  de  puberté.  » 

3.  Le  dixiéme  Concile  de  Tolede  8c  celui  de  Tibur , citez  par» 
Gratien  , permettent  aux  Filles  après  douze  ans  , & aux  .Gar- 
çons après  quatorze , de  s'engager  dans  l'Etat  Religieux , con- 
tre la  volonté  de  leurs  peres , de  leurs  meres  & de  leurs  tuteurs. . 
Si  l’on  trou  vc quelques  Arrêts  qui  paroiflent  contraires  à ce  prin-  • 
cipc,  ils  ont  été  rendus  dans  des  efpeces  particulières,  où  Ton» 
craignoit  qoe  les  enfans  n’euflent  été  féduirs  par  les  Moines. 

Quelques  Conciles  de  France  ont  défendu  d'entrer  dans  ta 
*’  Clergé,  fans  le  confentement  du  Roi.  Nous  trouvons  encore, 
dans  Marculphe  la  formule  des  permiflîons  que  l’on  accordoit  ; . 
mais  on  ne  voit  pas  qu’on  ait  eu  befoin  d’en  obtenir  pour  entrer  • 
dans  les  Monafteres.  La  loi  de  l’Empereur  Maurice  qui  défen- 
dait de  recevoir  les  Soldats  dans  les  Monafteres,  ne  fut  pas  exé- 
cutée. 


Charlemagne  ayant  apprit  que  plufieurs  perfonnes  entraient  1 
dans  des  Monafteres,  pour  s'exempter  du  fcrvice  qu'ils  dévoient . 
à l’aimée,  ou  des  autres  fondions  publiques , défendirdc  fe  con-  - 
facrer  au  Seigneur  fans  fa  permiflîon.  Il  étoit  bien  difficile  de  faire 
obfcrver  cette  loi,  elle  fe  trou  voit  contraire  à l'honneur  de  l’Eglife, . 
à l’intérêt  de  la  Republique;  c’cft  pourquoi  elle  fut  révoquée,  ’ 
comme  remarque  Hincmar  par  un  autre  article  des  Capitulaires, 
qui  permet  à toute  perfonne  libre  qui  s’eft  retirée  dans  un  Mona* 
fterc, d'y  paflèr  fa  vie. . OBSERr 


Digitized  by  Google 


/ 


Des  Offices  & dès  Bénéfices  Monaffiques.  249 
OBSERVATION. 

En  France  on  ne  reconnoît  pas  les  ProftfTions  tacites. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Ùés  Offices  & des  Bénéfices  Monaftiqpes. 

1;  Des  t revit  s dr  des  Doyens. 
t;  Des  Celltriers  » Infirmiers  , &c. 

J.  Des  Prieurs,  flr  des  Princes  Stnvernms  qui  tnt  ei  les  qualité  d'Abbe s.i 

u T Ës  Prévôts  étoient  après  l’Abbé  les  premiers  Stipe-  p 1|, 

1'  , rieurs  des  Monafteres  ; c’étoit  même  à eux",  quand  ch.  51. 
l’Abbe  étoit  peu  cxa&,  à (aire  obferver  la  régularité  i ils  étoient 
confirmez  & bénis  par  l'Evêque,  c’eft  ce  qui  fâifoic  qu’ils  fe  re- 
gardoient  fouvent  comme  de  féconds  Abbez  , & qu’ils  cau- 
fôienc  dù  trouble  dans  les  Cloîtres.  Saint  Benoift  pour  préve--  1»  *<i. 
nir  ce  defordre , vouloir  que  la  Communauté  fût  gouvernée 
fous  l'AbWé  par  plûfieürs  Doyens  , ut  dum  pluribus  commit - 
tttur  umts  non  fuperbiat.  Que  s’il  eft  abfolumenc  néctflfaire  d’é- 
lire  un  P.evôt  , l’Abbe  doit  le  nommer  , après  avoir  pris  l'avis 
do  fes  Religieux.  Le  deuxième  Concile  de  T ours  parle  aufli  des 
Prévôts,  le  nom  de  Doyen  vient  de  ce  que  ceux  aufquds  on  le 
donnoit  avoienc  infpc&ion  fur  dix  Moines. 

Dans  certains  endroits  , comme  on  le  voir  par  la  réglé  de 
ftint  Ifidore , les  Prévôts  étoient  chargez  du  foin  du  temporel. 

C’eft  ce  qui  avoir  englgé  les  Laïques  à rechercher  cet  emploi. 

Le  Concile  de  Thionyillc  défend  de  le  leur  accorder.  Le  Con-  P*  J*  ^ 1 
cile  de  Mayence , pour  empêcher  l’orgueil  des  Prévôts , ordon-  c* 
na  t comme  avoit  fait-  faint  Bcnoift,  qu’on  étabüroit  à leur  place* 
pluficurs  Doyens. 

Les  Chapitres  des  Églifes  Séculières  s’étant  mis  en  Com-> 
munauté  , le  Prévôt  en  devint  le  Chef.  Il  devoir , félon  le- 
Concile  d’ Aixda- Chapelle,  vciHtr  furies  Chanoines  ; faire  en-* 
tretenir  exactement  la  clôture,  ne-recevoir  de  Chanoines  qu’au*  * 
tant  que  les  revenus  *de  la  Comrtltlnauté  pourraient  en  entre-* 
tenir , & qu’il  en  pourrait  lui- même  commodément  gouverner,'* 
Quoiqu’on  puiffe  nommer  Prcvôc  , dit  ce  Concile  , tous  les  J 
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Supérieurs , on  ne  donne  ce  nom  proprement  jqu'à  ceux  qui 
gouvernent  fous  le  premier  Prélat , comme  fous  l'Evcque , ou 
lous  l’Abbé. 

Godcgrang  donne  à la  même  perfonne  la  qualité  d’Archi- 
diacrc  & de  Prévôt , ces  Dignitez  croient  réunies  dans  pluficurs 
antrer  Egtifès  de-même  qu’à  Metz.  L’Archidiacre  étoit  Vicaire 
de  l’Evcque  pour  le  Gbapitre  de  la  Cathédrale  , comme  pour 
le  refte  du  Diocefe.  Ces  fondions  ont  été  depuis  partagées  s le 
Prévôt  a eu  toute  la  JurifdiÆonfur  le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale , l’Archidiacre  lui  le  Clergé  des  Paroifles  de  la  Ville  & de 
la  Campagne.  , . , . 

L’inftitution  des  Officiers  de  l’Eglifc  de  Reims , qu’on  attri- 
bue à l’ Archet  eque  Ebbon  > donne  au  Prévôt  le  droit  de  corri- 
ger les  Chanoines  conjointement  avec  le  Chapitre,  par  la  prifon, 
par  des  punitions  corporelles  , ou  en  les  (épatant  de  la  table 
commune.  Les  Conftitutions  de  faint  Gai  portent , qu’en  l’ab- 
fence  du  Preyot , le  plus  ancien  Doyen  doit  gouverner  le  Mo- 
naftere.  Par  la  négligence  des  Prévôts , toute  la  Jurifdiôlion  s’eft 
trouvée  dévolue  au  plus  ancien  des  Doyens.  Les  autres  Doyens 
ont  été  depuis  fupprimez. 

Les  Prévôts  ayant  abandonné  au  Doyen  le  foin  du  fpiritucl , 
0:  chargèrent  du  gouvernement  du  temporel  des  Chapitres , 
comme  on  le  voit  par  le  Concile  de  Cologne.  Pluûeurs  de  ces 
Prévôts  ayant  abufé  de  cette  autorité , dans  pluficurs  endroits , 
la  Prévôté  a été  éreinte  & réunie  au  Chapitre , ce  qui  a donné  le 
premier  rang  au  Doyen , ailleurs  on  s’eft  contenté  de  donner  au 
Prévôt  une  portion  de  revenu  (ê  parée  du  Chapitre,  & de  lui  ôter 
L’adminiftration  des  fonds  de  l'Eglifç. 

Les  Cures  de  la  Campagne  ont  été  depuis  partagées  en  Doyen» 
nez , & le  Curé  de  chaque  diftrûft  a été  nommé  Doyen. 

a.  Dans  la  Réglé  de  faint  Benoift,  il  eft  parlé  du  Ccllericr, 
qui  devoit  avoir  le  foin  des  Infirmes  , des  Enfaru  > des  Hôtes , 
des  Pauvres  & des  Meubles  du  Monaftere.  Codegrang  a fait 
pafter  cet  Office  des  Moines  aux  Chanoines  ; on  l’a  depuis  di- 
vi(c  en  plufieurs  parties.  Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  confie 
à l’Hofpitalier  le  gouvernement  de  l’Hôpital , qui  étoit  entrete- 
nu proche  de  l’Eglife  aux  dépens  du  Chapitre.  Onderoit  choifir 
pour  remplir  cecrc  place,  un  Chanoine  d'une  probité  reconnue, 
& veiller  fut  (à  conduite , de  manière  qu’il  ne  pût  appliquer  à 
fon  profit  particulier  , ce  qui  étoit  deftiné  pour  l’ertretien  des 
pauvres.  La  Règle  de  Codegrang , & le  Concile  d’ Aix  parlent 
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de  l'Infirmier.  Celui  qui  écoic  chargé  des  Ecoles  deftinées  pour 
l’inflruftion  des  jeunes  Clercs , fe  nom mok  Scolaftique.  Le  pre* 
naier  Chantre  avoit  auflî  une  place  diftinguée. 

3.  On  a appelle  Prieurs  les  Moines  qui  étoient  établis  pour 
gouverner  des  Obédiences , ou  des  Maifons  dépendantes  d’une 
Abbaye.  On  leur  a donné  ce  titre,  parce  qu'ils  n’avoient  pas 
fous  eux  un  allez  grand  nombre  de  Moines  pour  avoir  la  qua- 
lité de  Prévôts  ou  de  Doyens.  Il  y a auflî  des  Prieurez  féculicrs 
dans  leur  origine.  Le  deuxième  Concile  d’Aix  veut  que  dans 
chaque  Eglifc  il  y ait  un  Piètre  pour  y célébrer  les  faims  Myfte- 
res,  qui  la  tienne  en  titre  , ou  qui  foie  fournis  à un  premier 
Prêtre,  qu'il  nomme  Prieur  ;ut  perfe  eam  tenere  pojfu  , attt 
ttam  Priori  Presbytère  fubjugarus. 

Le  troifléme  Concile  de  Latran  ne  veut  pas  que  les  Moines 
demeurent  feuls  dans  les  Obédiences , il  faut  donc  donner  des 
Compagnons  aux  Piieurs.  Le  troifiéme  Concile  de  Paris  dé- 
fend de  donner  des  Obédiences  à vie  ; mais  il  ne  permet  point 
à l’Abbé  de  révoquer  fans  raifon  ceux  qui  en  font  pourvus  , 
pour  mettre  dans  ces  places  quelques-uns  de  leurs  parrns  ;.il 
défend  auflî  de  donner  deux  Prieurez  au  même  Religieux. 

On  doit  faire  défervir  par  des  Clercs  Séculiers , ftlon  le  Con- 
cile de  Londres  , les  Prieurez  dont  le  revenu  ne  fuffic  point 
pour  entretenir  plufieurs  Moines.  Le  Concile  de  Montpellier 
ordonne  la  même  ebofe.  XI  eft  défondu  dans  le  Concile  île  Bé- 
ziers de  conférer  les  Prieurez  dépendans  d’une  Abbaye  , aux 
Religieux  profez  d’un  autre  Monafterc  , à moins  que  ce  ne 
foit  un  Prieuré  conventuel , auquel  il  ait  été  nommé  par  une 
élection  Canonique.  Ces  Prieurez  dont  les  Titulaires  étoient 
■d'abord  révocables  , font  devenus  «depuis  perpétuels  i il  en  dft 
de  même  des  Offices  Cauftraivx , dont  on  a fait  des  titres  de 
Bénéfice.  „ _ 

Dans  l'Ordre  de  Clugny , prefque  tous  les  Monafteres  ne  font 
que  des  Prieurez,  dont  les  Religieux  vivent  fous  une  entière 
dépendance  de  l’Abbé  general.  Les  Novices  ne  pouvoienr  d’a- 
bord faire  leur  Profeffion  qu'à  Clugny.  Le  Prieur  de  faint  Mar- 
tin des  Champs  a été  établi  Vicaire  general  de  l’Abbé , pour 
recevoir  les  vœux.  Il  y a dans  la  dépendance  de  Clugny  quel- 
ques Abbayes  qui  avoient  ce  titre , avant  que  de  s’aflocier  à 
cette  Congrégation.  En  1 077.  Guillaume  Duc  d'Aquitaine 
fonda  un  Monaftere  dans  un  Fauxbourg  de  Poitiers.  Il  donna 
au  General  de  Clugny  une  enticre  Jurifdiétion  fur  cette  Ab*- 
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baye , & le  droit  d'en  nommer  l'Abbé. 

L'Abbé  de  Clugny  nomme  aux  Prieurcz  de  fon  Ordre  ; il 
en  a plusieurs  dans  l'Ordre  de  laine  Auguftin  qui  font  éleftifis 
confirmatifs. 

Venons  aux  Princes  Séculiers,  qui  fc  font  fait  honneur  des 
titres  qui  paroiflent  ne  convenir  qu’à  des  Religieux. 

1‘  Ingelger  Comte  d'Anjou , ayant  aflifté  à la  Tranflation  du 
corps  de  faint  Martin , le  Chapitre  de  l'Eglifcde  Tours , ou  ce 
Saint  eft  honoré , donna  une  de  fes  prebendes  à ce  Comte  & à 
(es  heritiers.  Foulques  le  Bon.Comtc  d’Anjou,  afififtoit  à l'Office 
à feint  Martin  en  habit  de  Chanoine.  Nos  Rois  ayant  fuccedc 
à tous  les  droits  des  Seigneurs  d’Anjou , ont  joui  de  cette  pre- 
bendeavec  le  titre  d'Abbé.  L'Archevcque  de  Tours  prie  le 
>Roi  Louis  VIF.  en  qualité  d’Abbé  de  faint  Martin , d’obliger  le 
Threforier  & le  Chapitre  de  lever  un  interdit  qu'ils  avaient  pro- 
noncé. 

A la  fin  des  Annales  d’Aquitaine,  on  trouve  le  ferment  que 
le  Roi  de  France  doit  ptêter  en  qualité  d'Abbé  de  faint  Hilaire 
de  Poitiers.  LouisXF.cn  1481.  a pris  la  qualité  de  Chef  & 
d’Abbé  de  cette  Eglife.  Le  même  Roi  dit,  que  fes  Predccef- 
feurs  ont  toujours  confirmé  les  Privilèges  de  faint  Martin  de 
Tours , parce  qu'ils  ont  tenu  le  .rang  de.Chef.&  d'Abbé  de  cctr 
-te  Eglife , ou  aucun  autre  Evêque  que  celui  de  Rome  n'a  droit 
de  préfider.  Dans  plufieurs  autres  Eglifes , le  Roi  de  France  cft 
premier  Chanoine  j ceux  à qui  il  donne  fa  prebende,  (ont  com- 
me fes  Vicaires , pour  faire  les.fbn&ions  Canoniales  à fa  place. 
Les  Empereurs  d’Allemagne,  aufiî-tôt  après  leur  couronne- 
ment , font  reçûs  Chanoines  de  faint  Pierre  de  Rome  & de  faint 
Jean  de  Latran.  Çes  places  n’ont  été  données  aux  Souverains 
que  par  reconnoiifence , pour  les  fervices  qu’ils  avoient  rendus 
à ces  Chapitres , ou  pour  les  engager  s'en  déclarer  les  Pr.ote- 
Acurs. 
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D I S CI  PLINE 

D E L'EGLISE’ 

■SUR  LES  BENEFICES 
& les  BeneHcicrs  : Extrait  de  la  Difcipline 
du  R.  P.  Thomaflin. 

SECONDE  PARTIE. 

De  l'Ordination  des  [1er es , O1  des  irrégularité^  i des  diffe- 
rentes maniérés  de  pourvoir  aux  Bénéfices,  & d’en  dépouil- 
ler les  Titulaires  ; des  principaux  demoirs  des  Evêques. 


chapitre  PREMIER. 

De  qui  les  Clercs  doivent  recevoir  les  Ordres,  &dc 
la  dépendance  dans  laquelle  ils  doivent  vivre  de 
l’Evcque  qui  les  leur  a conférez. 

t.  Jifym’AM  êmz.  'Umt petit  tmt  Evttjit  ptuveït  trdonittr  Ut  Lutines  d'mt 
4ntrt  Ottccft.  t*r  lOrdwAtitn  il  lei  *u*(hnt  fnxr  t tri  jour  s à fin  Cltr[f. 
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».  D’puis  *«  a retemtn  peur  proprt  F.véqmt  et  lus  sLt  U uaifouce  , Au  do- 
micile & du  bénéfice.  Privdeee  du  Pape. 

3 • Des  Ordtnatttm  feus  le  titre  de  patrimoine. 

E s Ctcra  pendant  les  premiers  Cèdes  de  l’Eglifé 
vivoient  dans  une  entière  dépendance  de  l’Evêque 
qui  le*  avoient  ordonner  » ccd  pourquoi  il  ne  leur 
éroit  pas  permis  de  quitter  l'Eglife  , à laquelle  il  les 
avoit  attachez , ni  aux  autres  Evêques  de  les  admettre  dans  leur 
Diocefe.  Qu’on  ne  reçoive  pas , dit  le  Concile  de  Nicée , un 
Piètre,  un  Diacre  ou  un  autre  Clerc  qui  vient  d’un  Diocefe 
étranger,  mais  qu’on  l’oblige  à retourner  dans  celui  dont  il  eft 
forti.  Le  Concile  de  Chalcedoine  ajoute , que  celui  qui  reçoit 
l’étranger,  & celui  qui  eft  reçû,  doivent  être  également  privez  de 
la  Communion.  Quand  de  véritables  befoins  obligeoient  les 
Clera  de  voyager , ils  prenoient  une  permiflion  par  écrit  de  l’E- 
vêque. Le  premier  Concile  de  Tours  leur  défend  de  fortir  du 
Diocefe , fans  ces  lettres  de  recommandation.  Le  Concile  d’Ar- 
les ordonna  de  dépofer  ceux  qui  quitteront  l’Eglife  , à laquel- 
le ils  ont  été  attachez  par  leur  Ordination , pour  en  prendre 
une  autre  du  même  Evêché , fans  13  permiflion  de  leur  Évêque. 
Saint  Leon  veut  qu’un  Clerc  ne  fc  laiCc  féduire  ni  par  l'ambi- 
*1'  t('  tion  , ni  p3r  la  cupidité,  ni  par  la  legereté;  qu’il  n’abandonne 
jamais  l'Èglifc  qui  lui  a été  confiée  , que  s’il  l'abandonne , il  foit 
privé  des  Privilèges  de  fon  Ordre,  & de  la  Communion  Ecde- 
fiaftique,  efr  ab  honoris  Pn\>ilegio}  çÿ1  à Commumonis  vtneu- 
h habeutur  extr-aneus. 

Si  un  Clerc  ne  pouvoir  pas  quitter  fon  Eglife  fans  permiflion 
de  Ion  Etêque  , un  autre  Evêque  ne  pouvoir  pas  l’attacher  à 
fon  Dioctfc  , même  en  l'élevant  à un  Ordre  fuperieur.  Le  troi- 
fiéme  Concile  de  Carthage  ne  veut  point  que  l’on  retienne,  & 
qu'on  charge  de  la  conduite  d'une  Eglife  un  Clerc  d’un  Diocefe 
étranger,  fans  la  permiflion  de  fon  Evêque.  On  n’cxceptoit  de 
cette  réglé  que  le  Primat  de  Carthage,  qui  étant  chargé  de  la 
conduite  de  toute  l'Afrique , pouvoit  prendre  & ordonner  les 
Clercs  d’une  Eglife,  pour  en  faire  des  Evêques  ou  des  Prêtres 
d’une  autre  Eglife,  qui  étoit  dans  un  prcflànt  befoin.. 

C cft  faire  injure  à un  Evêque , félon  feint  Leon , que  de  lui 
enlever  ceux  qu’il  a choilîspour  travailler  fous  lui  au  falutdes 
âmes.  C’cft,  comme  parle  un  Concile  de  Vannes  en  Breta- 
gne , troubler  la  paix  qui  doit  regner  entre  les  Evêques-  • . 
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On  rcconnoît  par  ccs  autoritcz,  qu’il  n’eft  pas  permis  aux  Evê- 
ques d’ordonner  des  Clercs  étrangers  ; mais  on  ne  leur  défend 
point  de  faire  entrer  dans  leur  Clergé  les  Laïques  originaires 
d'un  autre  Diocefe.  De- là  , faint  Auguftin  conclut , qu’il  eft 
permis  à tous  les  Evêques  d'ordonner  ceux  qui  ne  font  pas  en- 
gagez dans  l’Etat  Ecdefiaftiqur.  Les  exemples  vont  foire  con- 
tioitre  que  ce  principe  étoit  fuivi  dans  la  pratique. 

Julien  avoir  recommandé  à l’Evêque  Epigone  un  de  lès  Dio- 
cefains , qui  étoit  fort  pauvre  ; Epigone  le  baptifo , le  fit  élever, 
l'ordonna  Ledcur  ; Julien  enfuicc  l’appella  chez  lui , & le  fit  Dia- 
cre ; Epigone  revendiqua  ce  Clerc  dans  le  troifiéme  Concile  de 
Carthage , qui  obligea  Julien  à le  lui  rendre.  Quand  Origcne 
palTa  parla  Paleftinc  ,les  Evêques  de  Cefarée  & de  Jerufalcm , 
l’ordonnèrent  Prêtre.  Demetrius  d’Alexandrie  fon  Evêque  fc 
plaignit  de  cette  Ordination , parce  qu’on  avoit  mis  dans  le  Cler- 
gé Origene , qui  s’étant  fait  lui-même  Eunuque,  étoit  irrégulier  : 
mais  il  ne  prétendit  point  que  ccs  Evêques  euflène  violé  les  Ca- 
nons , en  conférant  les  Ordres  à un  homme  qui  n'étoit  pas  de 
leur  Diocefc.  Eufebe  remarque  qu’il  n’y  avoit  que  cette  muti- 
lation que  Demetrius  pût  reprocher  à Origene.  Saint  Jerome 
qui  n’étoit  point  né , ni  domicilié  en  Orient , fut  ordonné  P.êtrc 
par  Paulin  d’Antioche.  Paulinien  fon  frère  avoit  été  ordonné 
par  Epiphane  Evêque  de  Chypre.  Quoique  faint  Paulin  eût 
été  baptifé  à Bordeaux , il  fut  ordonné  par  l’Evêque  de  Barce- 
lone, le  peuple  de  cette  Ville  lui  fit  violence  ; auffi  ne  demeura-t- 
il  point  attaché  à l'Eglife  de  Barcelone , mais  à celle  de  Milan , 
dans  laquelle  faint  Ambroife  lui  donna  une  place. 

Tagafte  étoit  la  patrie  de  faint  Auguftin  , cependant  ce  fût 
l’Evêque  d’Hippone  qui  le  fit  Prêtre.  Ce  Saint  refufo  d'ordon- 
ner Pmicn , lorfquc  le  peuple  le  demandoit , non  parce  qu’il  étoit 
étranger , mais  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  l’ordonner  malgré  lui; 
Saint  Martin  étoit  né  en  Pannonie , il  avoit  été  baptifé  à Amiens, 
& faint  Hilaire  le  fit  entrer  dans  le  Clergé  de  Poitiers  , en  lui 
conférant  l'Ordre  d’Exorcifte.  Ces  Saints  qu’on  ordonnoit  mal- 
gré eux , quelquefois  même  par  forprife , n’avoient  pas  de  per- 
miftîon  de  leur  Evêque  > ou,  comme  on  parle  aujourd’hui , de 
Démiffoire. 

Les  Canons  des  Conciles  de  Chdlons , de  Brague , de  Vi  r- 
non , de  Meaux,  du  troifiéme  Concile  d’Orléans  > du  cinquième 
d’Arles  , & les  Capitulaires  d’Aix-la-Chapelle  ,nous  font  cor*- 
noître  que  fous  lesdeux  premières  races  de  nos  Rois , on  fuivoit 
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far  cette  matière  les  mêmes  maximes  que  dans  les  ficelés  pré* 
cedens.  On  renouvelloic  les  défenfes  d’ordonner  des  Clerc* 
d'un  autre  Diocefè , mais  on  ne  parloit  pas  des  Laïques  , qu'il 
ctoit  libre  à chaque  Evêque  d’attacher  à fon  Eglife  par  l'Or- 
dination. 

pjrf  j Nous  avons  dans  les  Conciles  de  France  une  lettre  d’Enée 
"c  j.  E\êq  ie  de  Paris,  qui  prie  Hincmar  de  Reims  de  lui  envoyer 
L.  i.  un  De  miflôire , afin  qu’il  puifle  ordonner,  félon  les  règles  Cano- 
niques , Bernon  que  l’ Archevêque  de  Reims  avoit  fait  fon  Aco- 
lyte. "Ut  de  illo  nobis  titreras  Canonicas  fàciarts , quatevus 
eum  in  ncflrâ  Ecclefû  pojjlmus  régulariser  orchnare.  On  trou- 
ve enfuite la rêponle  de  l'Archevêque, .qui  accorde  à l’Evêque 
de  Paris  ce  qu’il  lui  avoir  demandé. 

Les  Clercs  ne  pouvoient  pas  même,  félon  les  Canons , être  * 
élevez  à l'Epifcopat , fans  leconfenrement  de  l'Evêque  qui  les  > 
avoit  ordonné.  C’eft  la  remarque  d'Hincmar , qui  prétend  par 
cette  raifon , qn'on  n’avoit  pû  confacrer  Vulfâd  Evêque  de  Lan- 
gres  , fans  confulter  l’Archevêque  de  Reims , qui  lui  avoit  don-- 
* né  la  Tonfure. . 

Le  cinquième  Concile  d’Orteans  j après  avoir  défendu  d’or- 
donner un  Clerc  lins  la  permifïion  de  fon  Evêque , défend  • 
d’ordonner  un  Efdave  fans  le  confentement  de  fon  Maître.  On 1 
regardoit  donc  alors  la  Qerrcature  comme  une  noble  fervitu- 
de,  qui  actacboit  les  Qercs  à l’Eglife,  & à Jefus- Chrift  fon 
Epoux*  Le  deuxième  Concile  de  Seville  compare  les  Clercs  à1 
ces  Efdavcs,  qui  étoient  ddhnez  à la  culture  d’une  terre  ; il  ne 
veut  pas  qu'ils  abandonnent  la>portion  du  champ  de  l'Eglife  , . 
qu’on  leur  a donné  à cultiver.  Le  même  Concile  nousTeprc- 
fente  le*  Clercs  comme  des  Soldats  ; s’ils  quittent  leur  pofte , • 
on  doit  les  dépoiiiller  de  leurs  Bénéfices  , les  fufpendre  des 
fondions  de  leur  Ordre  , & les  envoyer  dans  un  Monafterc , . 
pour  y faire  pénitence  pendant  quelques  années. 

Le  treiziéme  Concile  de  Tolede  commande  à 1 Evêque  de 
faire  connoîtrc  aux  Juges  feculicrs  les  Clercs  vagabons  qui  font 
P-.  ).  1,  2.  d30*  Dioccfe , afin  qu’on  les  oblige  à retourner  dans  leur 
c.  i.&  i.  EgJifc.  Celui  d’Eponene  veut-point  qu’on  admette  à la  Coma 
munion  les  Clercs  qui  viennent  d’un  autre  Diocefe  fans  des  let- 
tres de  leur  Evêque.  S’il  iv’eft  ^pas  permis  à un  Moine  , difoit 
l’Empereur  Juflinicn , d'aller  d’un  Monafterc  à un  autre , l'infta- 
bilité  eft  encore  bien  moins  tolérable  dans  un  Ecclefiafiiquc , 
pgrce  quelle  n’eft-  qu'une  fuite  de  fon  avarice  & de  fon  ambitiom 
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Charlemagne  ne  s'exprime  point  d'une  maniéré  moins  précife , 
il  ne  veut  point  qu'on  ordonne  un  Clerc  fans  l'attacher  à une 
Eglifc  j Ht  non  abfolutè  ordinetur  ; il  lui  défend  après  fon  Ordi- 
nation de  partir  de  cette  Eglifc  à une  autre , & il  ne  permet  point 
de  le  recevoir  dans  un  autre  Diocefe , s'il  y va  fans  le  contente- 
ment defonE.êque.  Lt  Concile  d'Aix-la-Chapelle  exige  auffi, 
qu’il  ne  fc  farte  point  d'Ordination  fans  la  promette  de  fiabilité, 
fine  Jiabiluate  loci.  Les  Communautez  Ecclefiaftiques  qui  fc 
formèrent  vers  ce  temps-là  , fer  virent  à attacher  de  plus  en  plus 
les  Clercs  à leur  Evcque.  Il  ne  leurétoit  pas  même  permis  d’en- 
treprendre, fous  prétexte  de  dévotion,  le  voyage  de  Rome&dc 
feint  Martin  de  Tours  , s'ils  n’en  avoient  un  pouvoir  en  bonne 
forme  -,  fans  ces  lettres  on  ne  devoir  pas  , félon  le  Concile  de 
Tours  ,-  leur  accorder  la  grâce  de  célébrer  les  feints  Myfteres. 

Saint  Grégoire  Pape  regarde  la  Clericature  comme  une  ef- 
pece  de  Milice  , & ceux  qui  abandonnent  leur  Eglifc  comme 
desdeferteurs.  Il  mande  à l'Evêque  de  Syracufe  de  renvoyer  à 
Bacandus  ,lcs  Précres  & les  Clercs  de  (on  Eglifc  quis’étoieht 
retirez  en  differens  endroits  de  la  Sicile.  Ailleurs  il  reprend  l’Evê- 
que de  Cagliari  d’avoir  reçu  des  Clercs  de  la  Ville  de  Rome , qui 
en  étoient  fortis  fans  recevoir  fa  benediéhon.  Il  reconnoî:  qu’on 
ne  pouvoir  élever  fur  le  Siégé  de  Syracufe  l’ArchitHaerc  de  Ca- 
thanc,  fans  avoir  obtenu  le  confentement  de  Leon  fon  Evêque. 

Le  Pape  Jean  VIII.  mande  à l’Archevêque  de  Ravennc  de 
renvoyer  à leur  Supérieur  légitime  des  Clercs  qui-avoient  quit- 
té leur  Eglife  par  vanité  pour  entrer  dans  celle  de  Ravenne. 
Avant  qu'Hincmar  de  Reims  confacrât  Guilebert  Evêque  de 
Ghâlons , îl  dcmanda  le  confentement  d’Hcrard  Archev  êque  de 
Tours. 

1.  Le  premier  Concile  de  Carthage  avoit  défendu  de  rece- 
voir dans  le  Clergé , même  un  Laïque  d'un  autre  Diocefe,  fans  *V4' 
une  permiflion  de  fon  Evêque.  Dans  les  articles  envoyez  à c 
Angirlam  par  le  Pape  Adrien  , & dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne, on  avoit  ordonné  la  même  chofe  ; mais  ces  Regle- 
mens  étoient  reftez  fans  execution  : Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du 
dixiéme  fiecle  qu'on  rcnouvella  ces  difpofitions  , & qu’eMes 
forent  fuivies  dans  la  pratique.  Le  Concile  de  Ravenne  en  997. 
l'ordonne  expreflèment , celui  de  Londres  dit , que  cette  loi  cft 
fondée  fur  les  Decrets  des  Papes , & fur  l’autorité  des  Conciles; 
il  y foumet  les  Moines  & les  Clercs.  Un  autre  Concile  de  la 
même  Ville  déclare  fufpens  ceux  qui  fc  font  ordonner  par  un: 
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Evêque  écranger  ; cette  fufpenfe  ne  pouvoit  être  levée  que  par 
le  Pape.  Quelques  Evêques  croyoient  pouvoir  ordonner  des 
Clercs  étrangers  quand  ils  préfumoientque  leurs  Confrères  ne 
defapprouveroient  pas  ce  qu'ils  avoient  fait.  Le  Concile  de  Mont- 
pellier condamne  cette  pratique , comme  une  contravention 
manifefte  aux  réglés  Ecddiaftiques. 

Clement  IV.  reconnoifloit  qu’un  Clerc  peut  avoir  deux  Evê- 
ques propres  pour  l’Ordination  , celui  de  l’oiigine  & celui  du 
bénéfice.  Boniface  VIII.  en  a ajouté  un  troifiéme  , c’eft  celui 
du  domicile.  Le  Decret  de  ce  dernier  fut  confirmé  par  le  Con- 
cile d'Auch  en  i 300.  & par  celui  de  Sens  en  1 518.  Le  qua- 
trième Concile  de  Milan  & celui  d’Aix  , fixent  le  cemps  pour 
acquérir  le  domicile , à dix  ans;  ils  exceptent  ceux  qui  demeu- 
rent dans  la  maifon  des  Evêques,  parce  qu’ils  peuvent  les  ton- 
furer  après  trois  ans , félon  le  Concile  de  Trente,  pourvu  qu'en 
les  tonfurant  ils  leur  confèrent  un  Bénéfice. 

Les  Evêques  ne  doivent  adreffer  aucuns  de  leurs  Clercs  à 
d’autres  Evêques  pour  les  ordonner , qu  après  les  avoir  éprouvez 
& meurement  examinez.  C’eft  la  décifion  du  Concilede  Trente, 
qui  veut  même  que  ceux  qui  feprefentent  pour  être  ordonnez 
en  vertu  des  referits  de  Cour  de  Rome,  ayent  une  atteftation 
de  vie  & de  moeurs  de  leur  Ordinaire.  Le  quatrième  Concile 
de  Milan , dont  le  Decret  a été  adopté  par  plufieurs  Conciles 
de  France  , fouhaite  qu’on  ne  donne  de  Démifloire  que  pour 
un  Ordre  feulement , & qu’il  ne  puifle  valoir  que  pour  un  cer- 
tain temps,  comme  celui  de  lix  mois. 

Le  droit  que  donne  Boniface  V 1 1 1.  à trois  Evêques  , de 
donner  les  Ordres  à un  Clerc , comme  propres  Evêques , a pa- 
ru aux  Evêques  de  France  être  fujet  à de  grands  inconvénient. 
Ils  ont  remarqué  qu’il  cft  difficile  de  fixer  au  jufte  le  temps  né- 
ceflaire  pour  acquérir  un  domicile , que  les  Bénéfices  n’obligent 
plus  à réfidencc , qu’on  peut  en  pofleder  en  différent  Diocefes, 
ce  qui  peut  caufer  de  la  confufion  ; pour  la  prévenir  ils  convin- 

De  iiSf  rent  dans  l’Affèmbléc  du  Clergé  , qu'on  ne  regarderoie  pour 
l’ordination  comme  propre  Evêque  que  celui  de  l’origine , qu’on 
exhorteroic  les  Evêques  à fuivre  cette  Réglé  ; on  ajouta  qu'on 
les  pricroit  auffi  de  ne  point  recevoir  aux  Ordres  ceux  qui  fe  pré- 
fenteroient  avec  des  referits  de  Cour  de  Rome , fi  aux  termes 
du  Concile  de  Trente , ils  n’avoient  un  certificat  de  vie  8c  de 

Part  1 1.  mœurs  dc  leur  Evêque. . 

1.  c.  1.  Rome  étant  le  centre  de  l’Eglifc  Catholique , aucun  de  ceux 
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qui  la  compctfent  n’y  font  regardez  ccmmeétrangers , & le  Pape 
peut  ordonner  tous  ceux  qui  le  prefenrent  à lui.  C’eft:  un  des 
articles  de  Grégoire  VII.  quoddeomni  Ecclefiâ  quemcuncjue 
veinent  Clericum  valeat  ordtnare.  Il  ajoute  que  ceux  qui  ont 
été  ordonnez  par  le  Pape  , ne  peuvent  pas  recevoir  les  Ordres 
fuperieurs  des  mains  d’an  autre  E\  êque.  C’eft  un  refte  de  l’an- 
cienne Difcipline  , qui  attachok  un  Clerc  à celui  qui  l’avoic 
ordonné,  de  maniéré  qu’il  ne  pouvoir  plus  quitter  fon  Clergé 
fans  fa  permiflïon.  Urbain  II.  fe  plaint  à faint  Anfelme  , encoré 
Abbc  du  Bec  , de  ce  qu’il  avoir  reçû  dans  fon  Monaftere , & 
fait  élever  aux  Ordres  fuperieurs  un  Clerc  de  l'Egide  Romaine. 

Alexandre  III.  mande  à un  Evêque  , que  fi  un  Clerc  qui  a 
commis  un  crime  qui  n’eft  point  public  , vient  fc  prefenter 
aux  Ordres,  il  ne  doit  pas  le  refufer.  Le  Concile  de  Trente  dé- 
cide le  contraire , ajoûtant  que  celui  qui  a été  refiifé , ne  peut  fë 
pourvoir  devant  le  Supérieur  Ectkfiaftiquc.  Ce  Decret  n’a  point 
de  lieu,  félon  les  Canoniftes  rapportez  par  Barbofà  , quand  le 
Clerc  eft  pouryû  d’un  Bénéfice  qui  oblige  à être  Piètre  dans 
l’an;  parce  qu’en  ce  cas  , l’Evêque  ne  peut  point  refufer  de  don- 
ner les  Ordres  ou  un  Demilfoirc , qu’il  n’y  ait  un  empêchement 
Canonique.  C’eft  la  diftinéhon  qu’avoit  fait , avant  le  Concile 
de  Trente , faint  Raymond  de  Pegnafort , qui  a compilé  IcijDe- 
cretalcs  Grégoriennes.  Fagnandicque  l’ufagedela  Dattcrie, de- 
puis la  décifion  de  Grégoire  XIII.  eft  de  donner  à ceux  qui  fc 
plaignent  de  ces  refus , un  Bref  adreflè  au  Métropolitain , ou  à 
l’Evêque  le  plus  proche,  pour  s’informer  de  l’Ordinaire  des- 
caufes  du  refis,  avec  pouvoir,  s’il  ne  trouve  pas  cescaufes  rai- 
fonnables , do'rdonncr  celui  qui  a été  refûfê. 

L’Edit  de  Blois  oblige  les  Evêques  qui  ne  veulent  pas  donner 
de  vifa  à ceux  qui  ont  obtenu  des  Bénéfices  en  Cour  de  Rome  , 
de  marquer  par  écrit  les  caufes  de  leur  refus , afin  que  le  Supé- 
rieur Ecclefiaftique  puifle  en  examiner  la  force. 

3.  Dans  le  onzième  fiede  on  renouvella  fouvent  les  anciens 
Canons , qui  défendent  d’ordonner  un  Oerc  fans  lui  donner 
un  titre,  c’eft  adiré,  fans  l’attacher  dune  Eglife.  Letroifiéme 
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Concile  de  Latran , fous  Alexandre  III.  n’a  point  abrogé  cette 
loi;  maisil  l’a  prefque  rendue  inutile,  en  diminuant  les  peines 
prononcées  contre  ceux  qui  la  violent.  Son  Decret  porte,  que 
fi  un  Evêque  ordonne  un  Diacre,  ou  un  Piètre  qui  n’ait  point 
un  titre  , d’où  il  tire  dequoi  fubfifter  honnêtement  celui  qui  • 
l’a  ordonné  l’entretiendra , jufqu’à  ce  qu’il  lui  air  donné  un  Be- 


Kkij 


Digitized  by  Google 


\ 


Part. 
l.X-  c. 


îéo  De  qui  les  Clercs  doivent  recevoir  les  Ordres , &c. 
nefice  ; à moins  que  cec  Ecckiiaftique  n'ait  d’ailleurs  aifez  de 
bien  pour  vivre  félon  fon  état.  C'eftde-là  qu’eft  venu  le  titre 
qu’on  appelle  patrimonial , & fous  lequel  les  Evêques  ont  de- 
puis ordonné , comme  fous  celui  du  Bénéfice.  Le  Concile  de 
Beziers  a fixé  le  titre  patrimonial  à cent  fols  tournois , celui  de 
Sens  à vingt  livres  parifis , l'Ordonnance  d’Orléans  à cinquante 
francs  ; les  derniers  Reglcmens  l’ont  porté  à cent  ou  cent  cin- 
quante livres , félon  la  proportion  de  La  cherté  des  vivresen  cha- 
que païs.  Dans  les  derniers  Conciles  on  a étendu  la  neceflité  du 
titre , même  aux  Soû diacres. 

Les  anciens  Canons  rapportez  par  Gratien , déclarent  fufpens 
des  fonctions  de  leur  Ordre,  ceux  qui  ont  été  ordonnez  fans  ti- 
tre j les  Décrétales  obligent  feulement  l'Evêque  à nourrir  celui 
qu’il  a ordonné.  La  Congrégation  du  Concile  a décidé , que 
quand  les  Pères  de  Trente  ont  renouvellé  les  anciens  Canons 
fur  ce  fujet,  ils  n’ont  entendu  parler  que  des  Decretales,  & que 
la  peine  de  la  lufpenfe  n'a  lieu  que  contre  ceux  qui  ont  trompé 
l’Evêque  par  de  feux  titres  de  patrimoine  ou  de  bénéfice  ; parce 
qu’il  n’y  a point  d’apparence , difent  les  Canoniftes , qu’on  ait 
voulu  en  feveur  de  ces  Fauflàires , diminuer  les  peines  pronon- 
cées par  les  anciens  Canons. 

Le  Concile  de  Trente  qui  voyoitque  par  le  titre  patrimo- 
' niai  on  pourvoyoit  à la  fubfiftance  des  Ecdefiaftiqucs  ; mais 
’ qu’on  les  laifïoit  louvent  fans  occupation , ordonna  de  ne  plus 
conférer  les  Ordres , qu’à  ceux  qui  feraient  utiles  ou  necelTaires  à 
1 Eglifc  ; de  les  attacher  en  les  ordonnant  à quelque  Eglife , 
pour  y faire  les  fondions  Ecclefiaftiqucs , & de  les  punir  par  l’in» 
terdi&ion , s'ils  l'abandonnent  fans  le  confeutemcnt  de  l’Evê- 
que. Ces  Decrets  ont  été  adoptez  par  plufieurs  Conciles  Pro- 
vinciaux , il  y en  a même  qui  ont  ajoûté , que  dans  les  lettres 
d'Ordination  on  marquerait  l’Eglife,  à laquelle  on  deftinoit  le 
nouveau  promû.  Plus  ces  loix  font  figes , & conformes  à l'efpric 
primitif  de  l'Eglife , plus  il  eft  honteux  à nôtre  fiede,  qu’on 
ait  négligé  de  les  faire  obferver. 

On  a toû jours  été  fi  perfuadé  que  les  Clercs  ne  peuvent  pas 
difpofcr  d'eux-mêmes , que  les  Religieux  ont  obtenu  de  Rome, 
comme  un  Privilège,  la  permiflion  de  recevoir  les  Ecclefiafti- 
qucs dans  le  Cloître  fans  le  confentement  de  leur  Evêque.  Il  y 
en  aune  d'Honoré  III.  en  feveur  de  Clugny  ; on  trouve  dans 
le  grand  Bullairc  plufieurs  permiffions  femblablesaccordeésaux 
Nouveaux  Convertis.  Cela  cftpalfé  en  droit  commun.  Etien- 
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ne  de  Tournay  convenoit  que  les  Piètres  font  obligez  par  un 
ferment  folemncl,  d'obéir  à leur  Evêque  ; mais  il  ajoûtoit  après 
ie  Pape  Urbain  , que  fi  un  Ecclefiafiique , conduit  par  l’Efpric 
fâint,  defire  d’entrer  dans  un  Cloître , on  doit  l’y  recevoir,  mê- 
me malgré  Ton  Evêque.  La  loi , difoit-jl,  n’a  point  été  faite  pour 
les  Juftes  j où  eft  l’efprit  du  Seigneur , là  eft  la  liberté  ; quand 
on  eft  conduit  par  cet  Efprit , on  n’cft  plus  fous  la  loi. 


CHAPITRE  II. 

Si  les  Clercs  peuvent  renoncer  à l’Etat  Eccle- 
ûaftique. 

(.  Jufqu'au  temps  des  Décrétâtes  de  Grégoire  IX.  il  ri*  point  (t( permis  de 
quitter  l’Etat  Ecclefiafiique. 

a.  Depuis  les  Décrétâtes , on  ri a point  forci  les  Clercs  a la  fiabilité  , 
mais  on  ri a permis  de  Tonftorer  que  ceux  qu'on  pre'fume  devoir per~ 
feverer. 

I.  \ Prés  avoir  fait  voir  que  les  Gères  ne  pouvoient  fe  fe- 
Jf\  parer  de  l’Evêque  qui  les  avoit  ordonnez , ni  quitter  i 
leur  Eglilc  , nous  avons  prefentement  à examiner , s’ils  pou- 
voient renoncer  à la  Clericature , quand  ils  s’y  étoient  une  fois 
confacrez.  Le  Concile  de  Sarragoce , tenu  contre  les  Prifcillia- 
nkes , déclaré  aux  Ecdefiaftiques  qu’ils  ne  peuvent  qnitter  leur 
état , même  fous  le  pretexte  fpecieux  de  la  profeflion  Monafti- 
que.  Celui  de  Chalcedoine  décide  nettement , que  ceux  qui 
font  entrez  dans  le  Clergé  ne  peuvent  plus  ni  porter  les  armes  , 
ni  prétendre  aux  dignitez  Seculieres  ; s’ils  abandonnent  cet 
état , dans  lequel  ils  fe  dévouent  au  Seigneur , le  Concile  les 
déclaré  anathèmes.  Dans  le  Concile  de  Tours , après  avoir  per- 
mis aux  Clercs  Mineurs  de  fe  marier , on  ordonne  d’excommu- 
nier ceux  qui  quitteront  un  état  fi  faint , pour  mener  une  vie 
feculiere,  ou  pour  porter  les  armes. 

Saint  Ambroife  a écrit  une  lettre  pleine  de  force , contre  les 
Clercs  qui  abandonnent  leur  état.  Il  y fait  voir  que  la  profeflion 
Ecclefiafiique  eft  un  engagement  irrevocable  au  fcrvice  des  Au- 
tels ; qu’il  n’eft  jamais  permis  de  preferer  les  vanitez  du  ficelé 
à la  moindre  participation  du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift;  par 
l’Ordination  on  s’eft  confacré  à Dieu  pour  être  fon  partage  , 
c’eft  un  larcin  de  retenir  ce  qu’on  a donné , c’tft  un  facrilege  de 
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prophaner  ce  qui  a été  confacré  à Dieu.  Saint  Bafile  s’exprime 
de  même,  contre  les  Moines  qui  quittoient  leur  Cloître.  On 
regardoit  alors  comme  un  même  crime  de  renoncer  à la  Cleri- 
cature  ou  au  Monaftere. 

P.  1. 1. 1.  L'Empereur  Juftinicn  déclaré  à tous  les  Clercs , que  s'ils  rc- 
ch.  3.  prennent  la  vie  feculicre  , ils  ne  jouiront  plus  d’aucuns  des 
n»v.  t.  pfjvjieges  de  la  Clcricature,  que  s’ils  ont  du  bien,  ils  feront  fu- 
;cts  à toutes  les  taxes  & aux  fervitudes  des  Curiaux,  que  s'ils 
n’en  ont  point  ils  feront  employez  aux  fervices  les  plus  bas,  & 
c it  aux  fondions  les  plus  pénibles  de  la  République.  Les  Empe- 
& citr.  f rcurs  Arcadius  & Honorius  avoient  déjà  prononcé  les  mêmes 
peines,  contre  ceux  qui  avoient  été  dégradez  en  punition  de 
leurs  crimes. 

Un  Clerc  nommé  Paul  ayant  quitté  l’habit  Ecclcfiaftique  s’é- 
toit  retiré  en  Afrique  » faint  Grégoire  mande  qu’on  lui  impolè 
J^s-ty’unc  penitence,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  quelque  punition 
corporelle , afin  que Jes  blcffures  du  corps  fervent  à guérir  celles 
de  l’ame.  Le  quatrième  Concile  de  Tolede  ordonna  qu’on  fc- 
roit  faire  penitence  aux  Clercs  qui  reviendraient  à 1 EgHfe  , 
après  avoir  abandonné  l’habit  Ecclcfiaftique,  mais  que  s’ils  ne 
reyenoient  pas  , ils  feraient  anathematifez  comme  Apoftats. 

Pendant  les  ravages  des  Normands , plufieurs  Clercs  cou- 
P.j.1. 1.  rojcnt  de  Province  en  Province  , avec  un  habit  fcculier.  Le 
* **  deuxième  Concile  de  Tulle  leur  ordonna  de  retourner  auprès 
de  leur  Evêque  , s’ils  ne  vouloient  point  être  condamnez  à tou- 
tes les  peines  prononcées  par  les  Canons  contre  les  déferteurs. 
Le  Concile  de  Tibur  enjoint  aux  Evêques , de  punir  les  Clercs 
inferieurs  qui  biffent  croître  leurs  cheveux  , & de  les  anathe- 
matifer  s’ils  retombent  plufieurs  fois  dans  la  même  6ute.  On 
trouve  dans  le  fixiéme  Concile  de  Paris  , que  des  Piètres  qui 
avoient  été  dégradez,  prétendoient  n’êtrelù jets  ni  aux  Magif- 
trats  , ni  à l’Evêque  ; le  Concile  veut  que  l'Evêque  les  condam- 
ne à la  pénitence , & qu’il  veille  exadement  fur  leur  conduite. 

Le  Concile  de  Reims , auquel  préfidoit  Leon  IX.  défend  aux 
Moines  & aux  Clercs  , de  quitter  leur  Etat.  Celui  de  Rome 
tenu  fous  Nicolas  II. appelle  julianiftes  , à caufe  de  l'Empereur 
Julien  Apoftat  de  la  foy  & delà  Cleiicature,  les  Clercs  qui 
îenoncent  à cet  honneur , & il  les  piive  de  la  Communion  fcc- 
clefiaftique  jufqu’a  leur  retour.  Les  Conciles  de  Rciien  , de 
Londres,  de  Touloufe ordonnent  la  même  chofe.  Le  Comte 
Ercderic  , qui  avoir  été.  Chanoine  de  Cologne  , quitta  l’habit 
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Ecdefiaftique  après  la  mort  de  fon  frere , & prit  le  parti  des 
armes.  O11  remarque  que  ce  fut  la  fôurcc  de  fes  defordres , qu’il 
pouffa  jufqu’à  devenir  Vautheur  de  l’homicide  de  faint  Engel- 
bert  Archevêque  de  Cologne  ; la  réflexion  que  fait  celui  qui  a 
écrit  la  vie  de  ce  faint  Archevêque,  mêrire  d’ê>re  remarquée; 
non  potefl  ejfe  fintpericulo  & gratis  detrimento  quando  Cle- 
rici  qui  fecund'um  nomen  fuum  de  forte  funt  Dei  }ordme  mu- 
tato , militU  fe  mancipant feculart. 

2.  Saint  Raimond  de  Pegnafort  décide,  que  celui  quia  reçû  la  P.  4.1. 
Tonfure  ne  peut  la  quitter,  parce  que  les  Canons  fulminent  chap. 
l’Anatheme  contre  ceux  qui  tombent  dans  cette  faute  ; il  avoüc 
cependant  que  de  fon  temps  on  n’obligeoit  plus  à porter  l'habit 
Ecdefiaftique,  ceux  qui  vouloient  bien  être  privez  des  Piivile- 
ges  de  la  Clericature , & qu’on  n’y  contraignoit  que  les  Bene- 
ficiers.  Les  Clercs  commençoient  donc  dés  ce  temps-là  à fe 
difpenfer  de  la  fiabilité  attachée  à leur  état  : mais  l’Eglife  conti- 
nué à ne  vouloir  faire  ordonner  que  ceux  qu’on  peut  croire  pro- 
bablement s’y  vouloir  engager  pour  toûjours.  Le  Concile  de 
Tarragone  défend  de  donner  la  Tonfure  à d’autres  qu’à  ceux 
qu’on  eftime  avoir  intention  de  parvenir  aux  Ordres  facrez.  Les 
derniers  Conciles  ont  furtout  travaillé  à renouveller  l’ancienne 
pureté  d’intention  de  ceux  qui  entroient  pendant  les  premiers 
liecles  dans  letat  Ecdefiaftique , pour  confàcrer  toute  leur  vie 
au  fervice  des  Autels.  Celui  de  Cologne  exhorte  les  Evêques  à , 
examiner  quelle  fin  fe  propofent  ceux  qui  fe  prefentent  pour  la 
Tonfure  , s'ils  cherchent  véritablement  à fe  confàcrer  à Jcfus- 
Chrift.  Celui  de  Bardeaux  défend  de  tonfürer  ceux  qu’on  ne 
préfume  point  avoir  choifi  ce  genre  de  vie,  pour  y fervir  fidèle- 
ment le  Seigneur  le  refte  de  leurs  jours:  'Ut Deofdelem  & 
perpetuum  cultum  prafiet.  G’cft  pourquoi  if  ne  veut  pas  qu'on 
donne  la  Tonfure  aux  enfans  , avant  qu’ils  puiffent  connoîtrc  , 
cet  engagement , ce  qu’il  fixe  à l’âge  de  douze  ans.  Celui  de 
T olede  veut  qu’ils  paroiflcnt  fe  difpofer  aux  Ordres  majeurs.  Le 
Synode  de  Tarente  ordonna  , qu’avant  la  Tonfure  on  déclare- 
roit  la  pureté  de  fon  intention , & le  deflein  de  s'engager  irré- 
vocablement dans  1 Etat  Ecdefiaftique.  Navarre  fouhaitoit  que 
tous  les  Evêques  exigeaient  le  même  ferment.  Le  Concile  de 
Trente  initiant  du  Séminaire  où  les  jeunes  Clercs  doivent  être 
élevez  défend  d’y  admettre  ceux  qu'on  ne  jugera  pas  devoir 
perfeverer  dans  1 état  Ecdefiaftique.  Ailleurs  il  veut  qu’on  n'ad- 
mette  aux  Ordres  mineurs  que  ceux  qu’on  efpere  pouvoir  être 
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élevez  dans  la  fuite  aux  Ordres  fuperieurs.  Ainfi  il  füppofequc 
dés  ces  premiers  pas  on  doit  être  difpofez  à de  plus  forts  enga- 
gemens , dés  que  les  befoins  de  l'Eglife  , & les  marques  de  la 
vocation  du  Ciel  y appelleront.  Les  Ordres  inferieurs  font  des- 
degrez  pour  monter  plus  haut , c’eft  un  Noviciat  pour  difpofer 
peu- à- peu  à la  faintetêdu  Sacerdoce  ; qui  peut  douter  qu’on  ne 
doive  avoir  une  volonté  fincete  de  perfevercr  quand  on  s'enga- 
ge dans  le  Noviciat  ? 

Balfamon  nous  apprend  que  chez  les  Grecs,  non  feulement: 
ceux  qui  font  dans  les  Ordres  Mineurs  , mais  encore  ceux  qui 
ont  reçu  l’habit  Ecdefiaftique  des  mains  de  1 Evêque , ne  peu- 
vent pas  le  quitter , parce  que  le  Clerc  par  la  Tonfure  s’eft  corv 
facrc  au  Seigneur , deforte  qu’il  ne  peut  pas  abandonner  le  culte 
de  fes  Autels , fans  violer  le  voeu  qu’il  y fait.  Le  même  Auteur 
rapporte  la  Novellc  de  Leon  le  Sage , qui  oblige  ceux  qui  ont 
quitté  l’habit  Ecdefiaftique  à le  reprendre , & qui  ordonne  la- 
même  chofe  à ceux  qui  ont  été  depoftz  ,pour  s'être  mariez  de- 
puis l'Ordination.  11  ajoute  à ces  réglés  un  Canon  du  quatriè- 
me Concile,  qui  ordonne  auxP.êtres  dépofez  pour  quelque 
crime , de  porter  la  Tonfure  & l'habit  Ecdefiaftique.. 


CHAPITRE  L1I.. 

De  l’irrégularité  du  Crime.- 

li  Pendant  les  dix.  premier!  jieclcs , tons  le!  grands  crimes  rendoient  ir~ 
réguliers. 

j'  Sentiment  de  faim  Grégoire.  Proportion  d'adeucijfement  faite  par  quel 
<]ues  Auteurs. 

j.  Comment  en  s’ejl  relâché  de  cette  feverité. 

i . T E quatrième  Concile  de  Tolede  nous  fait  connoître  lès- 

J e differentes  efpeces  d irrégularité  : voicy  fes  termes. 

Nous  croyons  être  obligez  de  marquer  ceux  qui , félon  les  ré- 
glés des  Canons  ne  doivent  point  être  élevez  au  Sacerdoce. 
Ce  font  ceux  qui  ont  été  furpris  dans  quelque  crime,  qui  après 
s’en  etre  confeffez  en  ont  fait  une  pénitence  publique , qui  font 
notez  de  quelque  infamie.  Ceux  qui  font  tombez  dans  l’hcre- 
fie , qui  y ont  été  baptifez  ; ceux  qui  ont  été  rebaptifez  >ceux 
qui  fe  font,  eux-mêmes  mutilez  j ceux  qui  ont  été  mariez  deux 
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fois,  qui  ont  époufé  en  premières  noces  une  veuve,  une  fem- 
me abandonnée  par  Ion  mari , une  fille  débauchée  ; ceux  qui 
ont  eu  des  concubines  ; les  efclaves,  les  inconnus , les  néophy- 
tes 5 ceux  qui  font  engagez  dans  la  milice , & dans  les  charges 
de  Judicature  : enfin  les  ignorant.  Commençons  par  examiner 
l’irreghlarité  qui  vient  du  crime. 

Saint  Paul  exige  de  ceux  qu’on  veut  élever  aux  Ordres,  qu'ils 
Iraient  fans  crimes , c’eft  à-dire,  qu’ils  ne  foient  pas  coupables  Ad  T,r 
de  ces  fautes  énormes,  pour  lefquelles  l’Eglife ordonnoit , pen- 
dant les  premiers  fiecles  , la  penitenflr  publique  : ainfi  ceux  qui 
«voient  été  mis  au  rang  des  penitens  publics  devenoient  irrégu- 
liers. On  étoit  perfuadé  que  ce  bain  facré  efface  toutes  les 
fbüillutes  de  l’ame,  qu'il  lui  donne  la  pureté neccfTaiie  pour  en- 
trer dans  le  ciel  ; mais  on  croyoit  qu'il  ne  rend  point  cette  in- 
nocence virginale , cette  plénitude  de  fainteté  qui  eft  propre  au 
baptême  ; ce  qui  faHbit  encore  exclure  du  Sacerdoce,  ceux  qui 
yavoient  été  lavez.  Tant  devoir  être  parfaite  dans  ces  ficelés 
d’or  , la  pureté  qu'on  exigeoit  indifpenfablcment  des  Minières 
des  Autels. 

Si  l’on  a intenté  contre  un  homme  , difent  les  Canons  des 
Apôtres , une  accufation  de  fornication,  d'adultcre,ou  de  quel- 
que autre  crime , & qu’il  en  ait  été  convaincu , on  ne  le  recevra 
pas  dans  le  Clergé.  Le  Concile  de  Neocefarée  défend  au  Piè- 
tre qui  a commis  quelque  crime , d’offrir  le  Sacrifice,  & à l’E- 
vêque d’ordonner  ceux  dont  les  femmes  font  tombées  dans 
l'adultere.  Celui  d’Ancyrc  éloigne  pour  toûiours  des  Autels  « 
les  Prêtres  & les  Diacres  qui  ont  fàcrifié  aux  Idoles , quoiqu'ils 
ayent  depuis  effacé  cette  tache  par  un  fécond  combat  pour  la 
Rii. 

En  Occident  l’on  n’étoit  par  moins  fevere.  Le  Concile  d’Elvire 
veut  qu’on  dépofe , & qu’on  prive  de  la  communion  les  Evê- 
ques , les  P.êcres  & les  Diacres  qui  font  convaincus  d’adultere  , 
commis  depuis  leur  Ordination  ; ceux  qui  ont  commerce  avec 
les  femmes  qu’ils  avoient  époufées , avant  que  de  recevoir  les 
Ordres  i & ceux  qui  ne  répudient  pas  leurs  femmes , quand  el- 
les font  convaincues  d’adultere. 

On  ne  doit  laiffer  entrer  dans  le  Clergé  aucun  Penitent  -,  fé- 
lon le  quatrième  Concile  de  Carthage  ; fi  l’Evêque  en  ordonne 
quelqu’un  fans  le  fçavoir , celui  qui  a été  ordonné  doit  être  de- 
po(c  ; fi  l’Evêque  connoît  ce  défaut  , il  doit  être  privé  du 
droit  de  conférer  les  Ordres.  Le  premier  Concile  de  Tolede 
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pci  met  de  tirer  des  Portieu  ou  des  Loueurs  d’entre  It  stP^nî— 
tens , dans  le  cas  de  necclficé , à condition qu'ils  ne  liront  point 
l’Evangile  ni  les  Epines  des  Apôtres  ; les  Diacres  Penicens  doi- 
vent être  mis  au  rang  des  Soûdiacres,  fans  qu’ils  puilTent  tou- 
cher les  vafes  Sacrez.  Ce  Concile  appelle  Penitens , cous  ceux 
qui  ont  été  condamnez  à la  penitence  publique,  pour  un  homi- 
cide, ou  pour  quelque  autre  grand  crime , aur  pro  diverjts  cri- 
s*-  **•  minibus  gra\ij)imiftj‘te.pecratis.  Aucun  Pénitent , diloit  faine 
Auguftin  , ne  doit  être  reçû  dans  le  .Clergé  aptés  fa  réconci- 
liation , parce  que  ceux  qffi  ont  été  des  vafes  d’iniquité  ne  doi- 
vent jamais  toucher  les  vafes  facrcz.  Le  même  Saint  api és  avoir 
rapporté  entre  les  crimes  qui  rendent  irréguliers  , rhqmicide, 
l'adultère,  la  fornication , le  vol , la  fraude , le  facrilegc  , ajoute 
& les  autres  ctitues  de  n\êmc  nqture  , & cetera  bujufipotjL 
Ce  Pere  dans  une  autre  lettre , s’objeéte  lcxemple  de  faine 
Pierre  , qui  çfl  relié  Apôtre  après  avoir  renié  Jefus-  Chrift,; 
Il  répond  que  (ï  on  avoit  fuivi  cet  exemple  de  douceur  , les 
Minières  des  Autels  qui  auroient  efperé  d:être  rétablis  dan* 
leurs  fonctions,  n’aurpjcnt  pointait  pénitence  avec aflez d’hu* 
milité,  peut-être  même  que  leur  pétitence  n’auroit  été  que  fein- 
te. Les  maladies  devenant  plus  fortes, obligèrent  d’avoir  recours 
à des  remedes  plus  violens.  Jefus-Chrtft  qui  n'exclut  pas  faint 
Pierre  .du  College  des  Apôtres,  qui  l’en  fait  au  contraire  le 
Chef,  juflifre  la  Difcipline  prefentede  l'Eglife  fur  cette -matière. 

Le  Pape  Liormifdas  écrivant  aux  Evêques  d’Efpagne , leur 
défend  d'ordonner  les  pénitens.  De  quel  front,  dit  ce  Pape, 
celui  qui  a confellè  fes  pcchez  devant  le  peuple  , viendra- 1- il 
abfoudre  les  coupables  ? Quel  refped  le  peuple  auroit-il  pour 
celui  qu’il  a vû  quelque  temps  auparavant  humilié?  Celui  donc 
f».  ».  I.  ».  fat  vie  cil  (biiillée  ne  doic  pas  avoir  de  part  à la  dignité  du  Sa- 
,eh.  ij.  ccrdoce.  Le  Concile  de  Girone  & le  quatrième  de  Tolède, 
permettent  d'admettre  dans  le  Clergé  un  pénitent , qui  a reçû 
le  Viatique  dans  une  grande  maladie,  fi  depuis  ce  temps  il  n’a 
commis  aucun  crime  qui  l’éloigne  des  Autels.  Un  autre  Iaifià 
à l'Evêque  le  pouvoir  de  permettre  les  fondions  Ecdcfiafliques 
aux  Clercs  , qui  par  fragilité  ont  commis  un  crime  contre  la 
continence,  pourvû  qu'ils  ayent  accompli  la  pénitence  cano- 
nique; ce  Concile  défend  de  les  élever  aux  Ordres  fuperieurs. 

L’Evêque  de  Braguc  Potamus , ayant  commis  une  impureté) 
pour  expier  ce  crime  , il  fe  dépofa  volontairement  ; il  fc  condam- 
na lui- même  à une  Prifon  de  neuf  mois , en  fuite  il  confcflà  là 


Üe  l'irrégularité  du  Cr'tmi.  t.6-j 

faute  publiquement.  Les  Pcres  aifemblez  au  dixiéme  Concile 
de  Tolède,  lui  laiffi rent  le  nom  d’Evêque  après  lui  en  avoir 
interdit  les  fondions , & après  l’avoir  condamné  à une  rude  pé- 
nitence ; en  même  temps  ils  lui  donnèrent  un  fuccefleur.  On 
renouvella  dans  ce  Concile  le  Canon  de  celui  de  Valence  qui 
exclut  de  l’Epifcopat  , de  la  Piêtrife  & du  Diaconat  ceux  qui 
s’accufeot  de  quelque  aime  mortel. 

L'Evêque  Gaudence  demanda  au  troifiéme  Concile  de  To- 
lède , fi  ayant  reçû  la  pénitence  publique , loifqu’il  êtoit  à l’ex- 
ticmité,  il  pouvoir  rentrer  dans  l’exercice  des  fondions  Epis- 
copales. Le  Concile  répondit , qu'il  le  pouvoir , pouivû  qu’il 
n’eût  confdïe  aucun  crime  capital. 

Saint  Itidore  témoin  fidcle  de  la  Difcipline  des  Eglifes  d'Ef- 
pagne  , dit , que  fi  celui  qui  étant  Évêque  a commis  un  péché 
mortel , ne  doit  point  offrir  le  Sacrifice  au  Seigneur,  à plus  forte 
raHon  doit-  on  exclure  celui  qui  étoit  pecheur  avant  l'Ëpifcopar. 

La  loy  même  de  Moyfe  , en  défendant  de  préfenter  à i’ Autel 
des  animaux  gâ:cz  , ne  nous  fait  - elle  pas  connoître  qu’on  ne 
doit  pis  admettre  au  Sacerdoce  celui  qui  a commis  quelque 
crime  depuis  fon  Baptême.  Ori  voit  le  meme  efprit  dans  la  lettre 
defaint  Illdore, écrite  à Helladius&aux  autres  Evêques  aflcm- 
blcz  pour  juger  la  caufc  de  celui  de  Cordoü? , qui  s’étoit  plon- 
gé dans  la  volupté  : Il  doit  fçavoir , difoit  ce  Sajnt , que  celui 
qui  a perdu  le  mérite  de  la  fainteté , a perdu  le  nom  & la  charge 
d'Ëvêque  ; c'eft  pourquoi , qu'il  pleure  le  péché  qu’il  a commis , 
avec  les  larmes  de  la  pénitence  qui  lui  fera  impofée  par  le  De- 
cret de  vôtre  jugement  ; peut-être  que  le  faint  Efprit  lui  tendra 
la  main  , afin  que  par  une  digne  fatisfadion  , il  mérite  de  rece- 
voir la  rémiflion  de  fes  pcchezi  Qu’on  ne  vienne  point  après 
ces  paffages  formels , nous  vanter  comme  un  Ouvrage  de  faine 
ifidore,  Illettré  à l’Evêque  MafTon,  citée  par  G ra  rien.  On  y 
enfeigne  , que  les  Clercs  peuvent  être  rétablis  apiés  leur  péni- 
tence dans  les  fonctions  de  leur  Ordre  ; rien  n’cft  plus  contrai- 
re aux  véritables  fentimens  de  faint  Ifidorc , & à ce  qui  fe  prati-- 
quoit  eh  Efpagne  de  fon  temps.  • 

L’Eglifc  Gallicane  n’étoit  pas  moins  exadé  que  celle  d’Ef-  thUn.  u, 
pagne  à exclure  les  pénitens  des  faints  Ordres  & du  Miniftere 
làcré  des  Autels.  Lf'Çoncile  d'Agde  ne  permet  pas  même  de 
leur  donner  les  Ordres  Mineurs,  s ils  ont  été  reçûs  dans  l’Etat 
Ecdcfiaftique  , il  leur  interdit  les  fondions  du  Diaconar  & de 
la  Piêtrife.  Le  premier  Concile  d'Orléans  veut , qu’on  déppfe- 
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tous  les  Prêtres  & les  Diacres  atteints  d’un  crime  capital.  Celui 
d'Epone  renvoyé  les  Prêcres  & les  Diacres  , fouillez  de  quelque 
crime,  dans  un  Monaftere  pour  y paffer  le  reûede  leurs  jours 
dans  les  exercices  de  la  pénicence. 

Les  Evêques  de  Fiance  fe  trouvèrent  partagez  dans  la  caufc 
de  Contumeliofus  Evêque  de  Riès , qui  avoit  fcandalifé  l’Eglife 
par  une  impureté  criminelle.  Saint  Ccfairc  s’adrdfa  à Jean  1 1. 
ce  Pape  lui  manda  qu’il  n’eft  pas  permis  d'appliquer  au  facré 
Miniftere  celui  qui  eft  fouillé  de  crimes , & qu'on  devoir  mettre 
Contumeliofus  dans  un  Monaftere  pour  y faire  pénitence.  Cet 
Evêque  futdépofé , il  appella  du  jugement  au  Pape  Agapet, 
qui  ordonna  qu*en  attendant  que  les  Juges  déléguez  eulfent  pro- 
noncé fur  l’appel , l'Eglife  de  Ries  feroit  gouvernée  par  un  Vifi- 
teur,  & qu'il  demeureroic  fufpendu  de  toutes  les  fondions  Ec- 
clcfiaftiques.  Le  Concile  de  Châlons  écrivit  à Theodofc  Arche- 
vêque d’Arles , que  puifqu'il  avoit  étéau  nombre  des  penitens, 
il  devoit  refter  dépoft  jufqu'au  Concile  prochain. 

Le  Pape  Zicharie  dans  fa  réponfe  aux  confultations  de  faine 
Bonifacc  Archevêque  de  Mayence  lui  ordonne  de  dépofer  dans 
un  Concile , les  Evêques , les  Prêtres  & les  Diacres  de  Francs 
qui  feront  convaincus  de  fornication  , d’adultere  & d’autres  cri- 
mes , vel  ettam  aliis  capitula  Canonum  obïiafle  etmpereris. 
Il  veut  furtout  qu’on  punifte  plus  feverement  ceux  qui  avoicnr 
caché  à l’Ordination , les  crimes  dont  leur  vie  avoit  été  fouillée. 
Comme  quelques-uns  de  ces  Clercs  pécheurs  fe  vantoient  d’a- 
voir obtenu  des  difpenfcs  de  Rome,  pour  conferver  leur  digni- 
té ; le  Pape  déclare  que  ces  difpenfcs  font  faufles , parce  que  le 
Saint  Siégé  ne  permet  jamais  de  violer  les  Canons. 

Le  troifiéme  Concile  d'Orléans  dccernc  aufli  la  peine  de  dé- 
pofition , contre  ceux  qui  fe  font  accufcz  d'être  tombez  dans  l'a- 
dultere,  d’avoir  commis  un  vol  ou  une  fauffeté.  Le  Pape  Mar- 
tin I.  manda  à un  Evêque,  que  celui  qui  depuis  fon  Ordination 
(ft  tombé  dans  une  faute , doit  être  depofé , & ne  faire  jamais 
aucune  for.âion  Sacerdotale  ; Quïfcmcl  poft  fuam  Ordmatn- 
nem  in  lapfum  ceciderit.  dtinceps  jam  depofitus  erit,  nullumqut 
gradum  Sacerdotii  potern  adipifet.  Su fiictat  ei  quoad  vtxtrit 
m peemtenttâ  perdurare. 

Telle  étoit  la  difpofition  des  Conciles } mais  il  faut  avouer 
qu’il  arrivoit  quelquefois  qu'elle  n'étoit  point  obfcrvéc,  par  la  né- 
gligence des  Supérieurs , ou  à caufede  quelques  difpenfcs  rai- 
fonnablcs.  Si  l'hiftoire  de  Gencbaud  rétabli  fur  fon  fiege  par 
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faint  Remy  àprés  fon  péché, eft  véritable; on  doit  plûtôt  la 
' regarder  comme  un  miracle , que  comme  une  preuve  de  Difci- 
pline.  L’exemple  de  l'Evêque  de  Clermont,  fucceflfeur  de  faint 
Afiremoine , qui  après  avoir  fait  penitence  dans  un  Monaftere, 
revint  gouverner  fon  Eglife,  & quelques  autres  femblables  ne 
doivent  pas  être  tirez  à confequence.  Une  loi  qui  ordonne  la 
punition  d’un  crime  n’eft  point  abolie,  parce  que  quelques  cou- 
pables fe  dérobent  à fa  feverité. 

Saint  Bonifàcc  de  Mayence  reconnoifloit  que  félon  la  rigueur 
des  Canons,  il  falloir  dépofer un  Piètre  que  l’on  avoir  rétabli 
après  fa  penitence  ; mais  ce  Prêtre  gouvernoit  une  ParoifTe , où 
il  y avoir  plufieurs  Payens  nouvellement  convertis  ; il  étoit  à 
craindre , fi  on  le  leur  ôtoit , qu’ils  ne  retombafîent  dahs  l’idolâ- 
trie. Dans  ce  cas , il  croyoit  que  la  loi  de  la  charité  devoir  l’em- 
porter , fur  la  feverité  des  réglés  Ecdefiafiiques , & qu'on  de- 
voit  permettre  à ce  Piètre  les  fondions  de  fon  Ordre.  Dans  une 
autre  ParoifTe  , il  y avoir  un  Piètre  fort  eftimé  de  fon  peuple  , 
qui  avoir  commis  un  crime , & qui  après  une  fcverc  penitence 
avoir  été  rétabli  dans  les  fondions  Ecdefiafiiques.  On  n’auroic 
pû  le  dépofer  fins  faire  connoître  fon  crime , & fans  un  éclat 
dont  les  fuites  auraient  été  fâcheufes  ; c’eft  ce  qui  faifbit  dire  à 
ce  Prélat  Apoftolitf.ie , qu’il  falloir  plûtôt  tolérer  ce  Prêtre  dans 
l’exercice  de  fon  miniftcrc , que  de  donner  un  fujet  de  feanda- 
|e  à tant  de  peuple. 

' a.  Il  eft  donc  confiant , même  fuivant  ces  exemples,  que  de  ***** 
droit  commun  on  exduoit  pour  toûjours  des  fondions  Eccle- 
fiaftiques , les  criminels  & les  penitens.  Comme  on  a voulu  pour 
établir  une  dodrine  contraire , fe  fervir  de  l’autorité  de  faint 
Grégoire , il  ne  fera  point  inutile  d’examiner  fon  fentiment.  Ce 
Saint  écrit  à Pierre,  S jûdiacre  en  Sicile,  de  faire  ordonner  des 
Evêques,  à la  place  de  ceux  qui  ont  été  dépofez  par  leurs  cri- 
mes, afin  que  n’ayant  point  d’efperance  de  retour , ils  ne  pen- 
font  qu’à  faire  une  fîneere  penitence.  Il  mande  à l’Evêque  de 
Tarente , qui  étoit  fbupçonné  d’avoir  entretenu  une  concubine , 
que  fi  la  confciencc  lui  reproche  ce  crime, quelque  fecrct  qu’il 
puifTc  être,  il  doit  en  commencer  la  penitence  par  une  dépofi- 
tion  volontaire.  Dans  une  autre  il  ordonne  à un  Evêque  de  re- 
mettre en  penitence  un  Clerc,  qui  après  avoir  été  dégradé  pour 
„ ûn  crime  d’impureté , s’étoir  approché  des  Autels,  & de  ne  lui 
donner  la  Communion  qu’à  l’article  de  la  mort , à moins  qu’u- 
ne ferveur  extraordinaire  ne  lui  fit  mériter,  avant  ce  temps,  de 
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commuhicr  avec  les  Laïques.  C’cft,  dit  ce  Pape,  énerver  U 
vigueur  de  la  Difcipline  Ecdcfiaftique,  que  de  faire  efperer  aux 
Clercs  pcnitens  le  recouvrement  de  leur  dignité , quand  leur 
pénitence  fera  accomplie.  Après  tant  de  preuves  d une  condui-  ' 
te  fi  uniforme , fi  conforme  à celle  de  fes  predeceffcurs  , fuivie 
par  fes  fucccifeurt  Martin  & Zacharie , croira-t-on  que  l’endroit 
de  la  lettre  à Secondin,  où  les  Clercs  font  rappeliez  à leur  Mi-- 
niftere  , lortqu’ils  ont  accompli  leur  penitence , foit  de  faint 
Grégoire  ? Qui  eft-ce  qui  ne  voit  pas  que  ce  fragment , qui  ne 
fe  trouve  point  dans  plufieurs  manuferits , eft , comme  la  lettre 
de  (âint  IGdore  de  Scville,  l’ouvrage  d’Ifidore,  furnommé  le 
Marchand  , qui  a forgé  tant  de  lettres , fous  le  nom  des  Papes  > 
qui  ont  précédé  Sirice 

Part.  j.  - Dans  le  deuxième  Concile  de  Soilïons,  Burchard  Evêque  ' 

2:c-n.  de  Chartres  fut  averti  en  fecrct  par  trois  Evêques  de  renoncer 
à cette  qualité,  s’il  . fe  ièntoit  la  confcience  noircie  de  quelque 
aime  î on  le  confacra  après  qu’il  eut  prorefié  qu’il  fe  purgerait 
de  toutes  les  accufarions  qu’on  pourrait  former  contre  lui.  Le 
Pape  Jean  VIIL  parut  furpris  que  l’Evêque  de  Vannes  deman- 
dât unedifpenfe  , pour  faire  rentrer  dans  fes  fondions  un  P.ê- 
tre  convaincu  d’homicide  ; il  lui  témoigna  que  la  penitence  peut 
bien  expier  ce  crime , mais  qu’tllc  ne  peut  'rendre  l’innocence 
qu’exige  ic  miniftere  des  Autels.  Dans  le  Concile  de  Trofli  on 
dégrada  fans  efperance  de  rétablifll  ment , non  feulement  ceux 
qui  avoient  eu  commerce  avec  les  femmes  , mais  même  ceux 
qui  fe  confcflcrent  ou  qui  furent  convaincus  de  les  avoir  h équ en- 
tées trop  familièrement. 

. Ce  n’cft  pas  qu’il  n’y  eût  alors  des  Dire&ènrs  qui  croyoient 
qu’on  devoir  rétablir  ces  Clercs  après  leur  pénitence.  Hincmar 
combatir  cette  opinion  par  les  autoritez  de  faint  Leon  , de  faint 
Grégoire , .de  faint  Auguftin  , des  Conciles.  Les  paflàgcs  qu’il 
rapporte  ne  diftinguent  point  entre  les  pechez  publics  & ceux 
qui  font  fecrets.  Cependant  Hincmar  pi  étend  que  lli régularité 
p'cft  attachée  qu’au  crime  qui  a été  public.  Raban  Archevêque 
de  Mayence seforce de  juftificr  cet  adoucifiement  par lesanciens 
Conciles,  & par  la  lettre  fuppofée  de  faint  Grégoire  à Secon- 
din. Raban  lui- même  avoue  quec’eftune  innovation  dont  il 
étoit  un  des  principaux  Auteurs.  Sans  s’ariêter  à ces  modifica- 
tions , on  fuivoir  encore  les  Capitulaires  de  Charlemagne , qtfl 
exduént  des  fondions  delà  Clericature  ceux  qui  ont  commis 
quelque  aime  devant  ou  après  leur  ordination.  Témoin  le  Con- 
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*cilc  de  Tibar  qui  dépofc  irrévocablement  les  Prêtres  & les  Dia- 
cres qui  ont  tué  quelqu'un , quoique  ce  foie  dans  la  néccflïté  de 
défendre  leur  vie,  • .an  -y.  . • 

Saint  Pierre  Damien  affure  que  Jean  XX.  s’eft  démis  de  la 
Papauté , parce  qu'il  s’y  étoit  élevé  par  la  Simonie.  Le  deuxié-  "• 
me  Concile  de  Limoge  rapporte , qu'un  Clerc  qui  étoit  coupa-  c 
bled'un  parricide  contre  la  perfonne d'un  Evêque,  & qui  s’étoic 
fait  Religieux  de  Clugny , ne  pûr-jamals  obtenir  de  difpenfe  de 
.Rome  pourles  Ordres , quelque  irtftancfc^ qu?e n fit' 1' A o bêffai  ne 
Odilloru  Le  grand  nombre  des  Clercscjui  s’abandonrterent  à 
l'incontinence  & à la  fimonic  obligèrent  de  fe  relâcher  de  l'ah- 
cienne  féverité.  Clement  Il'r  o r d 0 nna  qé a ranre do u rs 
de  pénitence  , ceux  qui  s’etoient  fait  ordottncP  p#rdetE»êquei 
fimoniaques  feraient  rétablis  dansdeup'Oidrê.uiécîn!'i<X.  fut 
obligé  de  fuivre  ce  Decret  quand  ooluiieprcfcma  que  les  Egli- 
fës  deviendraient  defertes  s’il  cafToit , ce  font  les  termes  de  Pierre 
Damien,  toutes  les  ordinations  faites  par  les  fimoniaques.  Le 
même  Pape  biffe  la  liberté  de  faire  les  fondions  Ecckfi^ftiques 
aux  Clercs  qui  ont  eu  des  concubines  , pourVÛqu’ifs  les  aban- 
donnent aufli-tôr  après  fon  Decret.  Nicolas?  IL  fofpendk  depuis 
dans  le  Concile  Romain, de  leurs  Ordres  & de  leurs  Bénéfices, les 
Pi  erres,  les  Diacres  & les  Soûdiacresqui  croient  demeurez  dans 
l’incontinence  depuis  le  Decret  de  Leon-ÏK,  Ue  Concile  de 
Tours  auquel  préfidoit  un  Légat  du  Saint  Siégé  J,:  déclare  que 
les  Clercs  til  Ontincns  qüin’avoient  pafôbéi  au  Decretde  Nico* 
las  1 1.  ferai  et  dépofez  fans  reffource.  Celui  de  Roüen  rétabli* 
dans  leur  Ordre  ceux  qui  avoient  lavé  dans  les  eaux  d’une  longue 
pénitence  les  feuillures  de  leurs -impuretex.  i‘.  ;>  t 

Le  Pape  Grégoire  V l I.lufa  de  quelque  dppcwr  envers  l’E- 
vêque de  Strafbourg  s parce  qu'il  avoitétè-le  feul  de  tous  les 
évêques  fimoniaques  & impudiques  d’Allemagne  , qui  fût 
venu  faire  pénitence  à Rome , & parce  que  fi  on  l'ayoit  dépofé, 
on  n'aurait  pas  pu  empêcher  que  fon  Evêché  ne  tombât  entre 
les  mains  de  quelque  fimoniaque.  Il  n’y  avoir  pas  encore  de 
loi  qui  permît  d'élever  aux  Ordres  fierez  ceux  qui  feraient  fouil- 
lez par  des  impuretez , ou  s’ils  étoient  déjà  dans  les  Ordres  , do 
les  élever  aux  fuperieurs  , on  les  rétabliffoit  feulement  dans 
l’Ordre  qu’ils  avoient  reçû , quand  ils  avoient  expié  leur  crime 
par  la  pénitence. 

Urbain  II.  écrit  à l'Evêque  de  Confiance,  que  félon  la  ri- 
gueur , les  Clercs  qui  font  tombez  dans  quelque  faute  publique 
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ou  cachée , après  avoir  reçu  un  Ordre  facré , ne  doivent  plus 
en  faire  les  fondions.  Enfuite  il  permet  à l’Evêque , dans  le  cas 
d’une  prenante  neceflité,  de  difpcnfer  ceux  qui  paraîtront  cor- 
rigez, pourvûquélcs  fautes  qu'ils  ont  commues  n’ayent  point  été 
fuivies  d’infâmie,  ou  que  ce  ne  Toit  pas  des  crimes,  que  la  loi  punit 
de  mort , ou  qui  ayenc  été  reparez  par  la  penitence  publique. 
*t-  Fulbert  Evêque  de  Chartres  confeille  à Leuther  Archevêque 
de  Sens  , de  dépoter  un  Prêtre  ordonné  par  un  Evêque  étran- 
ger & fimon jaque  , & de  le  rétablir  après  deux  ans  de  peni- 
tence. Pierre  Damien  étant  Légat  de  Nicolas  II.  à Milan , ré- 
tablit plufieurs  Clercs  fïmoniaques , après  les  épreuves  de  U 
pénitence.  Ive$  de  Chartres  jugea  qu’un  Piètre,  qui  pour 
épouventer  fes  ennemis,  avoit  mis  le  feu  à fa  maifon  ; ce  qui 
avoit  donné  lieu  à la  mort  d’un  enfant,  méritoit  la  dépofition  i 
mais  il  crut  qu’on  pourrait  le  rétablir , après  qu’il  auroit  fait  pe- 
nitence dans  un  Monaftere.  Il  décida  dans  une  autre  rencontre, 
qu’un  Prêtre  qui  éioit  parvenu  à ce  rang  par  des  menfonges  & 
des  dégu ifemens  criminels  , méritoit  d’être  dépofé  pour  tou- 
jours , mais  qu’il  falloir  lui  faire  grâce , puifqu'il  avoit  reconnu 
fa  faute.  Cet  Auteur  pour  juftjfier  cet  adouciftement , rappor- 
te l’exemple  de  faint  Pierre  & de  fairu  Paul,  qui  après  avoir  re- 
nié Jcfus  - Chrifl , & perfecuté  les  Fideles , font  devenus  les 
Chefs  de  l’Eglifc.  Rajoute  que  faint  Jean  donna  le  gouverne- 
ment de  rEgjifedïphefc  à ce  jeune  homme , qui  éjteit  devenu 
chef  de  volctjfï  fcil  remarque  que  faint  Auguftin  ne  veut  pas 
qu’on  rétablifle  les  P. êtres  penkens,  de  peur  qu’rlsne  faffenc 
de  fiufFcspenjietjçes , d’ofi  il  conclut  que  l’Evêque  peuc  ufer 
d’indulgence , quand  il  tft  afluré  de  la  firtceritc  de  la  converfion. 
Sur  ce  qu'fves  rapporte  de  ce  jeune  homme , il  faut  remarquer 
que,  fclonEufebe,  faint  Jean  l’a  feulement  fait  rentrer  dans  l'E- 
ghfe,  & qu’on  a mal  traduit  cet  Hiflorien , quand  on  lui  a fait 
dire , que  l’Apôtre  lui  avoit  confié  le  gouvernement  de  l’Eglife 
d Ephtfe.  Aurcfle,ladifpenfequ’on  accordok  dans  ce  fîecle 
ne  regardoit  que  les  péchez  fecrets  ; car  on  impofoit  alors  des 
pénitences  publiques  pour  les  péchez  publics , & ceux  qui  y 
avoient  été  foûmis  ne  pouvoient  faire  aucune  fonction  Ecdefia- 
ftique,  de  peur  que  les  fiinplcs  n’en  fuftent  feandalifèz. 

L’Abbé  Rupert  eftde  même  fentiment  qu'Ives  de  Chartres, 
il  dit , que  fi  un  Clerc  a été  convaincu  d’adultere  en  jugement, 
il  ne  doit  point  s'approcher  des  Autels  cayfc  du  fcandalc  j fi  le 
crime  cft  fecret , on  peut  lui  permettre,  après  une  penitence  fc- 
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ërette , de  célébrer  le*  faînes  Myfteres.  Saint  Anfelme  Arche- 
vêque de  Cantorbery , dit  qu’un  Clerc  qui  a fait  penitence  d’un 
crime  fecret , n’eft  point  défagrcablc  aux  yeux  de  Dieu  , qui  lui 
a pardonné  fa  faute , & que  l’ordre  hiérarchique  n’eft  point  dés- 
honoré devant  les  hommes  qui  n’ont  pas  fçû  fon  crime  ; mai*  H 
ajoûte,que  ce  Clerc  ne  doit  s’approcher  des  Autels  qu’avec 
crainte , & avec  beaucoup  d'humilité , parce  qu’on  ne  fçaic  pas 
quand  les  iniquitez  font  remifes , & les  pechez  couverts.  C'eft 
ce  quifaifoit  dire  à faint  Bernard  dans  fa  lettre  à Brunon,  qui 
avoit  été  élû  Archevêque  de  Cologne  ; Je  tremble , quand  je 
penfe  d’où  & à quoi  vous  êtes  appellé  ; furtout  lorfque  je  confé- 
déré qu’il  n’y  a point  eu  un  temps  de  penitence  entre  la  vie  fe- 
culiere  & l’Epifcopat.  Cctteréponfe  ambiguë  doit  vous  fuffire. 

Le  même  Saint  en  écrivant  à l’Evêque  de  Grenoble , fouhaite 
que  la  faintetê  fuive  fon  Epifcopar , fi  elle  ne  l’a  point  précédé  ; 
il  lui  reprefente  que  faint  Paul,  de  perfecuteur  de  l’Eglife,  cft 
devenu  le  Dodeur  des  Nations  -T  Matthieu  a été  appellé  du  Bu- 
reau de  publicain  à l’Apoftolat  ; fouvent  il  y a une  plus  gran- 
de abondance  de  grâce  , où  il  y a eu  plus  d’iniquitez.  Ce  Saint 
regarde  la  profeffion  Monaflique  comme  un  fécond  baptême , 
qui  efface  les  taches  de  la  jeuneffe.  C’eft  ce  qu’il  mande  au  Pa- 
pe , qui  ne  vouloir  pas  confirmer  lcledion  d’un  Moine  qu’on 
aVoit  élevé  à l’Epifcopat , parce  que  la  vie  qu’il  avoit  menée  dans 
ic  monde , n’avoit  pas  été  fort  réglée. 

Graticn  propofe  la  queftion  , de  fçavoir  fi  on  peut  rétablir  vif.  1. 
dans  les  fondions  de  leur  Ordre,  après  la  penitence,  ceux  qui 
ont  commis  quelque  crime  ; il  rapporte  plufieurs  autoritez  de 
part  & d’autre,  fuivant  fa  coutume.  Eufuite  il  décide  que  les 
paffages  , qui  portent  que  les  Clercs  penitens  doivent  être  dépo* 
fez  pour  toujours , s’entendent  des  faux  penitens,  ou  félon  la 
pratique  de  fon  temps , de  ceux  qui  ont  commis  quelque  faute 
publique. 

Les  Evêques  de  France , d’Angleterre , d’Allemagne  ayant 
autorife  par  une  pratique  uniforme , cette  diftindion  inconnue 
aux  fiecles  precedens  ; les  Papes  l’ont  fuivic  dans  leur  décifion. 
Alexandre  III.  mande  à l’Evcque  d’Oxfort,  d’txhorter  un  Piêi. 
trequi  avoit  donné  quelque  argent  à l’Archidiacre,  pour  le  pre- 
Tenter  aux  Ordres,  à entrer  dans  un  Monaftere,  & à s’abftcnir 
de*  fondions  de  fon  Ordre;  & s’il  ne  veut  pas  fuivre  cet  avis , de 
lui  impofer  une  penitence.  Innocent  III.  11e  rétablit  un  Prêtre  ,, 
qu’apré*  qu’il  eut  accompli  une  penitence  longue  & pénible. 
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Grégoire  IX.  décide  que  les  crimes  fecrecs , excepté  l’homi- 
cide , n’excluent  point  des  Ordres , pourvu  que  ceux  qui  les  ont 
commis  ayent  fait  une  Gncere  pénitence.  Alexandre  III.  die 
en  plufieurs  endroits , qu’on  ne  doit  permettre  aux  Clercs  pé- 
cheurs l’exercice  de  leur  Ordre , qu'aprés  avoir  accompli  toute 
la  pénicence;  dans  une  autre  Décretale , il  demande  fans  ex  pli» 
quer  les  motifs  de  fa  décHion , qu’on  ait  fait  feulement  une  par- 
tie de  la  pénitence.  Il  veut  qu’on  exhorte  ceux  qui  ont  commis 
quelque  crime  à ne  fepas  prefenterauxOrdresfuperieurs;  ainfi, 
félon  le  droit,  l’irrégularité  des  crimes  n’eft  levée  qu'aprés  la  pé- 
nitence accomplie  ou  prefque  achevée;  la  permiffion  qu’on  ac- 
corde à ceux  qui  ont  commis  de  grandes  fautes  d’entrer  dans 
les  Ordres  n’cft  qu'une  difpenfe,  on  leur  confeille  de  s’éloigner 
pour  toûjours  du  facré  Miniftere  & de  fe  purifier  par  la  vie  Mo- 
naftique.  Saint  Charles  dans  fes  Conciles  de  Milan , déclare  irré- 
guliers ceux  qui  ont  fait  une  pénitence  publique,  qui  font  fujets 
à l’ivrognerie , à la  gourmandife , les  impudiques , les  parjures, 
les  infâmes  ; ceux  qui  font  tombez  dans  des  crimes  après  avoir 
reçû  les  Ordres.  Si  ces  Réglés  faintes  fe  pratiquoient  ,on  pour- 
roic  efperer  de  voir  reyivre  une  partie  de  l’ancienne  pureté  des 
Minières  des  Autels. 


CHAPITRE  IV. 

Autres  efpeces  d’ Irrégularités. 

î,  D e TirreguUritS  qtei  vient  de  l’herejte , & de  les  ft monte, 
z.  Des  Ncofhjtes , Cliniques  , Rebapufez.. 
f.  Des  E/cUves  dr  des  Officiers  des  petites  Ailles, 
q.  Des  Homicides  , Soldats , Juges  Criminels. 

i . T ’Herefie  a toûjours  été  comptée  entre  lès  grands  crimes 
1 *'  I i oui  emportent  avec  eux  l’irrégularité  ; mais  comme  il  v 

• ’ *’ 01 a plus  d’aveuglement  dans  cette  faute  que  de  malice  , elle  eft 
plus  pardonnable  que  celles  qui  viennent  de  la  corruption  du 
cœur.  Les  pénitences  en  ont  été  plus  douces  , & on  a accordé 
plus  facilement  difpenfe  de  l'irrégularité  qui  l’accompagne.  Saint 
Mp.  jo.  Auguflin  dit  aux  Donatiftes  , que  fi  après  leur  converfion  & 
leur  pénitence  on  ne  les  prive  pas  des  fondions  de  leur  Ordre  , 
c’cfl  qu’on  a dérogé  aux  loix  generales , qui  ne  permettent  pas 
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à ceux  qui  ont  fait  péniccnce  de  recevoir  les  Ordres  ou  d’exer- 
cer ceux  qu'ils  ont  reçus.  Cette  difpenfe  eft  à la. vérité  une  blef- 
fure  que  l’on  fait  à la  Difcipline  de  l’Eglife  , mais  elle  eft  avan- 
tageufement  réparée  par  le  retour  de  tant  de  Brebis  égarées.  Ce 
font  des  grefes  qu'on  ente  fur  un  arbre  , de  l’incifion  qu’on  y 
fait  , coule  enfuite  toute  fa  fécondité.  Ce  Saint  ajoute  que  la 
puiffance  de  l'Eglife  n’a  point  d’autres  bornes  que  celles  de  la 
néceflhé  & de  la  Charité.  Le  Concile  de  Nicée  avoit  accordé 
une  difpenfe  pareille  aux  Novatiens  qui  quitteroient  leur  fede. 
Ces  difpenfes  regardoient  ordinairement  ceux  qui  étoient  nez 
dans  l'hcrefie  jcar  les  Apoftats , comme  le  remarque  Innocent  ï. 
dévoient  faire  une  plus  longue  pénitence. 

La  Réglé  generale  raportéc  par  le  Concile  d’Elvire  étoit  que 
celui  qui  quittoit  l’herefie  pour  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife, 
ne  pourroit  pas  être  reçû  dans  le  Clergé , fie  que  celui  qui  y au- 
roit  été  reçû  avant  que  de  s'attacher  à l’herefîe  feroit  dépofè. 
Ceux  qui  avoient  foutenu  des  erreurs , ou  qui  avoient  pris  le 
parti  des  heretiques  , fans  les  défendre  avec  opiniâtreté,  netom- 
boient  pas  dans  l’irrégularité  i ainfi  le»  Evêques  aifcmblezà  Ri* 
mini , ayant  fevorifé  les  Ariens , ne  forent  pas  dépofez , comme 
le  remarque  faint  Jerome , non  pas  qu’on  crût  que  ceux  qui 
avoient  fait  profeflion  de  l’hercfîe  , puffent  être  Ev  êques  , mais 
parce  qu’on  étoit  affuré  que  ces  Evêques  n’avoient  jamais  été 
heretiques.  Toute  leur  faute  étoit  de  s'être  laiftè  féduire  par  les 
Ariens , & de  n'avoir  pas  condamné  leurs  expreffions  équivo* 
ques.  On  ne  traitta  pas  moins  favorablement  les  fedateurs  de 
Neftorius  & d’Eutiches.  Saint  Grégoire  Pape  ne  defapprou- 
voit  pas  qu'on  permît  aux  Neftoricns  qui  rcncroient  dans  l'Egli- 
fe d’y  exercer  les  fondions  de  leur  Ordre. 

Quoiqu’on  ait  toujours  traité  les  Ariens  avec  plus  de  feverité 
que  les  autres  heretiques  , on  ne  laiffa  pas  d’ordonner, dans  le 
Concile  de  Saragoce , tenu  fous  le  Roy  Reccarede , que  les  Prê- 
tres Ariens  qui  renonceroient  à leur  fede  , feroient  reçûs  com- 
me Prêtres , fie  qu’ils  feroient  les  fondions  Sacedotales.  Le  pre- 
mier Concile  d’Otleans  permet  aux  Evêques  de  conférer  les 
Ordres  fuperieurs  aux  Clercs  heretiques  qui  font  fincerement 
convertis. 

Saint  Pierre  Damien  remarque  que  félon  le  Decret  de  Leon 
IX.  on  devoir  recevoir  les  Clercs  qui  quitteroient  l’herefiedans  1 
l’Ordre  qu’ils  avoient  déjà  T fans  qu'on  pûc  les  élever  plus  haut» 
'Il  étend  même  cette  grâce  aux  Clercs  apoftats. 

Mm  iji 
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Le  PapeBonifact  Vlli.  au  chapme  StatutuM,&t  avant  lui 
Nicolas  III.  Alexandre  III.  dans  le  chapitre  Quicumquc , 8c 
innocent  IV.  déclarent  le  fils  d’une  mere  , le  -fil»  & le  petit-fils 
d’un  pere  tnort  dans  1 herefie , irrégulier  pour  les  Bénéfices. 
Ce  Decret  ne  comprend  pas  les  Bénéfices  obtenus  avant  la  mort 
du  pere  & de  la  mere  ; comme  cette  loi  eft pénale,  il  faut  la  ren- 
fermer dans  fon  efpece , & ne  pas  l'étendre  aux  Ordres.  Elle  n'a 
pas  de  lieu  dans  les  pais  où  l'herefic  eft  tolerée , & les  enfans  des 
heretiques  n y font  pas  irréguliers.  Bonacina  dit  même  que  les 
heretiques  qui  fe  convertiflent  ne  lont  pas  irréguliers , dans  les 
lieux  où  cet  ufage  eft  établi , comme  en  plusieurs  endroits  d'Al- 
lemagne, 

Fagnan  dit , qu’en  i 5 f 4.  le  Pape  après  avoir  entendu  les 
Cardinaux  de  la  Congrégation  de  l'Inquifition , décida , que  les 
enfans  ne  doivent  pas  être  privez  par  l'apoftafie  de  leurs  parens, 
des  Bénéfices  qu’ils  ont  déjà  ; quatre  ans  après  le  Pape  ayant 
chargé  la  Rotte  d'examiner  la  queftion , on  décida  le  contraire. 
Le  même  Auteur  prétend  que  les  Evêques  ne  peuvent  difpen- 
fer  de  cette  irrégularité. 

La  fimonie  dans  plufieurs  Canons  eft  regardée  comme  l'he- 
refie,  elle  rendoit  donc  irréguliers  ceux  qui  en  étoient  coupables. 
Nous  avons  déjà  vû  que  Leon  IX.  ne  pouvant  faire  executer  ce 
que  les  Conciles  preferivent  contre  ceux  qui  font  coupables  de 
ce  crime,  permit  aux  Clercs  qui  avoienc  été  ordonnez  par  des 
Evêques  fimoniaques , de  faire  les  fondions  de  leur  Ordre  après 
quarante  jours  de  pénitence.  Le  Pape  Urbain  II.  déclare  nulles 
toutes  les  ordinations  faites  à prix  d’argent , ou  par  les  Evcques 
fimoniaques  reconnus  pour  tels;  c’eft-à-dire  qu’il  déclare  ceux 
qui  avoient  été  ainfi  promus  , incapables  des  fondions  Ecde- 
fiaftiques.  Il  ajoute  que  les  enfans  pour  qui  les  peres  ont  acheté 
des  Bénéfices , peuvent  y être  rétablis  après  s’en  être  démis  ; 
qu'on  fouffrira  dans  l’exercice  de  leur  Ordre  ceux  qui  ayant 
acheté  des  Bénéfices  s’en  dépouillent , & fe  retirent  dans  une 
autre  Eglife  pour  vivre  en  Communauté.  Toutes  ces  difpcnfes 
étoient  abfolumcnt  neceffaires,  dans  un  fieckquiétoit,  pourainfi 
dire, abîmé  dans  un  déluge  de  fimonie. 
p | u a.  Saint  Paul  ne  veut  pas  qu’on  ordonne  des  Néophytes , de 
e.  j jt  * peur  que  l’orgueil  n’ébranle  une  vertu  mal  affermie  i ce  qui  ne 
s’entend  que  des  Ordres  facrez:  car  nous  avons  déjà  vû  qu’on 
exhortoic  ceux  qui  étoient  baptifez  à recevoir  les  Ordres  mi- 
neurs , ces  Ordres  étant  des  épreuves  par  lefquelles  on  fe  pré- 
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paroit  aux  degrez  plus  élevez.  Le  Pape  faint  Celeftin  fè  plaint 
de  ceux  qui  négligent  ces  Ordres.  Que  fert , difoit  - il , de  tra- 
vailler pour  l'Eglile  pendant  plufieurs  années  ; fi  l’on  choifit  des 
Laïcs  pour  remplir  les  premières  places.  Ne  faut  il  pas  appren- 
dre à gouverner  avant  que  de  devenir  maître  ? Saint  Leon  dit 
qu’un  Laïc,  quelques  fuffrages  qu’il  ait,  ne  peut  être  fait  Evê- 
que, Piètre  ou  Diacre.  Le  Canon  des  Apôtres  excepte  de  cette 
Réglé , ceux  dans  lefquels  on  voit  les  marque*  d’une  vocation 
extraordinaire!  tel  étoit  faint  Ambroife  ,qui  fût  d’abord  élevé  à 
l'Epifcopat.  Ce  Saint  s’étoit  voulu  fervir  de  cette  raifon  pour  ne 
pas  accepter  cet  honneur, ou  du  moins  pour  différer  fa  confe- 
cration , mais  on  le  confiera  malgré  lui  : Si  dtlatio  ordwationi 
defuit , vis  cogentis  eft.  Les  Evêques  d’Orient  & d’Occident , 
approuvèrent  tous  cette  difpenfe.  C'étoit  Jefus-Chrift,  félon 
faint  Bafile  ,qui  avoit  tiré  cet  illuftre  Néophyte  du  rang  des 
Juges  de  la  terre , pour  l'élever  fur  un  Siégé  apoftolique.  Tha- 
laflius  de  Préfet  d'Orient , fut  fait  Evêque  de  Cefarée  en  Cap- 
padoce , par  le  Patriarche  Produs. 

On  regardoit  auffi  comme  irréguliers , ceux  qui  s'étoient  fait 
baptifer  au  lit  de  la  mort , parce  qu'on  croyoit  qu’il  n’y  avoit 
qu’une  crainte  fervile, qui  les  avoit  déterminezà  recevoir  «Sacre- 
ment. On  les  appclloit  Cliniques.  Le  Pape  Corneille , dans 
une  lettre  rapportée  par  Eufcbe , dit  que  le  peuple  s oppofa  à 
l’Ordination  de  Novatien,  parce  qu’il  avoit  été  baptifê  dans 
Ion  lit , étant  malade.  Le  Concile  de  Neocefarée , comme  il  eft 
rapporté  par  Ferrand, permet, quand  on  ne  trouve  pas  d autres 
Miniftres , d’ordonner  des  Cliniques , pourvû  qu  ils  foient  d un 
mérite  diftingué. 

Gratien  rapporte  plufieurs  Canons , qui  défendent  de  réité- 
rer le  Baptême  & les  Ordres.  Le  cinquième  Concile  de  Car- 
thage défend  d’admettre  dans  l'Etat  Ecdefiaftique , ceux  dont 
le  Baptême  a été  réitéré.  Innocent  III.  déclare  irréguliers , ex- 
communiez , & privez  de  leur*  Bénéfices , ceux  qui  réitèrent 
le  Baptême.  Un  Acolyte  ayant  affifté  un  Prêtre  qui  rebapti- 
foit  par  fuperftiiion  , pour  guérir  un  malade  ; Aîcxandie 
III.  décida,  que  fi  cette  faute  étoit  publique ,1  Acolyte  ne 
pourroit  être  élevé  aux  Ordres  fuperieUrs  , à moins  qu  il  n en- 
trât dans  un  Couvent  ; ce  qui  engageroit  à le  difpenfer  javorc 
Religionis.  Mais  que  fi  l’aétion  étoit  fecrctte , 1 Acolyte  pour- 
roit expier  ce  crime  par  un  fincere  pénitence , & etre  élevé 
aux  Ordres  Majeurs. 
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Gennade  mer  au  rang  des  irréguliers , les  Comédiens , les 
furieux , les  énergumenes. 

3.  Si  un  Hfdave , die  l’Auteur  des  Canons  Apoftoliques , 
I*  *•  eft  digne  du  Sacerdoce,  il  ne  doit  être  ordonné  que  du  confen- 
n'  tement  de  fon  Maître , & après  avoir  obtenu  fa  liberté.  C’eft 
ainfi , ajoûte-t-il , qu’Onefime  Efclave  de  Philemon  fut  ordon- 
né. Celui  qui  fè  confacrc  tout  entier  au  fervice  des  Autels , ne 
doit  avoir  aucun  employ  qui  puiffe  l’en  détourner  > ce  qui  doit 
avoir  lieu  pour  les  Eldavcs  qui  font  attachez  à la  culture  d’une 
terre,  quoiqu’ils  ne  vivent  pas  dans  une  fî  grande  dépendance 
de  leur  Maître.  Le  Concile  d'Elyire  défend  même  d’ordonner 
les  Affranchis  , fur  lefquels  les  maîtres  ont  retenu  quelque 
droit. 

x | Suivant  les  Novelles  de  Juftinien  , fî  un  Maître  fçaehant 
j*  qu’on  ordonnoit  fon  Efclave  ne  s’y  oppofoit  pas  ,1’Efdave  deve- 
noit  libre  ; il  en  étoit  de  même,  fi  le  Maître  l’avoit  laiflè  un  an 
dans  l'Etat  Evdcfiaftique  fans  le  redemander,  quoi  qu’il  n’eût 
pas  fçû  ce  qui  fc  paffoit  au  temps  de  l'Ordination.  Le  IX.  Con- 
cile de  Tolcde  permet  à l’Evêque  de  donner  la  liberté  aux  Ef- 
daves  de  l Eglifc , pour  les  faire  entrer  dans  le  Clergé. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Eglifc  de  France , le  premier  Concile 
d'Orléans  dit , que  fi  un  Evêque  ordonne  un  Efclave  Prêtre  ou 
Diacre  , fans  le  confentement  de  fon  Maître  , connoiffant  la  qua- 
lité de  celui  qu'il  ordonne  , il  doic  rendre  deux  autres  Efclave» 
au  Maître  de  celui  qu’il  a élevé  aux  Ordres.  Mais  fi  l’Evêque 
ne  fça  voit  pas  que  celui  qu’il  ordonnoit  fut  Efclave,  ce  feroie 
ceux  qui  ont  rendu  témoignage  de  lui , ou  qui  l’ont  prefenté 
aux  Ordres,  qui  feroient  obligez  de  dédommager  le  Maître. 
Selon  le  cinquième  Concile  de  la  même  Ville  , fi  le  Maître 
confentoit  que  l’Efclave  ne  lui  rendît  que  des  fervices  qui  ne 
dérogeaffent  point  à fa  nouvelle  dignité , l’Evêque  r.e  fcroit  point 
obligé  de  le  dédommager. 

Louis  le  Débonnaire  défendit  d’ordonner  les  Efdaves  fans  le 
confentement  de  leur  Maîcre  ; il  voulut  qu’on  dépofât  & qu’on 
rendît  à leurs  Maîtres,  ceux  qui  s’étoient  prefentez  aux  Ordres, 
(ans  découvrir  leur  conditions  par  ce  que  les  humiliations  de  la 
férvitude,  ne  peuvent  s’accorder  avec  la  dignité  du  Sacerdo- 
ce. 

La  liberté  fe  dbnnoit  par  les  Evêques  aux  Efclaves  de  l'Egli- 
fe,  prés  de  l’Autel,  félon  Reginon , ad  cornu  altarts.  Ceux 
que  les  Maîtres  affranchifloient  pour  leur  faire  recevoir  les  Or- 
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dres  , dévoient  recevoir  la  liberté  de  la  même  maniéré.  Les  uns 
& les  autres  devenoient  affranchis  de  l'Eglife , eux  & leurs  en- 
fins  croient  fous  fa  proteêlion , & s'ils  mouraient  fans  enfans, 
l'Eglife  leur  fuccedoit  ; L’Empereur  Leon  ayant  révoqué  la 
Novelle  de  Juftinicn , permit  aux  Maîtres  de  rappellcr  leurs 
Efclaves,  même  plus  de  trois  ans  après  leur  Ordination,  fans 
excepter  de  cette  réglé  ceux  qui  auroient  été  fait  Evêques  ;quoi« 
que  Juftinicn  eût  déclaré , que  par  l'Epifcopat  les  Efclaves  de- 
venoient libres  de  plein  droit. 

Au  temps  de  la-compilation  des  Décrétales  de  Grégoire  I X. 
il  y avoit  encore  des  Efclaves.  On  y décide  que,  fuivant  les 
Canons , on  ne  doit  pas  les  ordonner  fans  le  contentement  de 
leur  Maître.  Depuis  on  a entièrement  aboli  la  fervitude  en 
France  & dans  les  païs  voifins. 

Le  Pape  Innocent  I.  fe  plaint  de  ce  que  les  Evêques  ordon- 
noient  quelquefois  les  Officiers  des  petites  villes,  qu'on  nommoit 
Curiales  j ce  qui  caufoit  plus  de  chagrin  à l'Eglife  , quand  on 
inquietoitees  Officiers,  à caufe  des  charges  aufquelles  ils  étoient 
fù  jets , que  l'Eglife  ne  tiroit  davantage  de  leur  Ordination.  Sui- 
vant le  Code  Theodofien  on  pouvoir  les  ordonner,  pouryû  qu’ils 
abandonnaient  afTcz  de  bien  pour  fàtisfâirc aux  charges,  dont 
fis  auroient  été  obligez  de  s’acquitter  , ou  qu’ils  laifïàffcnt  un 
enfant  a vec  aflez  de  bien , pour  fupporter  ces  charges  à leur  place. 

Saint  Ambroife  fe  plaignoit  de  ce  que  de  fon  temps  on  tiroit 
les  Prêtres&  les  Diacres,  qui  depuis  trente  ans  étoient  attachez 
au  fervièe  des  Autels  , pour  les  remettre  dans  l'embarras  des 
fondions  de  leur  charge.  tn 

-!  Suivant  la  décifion  d’un  Concile  de  Carthage  rapporté  par 
Ferrand,  les  Tuteurs,  Curateurs , Procureurs  & les  autres  admi- 
piftrateurs , ne  pouvoient  pas  être  ordonnez  Diacres  que  leurs 
comptes  nefüflcnt  rendus  : d’oùon  conclut  que  ceux  qui  étoient 
chai  gez  du  recouvrement  des  deniers  publics , & qui  n’avoient 
pas  rendu  compte  étoient  alors  irréguliers. 

J:  Du  temps  de  faint  Grégoire  on  continuoit  de  regarder  comme  Part.  r. 
irréguliers  les  Officiers  des  petites  villes , & tous  ceux  qui  étoiertc  ••  *«• 

chargez  du  gouvernement  des  affaires  publiques  , publicis  ad? 
miniftratimbus.  Ce  faint  Papo  fouhaitoic  que  cette  loi  fût 
exaâcment  obfervée,  parce  que  fi  l’on  avoit  admis  ces  perfou- 
nes  aux  Ordres  , pluficurs  feroient  entrez  dans  l’Etat  Ecclcfia- 
ftique,  non  pas  dans  le  deflein  de  quitter  Je  ficelé , mais  feule- 
ment pour  changer dct»-#u«icro<lc  viwedans  le  fiole,  j < 
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La  forme  du  gouvernement  public  ayant  changé  , on  ne 
vit  plus , meme  dans  l’Empire  Romain  , c es  Offices  fujets  à 
tant  de  charges , qu'ils  rendoient  même  irréguliers  ceux  qui  en 
étoient  revêtus.  On  continuoit  cependant  de  ne  point  donner 
les  Ordres  à ceux  qui  avoient  eu  le  maniment  des  deniers 
publics.  Guillebert  élû  Evêque  de  Chiions  avoit  été  chargé 
d’écrire  les  rôllcs  de  tous  les  impôts  qui  fe  payoient  au  Roi  *• 
Hincmar  Archevêque  de  Reims  ne  voulut  pas  le  confacrer  qu'il 
ne  fût  a (Ta  ré  que  Guillebert  n'avoit  jamais  été  chargé  de  ces  de- 
niers , que  le  Roi  ne  lui  demandoit , & ne  lui  demanderoit  ja- 
mais aucun  compte^ 

Les  Decretales  de  Grégoire  IX.  défendent  de  recevoir  dans 
le  Clergé , ceux  qui  ont  quelque  adminilf ration , avant  qu’ils 
ayent  rendu  compte , conformement  au  Concile  de  Cartha- 
ge. Dans  ce  temps-làonappelloic  quelquefois  Curiales  , ceux 
qui  s’étoient  chargez  du  recouvrement  de  quelques  deniers  pu- 
blics. 

4.  L’Eglife  a tant  d’horreur  du  fang,  qu’elle  éloigne  du  mi- 
niftere  des  Autels,  non  feulement’ceux  qui  ont  tué  ou  mutilé  »; 
mais  encore  tous  ceux  qui  ont  eu  part  à la  mort  des  autres , de 
quelque  maniéré  que  ce  foie. 

Vojrei  Innocent  I.  met  au  rang  des  irréguliers,  les  Avocats  qui  ont 
1 obfeiT-  plaidé  dans  des  affaires  criminelles , où  ils  ont  conclu  à des  pei- 
nes affliéfives , & les  Juges  qui  les  ont  prononcées.  L’Evêque 
Itace  voulant  engager  l’Empereur  Maxime  à faire  mourir  les 
hérétiques  Prifciffianiftes,  furtout  leurs  Chefs,  faint  Martin  le 
reprit  feverement  de  cette  démarche , & il  s’employa  auprès 
de  l’Empereur,  pour  obtenir  la  grâce  de  ceux  qu’on  vouloit  Éti- 
ré périr.  Cependant  Irace  après  avoir  perfuadé  au  Pape  & à 
l'Empereur  de  faire  ce  qu’il  fouhaitoit , fe  retira  adroitement  ,■ 
pour  n’avoir  pas  de  part,  difoit-il,  à la  condamnation.  Les  Evê- 
ques attachez  au  parti  de  ce  Prélat  fanguinaire , furent  nom- 
mez Itaciens.  Saint  Martin  fe  repentit  toute  fà  vie  d’avoir  com- 
muniqué avec  eux,  quoiqu’il  ne  l’eût  fait  que  par  charité.  Saint 
Ambroife  fût  plus  ferme,  & il  ne  voulut  point  avoir  de  com- 
munion avec  ces  perfècuteurs  des  heretiques.. 

Le  Concile  de  Merida  ne  permet  pas  aux  Evoques  de  décer- 
ner la  peine  de  mutilation , même  contre  les  Elclaves  de  l'Egli- 
fe.  Il  veut  que  fi  leurs  crimes  méritent  un  châtiment  fi  fe- 
vere,  on  en  biffe  la  punition  au  Juge  public.  Le  IX.  Con- 
cile de  Tolcdc  condamne  à unedépofition  irrevocable,  même 
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à l'excommunication  juîqu’à  la  mort,  tous  les  Clercs  qui  or- 
donnent contre  quelqu'un  , ou  la  mort  ou  la  mutilation  de  quel- 
que membre.  Grégoire  de  Tours  écrivit  àChilperic,  pour  le 
prier  de  faire  grâce  à des  voleurs , qui,avoient  pillé  l'Eglife  de 
(âint  Martin , ce  que  ce  Prince  lui  accorda , en  donnant  la  vie 
aux  criminels.  Quand  feint  Cefaire  eut  appris  que  le  Délateur  , 
dont  les  faux  rapports  l’avoient  fait  exiler , étoit  condamné  à 
mort , il  fc  hâta  d'aller  demander  fa  grâce.  Voila  comme  le» 
Saints  triomphoient  de  leurs  ennemis. 

Le  IV.  Concile  de  Latran  défend  aux  Clercs , non  feulement 
de  prononcer  une  Sentence  de  mort,  ou  de  l’éciirc  ; mais  en- 
core d’affifter  au  Jugement , & d’écrire  aucune  lettre  contre  les 
coupables.  Celui  de  Londres  interdit  aux  Clercs  les  fondions 
d’ Avocat  & d’Affefleurs  dans  les  jugemens  de  mort.  Dans  les 
Decretales , oji.voit  l’Evêque  d’Albingo  dépofe  par  le  Pape  In- 
nocent III.  pour  avoir  été  prefent  à une  épreuve  de  fer  ardent  * 
où  le  coupable s’étoit  brûlé  ; & pour  avoir  dit  au  Juge , qui  lui 
demandoit  fon  avis  , qu’on  ferait  mal  de  lailTer  échapper  le  cri- 
minel. 

Il  y avoitlieu  de  douter  fi  les  Evêques  & les  autres  Prélats 
Ecclefiaftiques,  à qui  il  n'eft  pas  permis  de  prononcer  une  Sen- 
tence de  mort  & de  mutilation  , pouvoient  commettre  des  Vi- 
dâmes & des  Biillifs , pour  exercer  en  leur  nom  la  Juftice  cri- 
minelle. Bonifacc  VIII.  leva  ce  doute  en  laveur  des  Ecclcfia- 
ftiques ; il  crut  apparemment  que  ce  relâchement  de  l’ancienne 
Discipline , ferait  compenfê  par  les  avantages  qui  reviendraient 
à l'Eglife,  des  Seigneuries  temporelles.  Le  Roi  Philippe  le  Bel 
en  1187.  ordonna  que  les  Ecclefiaftiques  ne  nommeraient  que 
des  Laïcs  pour  rendre  la  juftice  à leurs  Vaflàux.  Bor.ifece  VIII. 
permit  auffi  aux  Clercs  de  déférer  les  malfaiteurs  aux  Juges 
Criminels , pourvu  qu’ils  proteftafTent  qu’ils  n’en  veulent  pas  à 
la  vie  du  coupable.  La  raifon  qu'il  allégué  , c'eft  que  fans  cette 
précaution  les  Ecclefiaftiques  feraient  tous  les  jours  pillez  & 
mis  à mort.  Les  anciens  Canons  ne  vouloient  pas  qu'un  Clerc 
demandât  la  punition  d’aucun  coupable. 

De  toutes  les  Réglés  Canoniques , ce  qu'on  a obfervé  plus 
religieufement  dans  ces  derniers  temps,,  c'eft  la  loi  qui  défend 
aux  Ecclefiaftiques  d’être  prefens  au  jugement  de  moi  t.  Quand' 
on  condamna  le  Duc  d’Alençon  fous  le  Roy  Charles  VI I.  Jean* 
Juvcnal  des  Urfins  Archevêque  de  Reims,  les  autres  Pairs  Ec- 
cLefiaftiques,  I'Evêquc  de  Paris,  l'Abbé  de  faint  Denis&  les  au- 
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très  Clercs  du  Parlement  te  retiicrcnt,  aptes  avoir  fûpptié  le^Roy 
de  préférer  la  mifericorde  à la  rigueur  de  la  J jftice.  Les  Pairs 
. Ecdefiaftiques  & cous  les  Confeillers  Clercs  fe  retirèrent  auflï  , 
quand  on  fit  le  procez  au  Co;:êtablc  de  B >urbon. 

Entre  les  irréguliers,  le  Pape  Innocent  I.  mettoit  les  Soldats, 
à caufe  d’une  efpéce  de  fervitude  à laquelle  ils  êtoient  attachez  , 
& desoccafions  de  tuer  , aufquelles  ils  font  tous  les  jours  expo- 
P»rt.  z.  ^£z‘  Saint  Grégoire  ne  recevoit  pas  d’abord  dans  le  Clergé  , 
1.*.  c ,.i  t.  les  foldats , il  apprehendoit  qu’ils  ne  changeaffent  d’état , plutôt 
pour  éviter  les  peines  de  celui  qu’ils  abandonnoient , que  pour 
fervir  l'Eglifc  ; c'eft  pourquoi  il  les  éprouvoic  dans  des'Monafte- 
res , & s'ils  y vivoienc  quelques  années  fans  reproche , il  les  éle- 
vait aux  Ordres  facrez.  Le  P3pe  Zacharie  mande  à faint  Boni- 
face  de  Mayence , qu’il  faut  dépofer  les  Evêques  qui  ont  répan- 
du le  fang  des  Chiêciens  ou  des  Païens.  Les  Evêques  atiem- 
blez  aux  Conciles  de  Leide  , avoient  été  moins  féveres  que  ce 
Pape  ; car  il  avoir  ordonné  que  les  Clercs  qui  auroient  tué  en 
défendant  leur  Ville , (croient  privez  de  la  Communion  & des 
fondions  Ecdefiaftiques  pendant  deux  ans  ; qu'aprés  ce  temps, 
s’ils  avoient  fait  une  fincere  pénitence  , on  pourroit  les  rétablir 
dans  l’exercice  de  leur  Ordre,  fans  qu’il  fût  permis  de  les  élever 
aux  Ordres  fuperieurs. 

Le  Pjpe  Leon  IX.  parut  dans  laPoüille  à la  tête  d'une  armée 
qu’il  conduifoir  contre  les  Normands.  Pierre  Damien  lui  r emon- 
tra  que  ce  n’écoir  point  par  de  telles  atmes  que  les  Ambroifès&le* 
tGrcgoires  avoient  triomphez  des  ennemis  de  lEglife.  L’Evêque 
de  Chartres  ayant  demandé  à Hildebert  du  Mans  , comment 
âl  devoir  fc  conduire  avec  un  Piètre  fufpendu  depuis  fept  ans , 
pour  avoir  tué  d’un  coup  de  pierre  un  voleur  qui  l’alloit  aflàlfi- 
ner  ; Hildebert  répondit  que  fi  un  cas  pareil  fe  rencontroit  dani 
fon  Diocefe  , il  renvoyeroic  le  Piètre  au  Pape  pour  agir  plus 
feurement  après  la  décifion  du  Saint  Siégé. 

P-  4. 1. 1.  Les  Papes , les  Evêques , & les  plus  feints  Religieux  ont  ex- 
botté  les  Fidèles  à s’engager  dans  les  Croifades  ; mais  ils  n’onr 
jamais  permis  aux  Minières  des  Autels  d’entrer  dans  cette  milice 
feinte , & de  répandre  le  feng  des  ennemis  de  la  Religion.  Ale- 
xandre III.  déclare  irréguliers  , (ans  aucune  exception,  tous 
ceux  qui  tuent  ou  qui  mutilent  leurs  adverfaires  dans  les  com- 
bats , (ans  que  les  Evêques  les  puüTent  difpcnfèr.  Ccleftin  III. 
jugea  qu'un  Piètre  êcoit  irrégulier,  parce  qu’il  avoir  nommé  un 
Champion  pour  terminer  un  Procez  par  le  combat  > félon  lu-. 
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fàge  de  ce  temps- là  s fon  Champion  avoit  tué  fon  adverftire. 
Un  autre  Prêtre  fut  déclaré  irrégulier  par  Innocent  III.  pour 
avoir  frapé  à la  tête  avec  on  infiniment  de  fer  un  voleur  qui  l'a- 
voit  frapé  le  premier.  La  raifon  de  cette  déciGon  fut , que  s’il  cft 
permis  de  repou  fier  la  violence  , ce  doit  être  avec  modération , 
& toujours  en  fe  défendant.  Clcment  V.  cft  le  premier  qui  ait 
décidé  qu’on  ne  devient  pas  irrégulier  quand  on  ne  tuë  que  pour 
défendre  fa  propre  vie  ; le  pénitenciel  Romain  propofe  la  même 
maxime,  mais  le  Concile  de  Trente  dit  ,que  même  dans  ce  cas, 
la  difpenfe  cft  néerfiaire , quoiqu’elle  ne  puifie  pas  être  rcfuféc. 
Tant  le  Ccleftc  Agneau  defire  que  les  Miniftrcs  de  nos  Autels 
ne  verfent  jamais  d'autre  fang  que  le  fien. 

Chez  les  Grecs  on  ne  condamne  point  à la  pénitence  ceux 
qui  ont  été  obligez  de  tuer  en  fe  défendant , comme  le  remar- 
que Harmenopule  , après  un  Synode  tenu  à Conftantinoplc  ; • 
mais  dés  qu’un  Clerc  a tuéquelqu’un , quand  même  ce  feroit  un 
voleur  ou  un  ennemi , il  devient  irregulier  : Ce  Decret  a été 
inféré  dans  le  Droit  Oriental , il  eft  rapporté  par  Balfamon. 

Un  Religieux  Piètre  exerçant  la  Chirurgie , avoit  traitté  une 
femme  attaquée  des  écrouelles  ; cette  femme  s’étant  expofée 
mal  à propos  au  vent  après  une  incifion  , étoit  morte.  Innocent 
III.  confùlté  fur  ce  fait,  décida  , que  ce  P.  être  pouvoir  conti- 
nuer d’exercer  les  fondions  de  Ion  Ordre.  On  n’eft  donc  pas  ' 
irrégulier  en  exerçant  cet  Art , félon  cette  Decrctale , quand 
on  ne  manque  ni  de  làdrefie  ni  de  la  capacité  néceflàire.  Cepen- 
dant comme  il  peut  y avoir  de  grands  inconviens  , les  Conciles 
de  Nîmes  & de  Bayeux  défendent  aux  Écdcfiaftiques  de  s’en- 
gager dans  cctre  profeffion.  Le  quatrième  Concile  de  Latran  • 
leur  défend  particulièrement  la  partie  de  la  Chirurgie  , qui  em- 
ployé le  fer  & le  feu  ; fuivant  les  mêmes  principes  , ce  Concile 
ne  veut  point  que  les  Clercs  ayent  aucune  Intendance  lùr  les  ‘ 
Officiers  de  l'Ar.illerie. 

O B S E R V A T I O M ’- 
En France  les  Avocats  qui  ont  plaidé  & écrit  dans  les  affaires'erimi- 
nelles , ne  font  pas  irréguliers.  Il  y a un  Arrêt  dans  M.  Lotier,  de  l’an-’ - 
née  ifiij.  qui  a ju$>é  qu’unGrefher  qui  aécrit  Sc  prononcé  plufieur»s 
Sentences  de  mcrrt,n  eft  point  irregulier. 
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CHAPITRE  V. 

Continuation  de  la  même  matière. 

i.  Des  Eunuques. 

i.  Des  B'gumes.  > 

J.  Des  En  fans  t'.l/gitimes. 

t 

P-i-l-t.  i.  T 'Auteur  des  Conftitutions  Apoltoliques , dit  que  dans 
ch.  8.  | j U nouvelle  loi , quand  il  s’agit  de  l’examen  de  ceux  qui 

doivent  être  élevez  aux  Ordres,  on  n’a  égard  qu'aux  qualitez 
de  l'ame,  & non  pas  aux  défauts  du  corps.  Ccfl  pourquoi, 
comme  remarque  Balfamon,les  Canons  des  Apôtres  n’ex- 
cluent de  l'Epifcopat , ni  les  borgnes  , ni  les  lourds , ni  les  boi- 
teux. Il  n’y  avoit  donc  que  les  maladies  qui  caufoient  une  en- 
tière impoflibilité  d'exercer  les  fondions  des  Ordres , qu’on 
mît  entre  les  irregularitcz  ; on  dedaroit  auflï  irréguliers  ceux 
qui  s'étoient  mutilez  eux -mêmes,  ou  qui  s’écoient  ôtez  les 
marques  de  leur  fexe  j parce  que  ces  perfonnes  font  homicides 
d’elles-mêmes , dk  un  Canon  attribué  aux  Apôtres , & les  en- 
nemis de  l'ouvrage  du  Seigneur.  Ce  qui  montre  que  cette  forte 
d’irrégularité  étoit  fondée  fur  la  déteftation  d’un  crime,  & noq 
pas  fur  l’averfion  d’un  défout  corporel  ; fe  porter  à ces  extremi- 
tez,  ce  n’cft  pas  vaincre,  félon  faint  Ambroife , mais  defefpe- 
rer  de  la  vi&oire  ; ce  n'eft  pas  être  chafte , mais  furieux.  C'eft 
pourquoi  Demetrius  s'éleva  contre  les  Evêques  qui  avoient  or- 
donné Origene. 

Le  Concile  de  Nicée  diftingue  deux  efpeces  de  mutilation  : 
Voici  comme  il  s’explique.  Si  quelqu’un  a été  coupé  par  les 
Médecins,  à caufe  de  quelque  infirmité , ou  par  les  Barbares, 
qu'il  demeure  dans  le  Clergé  ; mais  fi  quelqu’un  fe  ponant  bien 
s'eft  coupé  lui- même,  qu'il  s’abftienne  de  l'exercice  de  (es  Or- 
dres , & qu’on  n'en  ordonne  plus  qui  foit  tombé  dans  cette  fou- 
te. Le  Pape  Innocent  I.  déclaré  formellement , que  ceux  qui 
fe  font  coupez  un  doigt  par  hazard  ne  font  pas  irréguliers  ; mais 
que  ceux  qui  fç  font  mutilez,  pour  nôtre  point  forcez  de  s’en- 
rôler, encourent  l’irrégularité , parce  que  ces  derniers  ont  fait 
une  execution  violente  fur  eux-mêmes. 

Les  .Papes  Hilaire  & Gelafe  paroiffent  avoir  été  plus  loin , Si 
\ 
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avoir  voula  exclure  du  Clergé , tous  ceux  qui  manquent  de 
quelque  partie  du  corps.  Le  dernier  avoue  que  ce  reglement 
n'cft  fondé  fur  aucun  Canon  , mais  fur  un  long  ufage  de  l’E- 
glifc  Romaine  ; c’eft  un  ufage  quelle  avoir  emprunté  de  la  Sy- 
nagogue. Quelques  Auteurs  ont  prétendu  , à caufe  des  ex- 
prefltons  vagues  de  ces  Decretales  , les  réduire  aux  termes  du 
Concile  de  Nicce  : Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  interprétation  , il 
cft  certain  que  le  quatrième  Concile  deTolede  met  au  rang  des  P.  1. 1. 1. 
irréguliers , non  feulement  ceux  qui  fe  font  mutilez  eux- mêmes,  ch.  ij. 
mais  ceux  qui  ont  été  privez  d’une  partie  du  corps , de  quelque 
maniéré  que  cet  accident  leur  foit  arrivé.  Le  Concile  d’Orléans 
& faim  Grégoire , n'ont  pas  oublié  de  mettre  ce  défaut  de  quel- 
que membre  entre  les  irregularitez. 

Un  Prêtre  qui  ne  fçavoit  pas  les  dcfenfes  des  Canons , foû- 
tenoit  qu'il  avoir  été  excité  par  pluficurs  avertiffemens  du  ciel 
de  fe  mutiler.  Hincmar  répondit  à l’Evêque  de  ce  Prêtre , qu’il  Part 
devoir  ufcr  de  condefcendance , à caufe  des  circonftances  par-  |.  z-e  if. 
ticulieres,  & ne  pas  priver  ce  Prêtre  des  fondions  de  fon  mi- 
niftere , jufqu’au  premier  Concile  Provincial.  Dans  le  Concile 
de  Tibur  on  renouvclla  le  Decret  du  Pape  Gelafc  ; mais  on  ajoû- 
ta  que  ceux  qui  font  devenus  boiteux  par  quelque  accident  ne 
doivent  pas  être  interdits.  Rcginon  a fuivi  la  même  réfolution. 

Chez  les  Grecs , les  accidens  ne  rendoient  pas  irréguliers , ce- 
pendant on  ne  pouvoic  pas  retrancher  les  marques  du  fexe , 
fans  avoir  la  permiflion  de  l’Evêque. 

Les  Eunuques  font  encore  déclarez  irréguliers  dans  le  deu-  p.  4. 1.  ». 
xiéme  Concile  de  Limoges.  Leon  IX.  fe  plaint  des  Grecs , qui  chap.  30. 
élevoient  les  Eunuques  à l'Epifcopat.  Les  Decretales , conforme- 
ment aux  Canons  des  Apôtres  & au  Concile  de  Nicée , ne  dé- 
clarent irréguliers  que  les  Eunuques  qui  ont  attenté  fur  leur 
propre  perfonne.  Ives  de  Chartres  jugea  qu’un  Moine  quis’é- 
toic.  mutilé  lui- même , pour  fe  guérir  de  l'épilepfie , étoit  irrégu- 
lier , mais  qu'on  pouvoir  le  difpenfer.  Pour  les  autres  mutila- 
tions , félon  Alexandre  III.  elles  ne  rendent  irréguliers  que 
quand  on  ne  peut  exercer  fans  fcandale  les  fondions  de  fon  Or- 
dre. Dans  une  Décrctale , ce  Pape  écrit  à un  Evêque  , qu’il  a 
remis  à l’examen  de  l’Archevêque  de  Cantorbcry  & de  fes 
Sufïragans  , ce  qu’on  lui  avoir  mandé  de  la  tache  que  cet  Evê- 
que avoit  dans  l’œil.  Un  autre  Pape  déclare  irrégulier  pour  la 
Meffe,&  non  pas  pour  les  autres  fondions  facerdotales,  un  Piè- 
tre qui  avoit  perdu  la  moitié  de  la  main.  Le  Pape  Innocent  1IU  -• 
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- décide  qu’un  Prêtre  à qui  un  fcèlerat  avoit  coupé  un  doigt  de 
là  main  gauche,  n’étoic  pas  tombé  dans  l’irrégularité  ; ailleurs 
il  veut  qu’on  dépofe  un  Abbé,  parce  qu*il  avoir  perdu  la  main 
gauche,  ce  qui  l'empêchoit  de  pouvoir  jamais  être  Prêtre. 

P.  1. 1,  j.  2.  De  toutes  les  irregularitcz , la  Bigamie eft  celle  dont  il  eft  le 
ch.  ?.  plus  fou  vent  parlé  dans  les  Pcres  & dans  les  Conciles.  Si  nous 

examinons  ce  qu’ils  en  ont  dit  , nous  verrons  clairement  que 
c’eft  l’incontinence  qui  y a fait  attacher  l’irrégularité.  Saint  Paul 
veut  qu’un  Evêque  foit  irreprehcnftble,  & qu’il  n’ait  époufe 
qu’une  femme  ; il  dit  la  même  chofe  des  Diacres.  Celle  qu'on 
choifit  pour  être  mife  au  rang  des  veuves  doit  , félon  le  même 
Apôtre  , n’avoir  cû  qu’un  mari.  Lors  qu’on  a traité  de  Biga- 
mes ceux  qui  ont  époufé  une  veuve , une  femme  publique , ou 
une  femme  répudiée , on  n’a  confideré  qu’une  certaine  infâmie 
qui  accompagne  les  fécondés  noces  , ou  le  defordre  qui  rejaillit 
de  la  femme  fur  le  mari , & du  mari  fur  la  femme.  C'eft  pour 
la  même  raifon  que  le  Concile  de  Neocefarée  défend  d'élever 
à la  Clericature  celui  dont  la  femme  a fouillé  la  couche  par  un 
adultéré. 

Le  Pipe  Innocent  I.  déclare  que  les  Laïcs  font  irreguliers, 
s’ils  époufent  une  veuve  devant  le  Baptême  ou  après,  ou  s’ils 
époufent  une  femme  avant  le  Baptême , & une  autre  après.  La 
raifon  qu’il  en  rend , c’eft  que  le  Baptême  peut  bien  effacer  le 
crime  , mais  qu’il  ne  peut  pas  diminuer  le  nombre  des  maria- 
ges contrariez.  Dieu  n’a  béni , dit  ce  Pjpe  , que  le  premier 
mariage  d'un  homme  avec  une  feule  femme  , l'Eglife  fans  con- 
damner les  fécondés  noces  , fe  conforme  à ce  divin  Original  ; 
elle  ne  bénit  que  les  premières  noces , & elle  exclut  du  nombie 
de  fes  Minières  ceux  qui  ne  s’arrêtent  point  dans  ces  juflcs  limi- 
tes. Saint  Leon  examinant  pourquoi  on  met  au  rang  des  Biga- 
mes , ceux  qui  époufent  une  veuve , dit  qu’il  étoit  ordonné  aux 
Prêtres  de  l'ancien  Teftament  d’époufer  des  Vierges  ; il  ajoute 
une  raifon  myftique.quelc  mariage  des  Miniftresdes  Aucclsdoir 
figurer  celui  du  Verbe  incarné  avec  fon  Eglife , qui  eft  toujours 
nue  & toujours  Vierge.  Saint  Jérôme  confite  que  celui  qui 
après  la  mort  précipitée  de  deux  femmes  , confacrc  le  r oftc.de 
fes  jours  à la  continence , eft  plus  élevé  en  vertu  que  celui  qui 
n’a  eu  qu’une  femme , mais  qui  a vécu  avec  elle  julqu’à  un  âge 
fort  avancé;  néanmoins  il  eft  irrégulier , parce  qu’il  ne  peut  point 
comme  le  premier,  exhorter  à la  continence  , fans  détruire  fon 
difeours  par  fon  exemple.  Saint  Jetôme  4ans  le  même  endroit 
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"ft  dans  fa  lettre  à Oeeanus  , fe  déclare  contre  le  fentiment  du 
Pipe  Innocent , fur  le  mariage  contracté  avant  le  Baptême. 
Gennadius  a fuivile  même  parti  contre  faint  Ambroife  & faint 
'A'iguftin.  Saint  Jerome  qui  avoit  pafle  une  partie  de  fa  vie  dans 
l'Orient , s’eft  attaché  à l’opinion  des  Orientaux  , remarqué  par 
Zonare  & par  Balfamon,  fur  le  quatorzième  Canon  apoftolique 
qui  favorife  ce  fentiment.  Mais  pourquoi  les  Grecs  qui  ont 
été  plus  féveres  que  les  Latins , contre  les  fécondés  nôces  , ont- 
ils  jugé  que  lefiaptêmceffaçoit  lefouvenirdes  mariages  contrariez 
avant  qu’on  eûtrcçû  ceSacrementîC'cft  quelesGrecsont  fait  at- 
tention particulière  au  péché  de  l'incontinence,  qui  précède  & qui 
accompagne  fbuvent  les  fécondes  nôces;  voila  pourquoi  ils  ont 
crû  qu’il  étoit  effacé  par  le  Baptême.  Les  Latins  confideroicnt 
au  contraire , que  dans  les  fécondés  nôces , il  n’y  a point  de 
péché  , & par  confcquent  que  le  Baptême  ne  fait  pas  ceffcr  l’ir- 
régularité. Ainfi  les  Grecs  d'un  principe  de  féverité,  ont  tiré  une 
conclnfion  tres-douce  i les  Latins  au  contraire  ont  formé  une 
réfolution  plus  rigoureufe  d'un  fentiment  plus  modéré. 

Saint  Auguftin  cft  le  premier  qui  ait  dit , que  l’Eglife  impo- 
fe  à fes  Miniftres  la  necefïité  de  n’avoir  été  mariez  qu’une  fois  • 
pour  fignificr  le  mariage  unique  de  Jefus-Chrift  , avec  une 
Eglife  Vierge.  Saint  Chryfoftome  donne  une  autre  raifbn  de 
l’irrégularité  des  Bigames  ; c’eft  que  celui  quia  eu  afTcz  de  du- 
reté pour  oublier  fa  première  femme , n’auroit  pas  affez  de  ten- 
drdfc  pour  l'Eglife  qu’il  épouferoit. 

Le  Concile  de  Gironne  a défendu  de  laifler  exercer  aucune 
ffondion  Ecdefiaftique , même  celle  des  Ordres  Mineurs , aux 
Bigames.  Celui  de  Tarragonne  veut  que  les  Ledeurs  ou  les 
Portiers  quittent  leurs  femmes,  quand  elles  font  tombées  dans 
l’adulcere , ou  qu’ils  abandonnent  le  Clergé.  Celui  d’Agde  ne 
jugea  point  à propos  d’ufer  d’utie  fi  grande  rigueur , il  laiffa  les 
Bigames  dans  le  rang  de  Prêtres  & de  Diacres , fe  contentant  de 
leur  défendre  4’exercice  de  leurs  fondions  ; d'où  on  a conclu 
qu’il  permettoit  aux  Bigames  les  fondions  des  Ordres  Mineurs. 
Saint  Grégoire  traitant  de  la  même  matière  dans  une  lettre  à la 
Reine  Brunchaud , n’interdit  aux  Bigames  que  les  Ordres  fa- 
rtez. # ’ 

Harmenopule  met  au  rang  des  Bigames , ceux  qui  après  s c- 
tre  fiancez  à une  fille,  contradcnt  mariage  avec  une  autre,  ou 
qui  époulent  la  fiancée  d’un  autre  homme.  Photius  rapporte 
plufieurs  loix , qui  défendent  d'ordonner  ceux  dont  les  femmes 
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font  tombées  dans  l'adultere  ; de  fon  temps  cette  rigueur  étoit 
modérée,  & on  permcttoit  pendant  deux  ans  aux  P. êtres  de 
reprendre  leurs  femmes , lorlqu’on  les  avoit  enfermées  dans  des 
Monafteres,  pour  caufe  d'adultere.  Les  femmes  des  Piètres 
n’ayant  fait  qu'un  feul  corps  avec  une  perfonne  facrée , ne  pour- 
voient pas , félon  Bal  fa  mon , s’unir  à urvprophane , & fc  rema- 
rier après  la  mort  de  leur  premier  mari. 

L’irrégularité  des  Bigames  fût  confirmée  par  le  Pape  Urbain 
10‘  II.  Pierre  Damien  dit  avec  les  anciens  Peres , que  les  Bigames 
font  irréguliers , parce  qu’ils  ne  peuvent  pas  reprefenter  le  ccle- 
fte  mariage  de  Jefus-Chrift  avec  l’Eglifè.  Innocent  III.  rccon- 
noîc  que  cette  irrégularité  n'cft  fondée  que  fur  ce  défaut , & de- 
là il  conclut  que  le  mariage  qui  n’cft  point  confommé  ne  rend 
pas  irrégulier , parce  que  ce  n’eft  que  la  confommation  qui  rc- 
prefente  parfaitement  l’union  du  Vcibe  avec  la  nature  humaine. 
Les  Clercs  qui  contrarient  un  mariage  après  avoir  reçû  les  Or- 
dres fâcrez , font  auflfi  appeliez  Bigames  par  rcffemblancc , quoi 
qu’il  n’y  ait  point  de  véritable  mariage.  Le  Pape  Alexandre  III. 
permet  de  rétablir  dans  les  fondions  de  leur  Ordre  , ceux  qui 
font  tombez  dans  cette  faute , après  leur  avoir  fait  expier  leur 
crime  par  une  longue  pénitence. 

On  demande  fi  1 Evêque  peut  difpenfer  de  la  Bigamie  pour 
les  Ordres  Mineurs  & les  Bénéfices  fimplcs.  Saint  Thomas  foû- 
tient  qu’il  le  peut.  Sixte  V.  après  avoir  décidé  le  contraire  dé- 
clara fufpendu  de  la  collation  des  Ordres  , l’Evêque  qui  ayoit 
ufurpé  ce  pouvoir.  H fe  conforma  par  cette  décifion  au  Concile 
de  Trente,  qui  veut  qu’on  feflè  exercer  les  Ordres  Mineurs 
par  des  Clercs  qui  ne  foient  pas  mariez , ou  à leur  défaut  par 
des  Clercs  mariez , pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  Bigames.  Par 
le  X V I.  Canon  du  deuxième  Concile  de  Lion  , les  Bigames 
font  privez  de  tous  les  avantages  de  la  Clericacure , on  leur 
défend  même  de  porter  la  Tonfure  ou  l'habit  Clérical. 

3.  Il  eft  certain  que  pendant  les  premiers  fieclcs  de  l'Eglife , 
on  n’attachoit  aucune  irrégularité  à la  qualité  d'illégitime.  Les 
enfans  des  Prêtres  pouvoient  être  pourvus  des  Bénéfices  de 
leurs  peres.  Ratherius  Evêque  de  Veronne  ne  s'élève  que 
contre  ceux  qui  font  fucceder  à leur  Eglifc  le  fruit  de  leurs  pé- 
chez. 

Le  Concile  de  Meaux  en  8 4 y.  déclara  incapables  de  recevoir 
les  faints  Ord.es,  ceux  qui  font  nez  d’un  concubinage,  quoi- 
qu'ils ayent  éié  légitimez  par  un  mariage  fubfequent.  La  raifon 
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q;.ïe  rend  R ginon  de  ce  Decret  qa'il  rapporte  rout  entier  , c’eft 
qae  l’Eglife  ne  doit  point  admettre  entre  fes  Miniftresdes  per- 
fonnes  deshonorées  félon  le  monde.  Le  Continuateur  d'Ai- 
moin , dit  que  le  Concile  de  Reims  dépofa  Amoul , parce  qu’il 
êtoit  né  d'une  concubine.  L’Archev  cque  de  Rouen  dont  Gré- 
goire VII.  refufa  de  confirmer  l’éleftion,  netoic  pas  légitime.  P.  4 I.  t. 
L’éleébon  d’Arnulphe  Patriarche  de  Jerufalcm  fut  cafTée  pour  chap.  15. 
une  pareille  raifon.  Le  meme  Pjpe  refufa  d’accepter  la  démiffion 
d’un  Evêque  d’Arrngon , quoique  le  Roi  Sanche  l’en  priât,  par- 
ce que  lei  deux  peifonnes  qu’on  lui  prefentoir  pour  être  pour- 
vues de  1 Evêché , étoient  illégitimes  ; il  ne  voulut  p3s  même  ac- 
corder de  difpenfe.  Le  Concile  de  Poitiers  auquel  pre-fida  un 
Légat  de  Grégoire  VII.  veut  que  ceux  qui  font  nez  de  fornica- 
tion ne  foient  pas  promus  aux  Ordres  facrez  , s’ils  ne  font  Moi- 
nes , ou  s’ils  ne  vivent  régulièrement  dans  une  Congrégation  de 
Chanoines,  même  dans  ce  cas,  ils  ne  peuvent  p3s  être  Evê- 
ques. Urbain  II.  le  Concile  de  Clermont  & celui  de  Mclphi 
renouvellerent  le  même  Statut. 

Pafcal  II.  trouva  toute  l’Angleterre  peuplée  de  P. êtres,  8i 
d'autres  Ecclefiaftiqucs  fouillez  de  cette  tache  originaire,  il  füc 
obligé  de  les  tolerer  dans  les  fondions  des  Ordres  qu’ils  avoient 
déjà  reçûs,  & de  donner  à faint  A’nfdme  Archevêque  de  Can- 
torbery,  le  pouvoir  d’accorder  toutes  les  difpenfcs  qu’il  jngeroic 
neccffaircs  pour  ce  fujet.  C?  fut  faint  Anfelme  qui  fit  faire  dans  ’ 
le  Concile  de  Londres,  ce  Canon  tant  de  fois  répété  depuis;  • 
que  les  enfans  des  Prêtres  ne  foient  pas  les  hetitiers  des  Eglifcs 
de  leurs  peres. 

Le  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  rétablit  la  première 
‘ vigueur  des  Canons  par  rapport  aux  illégitimes  ; il  ne  fouffrit  de 
difpenfe , que  pour  les  Moines  & les  Clercs  Réguliers.  Celui* 
d’Avranche  ne  veut  pas  que  les  enfans  fuccedent  à leur  pere 
dans  les  Bénéfices.  Celui  de  Londres  en  1175.  permet  cette 
fucceflïon , pourvû  quelle  ne  foit  pas  immédiate.  Dans  le  Con-' 
cile  de  Latran  on  défendit  aux  enfins  légitimes , comme  aux  il- 
légitimes * de  fucceder  à leurs  peres  , on  ne  permit  pas  meme 
aux  bâtards  d’avoir  une  prebende  dans  la  même  Eglife  Cathé- 
drale, ou  Collegiale  que  leur  pere;  Le  Pape  Innocent  III.  en  ' 
rend  cette  raifon  dans  une  Dccretale,  qu’il  n’eft  pas  décent 
qu’un  fils  affilié  un  pere  impudique  à l’Autel , où  l’Hoftie  Vir- 
ginale cft  offerte  au  Pere  Eternel.  Ou  ne  doit  pas  recevoir  de1 
Chanoine  dans  les  Cathédrales , félon  le  Concile  de  Saurnur  , > 
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s’ils  ne  font  nez  d’un  légitime  mariage.  Le  Pape  Grégoire  IX. 
déclara  que  la  difpenfe  qu’il  avoit  accordée  pour  toutes  les  Digni- 
tez  Ecdelîa (tiques , au  fils  naturel  de  Philippe  Roi  de  France, 
ne  s’étendoit  pas  à un  Evêché,  parce  que  l Epifcopac  n’eft  poinc 
compris  entre  les  autres  Dignitez  , s’il  n’eft  nommément  expri- 
mé. Ainfi  ce  Prince  ne  put  parvenir  à l’Evêché  de  Noyon , au- 
quel il  avoit  été  nommé.  Trois  ans  après  Innocent  IV.  lui  ac- 
corda une  difpenfe  à la  priere  du  Roy  faint  Louis.  Eftienne  de 
Tournay  fe  plaint  au  Pape  Luce  , de  ce  que  des  Eglifes  refu- 
foient  de  recevoir  le  Chancelier  de  France  , dans  la  focieté  de 
fes  Chanoines,  parce  qu’il  n’étoit  point  né  en  légitime  mariage. 
Il  traite  cette  coutume  de  finguliere , il  prie  le  Pape  de  l’abro- 
ger ou  d’en  difpcnfer  le  Chancelier.  Ce  récit  fait  connoîtrc  que 
dans  le  onzième  ficelé  l'irrégularité  du  défaut  de  naiflance  n ’c- 
toit  point  encore  reçue  dans  toutes  les  Eglifes. 

Honoré  III.  réftrve  au  Pape  feul  le  pouvoir  d’accorder  une 
difpenfe  à un  fils  pour  fuccedcr  au  Bénéfice  de  fbn  pere.  Gré- 
goire IX.  écrivit  à l’Archevêque  de  Tours  , qu’il  n’y  a que 
le  Pape  qui  puifte  difpenfcr  les  illégitimes  pour  tenir  des  Digni- 
tez, des  Pcrfonacs  & des  Bénéfices  Cures.  Boni&ceVIII.  dé- 
clara que  les  Evêques  pouvoient  permettre  par  difpenfe  aux 
illégitimes  , de  recevoir  les  Ordres  Mineurs  , & de  tenir  des 
Bénéfices  firnplcs.  Cette  dédfion  eft  fuivic  parmi  nous  , comme 
toutes  les  autres  du  fexte  qui  font  conformes  à nos  maximes , 
& favorables  aux  droits  de  l’Epifcopat. 

Quand  le  Pape  Clcment  VII.  vit  qu’on  abufoit  de  la  grâce 
accordée  par  Alexandre  III.  qui  permettoitaux  enfâns  de  fucce- 
dcr aux  Bénéfices  de  leur  pere,  pourvû  que  la  fucccffion  ne  fut 
pas  immédiate,  il  publia  une  Balle  qui  défendit  toute  forte  de 
<fucce(fion  immédiate  ; c’étoit  l’unique  moyen  d’empêcher  les 
confidences.  Le  Concile  de  Trente,  pour  bannir  de  l’Eglife  les 
marques  honteufes  de  l’incontinence  des  Clercs , défendit  aux 
enfans  illégitimes  d’avoir  aucun  Bénéfice  , de  quelque  nature 
qu’il  pût  être,  dans  l’Eglifcrù  leur  pere  en  auroiteuun  , & d’a- 
voir aucune  penlion  fur  les  Bénéfices  qui  auraient  été  poffedez 
par  leurs  pères.  Sur  le  doute  de  fçavoir  fi  le  fils  légitimé  du  fils 
illégitime  d’un  Bénéficier , peut  fucceder  au  Bénéfice  de  fon 
aycul.  Grégoire  XIII.  après  avoir  confulté  la  Congrégation  du 
Concile  décida , qu’il  le  pouvoir  : d’où  l’on  conclut  ,que  le  petit- 
fils  peut  toujours  tenir  les  Bénéfices  de  fon  aycul  fans  difpenfe. 
Le  Dioit  n’a  jamais  défendu  à un  pere  de  fucceder  au  Bénéfice 
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de  Ton  fils  légitimé  & illégitime  ; il  eft  fort  probable  que  depuis 
le  Concile  de  Trente  ,un  perenepeut  avoir  un  Bénéfice  dans 
l’Eglife,  où  fon  fils  illégitime  en  occupe  déjà  un. 

Les  Canons  du  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  III.  vou- 
lant que  1 Evêque  foit  né  d'un  mariage  légitimé , n’excluent  pas 
ceux  qui  ont  été  légitimez  par  un  mariage  poftericur  à la  naiffan- 
ce,  parce  que  dans  ce  cas  le  Sacrement  a purgé  tous  les  defauts. 
Il  n’en  eft  pas  de  même  de  ceux  qui  font  légitimez  par  des  lettres 
du  Prince.  La  Bulle  de  Sixte  V.  qui  défend  de  recevoir  les  illé- 
gitimes dans  les  Congrégations  Religieufef , fut  révoquée  par 
celle  de  Grégoire  XIV.  qui  commence  circumfpeEta.  Ce  Pape 
donna  à la  Penitencerie  de  Rome , le  pouvoir  d’accorder  des 
difpenfes  pour  les  Prelatures  Clauftrales , aux  perfonnes  illégi- 
times de  l’un  & de  l'autre  fexe. 

Les  Grecs , comme  nous  l’apprennent  les  Patriarches  Nicc- 
phore  & Balfamon  , n’ont  pas  exclu  les  illégitimes  de  l’Etat  Ec- 
clefiaftique , parce  que,  comme  les  meres  feules  font  criminelles 
en  ce  cas , elles  feules , difent-  ils  > doivent  porter  la  punition  de 
leur  faute. 


CHAPITRE  VI. 

Continuation  du  même  fujet. 

j.  De  ceux  tjx't  ne  font  entrez,  <jne  depuis  peu  dans  l’ Et  ut  Ecclefiaftiejui. 

I . Des  ignorant  , çr  de  ceux  q’>i  ne  [pavent  pas  U Largue  du  pAÏs. 

J.  Des  Vniverfitex.  & des  Séminaires  oit  ion  forme  les  Clercs  a l’Etat 
■ .Ecclefajliqne. 

i.  \ T O js  avons  déjà  vû  que  pendant  les  premiers  fiecles,  p t j ^ 
ceux  qui  a voient  embrafle  depuis  peu  le  Chriftianif-  ’ 
me , ne  pouvoient  pas  être  reçûs  dans  le  Clergé.  Dans  la  fuite 
il  y eut  une  autre  efpece  de  Néophytes  , c’étoit  ceux  qui  de 
fimples  Laïcs  vouloient  être  élevez  aux  Ordres  facrcz  & aux 
premières  Dignitez  de  l’Eglife.  Saint  Grégoire  Pape  menaça 
d'excommunication  ceux  qui  voudroient  faire  un  Evêque  d’un 
fimplc  Laïc , quelque  mérite  qu’il  eut  d’ailleurs.  Il  n’oublia  rien 
pour  faire  ceffer  cet  abus  qui  régnoit  dans  l’Eglife  de  France.- 
Nous  avons  appris , dit  ce  faint  Pape  dans  une  lettre  au  Roy 
Childebert , que  des  Laïcs  fe  font  tonfurer , & montent  d’abord  r-  *■ 
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' à l'Epifcopat.  Celui  qui  n'a  jamais  éic  Üilciple  , par  une  anibi- 
-tion  dereglée , devient  Maître  tout  d'un  coup.  Comment  eft-  il 
poffible  qu'il  enfeigne  ce  qu’il  n’a  point  appris?  Comment  peut' 
il  intercéder  auprès  de  Dieu  pour  les  pechez  des  autres , avant 
que  d’avoir  pleuré  les  liens  ? Un  Pafteur  de  cette  forte  ne  garde 
point  fon  troupeau  , mais  il  le  trompe.  Vous  ne  donnez  pas, 
continué  ce  Pape, 4e  commandement  de  vos  armées  à un  Ge- 
neral , avant  que  d’avoir  reconnu  là  fidelité  & Ion  expérience 
pour  la  guerre;  & cependant , ce  qui  eft  honteux,  ceux  qui  ne 
Içayent  pas  les  pruniers  élemens  de  la  Milice  Célefte , ne  font 
pas  difficulté  de  fc  charger  de  la  conduite  des  âmes.  Le  même 
• Pape  remarque  dans  une  autre  lettre , que  fi  faint  Paul  a exclu 
les  Néophytes, comme  de  nouvelles  plantes, du  champ  de  l'E» 
glife  , on  a dû  exclure  des  premières  Dignitcz  ceux  qui  font 
entrez  depuis  peu  dans  l’Etat  Ecclefiaftique.  Rien  n’eft  plus  in- 
jufte  que  dafpirer  au  comble  des  honneurs , fans  y vouloir  mon- 
ter par  les  degrez  ordinaiies.  Le  troiftéme  Concile  d’Oilcans 
demande  un  an  d’intervalle  entre  l’Ordination  d’un  Laïc  & ù 
converfion  ; le  Concile  d Epono  a fait  une  loy  femblable. 

Xdv.  i}7.  L’Empereur  Juftinicn  s'eft  élevé  contre  ces  métamorphofes 
de  Laïcs  en  Etcques.  Il  faut,  comme  il  dit  après  làint  Grc- 
goiie  de  Nazianze,  fe  purifier  foi  même,  avant  que  de  laver 
les  taches  des  autres , acquérir  la  fagelTe , avant  que  de  la  com- 
muniquer ; fe  farwftifier  foi-  même,  ayant  que  de  fànâifier  les 
autres.  On  peut  bien  former  en  un  jour  un  vafe  de  terre  ; mais 
non  pas  un  Evêque,  dont  le  miniftere  eft  tout  angélique.  Quel 
changement  ? hier  facrilegcs , aujourd’huy  Pontifes  ? hier  pro- 
phanes , aujourd'huy  Piètres?  Ouvrage  de  la  faveur  & de  1 in- 
trigue, & non  pas  du  faint  Efprir. 

Quand  Photius  eut  été  élevé  fur  le  fiege  Patriarchal  de  Con- 
? '■  î-  f *•  ftantinople  ; le  Pape  Nicolas  I.  lui  remontra  , que  quand  même 
* il  n’y  auroit  pas  de  loi  Ecclefiaftique  qui  déclarât  les  Néophytes 
irréguliers , il  auroit  trouvé  dans  le  fond  de  fon  cœur  une  loi  qui 
lui  auroit  dit , nous  ne  devons  pas  faire  aux  autres  une  injure 
que  nous  ne  voudi  ions  pas  recevoir  d’eux;  nous  Ibuffiirions  avec 
peine  qu’un  nouveau  venu  piît  devant  nous  un  rang  que  nos 
longs  fervices  auroient  mérité.  Le  pernicieux  exemple  de  Pho- 
tius eut  des  fuites  très- funeftes,  même  pour  les  autres  Eglifes 
Patriarchales  ; c’cft  ce  qui  détermina  dans  le  VIII.  Concile  ge- 
neral , à déclarer  qu’il  n’avoit  jamais  été  Evêque , que  ceux 
qu'il  avoit  ordonnez  n’avoiem  pas  reçu  de  lui  un  pouvoir  légi- 
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'titne , & qne  les  Eglilcs  qa 'il  avoic  confacrées , le  fèroicnt  encore 
une  fois.  Le  Concile  de  Conftanrinople , que  les  Grecs  nom- 
ment premier  & fécond  , défend  d’élever  les  Laïcs  & les 
Moines  à l'Epifcopat , fans  les  avoir  éprouvez  dans  les  Ordres 
inferieurs.  Quoique  le  fuccés  d'une  pareille  contravention  aux 
réglés  de  l Eglife  ait  été  heureux  pour  quelques  perfonnes  d’un 
.mérité  diftingué  ; ces  faits  font  des  miracles  à admirer , plutôt 
que  des  exemples  à imiter.  Herard  Archev  êque  de  Tours  vou- 
loir qu’un  Clerc  fit  cinq  ans  les  fondions  de  Ltêleur  & d’Exor- 
cifte,  quatre  celle  de  Sjûdiacrc,  cinq  celle  de  Diacre,  avant 
• que  de  parvenir  à la  Piêtrifc. 

Le  Concile  Romain  fous  le  Pape  Nicolas  II.  défendit  d'éle- 
ver aux  Dignitez  Ecclefiaftiqucs  , les  Laïcs  qui  n’ont  pas  cïé 
éprouvez  long- temps  dans  les  exercices  des  Ordres  Mineurs. 
Le  Concile  de  Roiien  jugea  qu'il  falloir  depofer  ceux  qui  au- 
roient  été  ordonnez  Prêtres  ou  Diacres , fans  avoir  reçu  les  Or- 
dres inferieurs.  Lanfranc  Archevêque  de  C3nto:beiy  veut 
qu’on  interdife  des  fondions  de  fon  Ordre , un  Diacre  qui  avoic 
reçû  le  Diaconat , fans  palier  par  les  autres  degrtz,  qu'on  lui 
conféré  les  Ordres  Mineurs,  fuivant  les  intervalles  Canoniques , 
qu’enfuite  on  lui  permette  l’exercice  du  Diaconat , fans  le  téor- 
donner. 

Le  Concile  de  Benevent , auquel  préfidoit  Urbain  IL  ordon- 
na qu’on  n’éliroit  les  E\êqucs  , que  du  nombre  de  ceux  qui  fe-  j 
roient  dans  les  Ordres  facrez  ; c’eft-à-dire,  pour  ce  temps-là 
Diacres  ou  Piètre?.  Il  permit  d'élire  un  Soûdiacre,  pourvu  qu’il 
y eût  une  difpcnfe  obtenue  du  Métropolitain , ou  du  Saint  Sié- 
gé. Le  Pape  Alexandre  III.  cafia  dans  le  III.  Concile  de  Latran 
l'éledion  de  l’Evêque  de  B erne,  parce  qu’on  l'avoit  élû  avant 
qu’il  fût  Acolyte.  Ives  de  Chartres  appelle  l’herclie  des  Néo- 
phytes, cette  précipitation  pour  s’élever  aux  premières  Dignitez 
Ecclefiaftiqucs.  Geofroy  de  Vendôme  avoir  trouvé  un  Decret 
du  Pape  Pafcal  premier,  ou  les  Néophytes  étoient  traitez  d’be- 
retiques,  & foûmisau  même  Anathème  que  les  fimoniaques. 

On  ordonna  dam  le  Concile  de  Dalmatie  où  pr élidoient  les 
Légats  d Innocent  III.  qu’on  mettroit  un  an  d’intervalle  entre 
le  Soûdiaconar  & le  Diaconat , autant  entre  le  Diaconat  & la 
Piêtrife.  Que  fi  1 Evêque  en  ufoit  autrement,  qu'il  feroit  fuf- 
pens  de  fes  toi, (fiions,  tant  qu’il  plairoit  au  Pape.  Grégoire  IX. 
défendit  d'élire  des  Laïcs  pour  Abbez.  Ceux  qui  reçoivent 
ou  qui  donnent  plufieurs  Oidtes  facrez  en  un  même  jour , ou 
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à deux  jours  confecutifs  , ibnt  lufpens  ; le  Pape  fcul , félon  la 
décifion  d’innocent  III.  peut  accorder  des  difpenfes  fur  cette 
matière.  Le  Concile  de  Trente  fouhaitc  que  le*  Ordres  Mineurs 
foient  conférez  fèparément , qu’on  exerce  les  fondions  de  cha- 
cun de  ces  Ordres  en  particulier , qu’on  ne  foit  fait  Soûdiacre 
qu'un  an  après  le  dernier  Ordre  Mineur , qu’on  ne  foit  ordonné 
Diacre  qu’un  an  après  avoir  reçu  le  Soûdiaconat , & Piètre  que 
quand  on  aura  été  un  an  Diacre, 

1.  2.  Les  Papes  Hilaire  & Gelafe  mettent  au  rang  des  irregu- 

?•  liers,  les  ignorans.  La  fcience  qui  convient  aux  Ecclefiaftiques, 
c’eft  celle  de  l’Ecriture  fainte  & des  Canons , ils  doivent  aufli 
entendre  la  langue  du  pais.  Saint  Auguftin  cherchant  un  Evê- 
que pour  Fufal,  vouloit  qu’il  fçût  la  langue  Punique , qui  étoit 
celle  des  habitans  de  ce  Château. 

Le  Concile  de  Francfort  preferivit  à tous  les  Evêques  d’ap- 
l"  prendre  les  Canons.  Charlemagne  vouloir  que  les  Prêtres 
fulTcnt  verfez  dans  l Ecriture  fainte , qu’ils  puffent  expliquer 
au  peuple  les  Myftcres,  qu’ils  fçûflent  par  cœur  le  Pfeauticr, 
qu’ils  eufTcnt  appris  les  Canons  , le  livre  Pcnitentiel , le  chanc 
& le  calcul  Ecclcfiaftique.  Les  Evêques  Atcon  & Theodulphc 
recommandent  fartout  aux  Prccres  de  leur  Dioccfc  , l’étude  de 
l'Ecriture  fainte  & des  Canons.  Avant  que  de  confacrer  Gille* 
mer , élû  Archevêque  de  Reims , on  lui  prefenta  un  texte  de 
l’Evangile  ; il  le  lut  fi  mal,  qu’on  reconnut  qu’il  ne  l'cntendoic 
pas , ce  qui  fit  qu’on  rcfufa  de  le  confacrcr. 
j ' Grégoire  VII.  ne  voulut  pas  confirmer  un  Archevêque , qui 
3.  lui  étoit  prefenté  par  Alphonfe  Roi  de  Caftille  , parce  qu'il  n'é- 
toit  point  allez  habile  pour  remplir  cette  place.  Innocent  1 1 1. 
permet  à un  Evêque  de  quitter  fon  fiege,  s’il  n’a  point  la  fcien- 
ce ncccflàire  pour  gouverner.  Il  n’y  a point  de  needfité , félon 
le  même  Pape,  que  la  fcience  des  Evêques  foit  éminente , Isrte- 
rarura  licetnon  eminens,  ramen  conveniens.  La  charité  fuppléc 
louvent  à ce  qui  manque  du  côté  de  la  fcience.  Honoiius  III. 
refufa  de  confirmer  un  Evêque  d’Allemagne  , parce  qu’il  n’a- 
voit  pasappris  la  Grammaire.  Le  Concile  de  Trente  veut  qu’on 
ne  donne  la  Tonfure , qu’à  ceux  qui  fçavent  lire  & écrire  ; pour 
recevoir  les  Ordres  Mineurs , il  faut  entendre  le  Latin. 

1.  Innocent  III.  fe  voyant  obligé  de  nommer  un  Archevêque 
de  Strigonic , ne  voulut  point  mettre  dans  cette  place  un  Etran- 
ger; c’eft  pourquoi  il  nomma  le  Métropolitain  de  Coloflè.  Eu- 
gène III.  pourvût  de  l’ Archevêché  de  Bourges,  le  neveu  du 
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Chancelier  de  l’Eglife  Romaine  ; mais  le  Roi  de  France  fat  très- 
long-temps  fans  le  vouloir  recevoir.  Bonifàce  VIII.  ayant  nom- 
mé des  Etrangers  à l’Archevêché  de  Bourges  & à l’Evêché 
d'Arras,  tâcha  d'appaifer  Philippe  le  Bel,  en  lui  reprefentant 
le  mérité  de  ceux  qu’il  avoir  nommez  ; il  a joûta  qu’ils  avoient  été 
élevez  en  France , & qu’ils  lui  étoienc  fort  attachez.  Clement 
V I.  félicita  la  Reine , de  ce  quelle ayoic  fait  révoquer  1 Ordon- 
nant e , qui  excluoit  des  Bénéfices  les  Etrangers,  même  les 
Cardinaux.  Cependant  le  Clergé  en  1 408.  fit  un  Decret  con- 
forme à l'Ordonnance  qui  avoit  été  révoquée.  Ce  Decret  fit 
depuis  fuivi  exademenr.  L’Auteur  du  Commentaire  fur  la 
Pragmatique  Sandiôn  rapporte  pour  raifon  de  cet  ufage  le  peu 
de  fond  qu’on  peut  faire  fur  les  Etrangers  ; la  crainte  de  la  trahi- 
fon  , le  peu  de  foin  qu’ils  auroient  de  leur  peuple , & des  bati- 
mens  de  leur  Eglife  ; h peine  des  habitans  qui  ncgligeroienc  les 
fciences,dont  ils  verroient  pafTerla  récompcnfe  à des  Etrangers. 

A ces  raifons  il  ajoûte  un  Piivilege  accordé  fur  ce  fujet  au 
Royaume  de  France  : Rebuf  pat  le  auffi  d’un  Privilège  pareil. 

On  demanda  la  confirmation  de  cet  ufage  au  Concile  de  Tren- 
te. Le  Concile  de  Châteaugonticr  en  1 1 3 1 . défend  de  donner 
un  Bénéfice- Cure  à celui  qui  ne  fçait  pas  parler , & qui  n’en- 
tend pas  la  langue  du  pais.  Si  on  pedie  contre  cette  loi,  celui 
qui  aétépourvû  du  Bénéfice  en  doit  être  privé,  & celui  qui  a 
nommé  doit  être  privé  du  droit  de  conférer  pour  cette  fois. 

Les  Rois  de  Pologne  ont  ordonné  que  les  Dignitcz  & les  p | 
Prebendes  des  Eglifes  principales  feroient  affedées  aux  per- c>’ ^ 
fonnes  nobles.  Dés  le  temps  de  Grégoire  I X.  les  Prebendes 
de  Strasbourg  ne  pouyoient  être  poffedées  que  par  des  Clercs 
nobles  du  côté  paternel  & maternel.  Ce  Pape  n'a  point  abrogé 
cet  ufage , comme  quelques  Auteurs  l'ont  prétendu  ; il  efl  en- 
core obfervé  exadement  à Strafhourg  ; la  même  chofe  fe  prati- 
que dans  plufieurs  Eglifes  d’Allemagne.  Clement  VII.  confir- 
ma le  privilège  que  le  Pape  Martin  V.  avoit  accordé  au  Cha- 
pitre de  Lyon , de  n’y  recevoir  que  ceux  qui  étoient  nobles  de 
quatre  races.  Bien  long- temps  avant  ce  Decret  ce  Chapitre 
étoit  compofe'du  fils  d'un  Empereur , de  douze  enfans  de  R y , 
de  quatorze  Ducs,  de  trente  Comtes,  de  vingt  Barons.  Ce  fait 
Ce  julhfie  par  un  Cartulaire  de  l’année  1 245.  Il  ne  faut  pas  croire 
que  cet  ufage  n’eûc  pas  d'autre  principe  que  la  vanité  i lEglife 
dont  les  vûcs  font  plus  nobles  , a voulu  s’attirer  d’illuftres  Pro- 
tcâcurs  qui  puffent  la  défendre  dans  des  temps  dangereux  > 
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elle  a crû  que  les  perfonnes  de  qualité  ayant  été  élevées  avec- 
plus  de  foin, lui  feraient  plus  utiles, que  l'exemple  de  leur  vertu 
toucherait  davantage.  On  peut  ajouter  que  du  temps  qu’on  a 
fait  ces  Rcglemcns  , noble  & libre  iîgnifîoicnt  la  même  chofe  ; 
deforte  qu’on  ne  prétendoit  d'abord  exclure  que  les  Efclaves,, 
ou  ceux  qui  vivoient  dans  une  dépendance  prefque  fcrvile.  On 
voit  par  l’hiftoire  du  treiziéme  fiecle  , que  l'on  fe  plaignoit 
des  Evêques  qui  rempliflbient  leurs  Chapitres  de  ces  perfonnes  ■ 
viles,  pour  s’en  rendre  plus  facilement.les  Maîtres.. 

Part.  i.  3.  Dés  les  premiers  Gcclcs  de  l’Eglife , il  y avoit  des  écoles  oin 
1.  i.c.  ao.  l’on  expliquoit  l’Ecriture  fainte.  La  plus  fàmeufe  de  toutes  étoic 
celle  d'Alexandrie , Eufebe  on  parle  en  plusieurs  endroits  de  fes* 
Ouvrages  ; Pantænus,  Clement  d’Alexandrie  , Origcne,  De- 
nis, Heradas  y ont  enfeigné  l'Ecriture  fainte.  Origene  y joi- 
gnoit  les  Mathématiques  & la  Philofophie.  On  prétend  que 
c’eft  ce  mélange  de  fcienccs  faintes  & prophanes , qui  a donné 
lieu  aux  erreurs  dont  fes  Livres  font  remplis.  Thcodorct  releve 
fort  l’école  d’Edcflè  , qui  étoit  gouvernée  par  Protoge  ne.  En 
Afrique  c'étoit  l'Archidiacre  qu’on  chai  geoit  de  l'inftru&ion  des* 
jeunes  Clercs.. 

Part.  a. 1.  Pour  la  France , le  II.  Concile  de  Vâifon  vouloir  que  les  Ci-' 

i.  c.  i(.  rez  élevaffent  chez  eux  de  jeunes  Clercs , qui  apprirent  foui: 
eux  le  Pfeautier,  & le  refte  de  l’Ecriture  fainte.  Ainfi  dans* 
chaque  Paroiffe , il  y avoit  une  école , il  y en  avoit  auflî  dans  les  1 
Monaftcrcs , & une  autre  dans  la  mailon  Epifcopalc  pour  les 
Clercs  de  la  Ville.  L’Archidiacre  étoit  chargé  de  la  conduite' 
des  jeunes  gens,  qu’on  élevoit  chez  l'Evêque  i c’eft  la  fonttion 
que  lui  donne  Grégoire  dcTours>  en  pluficurs  endroits  de  feir 
Ouvrages. . 

ni  t , » Q jand  des  f nfans  prefentezpar  leursparens  à l’Etat  Ecclcfiafti- 

" f'  *7’  que  avoient  été  ordonnez  Ltûeurs  j le  I L Concile  de  Tolede. 
vouloir  quon  les  fit  entrer  dans  la  maifondel'Eglife,ou  unMaître» 
habile  les  inflruifoit  fous  les  yeux  de  l’Evêque.  On  ne  les  éle- 
voit aux  Ordres  fuperieurs , luivant  le  VIII.  Concile  de  la  mê- 
me Ville  , que  quand  ils  Içavoient  le  Pfeautier,  les  Hymnes 
qu’on  chantoit  à 1 Eglife , & les  ceremonies  qu’il  frlloit  obfcrver. 
pour  l'adminiftration  des  Sicremcns.  - 
Ai  J.  c.  11.  A Rome , le  Palais  de  faint  Grégoire  étoit  une  Ecole  , où  , 

félon  le  témoignage  de  Jean  Diacre , on  ne  négligeoit  aucune* 
des  parties  de  la  fcience  Ecclefiaftique.  On  élevoit  des  jeunes 
gens  dans  les  Monaftcres  qui  fuivoient  la  Réglé  de  faint  Benoift. 
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Caflîodorcavoit  voulu  engager  le  Pape  Agapet  à établir  à Rome 
des  Ecoles  publiques  , pour  enfeigner  l’Ecriture  fainte  comme 
à Alexandrie  & à Nifibe  ; mais  les  guerres  qui  furvinrent  dans 
l’Italie  empêchèrent  l’exécution  d’un  fi  beau  projet.  Calïiodore 
vouloir  qu’on  s’appliquât  particulièrement  à l'Ecriture  fainte  fie 
aux  Peres  de  1 Eglife , mais  il  ne  négligeoit  point  les  lettres  hu- 
maines, il  les  reg3rdoit  comme  les  dépouilles  de  l'Egypte , dont 
il  faloit  fe  fervir  pour  orner  le  Temple  du  Seigneur.  Lui-  même 
nous  a donné  des  élemens  de  Philofôphie , de  Mat  hématiques  , 
de  Mufique,  de  Grammaire  fit  de  Rhétorique. 

Ofwald  Roy  d’Angleterre , fit  venir  d'Ecofîe  dans  fes  Etats , 
le  faint  Evêque  Aidan,  St  avec  lui  plufieurs  Moines  , pour  an- 
noncer l’Evangile  fit  pour  inftruire  les  enfans  des  Anglois.  Un 
grand  nombre  de  ces  jeunes  Clercs  , pour  puifer  à la  fource,  ' 
alloient  étudier  en  EcolTe , d’autres  paflbient  quelques  années  à 
Rome.  La  plus  fameufe  des  Ecoles  d’Angleterre  , fut  celle  de 
Théodore  Archevêque  de  Cantorbery.  Il  fçavoit  parfaitement 
le  grec  fit  le  latin,  il  s’appliquoit  avec  l'Abbé  Adrien  fon  Com- 
pagnon à apprendre  à fes  Difciplcs  les  Langues,  l'Aftronomie, 
l'Aiithmetique. 

•Charlemagne  fit  fleurir  les  beaux  Arts  dans  fbn  Empire  , iï  p, 
fit  venir  de  Rome  des  Maîtres  de  Grammaire  fit  d’Arithmeti-  c.  13 
que  i il  établit  à Ofnabruck  en  Allemagne  une  Ecole  pour  la- 
(Langue  grecque.  Dans  un  Capitulaire  de  805.  il  parle  de  l'étu- 
de de  la  Médecine; dans  le  Concile  de  Mayence  , on  voit  que 
plufieurs  perfonnes  s’appliquoient  au  Droit.  Ce  font  ces  fciences 
qui  ont  depuis  compofé  les  Facultez  des  Arts,  de  la  Medecine, 
du  Droit  fit  de  la  Théologie. 

L'Empereur  Charlemagne  étoic  lui-  même  fort  habile  , il 
s’appliquoit  à l’Hiftoire , fit  à la  leéhire  des  Pctes  , furtout  de 
lâint  Auguftin.  Alcuin  lui  enfeigna  la  Grammaire,  la  Rhétori- 
que , la  Dialcâique  , l'Aftronomie,  l'Arithmetique.  Il  com- 
para les  manuferitsde  1 Ecriture  fainte  avec  le  grec  Sc  le  fyria- 
que.  Le  grand  nombre  des  Sçavans  qui  fc  trouvoient  dans  le 
Palais  de  cet  Empereur , le  faifoit  appdler  une  Ecole.  Alcuin; 
s étant  retiré  à faint  Martin  de  Tours , expliquoit  aux  uns  l'E- 
criture fainte,  aux  autres  l'Hiftoire, aux auues  la  Grammaire  r 
aux  autres  l'Aftronomie. 

Louis  le  Débonnaire  n’aimoit  pas  moins  les  Sciences  querwu 
l’Empereur  fon  pere.  Il  parloir  bien  latin , il  entendoir  le  grec , 
ce  qu’il  tecommandoic  avecle  plus  de  foin  aux  Evêques,  étoit  „ 
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d’avoir  des  Ecoles  pour  y faire  inft.uiie  les  jeunes  Clercs.  Tl 
avoir  lui- même  une  Ecole  dans  fou  Palais.  Ou  croit  que  ce  Pa- 
lais étoit  à Paris,  prés  de  l'endroit  uù  tftà  prefent  le  Louvre  i 
on  voit  encore  proche  de  cet  endroit  la  place  & le  port  de  1 E- 
cole.  Le  fixiéme  Concile  de  Paiis  l'a  prié  de  faire  établir  des 
Ecoles  publiques  dans  trois  des  principales  Villes  de  fon  Empi- 
re. On  ne  fçait  pas  li  ce  Prince  fit  exécuter  ce  qu'on  lui  deman* 
doit.  Il  cft  certain  que  vers  ce  temps-là  il  cft  fouvent  parlé  de 
l'Ecole  de  Tours.  Gilbert  Evêque  de  Châlons  dit  à Hincmar 
fon  Métropolitain , qu'il  y avoir  été  élevé.  C.lle  de  Lyon  n ’étoit 
pas  moins  fameufe,  Florus,  Amolon  , Agobard  , Remi  , ces 
lumières  de  leur  fiede , en  étoient  fortis.  Kaban  a rendu  auflï 
fort  illuftre  l’Ecole  de  Fuld  en  Allemagne. 

Sous  Charles  le  Chauve  on  travailla  à 1 établir  les  Ecoles  qui 
avoient  été  ruinées  pendant  les  guerres  d'entre  les  enfàns  de 
■Louis  le  Débonnaire,  & pendant  les  ravages  des  Normands. 
L’Empereur  parut  zélé  pour  cet  ouvrage.  Il  attira  en  France  ce 
qu'il  y avoir  de  plus  habiles  gens  dans  les  autres  Païs , ainfi  fes 
Ecoles  effjçoient  toutes  celles  des  Etrangers.  Les  guerres  civi- 
les entre  les  enfans  de  Charles  le  Chauve , & les  ravages  des 
Normands  qui  continuoient , firent  négliger  en  France  les  beaux 
Arts.  Ils  furent  cultivez  aveç  plus  de  foin  en  Allemagne  fous 
les  Empereurs  Otthon. 

Dans  l'Orient  comme  dans  l’Occident  , ltfs  Sciences  fleurit- 
foient  ou  tomboient , félon  les  Princes.  Sous  l’Empereur  Mi- 
chel, Bardas  Cefar  qui  gouvernoit , favorifa  les  Sçavans  ; mais 
l’ambition  de  ce  Prince  lui  fit  perdre  la  gloire  qu’il  s’étoit  acquife 
par  les  belles  Lettres.  Sous  Conftantin  fils  de  1 Empereur  Leon, 
les  mêmes  Tyrans  firent  peidre  la  liberté  & l'amour  des  feien- 
ces.  Conftantin  étant  rétabli , fc  fit  un  devoir  de  faire  refleurir 
les  beaux  Arts.  Depuis  lui  jufqu’à  l’Empereur  Alexis  , elles 
furent  comme  enfcvclies. 

Sous  Hugue  Capet  & fes  fucccffeurs  , on  recommença  en 
l'  France  à cultiver  les  belles  Lettres.  Abailard,  dans  l’Epître  où 
il  décrit  fes  malheurs , parle  fouvent  des  Ecoles  qui  étoient 
proche  de  l’Eglife  de  Paris.  Le  Roy  Louis  le  Jeune , dans  un 
Privilège  qu’il  accorde  à Notre-Dame  de  Paris, fe fait  honneur 
d’avoir  été  élevé  dam  fon  Cloître.  Rigord  nous  apprend  qu’ony 
enfeignoit  toutes  Us  Sciences , mais  qu’on  s’y  appliquoit  particu- 
lièrement à la  Théologie.  En  1 2 j 6.  le  Pape  Alexandre  I V. 
envoya  fes  deux  Neveux  à Paris , pour  étudier  la  Thcolt  gic  & 


Digitized  by  Google 


Continuation  du  même  fujct.  iP9 

les  Canons.  Il  pria  le  Chapitre  de  leur  donner  un  logement  dans 
leur  Cloître.  Il  paroît  parla  Lettre  que  les  Dofteurs  de  Paris 
écrivirent  contre  les  Mendians  , en  i ijj.  qu’il  y avoit  douze 
Chaires  de  Théologie , dont  trois  étoient  remplies  par  des  Cha- 
noines de  la  Cathédrale.  En  tz8j.  on  faifoit  encore  les  leçons 
dans  les  Ecoles  de  l'Evêché.  Le  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris  a 
à prefent  le  foin  des  petites  Ecoles  , & le  Chancelier  de  Notre- 
Dame,  qui  l’eft  auffi  de  l'Univcrfité,  donne  le  Bonnet  aux  Doc- 
teurs dans  la  falc  de  l’Archet êchè. 

' En  r z 2 y.  Eflienne  premier  Evêque  de  Paris  , condamna 
pîuficurs  proposions  , de  conjilto  Adagiflrorum  Théologie. 
Guillaume  de  Paris  aflcmbla  auffi  les  Doéteurs  pour  condamner 
quelques  mauvaifes  propofitions  , Se  pour  examiner  la  question 
de  la  pluralité  des  Bénéfices.  La  Faculté  de  Théologie  a auffi 
prononcé  feule  des  Jjgemens  de  Do&rine  contre  les  erreurs. 
Innocent  IV.  congratula  faint  Louis , de  ce  que  le  Chancelier 
& les  Doâeurs  de  Paris , avoienr  condamné  la  traduction  du 
Talmud.  Jean  de  Montefon  Dominiquain , ayant  avancé  plu- 
fieurs  propofûions  dangereufes , la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris voulut  les  condamner  ; le  Dominiquain  prétendit  qu’elle 
n’avoit  pas  le  pouvoir  de  porter  un  Jugement  de  Duâi  inc.  Les 
Doâeurs  firent  un  Livre  pour  juftifier  leurs  Droits.  Us  y fou- 
tinrent  que  faint  Paul  diftingue  les  Docteurs  des  Apôtres, 
c’cft-à  dire  des  Evcques,  & que  Grégoire  IX,  leur  donne  un 
rang  diftingué  dans  l'Eglife.  De  ce  récit  on  peut  conclure  que 
rUniverfirè  de  Paris  , qui  a fervi  de  modèle  à toutes  les  autres , 
a commencé  dans  les  Ecoles  de  l'Evêque.  Quand  Nicolas  V. 
érigea  à Montpellier  une  Univerfité  avec  les  Façultezde  Droit 
Civil  & Canonique , de  Medecine  & des  Arts  ; il  voulut  que 
l’Evêque  donnât  le  Bonnet  de  Dcéh’ur. 

Le  but  qu’on  fe  propofoit  dans  tputes  ces  Etudes  , étoit  la 
Théologie  & le  Droit  Canonique.  On  ne  s’appliquoit  aux  loix- 
Civiles,  que  pat  ce  qu’elles  contribuoicnt  à l'intelligence  des 
Canons.  Du  temps  de  Pierre  de  Blois , on  enfeignoit  à Paris,, 
comme  dans  les  autres  Ut.iverfitcz  le  Droit  Civil.  Rigord  nous 
apprend  la  mêmechofe  pour  lercgne  de  Philippe  Augufte.  On 
croit  que  c’eft  à la  follicitation  des  Rois  de  Fiance , que  le  Pape 
Honoré  III.  défendit  de  l'cnfeigner  dans  l’Univetfité  de  Paris  > 
parce  que  les  procez  ne  fe  décident  pas  en  France  fur  les  loi». 
Romaines  , mais  furies  Coûtâmes,  parce  que  les  Canons  fufc 
fifoient  pour  la  décition  des  matières  Ecdcliaftiqucs , & parce.' 
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qu'il  faloit  diminuei  le  cours  des  autres  études , pour  donner 
plus  d'étendnë  à la  Théologie.  Ce  furent  les  mêmes  raifons  qui 
engagèrent  Innocent  IV.  a écrire  aux  Fvêques  d’Occidcnt , de 
faire  leurs  efforts  pour  empêcher  les  Ecoles  publiques  du  Dioie 
Civil  avec  le  confentement  des  Princes  Souverains.  Pierre  de 
Blois  avolt  déjà  condamné  cette  étude  poui  les  Cleics  , parce 
qu'ils  ne  s’y  appliquoient  que  pour  fatisfàire  leur  avarice  ,&  que 
d’ailleurs  ce  travail  les  occupoic  tout  entiers.  Alexandre  1 1 1. 
avoit  défendu  l'étude  de  la  Medecine  & des  loix  Civiles  aux 
Moines.  Honoré  III.  avoit  étendu  ce  Decret  aux  Prêtres  & 
aux  Archidiacres , fans  parler  de  ceux  qui  étoient  dans  les  Or- 
dres  inferieurs. 

Par  le  Concordat , on  accorda  des  Bcnc-fices  aux  Graduez 
en  Droit  Civil  & en  Medecine.  Un  Clerc  Médecin  peut  être 
utile  aux  Pauvres  & à l'Eglife.  Fulbert  & Ives,  tousdeux  Evê- 
ques de  Chartres,  pofledoient  la  Medecine  & donnoient  des 
remedes  à leurs  amis.  Les  ProfcfTeurs  en  Medecine , qui  aupa- 
ravant étoient  tous  Clercs , obtinrent  la  permiflïon  de  fe  ma- 
rier, quand  le  Cardinal  de  Toutteville  en  145*.  réforma  l’Uni- 
veificé  de  Paris.  En  1 jjx.  les  ProfefTeurs  de  Droit  obtinrent 
la  même  permiflion.  Du  temps  de  Monfieur  Hallier  on  difpu- 
toit  encore  le  Droit  de  fuffrage  dans  la  Faculté  des  Arts  à ceux 
qui  étoient  Bigames. 

Dans  les  Umverfitez  on  apprenoit  aux  Clercs  les  fcienccsEc- 
elefîafliques,  maison  ne  les  formoit  pas  à la  pieté.  C’cfl  ce  qui 
détermina  à établir  des  Séminaires , pour  éprouver  la  vertu  & 
la  capacité  de  ceux  qu’on  veut  élever  aux  Ordres.  Le  Cardinal 
Polus  a donné  le»  plan  des  Séminaires , dans  fbn  projet  pour  la 
reformation  de  l’Eglife  Anglicane  ; le  Concile  de  Trente  a 
enjoint  à tous  les  Evêques  d’en  établir  dans  leur  Diocefe;les  Or- 
donnances de  nos  Rois  preferivent  la  même  loi  aux  Evêques 
de  France. 
r- 
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CHAPITRE  VII. 

Des  droits  des  Evêques , pour  la  collation  des 
Bénéfices. 


1.  L'Evêque  t(l  le  Collatestr  ordinaire  des  Bénéfices  de  fan  Diocefe. 

2 . Une  peut  pas  révoquer  quand  il  lut  plaît  les  Beneficiers. 

}.  Des  r/JÎ£natio»s  entre  les  mains  des  Evêques. 

1. T"\  Ans  les  premiers  fiecles  on  n’ordonnoit  aucun  Clerc 

1 J qu’on  ne  lui  aflignâc  une  Eglife , pour  y exercer  les  ^ 
fondions  Ecdefiaftiques , & pour  en  tirer  de  quoi  fubfifter  hon- 
nêtement félon  (on  état.  Ainfi  l'Evêque  en  donnant  les  Ordres, 
confcroit  en  même-temps  un  Bénéfice  ; mais  avant  que  d’or- 
donner , le  quatrième  Concile  de  Carthage  l'obligeoit  de  pren- 
dre l’avis  de  Ion  Clergé,  & même  le  contentement  de  fon  Peu- 
ple ; fa  puiflànce  n’étoit  pas  moins  grande,  pour  être  aflujettie  à 
ces  maximes  de  prudence  & de  charité.  L’Evêque  feul , com- 
me fuccefleur  des  Apôtres  & Vicaire  de  Jcfus-Chrift  dans 
fon  Dioccfe,  a été  chargé  de  la  conduite  de  fon  Eglife  ; c’eft: 
donc  à lui  à en  nommer  les  Minières , & à répondre  de  leur 
conduite. 

Le  Concile  d’Agde  nous  apprend  que  c’étoit  à l’Evêque  à P. 
élire  celui  qui  devoir  exercer  les  fondions  de  l’Archidiacre  , 
quand  celui  qui  étoit  revécu  de  ce  titre  n’avoit  pas  la  capacirê 
neceflaire.  Le  deuxième  Concile  de  Tours  abandonne  à l’au- 
torité de  l'Evêque  l’établiflcmcnt  d’un  nouvel  Abbé , ou  de 
l'Archiprêtre.  Suivant  le  quatrième  Concile  de  Tolede , les  Ba- 
filiques  même  des  Martyrs,  ne  pou  voient  être  remplies  que  par 
les  Ecdefiaftiques  aufquels  il  les  confioit.  Celui  de  Mcrida  per- 
met aux  Evêques  d’Efpagne  de  donnera  des  Clercs  l’ufufruit  de 
quelques  fonds  de  l’Eglife.  Celui  d’Orléans  donne  le  même 
droit  aux  Evêques  de  France.  # 

Les  Patrons  prefentoient  les  Curez  aux  Evêques , qui  leur  p, 
donnoienr  l’inftitution.  C’eft  le  Decret  du  quatrième  Concile  ch 
d’Arles  s celui  de  Nantes  dit  clairement,  après  un  Capitulaire 
d’Hincmar , que  l’Evêque  donne  l’inftitution  de  toutes  les  Cha- 
pelles. Le  Concile  de  Pavie  n’attiibuë  pas  moins  d’autorité  aux 
Évêques  ,fur  l’approbation  des  Prêtres, que  les  Seigneurs  choi- 
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liftaient  pour  celebrer  les  faints  Myfteres  dans  leurs  Chapelles 
domeftiques.  Qioiqu’on  eût  accordé  aux  Moines  le  droit  de- 
lire  leurs  Abbez , on  avoit  refervè  aux  Evêques  le  pouvoir  de 
confirmer  ceux  qui  avoienc  été  nommez , & de  les  bénir.  Les 
premières  règles  des  Chanoines  vivans  en  communauté , com- 
me celle  de  Chrodogang , biffent  à l'Evêque  la  nomination 
des  Dignitez , de  Prévôt , de  Doyen , de  Cellerier.  Le  Con- 
cile d’Àix- la- Chapelle,  qui  confirme  la  même  chofe,  regarde 
tous  ceux  qui  doivent  avoir  quelque  fuperiorité  dans  le  Chapi- 
tre , & qui  font  comme  les  Viccgercns  de  l'autorité  Epifcopale. 

p I L’Evêque  feul  peut , félon  le  Concile  de  Salingcftat , donner 
k*  Million  & k Jurifdirftion  aux  Pafteurs  fubalternes , comme 
ion.  l'ayant  feul  reçue  de  Jetas  Chrift.  Lui  feul  auffi  en  qualité  de 
Do&cur  de  l’Eglife  & d’interprete  des  Canons , doit  juger  fi  un 
Clcrcalesqualitez  requifes  pour  le  gouvernement  des  âmes. 
Les  Privilèges  qui  ont  été  accordez  aux  Abbayes  par  le  Saint 
Sicge , ne  difpenfcnt  point  les  Curez,  qui  font  mis  par  les  Ab- 
bez dans  les  ParoifTes  de  leur  dépendance , de  recevoir  la  Mif- 
fion  de  l'Evêque  Diocefain.  Pafcal  II.  l’ordonne  ainfi , dans  un 
Privilège  pour  le  Monaftcre  de  Clugny. 

Par  rapport  aux  Chapitres  qui  clifent  leurs  Dignitez , & qui 
nomment  les  Chanoines  , il  y a apparence  qu’un  ufage  fi  con- 
traire au  Droit  commun,  ne  peut  venir  que  des  longues  abfen- 
ces  Si  de  la  négligence  des  Evêques,  qui  ont  lailfé  preferire 
leurs  Droits.  A travers  de  tanc  de  pratiques  oppofees  pour  la 
collation  des  Bénéfices , on  reconnoît  que  la  collation  en  a au- 
trefois entièrement  appartenu  aux  Evêques,  quelle  leur  appar- 
tient encore  de  Droit  commun  ; mais  que  des  Abbez,  des  Cha- 
pitres & des  particuliers , fe  font  attribuez  une  partie  de  ce 
Droit  en  differentes  occafions  : d’où  vient  cette  diverfité  nref- 
que  infinie  de  pratiques,  qui  fe  remarque  dans  toutes  les  Eg  i- 
fes. 

Si  les  Juges  Laïcs  prononcent  en  France  fur  les  matières 
Bénéficiâtes,  ils  n’examinent  que  le  PoffdToirc  ; ce  qui  fuppofe 
un  titre  gpi  vienne  des  Prélats  interprétés  de  la  vocation  Di- 
vine. 

P.  i.l.i.  a.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  les  Evêques  étoient  en 

ch.p. 24.  droit  de  révoquer,  quand  ils  leur  plairoit  les  Bencficiers  , fur- 
tout  ceux  qui  font  chargez  de  la  conduite  des  ames;&  qu’ils 
ufoient  de  ce  Droit  pendant  les  premiers  fiecles.  Si  l'on  exami- 
ne les  anciens  Canons,  on  rcconnoîtra  que  l’opinion  contraire 
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cft  en  même- temps  la  plus  équitable  & la  mieux  fondée.  Il  pa- 
role par  le  Concile  d’Antioche,  que  fi  un  Piètre  ou  un  Diacre 
fe  croyoit  dépofé  injustement  par  fon  Evêque , il  pouvoir  appel* 
1er  au  Concile  Provincial  de  la  Sentence  de  dépofition.  L’Evê- 
que n’avoitdonc  pas  le  Droit  de  dépouiller  de  leurs  Benifices 
les  Minières  des  Autels  , fans  être  obligé  d’en  rendre  d'autre 
raifon  que  fa  volonté.  Si  un  Evêque  par  un  mouvement  de  co- 
lère & d'inconfiance  , dit  le  Concile  de  Sardique , chafic  de 
fon  Eglile  un  Prêtre  ou  un  Diacre,  il  ne  doit  pas  être  fâché 
qu'on  reforme  dans  le  Concile  de  la  Province,  ce  qu’il  a jugé 
par  palfion.  Cependant  ce  qu’il  a ordonné  doit  être  exécuté  juf- 
qu'à  ce  que  l’appel  foit  vuidé.  Le  deuxième  Concile  de  Car- 
thage veut  qu’un  Evêque  ne  puifle  prononcer  de  Sentence  de 
dépofition  contre  un  Diacre , qu’aprés  avoir  examiné  l’affaire 
avec  deux  Evêques  voilîns  ; contre  un  Piètre,  qu’avec  quatre 
Evêques.  Il  pouvoir  connoître  feul  des  caufcs  des  Clercs  infe- 
rieurs ; mais  il  falloir  que  fon  Clergé  fût  prefent , autrement  la 
Sentence  auroit  été  nulle.  On  permettoit  aux  uns  & aux  au- 
tres, quand  ils  croyoient  avoir  été  mal  condamnez,  de  le  pour- 
voir au  Concile  Provincial.  On  a reproché  au  Prêtre  Appia- 
rius  dépofé  par  fon  Evêque,  de  n’avoir  point  fuivi  cette  proce- 
dure 3 & d’avoir  voulu  s’adrefler  au  Pape , pour  faire  reformer 
une  Sentence  prononcée  en  Afrique. 

Voilà  les  bornes  que  les  Evêques  ont  mis  eux-mêmes  à leur 
autorité  ; elle  n’en  eft  pas  moins  grande  pour  être  foumife  aux 
Crnons.  Si  faint  Auguftin  paroît  s’être  voulu  difpenfer  de  ces 
Réglés , c’eft  qu’il  avoit  des  lumières  fuperieures  ,qui  ne  font  pas 
fu jettes  au  Droit  commun. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople  Anatolius  fut  obligé  de  ré- 
tablir l’Archidiacre  Æ:ius,  qu’il  avoit  privé  de  fa  Dignité,  fous 
prétexte  de  l’élever  à un  Ordre  fuperieur.  Le  Diacre  Théodore 
& le  Prêtre  Athanafe  fe  plaignirent  au  Concile  de  Chalcedoi- 
ne , de  Diofcore  Patriarche  d’Alexandrie  qui  les  avoit  dépofez , 
fans  qu'ils  fufTent  convaincus  d’aucun  crime. 

Saint  Grégoire  dépofa  l’Archidiacre  Laurent  ; mais  c’étoit^à 
caufe de  fon  orgueil,  & des  autres  fautes  que  Jean  Diacre  n’a  1, 
pas  crû  devoir  rapporter.  Ce  faint  Pape  ne  penfoit  pas  même  , 
qu’un  Es  êque  pût  difpofer  du  rang  entre  les  Minifircs  de  fon 
Eglife;  c’eft  pourquoi  il  reprit  fi  leverement  l’Archevêque  de 
Cagliari,  d’avoir  élevé  le  Diacre  Libérât  auddTus  de  ceux  qui 
avoient  été  ordonnez  avant  lui.  Si  un  Archidiacre  ne  peut  pas  t 
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remplir  les  fondions  de  fon  employ,  le  Concile  d'Agde  vent 
qu’on  luiconfervc  le  titre , & qu’un  autre  fe  charge  d'en  faite 
les  fondions.  Le  même  Concile  permet  aux  Clercs  qui  croycnt 
que  leur  Evêque  les  traite  avec  trop  de  fe  vérité,  d'avoir  recours 
au  Concile  de  la  Province.  Un  Concile  tenu  en  Efpagne  en 
5po.  veut  empêcher  les  Evêques  d'ufer  d’une  puiflànce  tyran- 
nique fur  leur  Clergé  ; dans  cette  vûê  il  leur  défend  de  dépo- 
fer  des  Prêtres  ou  des  Diacres , autrement  que  dans  une  affem- 
blce  d’Evêques.  Quoiqu’ils  puifTent  donner  feuls  les  honneurs 
Ecdefiaftiques  , continue  ce  Concile , ils  ne  peuvent  pas  les 
ôter  de  même  ; parce  qu’il  n’y  a point  d’affront  à n’être  pas  éle- 
vé aux  Dignitez , mais  c’eft  une  injure  que  d’en  être  dépofe. 

Part,  j . Pour  l’Églife  Grecque , Balfamon  rcmarqueque  les  Clercs  qui 
1. 2.  c-  4.  fc  prétendent  privez  fans  fujet  de  leurs  Dignitez , doivent  avoir 
recours  aux  Supérieurs  Ecdefiaftiques.  Le  huitième  Concile  ge- 
neral ordonne  aux  Métropolitains , de  faire  venir  l’Evêque  dont 
on  s’eft  plaint , & d’examiner  toute  l’affaire  avec  d’autres  Evê- 
ques, afin  de  confirmer  ou  de  reformer  le  premier  jugemenr. 
Le  deuxième  Concile  de  Châlons  dit , que  fi  un  Prêtre  a été 
pourvû  d’une  Eglife , il  ne  peut  plus  en  être  privé  que  pour 
quelque  grand  crime , & après  en  avoir  été  convaincu  en  pre- 
fcnce  de  fon  Evêque.  On  preferit  la  même  chofe  dans  le  Con- 
cile de  Pavie.  Celui  de  Tibur  renouvellant  la  Difciplinc  de  1E- 
glife  d’Afrique  décide , qu’un  Evêque  ne  peut  dépofer  un  Prê- 
tre ou  un  Diacre  qu’en  appellanc  d’autres  Evêques. 

Pa-t  4 S*  un  Prêtre, dit  le  Concile  de  Londres,  a été  chargé  par 
1.  2.  c-  é.  1 Evêque  de  1*  conduite  d'une  Eglife  , il  y doit  paffer  le  refie  de 
fa  vie  ; à moins  qu’il  n’en  foit  privé , en  vertu  d’un  jugement 
canonique.  Les  Conciles  pofterieurs  défendent  partout  de  fai- 
re défervir  les  Bénéfices  par  des  Vicaires  amovibles.  Dans  les 
Paroiffes  où  il  y a un  Cjré  primitif,  on  doit  établir  un  Vicai- 
re perpétuel , félon  nos  Ordonnances.  Un  Ecclefiaflique  at- 
taché pour  toûjours  à une  Eglife  connoît  mieux  fon  peuple , & 
s’y  applique  davantage , que  celui  qui  peut  tous  les  jours  être  re- 
; voquê. 

Part.  r.  3-  Ees  Clercs,  comme  nous  l’avons  déjà  vît  dans  un  des 
1. 2.  c.  6.  Chapitres  precedeps,  ne  pouvoient  pas  pafTer  de  Diocefe  en 
Diocefe,  ni  même  d’une  Eglife  à une  autre  du  même  Diqcefe. 
Mais  ils  pouvoient , félon  le  quatrième  Concile  de  Carthage , 
quicter  leur  Eglife  avec  la  permiffion  de  l'Evêque , pour  en  pren- 
dre une  autre.  Un  Concüe  de  la  même  Ville , dont  le  Canon 
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eft  rapporté  dans  le  Code  de  lEglifc  Romaine,  fufpcnd  des 
fondions  de  leur  Ordre  les  Clercs  & les  Diacres , lorfqu’ils  n’o 
béiflent  pas  à leurs  Evêques , qui  veulent  pour  le  bien  de  l’E- 
glife  les  élever  à un  Ordre  fuperieur. 

Le  troifiéme  Concile  de  Tours  défend  aux  Clercs  de  palier  part  j. 
d’une  Eglife  peu  confideiable  à une  plus  riche.  S'ils  violent  cet-  1.  ».  c.  y. 
te  loi , ils  doivent  être  punis, comme  le feroient les  Evêques  qui 
tomberaient  dans  la  même  faute.  Les  Capitulaires  de  Charle- 
magne défendent  aulîi  aux  Clercs  de  quitter  leur  Eglife,  fans  le 
confcntement  de  l'Evêque.  Herard  de  Tours  veut  que  ceux  qui 
ne  fc  foûmettent  pas  à cette  loi , foient  punis  par  la  déposi- 
tion. Quand  un  Prêtre  du  Dioeefe  de  Sens,  qui  avoir  la  vue 
fort  balle,  voulut  quitter  fi  Pareille  > Loup  Abbé  de  Ferrierc 
écrivit  à l’Archevêque  de  Sens , pour  le  prier  de  pourvoir  du 
même  Bénéfice  le  neveu  de  ce  P.  être.  Voilà  un  exemple  d'une 
réfignation  en  faveur , & ce  qui  paraît  plus  fort , en  faveur  d’un 
neveu.  Mais  la  proximité  du  fang  ne  doit  point  extlure  d'un 
Bénéfice,  quand  les  parens  ont  Tes  qualitez  requifes  pour  le* 
remplir.  Jcfus  Chrift,  comme  remarque  Hincmar,  avoit  mis 
de  fes  parens  entre  les  Apôtres. 

Par  la  Constitution  d’Odon  Evêque  de  Paris , il  eft  défendu  parf 
de  faire  des  réfignations  en  d’autres  mains  qu’en  celles  de  l'Evê-  j 
que.  La  permutation  des  Bénéfices  ne  doit  fe  faire  y félon  Pier- 
re le  Chantre , que  popr  le  bien  de  l’Eglifc , & de  l’autorité  des 
Supérieurs  légitimes.  Le  Concile  de  Tours  fous  Alexandre  III.  c ^ 
avoir  défendu  la  permutation  des  Dignicez.  Urbain  III.  avoic  nt.  de 
fait  la  même  défenfe,  même  par  rapport  aux  prébendes  ; parce 
qu’il  y a dans  ccs  changemens  une  efpece  de  commerce.  Les 
deux  Decretales  fuivantes  d'innocent  III.  font  voir  qu’un  Bé- 
néficier ne  pouvoit  pas  permuter  un  Bcnefice  de  fa  propre  au- 
torité, mais  qu’il  pouvoit  le  faire  avec  le  confcntement  de  l'E- 
vêque.  Henri  frere  de  Louis  VII.  Roi  de  France,  étant  Abbé  de 
Nôtre-  Dame  d'Etampes , reçut  la  réfignation  d’une  prebende 
de  cette  Eglife,  qu’il  unit  à faint  Martin  des  Champs.  Dans  les 
réfignations  en  faveur  des  parens , il  eft  bien  à craindre  qu’on  ne 
veuille  , contre  la  défenfe  de  l’Ecriture,  rendre  le  Sar.ôLiaiie 
héréditaire.  C’cft  pourquoi  le  Concile  de  Bourges , après  la 
Bulle  de  Pie  V.  veut  qu’on  déclaré  nulles  les  réfignations  qui 
n’ont  pas  d'autres  motifs  que  la  proximité  du  fang. 

Le  regrès  a été  condamné  par  le  Concile  de  Trente.dés  l’aiv 
1-4.95.  Le  Parlement  de  Touloufe  s’eft  oppofé  à un  refait  ob- 
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tenu  en  Cour  de  Rome , qui  admettent  la  relignation  d'une  Ab- 
baye faite  en  faveur  d'une  feeur .,  à condition  que  fi  la  Rêfigna- 
tairc  mouroit  la  première  , le  Bénéfice  retourneioit  à celle  qui 
l'avoir  refigné.  Une  pareille  claufe  de  legcèi  f.it  condamnée 
au  Parlement  de  Paris  en  i 494.  On  avoir  voulu  défendre  tous 
les  regrès  au  temps  du  Concile  de  Trente  ; mais  l’Arrêt  que 
Henry  1 1.  prononça  en  fon  Coofcil  en  1 j 5 8.  en  faveur  de 
ceux  qui  avoient  refigné  leurs  Bcntfices  étant  à l'extrémité , em- 
pêcha l'execution  de  ce  deflein. 


CHAPITRE  VIII. 

Du  droit  de  Patronage  , & de  l’obligation  aux 
Collateurs  de  conférer  au  plus  digne. 

».  Etabljfement  du  droit  de  Patronage. 

X.  Réglés  que  les  Patrons  doivent  obfcrver  poser  la  prejentaùon. 
j.  Ohhgatton  de  conférer  au  plus  digne  , prouvée  par  l'authorité  dei 
A meurs  des  premiers  fietles. 

4.  La  même  chofe  prouvée  par  Us  Auteurs  des  derniers  fiedes . 

i . Allons  du  pouvoir  des  Evêques > pour  le  choix  des  Be- 
P.  t.l.i.  neficiers  au  droit  que  quelques  particuliers  ont  acquis, 

c ' 7‘  en  fondant  des  Eglifes,d'y  faire  ordonner  ceux  qu'ils  nomme- 
roient.  Dans  les  cinq  premiers  fiedes , les  exemples  du  droit  de 
Patronage,  au  moins  pour  la  difpofition  des  Bénéfices  font  fort 
rares.  Le  Concile  d’Orange  ne  l’accorde  qu'aux  Evêques  , qui 
ayant  des  fonds  dans  un  autre  Diocefe  y bâtiffentune  Eglife; 
ce  qui  doit  avoir  lieu  quand  ces  fonds  font  de  leur  patrimoine, 
comme  quand  ce  font  des  terres  de  leur  Eglife.  On  croyoit  que 
les  Evêques  devoient  du  moins  ne  voir  dans  leurs  Domaines, 
que  des  Clercs  qui  leur  fufTent  agréables.  Si  l’Eglife  avoit  été 
dotée  du  fondd'uneautre  Eglife,  il  ft  mbte  que  ce  droit  de  Patron 
nage  auroit  dû  être  attaché  à l'Evêché , plûtôt  qu'à  la  perfonne  de 
l'Evêque  : cependant  le  Concile  n'en  dit  rien.  Mais  fi  l’Evêque 
avoit  bâti  l’Eglife  fur  fon  patrimoine , fes  parens  n'auroient  cer- 
tainement pas  fuccedé  à ce  droit,  parce  qu'on  fuppofoitque  l'E- 
vêque avoir  tout  le  difeernement  néceflairc  pour  choifir  de  bons 
Eccltfiaftiques  , ce  qu’on  ne  préfumoit  pas  toujours  de  fes 
parens.  - . 
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L’Impératrice  Ejdoxic  ayant  bâti  plulicurs  Eglifcs  dans  ta 
Paleftine,  elle  en  donna  la  conduite  aux  Piètres  quelle  choifit. 

Elle  dota  richement  l'Eglife  de  faint  Eftienne  , & elle  nomma 
pour  la  gouverner  un  Religieux  nommé  Gabriel , quelle  avoit 
fait  ordonner  P.être;  la  pieufe  Dame  Bafla  choifit  au  Ai  l'Abbé 
du  Monaftere  quelle  avoit  fondé.  Ainfi le  Patronage  Laïc  étoit 
établi  en  Orient , lors  qu'on  ne  connoifloit  en  Occident  que  le 
Patronage  Ecdefiaftique. 

On  voit  dans  une  Lettre  de  faint  Grégoire , que  la  nomi-  p.t.l.  t. 
nation  des  Chapelles  & des  Abbayes  de  France , qui  étoient  ch.  14- 
dans  les  terres  du  Saint  Siégé , appartenoient  au  Pape.  Le  Pa- 
tronage laïc  étoit  aufli  établi  en  France  dans  ce  temps- là.  Le 
quatrième  Concile  d’Orléans  permet  à tous  ceux  qui  ont  une 
a fiez  grande  étendue  de  Domaine , d’avoir  une  Eglife  Paroiflïale , 

& de  nommer  les  Clercs  qui  doivent  y faire  le  Service  Divin, 
pourvu  qu'ils  fournirent  de  quoi  entretenir  l’Eglife  & les  Mi- 
niftres.  Saint  Oüen , depuis  Archevêque  de  Roüen , ayant  bâti 
un  Monaftere  dans  fes  terres , y nomma  pour  Abbé  un  des 
difciples  de  faint  Colomban.  Saint  Eloy  choifit  aufli  l’Abbé  du 
Monaftere  de  Solognac  qu’il  avoit  fondé  dam  le  Limofin  , & 
l’Abbefledes  filles  qu’il  avoit  aflemblées  dans  fa  propre  Maifon  à 
Paris.  Saint  Boniface  Apôtre  d’Allemagne  , défendit  aux  Pa- 
trons d’établir  ou  de  chaflèr  les  Bénéficiers  fans  le  confentement' 
de  l’Evêque  , ou  d’exiger  quelque  chofe  d’eux  pour  la  nomi- 
nation. En  Efpagne  du  temps  du  quatrième  Concile  de  Tolcde, 
les  Patrons  n’avoient  pas  d’autre  droit  que  celui  de  défendre  les- 
inreiéts  de  l'Eglife  contre  les  ufurpateurs  : Ce  pouvoir  paffoit  à 
leurs  heritiers.  Le  neuvième  Concile  de  la  même  Ville  donna 
perfonnellemenr  au  Fondateur  la  nomination  des  Curez  , des 
Abbez,  & des  autres  Bencficiers  qui  de  voient  défervir  les  Egli- 
fcs de  leur  fondation.  On  s’eft  vû  dans  la  fuite  obligé  d'accor- 
der la  même  grâce  à leurs  fucctffeurs. 

En  Orient  les  heritiers  duPatron.laïc  n’avoient  aucune  part  à : 
la  difpofition  des  Bénéfices,  félon  la  Novelle  57.  de  Juftinien  , , 
s’ils  ne  faifoient  eux- mêmes  la  dépenfe  de  l’entretien  de  l'Eglife 
& du  Bénéficier. 

Le  fixiéme  Concile  d'Arles  condamna  les  Patrons  laïcs , qui  p^rt.  j. 
donnoient  ou  qui  ôtoientles  Cures  fans  la  participation  de  l'E- 
vêque , ou  qui  exigeoïent  des  prefens  qui  tenoient  lieu  de  mé- 
rite. Le  troiûéme  Concile  de  Tours  parle  des  Patrons  laïcs  & 
Ecdefiaftiques , il  défend  aux  uns  & aux  autres  de  difpofer  des- 
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Bénéfices  fans  !e  confentcmcnt  de  l'Evêque.  Dans  les  Capitu- 
laires de  Louis  le  Débonnaire , on  avertit  les  Evcqjes  de  ne' 
point  rejetter  ceux  qui  leur  font  prefcntez  par  un  Patron 
laïc , quand  il  n'y  a rien  à leur  reprocher  du  côté  des  moeurs  & 
de  la  feience.  Le  fixiéme  Concile  de  Paris  , pour  remédier  à 
ces  injuftes  refus , ordonna  qu'on  feroit  un  examen  rigoureux 
des  raifons  que  l'Evêque  aurait  eu  de  ne  pas  recevoir  celui  qu’on 
lui  prefentoit.  Lorfqu’il  y ayoit  conteftation  entre  les  heritiers 
du  Patron , pour  fçivoir  lequel  d’entre-eux  nommerait,  l’Etê- 
q ie  devoir  , félon  le  deuxième  Concile  de  Châlons  , interdire 
l’Eglife,  jufqu'àce  que  tous  les  heritiers  fuflènt  convenus , ou 
d'afîïgner  le  Pacronage  à l’un  d'eux  feulement , ou  de  nommer 
tous  cnfcmble  le  même  Prêtre. 

p j i.  Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois , le  Patron  étoit  obligé  de 

c Vo. 1 prefenter  un  P, être  aux  premiers  Quatre-temps  , depuis  la  va- 
cance du  Bénéfice.  Hincmar  Archevêque  de  Reims  manda  au 
Comte  de  Tartenois  fon  parent  , que  iiaux  prochains  Quatre- 
temps  il  ne  nommoit  pas  quelqu'un  pour  être  ordonné  dans 
une  Paroifie  vacante  , il  choifiroit  lui  même  un  Pafteur  fans  dif- 
férer davantage.  Le  même  Hincmar  écrivit  au  Comte  Théo* 
dulphe , que  s’il  exigeoit  quelque  prefent  du  P.être  quM  vou- 
loir prefenter  pour  une  Cure , il  ne  l'ordonnerait  jamais.  Le 
Roy  Charles  le  Simple  fonda  dans  fon  Château  d'Attigni , un 
Chapitre  de  douze  Piètres  ; il  donnai  l'Abbaye  de  Compiegne 
le  droit  de  nommer  le  Prévôt  & le  Treforierde  cette  feinte 
Chapelle. 

p.4.1.1.  Le  rroifième  Concile  de  Latran  a privé  du  pouvoir  de  pre- 

chap.  13.  (enter  aux  Bénéfices  , ceux  qui  élifent  des  perfonnes  indignes. 
Le  Concile  de  Château- gontier  en  iîji.  ordonne  la  même 
chofe  contre  ceux  qui  prefentent  des  Ecclefiaftiques  fans  lettres.  , 
Ce  Concile  ne  donne  aucun  privilège  aux  Patrons  laïcs , d’où 
l'on  conclut  , qu’ils  perdoient  auffi  pour  cette  fois  le  droit  de 
prefenter,  quand  ils  nommoient  un  indigne.  Depuis  on  leur  a 
accordé  le  droit  de  varier , c’eft-à-dire  de  prefenter  un  fécond 
Clerc , quand  le  premier  aurait  été  refufé  pour  de  juftes  raifons. 

La  différence  du  temps  qu’on  donne  aux  deux  efpcces  de 
Patrons  pour  prefenter  aux  Bénéfices , n’eft  pas  plus  ancienne.  Il 
fcmblc  que  Boniface  VIII.  ait  le  premier  fixé  le  temps  de  fix 
mois  pour  les  Patrons  Ecclefiaftiques , & de  quatre  mois  pour 
Les  Patrons  laïcs. 

Alexandre  III.  chargea  l’Abbé  de  faim  Denys  & l’Archidia- 
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cre  de  Reims , d'examiner  pour  quelle  raifon  l’Evêque  de  Soif- 
fons  avoit  rcfufé  un  Soûdiacre  , que  lui  prefentoit  l’Abbé  de 
faint  Pierre  de  Châlons.  Le  Concile  d'Oxfort  enjoint  aux  Evê- 
ques & aux  Archidiacres,  d'admettre  dans  l'efpace  de  deux  mois 
ceux  qui  leur  feroient  prefentez , s’ils  en  étoient  capables , ou 
d’expofer  à leurs  Supérieurs  les  raifons  de  leur  refus.  L’AfTem- 
blée  du  Clergé  d'Angleterre  obtint  du  Roy  Edouard  II.  que 
ceux  que  le  Roy  même  auroit  prefentez  , & que  les  Evêques 
auraient  rejettez  pour  une  caufe  raifonnable,  auroient  recours 
aux  Juges  Écclefiaftiques  , & non  pas  aux  Juges  Laïcs.  E 1 Fian- 
ce on  ne  doit  fe  pourvoir  contre  un  pareil  refus , que  pardevant 
le  Juge  Ecclefiaftique  Supérieur.  Il  y a pluficurs  reglemens  faits 
dans  les  aflemblées  du  Clergé , confirmez  par  des  Arrêts  du 
Confeil  & par  des  Edits.  Afin  que  le  Supérieur  puifle  juger  de 
la  validité  ou  de  la  nullité  du  refus  , les  Ordinaires  font  obligez 
d'en  exprimer  les  caufës  dans  l’ade.  Les  Juges  fculiers  ne  peu- 
vent donc  pas  contraindre  les  Ordinaires  à donner  des  provi- 
ens , ils  ne  peuvent  pas  non  plus  déclarer  que  le  refus,  tiendra 
lieu  de  vifa , ou  le  faire  donner  par  des  Prélats  qui  ne  font  pas 
les  Supérieurs  naturels. 

L Eglife  ne  doit  pas  recevoir  la  prefèntation  de  ceux  qui  font 
hors  de  fon  fein , comme  les  Hérétiques  & les  Schifmatiqucs. 

On  a permis  pendant  quelque  temps  en  France  aux  prétendus 
réformez,  de  faire  prefenter  par  des  Procureurs  Catholiques. 

Le  Clergé  a obtenu  du  Roi  des  Edits  , qui  déclarent  dévolus 
aux  Evêques  le  droit  de  Patronage  des  Hcretiques. 

Le  Concile  de  Trente  veut  que  1 Evêque  feul  puiffe  confc-  Voye* 
rcr , & que  les  Patrons  ne  prefentent  qu'à  l'Evêque.  Il  revo-  l'obfetT. 
que  tous  les  Piivileges  qui  fc  trouveraient  contraires  à cette  dé- 
ciiion. 

3.  Saint  Ambroife  écrivant  à ceux  de  Vcrccil , afin  de  leur  p,  lt  |, 
donner  les  inftrudions  necefTaires  pour  l'étedion  d’un  Evêque  , ch  i*. 
leur  reprefente  que  les  pallions  humaines  ne  doivent  pas  avoir 
de  part  dans  le  choix  de  celui  qui  en  doit  être  le  Médecin  uni- 
vcrfcl  ; que  le  Pontife  Aaron  ne  monta  au  comble  de  cette  Di- 
gnité que  par  la  vocation  de  Dieu  , fans  que  la  cupidité  ni  la 
faveur  y elle  aucune  part  : Il  ajouta  que  Jefus- Chrift  a pris  la 
qualité  de  Pontife , félon  l’ordre  de  Mclchifedec,  qui  n'avoit  ni 
genealogie , ni  parenté , pour  nous  apprendre  que  les  confidc- 
rations  de  la  chair  & du  fang  doivent  être  entièrement  bannies, 
quand  on  élit  un  Evêque,  & quand  les  Evêques  confèrent  les 
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Ordres  Sc  les  Bencfices.  Saint  Jerome  fc  plaint  de  quelques 
Evêques,  qui  n'ordonnoient  point  ceux  qu’ils  croyoient  devoir 
être  plus  utiles  à l'Ealife  ; mais  qui  choifijflbient  ceux  pour  qui 
ils  fe  fentoient  plus  d’inclination , qui  leur  avoient  rendu  plus 
de  fervice , qui  avoient  employé  les  prières  des  Grands  ; ou , ce 
qui  eft  de  plus  fâcheux , ceux  qui  ont  fait  des  prefens.  Ce  n’eft 
pas  un  léger  péché , félon  faint  Auguftin , de  faire  acception  de 
perfonnes , dans  la  difpofition  des  Dignitez  Ecclcfiaftiques,  do 
préférer  un  riche  moins  pieux  & moins  éclairé , à un  pauvre  plus 
habile  & plus  vertueux.  Ce  faint  Evêque  s'appliquent  particu- 
lièrement dans  les  Ordinations , à fuivre  la  pluralité  des  yoix  de 
fon  peuple , qu’il  confultoit , & les  réglés  de  1 Eglife. 

MU.  t.  h.  Ecs  Peres  de  1 Eglife  Greque  étoient  fur  ce  fujet  dans  les  mê- 
mes fentimens  que  ceux  de  l'Eglifc  Catholique.  SaintBaiile  ne  juge 
pas  que  les  richeifes , la  dignité , la  noblefTe , la  faveur  ni  les  avan- 
tages du  fiecle,  puilfent  être  confiderez  par  ceux  qui  nomment 
aux  Bénéfices  ; s’ils  ne  veulent  reffembler  aux  juifs  charnels, 
qui  attirèrent  les  derniers  traits  de  la  colcre  du  ciel  pour  de  fem* 
blables  élevions.  On  doit  ne  rechercher  que  l’abondance  des 
richdTes  fpirituelles , & choifir  celui  dont  la  vertu  peut  davan- 
tage fe  répandre  fur  la  fterilité  & l’indigence  des  peuples.  Celui, 
qui  élit  ou  qui  nomme  à un  Bénéfice,  doit  agir  comme  l’or- 
gane de  l’éternelle  vérité  , qui  ne  peut  pas  préférer  le  moins- 
digne  au  plus  digne.  II  doit  imiter  le  choix  que  Dieu  fit  de 
Moïfe,  en  prenant  le  plus  grand  mérité , joint  à la  plus  profon- 
de humilité.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  fe  plaint  des  peuples- 
qui  élifoicnc  les  Evêques  plfltôt  pour  flatter  leurs  vices,  que 
pour  les  corriger  ; plutôt  pour  les  protéger  par  leur  puiflànce 
temporelle,  que  pour  purifier  leur  confcience,;  plutôt  pour  con- 
ferver  le  revenu  de  l’Eglife , que  pour  amalfer  de  nouveaux  tré- 
fors  de  fageffe.  S’il  s’agilïoit,  comme  dit  faint  Chryfcftume ,. 
du  choix  d'un  Architecte , d'un  Médecin , d'un  Pilote , ceux  qui 
auraient  préféré  les  moins  expérimentez , ne  pourraient  pas  fe 
laver  de  la  honte  d’une  éleétion,  dont  les  fuites  feraient  funeftes. 
Quand  il  s'agit  de  l’édifice  fpirituel  de  l’Eglife,  de  la  vie  de  l'a- 
me,  du  falut  éternel  : peut- on  n’être  point  refponfable  de  tous 
les  accidensqui  ne  feraient  pas  arrivez  , fi  l'on  avoit  choifi  le 
plus  digne  îÔn  fe  laiffe  éblouir  par  l’éclat  de  la  noblcffe  & des 
richdTes , ou  par  les  intérêts  de  l’amitié  & de  la  parenté  : au 
lieu  de  confiderer  la  vertu , la  prudence  & la  fagdïè.  Si  ces 
confidcrations  humaincj  n’avoient  point  de  part  dans  l'ékâion , 
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le  moins  digne  ne  remporterait  jamais  fur  le  plus  digne.  Car 
ce  ne  font  que  ces  affcdions  terreftres  qui  peuvent  faire  faire 
un  choix  également  pernicieux  à celui  qui  le  fait , & à ceux  en 
faveur  de  qui  il  cft  fait.  . , M . 

Saint  Grégoire  Pape  ayant  appris  qu’apres  la  mort  de  Maxi- 
mien  Evêque  de  Syracufe,  on  vouloit  nommer  Trajan  , qui 
n'avoit  pas  toute  la  capacité  neceffaire  pour  gouverner  une  u 
grande  Eglife  i il  dit  qu’on  pouvoir  le  choifir , n Ion  n en  trou- 
voit  pas  de  plus  digne.  C'eft,  fuivant  la  maxime  de  ce  grand 
Pape  , une  efpece  de  fimonie,  de  conférer  les  Ordres  ou  es 
Dignitez  de  l’Eglife  , pur  acquérir  la  faveur,  l’amine,  ou  les 
louanges  des  hommes.  Neft-ce  pas  vendre  les  chofcs  laintes, 
que  de  lesdiftribucr  par  des  intérêts  humains  ? Aufli  ce  même 
Pape  dit  ailleurs , que  pour  donner  gratuitement  les  Benehces , 
il  ne  faut  les  accorder  ni  aux  parens , ni  à la  faveur  j ni  aux  priè- 


res. 


i.  Guillaume  Evêque  de  Paris,  dit  que  c’cft  une  maniéré  P.4. 1- 
de  parler  trop  charnelle , de  dire  que  les  Evêquei  ont  le  pu-  • 3 > 
voir  de  donner  des  Bénéfices.  Il  faut  dire  qu’ils  ont  Je  pouvoir 
de  donner  à 1 Eglifo  des  perfonnes  capables  de  1 édifier  : niais 
qu'ils  doivent  prendre  garde  de  ne  pas  édifier  plutôt  Egypte 
Babyloneque  Jerufalem.Ccluiqui  donne  un  Bénéfice  a une  per- 
fonne  incapable, qui  lu  i a été  recommandée  par  unGrand,elt  com- 
me un  Architefte , qui  à la  prière  d'un  Grand , mettrait  un 
rofeau , au  lieu  d une  forte  colonne,  pour  foûtemr  un  batiment. 
L’Evcque,  félon  faintThomas.n’eft  pas  toû  jours  obligé  de  confé- 
rer à celui  qui  êft  abfolumcnt  le’plus  digne  ; mais  a celui  qui  era 
plus  utile  à l’Eglife,  félon  les  différentes  circonftances.  Car 
quand  on  n’a  en  vûë  que  l’utilité  de  1 Eglife  , on  agit  eurcment , 
mais  fi  quelque  autre  raifon  détermine  le  Collatcur  ; ceft  une 
acception  de  perfonnes , fi  fouvent  condamnée  dans  1 Eaiture. 

Saint  Bonayenture  foûtient , que,  quoique  les  Decretales i per- 
mettent de  donner  un  Bénéfice  à un  enfant  de  fept  ans, 
peut  pas  le  lui  conférer  en  confciencc  ; parce  qu  il  faut  choilir  le 

plus  digne  dans  la  collation  des  Bencfices.  , n 

F Le  Concile  de  B fie , dont  le  Deaet  cft  inféré  dans  la  Prag- 
matique San&ion,  oblige  les  Capitulans  de  jurer  avan  . 
tion , que  chacun  choilira  celui  qu  on  croit  devoinjr  P ti 
le  pur  le  gouvernement  fpirirucl  & temporel  de  g 
parou  prie  Chapitre  Conftuutis , que  l’Evêque  de  Mets  ayant 
à faire  procéder  à l’éleûion  d'un  Prévôt , conjura  les  Chanoi- 
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nés  d'élire  celui  qu'ils  croiroicnc  en  confcicncc  devoir  être  plus 
utile  à l’Eglife.  Le  Concile  de  Trente  veut  aufli  que  l'Evêque 
préféré  le  plus  digne  au  moins  digne , dans  la  collation  des 
Cures.  Vafquez  & d’autres  Cafuites  , difent  que  c’eft  un  pé- 
ché mortel,  de  préférer  le  moins  digne  au  plus  digne,  parce 
que  c'cft  une  acception  de  pcrfonnes  dans  une  matière  impor- 
tante ; & que  le  Collateur , qui  ne  doit  être  qu’un  Difpenfatcur 
foûmis  aux  loix , agit  en  fouvcrain , & fe  met  audeflus  des  ré- 
glés de  la  Jufticc  diftributivc.  Fagnancitc  plufieurs  Canoniftcs 
qui  le  décident  de  même  pour  la  confcicncc , au  moins  pour  les 
Bcntfucs  chargez  du  foin  des  âmes.  Pour  le  For  extérieur,  on 
ne  peut  pas  concerter  les  Bénéfices  à celui  qui  n'a  point  d’incapa- 
cité , quoiqu'il  ne  foit  pas  le  plus  digne. 

O B S EKV  AT  1 O N. 

En  France  nous  avons  plufieurs  Patrons,  meme  Laïcs,  qui  confè- 
rent de  plein  droit  des  Cures  , Je  d'autres  Bénéfices  chargez  de  !a  con- 
duite des  âmes.  L’ufagc  efl  dans  ce  cas,  que  ceux  qui  ont  été  pour- 
vus obtiennent  de  1 Evcque  une  inftitution  qu’on  appelle  autorifable. 
Ainfi  , c’eft  toujours  l'Evêque  qui  leur  donne  la  Million  Canonique, 
Ce  qui  les  charge  de  la  conduite  des  âmes. 


CHAPITRE  IX. 

De  la  maniéré  dont  les  Papes  peuvent  difpofer  de* 
Bénéfices. 


i . Exemples  des  Papes , qui  ont  conféré  des  Bénéfices  hors  du  Diocefi 
de  Rome  , avant  le  douzième fie'cle. 
i.  Des  Mandats  er  des  Referves. 

5.  Des  Expeüattves , de  U Pragmatique , & du  Concordat. 

p,rr.  t.  trouve  avant  le  douzième  fiecle  quelques  Papes  qui 

i.c.  ij.  V>/ ont  difpofé  des  Bénéfices  d'un  autre  Diocefe.  Saint 
Grégoire  nous  en  fournit  plufieurs  exemples.  La  pieté  & l'hu- 
milicé  de  cegiand  Pape  font  allez  connoître  que  ce  n'eft  pas  la 
defir  d'élever  la  Cour  de  Rome,  mais  le  zcle  pour  le  bien  de  l'Egli- 
fe  , qui  a donné  lieu  à une  manière  de  pourvoir  aux  Bénéfices, 
qui  paroît  fi  contraire  au  Droit  commun.  Paulin  Evêque  d'une 
petite  ville  dans  la  Calabre,  qui  avoit  été  ruinée  par  les  Barba- 
res, 
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reî , s’étant  retiré  en  Sicile,  faint  Grégoire  le  fit  Abbé  de  faint 
Théodore  de  Mi. (fine  : enfuite  il  en  avertit  l’Evêque  deMcffi- 
ne  , ne  prêter fuam  notitiam  tn  ditteefi fibi  concejfit  ordmaturrr 
ejuippiam  contrtfietur.  Je  vous  envoyé , dit  le  même  Pape  à 
l'Evêque  Importunus  , le  Piètre  Dominique,  pour  gouverner 
une  Paroifle , qôi  fe  trouve  vacante  dans  vôtre  Diocefe.  Une 
Eglife  Epifcopale ayant  été  long  temps  vacante,  faint  Grégoi- 
re nomma  le  Clerc  Oportunus  pour  la  remplir.  Voila  une  cfpe- 
ce  de  Droit  de  dévolution. 

Ailleurs  ce  faint  Pape  fe  contente  de  recommander  des  Ec- 
defiaftiques  aux  Evêques.  Les  Prélats  aufqucls  ces  prières 
croient  adrefïèes , les  regardoient  comme  des  commandcmens. 

St  la  première  loi  de  l’Eglifc  dl  la  charité  , comment  auroient- 
ils  manqué  à lui  obéir , quand  elle  parloir  par  la  bouche  du 
Pere  commun  des  Fideles  ? Il  faut  avouer  que  faint  Grégoire 
ne  s’eft  fervi  de  cette  autorité , que  pour  les  Eglifes  d’Italie  & 
des  Ifles  adjacentes  , qui  dépendoient  d’une  maniéré  plus  par- 
ticulière de  l'Eglifc  Romaine. 

Les  Sarazins  s’étant  rendus  maîtres  de  l’Orient , le  Pape 
Martin  I.  ordonna  à Etienne  Evêque  de  Dorilée,  & à Jean  Ar- 
chevêque de  Philadelphie , de  mettre  par  l’autorité  du  Sainr 
Siégé,  des  Evêques,. des  P. êtres  & des  Diacres,  dans  les  Egli- 
fes qu’ils  trouveraient  vacantes.- 

Il  eft  naturel,  que  quand  les  Inférieurs  négligent  de  fe  fervir 
de  leur  pouvoir , les  Supérieurs  réparent  la  faute  que  les  pre- 
miers ont  commis  par  leur  négligence.  Juftinien  dans  f es  Noa 
velles  veut  que , fi  ceux  qui  ont  le  droit  d’élire  ne  s’affemblent  pas- 
dans  fix- mois , le  Supérieur  qui  doit  confacrer  le  nouvel  Evê- 
que , ordonne  celui  qu’il  jugera  à propos  de  choifir. 

2.  Grégoire  VII.  ne  met  pas  entre  les  droits  du  Pape  celui  de 
conférer  les  Bénéfices  des  autres  Diocefes  : ainfi  ce  Privilège 
n’étoit  point  encore  établi  de  fon  temps.  Adrien  IV'.  qui  fut 
élevé  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  en  1154.  paroît  avoir  deman- 1 ^ 
dé  le  premier  des  Prcbendes , pour  ceux  qui  avoient  rendu  àf  ’ 
l’Eglife  des  fervices  confiderablcs.  Il  prie  1 Evêque  de  Paris  de 
conférer  la  première  dignité  ou  la  première  Prebende  vacante- 
au  Chancelier  de  France,  pro  B.  Pétri  nofirarum  reverentiâ  lit-' 
ter  arum.  C’eft  ce  qu’il  appelle  Prières.  Comme  ces  Prières  ne 
produifirent  pas  leur  effet , le  Chancelier  obtint  du  Pape  d’au- 
tres lettres  par  lefquclles  il  ordonnoit  au  Chapitre , de  lui  con- 
férer, la  Prévôté  qui  ctoit  alors  vacante.  Alexandre  III.  voi*»- 
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loir  que  les  Mandats  ne  fuflent  accordez  qu'à  des  E.clcfr.fti- 
ques  démérité  , qui  n’avoient  pas  d’ailleurs  de  Bénéfices.  Jean 
de  Salifberi  dit  , que  les  dtfirs  du  Souverain  Pontife , doivent 
être  executez  comme  des  Decrets.  L'Archevêque  de  Cantor- 
bery  mande  à Alexandre  III.  que  l'Evêque  de  Londres  ne 
remplit  pas  fes  Mandats  , & que  c’efl  an  P.;oe  à foutenir  les 
droits  du  Saint  Siégé.  Le  chapitre  cùm  cencamur  de  Prxbend. 
du  meme  Pape , décide , qu'on  n'eft  point  obligé  de  remplir  le 
Mandat , quand  le  Mandataire  a obtenu  quelque  autre  Bénéfice, 
parce  que  le  but  de  ces  Mandats  n'eft  que  d’enttetenir  de  pau- 
vres Ecclefiaftiqucs.  Eftiennc  de  Tournay  fe  plaint  au  Pape  Lucc 
du  Chapitre  de  faint  Agnan,  qui  dans  la  collation  des  Prcben- 
des  , n’avoic  aucun  égard  aux  Pricics  fit  aux  Ordres  du  Saint 
Siège.  Eftienne  fut  nommé  exécuteur  du  Mandat , & il  décla- 
ra nulle  la  collation  qui  avoit  été  faite  au  préjudice  des  Lettre* 
Apoftoliqnes.  Le  même  Evêque  fut  encore  nommé  exécuteur 
avec  1 Archevêque  de  Reims  , contre  le  Chapitre  de  Sainte 
Croix  d’Orléans.  On  voit  par  une  Lettre  d'innocent  III.  que 
l’Evêque  de  Paris  lui  avoit  refervê  lui- même  une  Prebende. 
Ce  Pape  diflinguc  trois  efpeces  de  Lettres  de  Rome , en  faveur 
des  Clercs , pour  les  faire  pourvoir  de  Bénéfices.  Les  premiers 
n'étoient  que  de  fimples  Mandats.ou  Prières  : Les  fécondés  con- 
tenoient  un  commandement  ; les  dernieres  nommoient  un  Exé- 
cuteur pour  les  faire  obfèrver. 

Otton  Nonce  du  Pape  en  Angleterre , en  i za€.  voulut  en- 
gager chaque  Chapitre  à réleryer  au  Saint  Siégé  la  collation  de 
deux  Prcbendes  ; on  fit  en  même  temps  en  France  la  même 
propofition , mais  elle  y fût  rejettée  comme  en  Angleterre.  Les 
Barons  de  ce  Royaume  , fe  voyant  prefque  dépoüillez  de  leur 
droit  de  Patronage  , fe  plaignirent  à Grégoire  IX.  Ce  Pape 
par  une  Bulle  déchargea  de  tout  Mandat  les  Patrons  laïcs.  Les 
Chanpines  de  Lyon  en  1245.  ne  voulurent  pas  recevoir  deux 
Chanoines  que  le  Pape  Innocent  IV.  avoit  nommez.  Mathieu 
Paris  rapporte  les  plaintes  que  firent  les  Anglois  dans  le  Concile 
de  Lyon  , & dans  d’autres  occafions  , de  la  manière  dont  on 
difpofoit  de  leurs  Bénéfices.  L’Archevêque  d'Iork  fut  excom- 
munié par  le  Pape  Innocent  I V.  pour  n’avoir  pas  voulu  rece- 
voir dans  fon  Dioccfe , pour  y remplir  des  Bénéfices, des  Etran- 
gers qui  ne  fçavoient  pas  la  langue  du  Païs. 

La  Pragmatique  Sar.éf ion , qu’on  attribué  à faint  Louis , en 
conferyant  tous  les  droits  des  Collateurs  & des  Patrons  , dé- 
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truit  indirectement  les  Mandats  ; mais  il  n’eft  fait  aucune  men- 
tion de  cette  piece , dont  on  auroit  dû  fouvent  parler , dans  les 
Auteurs  contemporains  quelques  Critiques  la  croyent  fuppofée. 

Durand  Evêque  de  Mande  , dans  fon  Ouvrage  compolè  par 
l'ordre  de  Clement  V.  fur  ce  qu’il  faudroit  réformer  dans  le  p 4 |#I 
Concile  general,  fe  plaine  de  ce  que  les  Evêques  font  obligez  chap.  ni 
de  charger  de  la  conduite  des  âmes  , des  perfonnes  qu’ils  ne 
connoilfent  pas,  dés  Errangers  quifouvenc  n’entendent  pas  la 
langue  du  pais.  Malgré  les  remontrances  faites  dans  le  Concile 
de  Vienne  , Clement  V.  & Jean  XXII.  fe  refervent  la  colla- 
tion de  quelques  Archcvêchez&  Evêchez d'Angleterre,  quand 
ils  viendraient  à vaquer.  Dans  la  Décrctale  , ad  regimen , de 
133  j.  Bcnoift  XII.  voyant  que  les  Eiêques  ne  conféraient 
pas  les  Bénéfices  aux  perfonnes  qui  en  étoient  les  plus  dignes , 
fe  referva  tous  ceux  qui  vaqueraient  en  Cour  de  Rome , ou  à 
deux  lieues  de  l’endroit  où  elle  rcfidc  ; ceux  qui  vaquent  par 
la  mort  des  Cardinaux  ou  des  Officiers  de  Cour  de  Rome, 

& les  Bénéfices  de  ceux  à qui  le  Pape  en  conféré  , qui  font  , 
incompatibles  avec  les  premiers  qu’ils  pclTedoient.  Voila  le  fon- 
dement des  règles  de  Chancellerie  par  lefqutllcs  on  a éiabliun 
fi  grand  nombre  de  referves. 

Edouard  III.  Roy  d’Angleterre  défendit  de  recevoir  dans  fes 
Etats  les  provifions  desEglifes  d'Angleterre, que  Clement  VI. 
avoir  accordées  auxCardinaux.  Le  Pape  lui  manda  qu’il  eft  le  pre- 
mier Pafteur  de  toutes  les  Eglifes , qu’ila  droit  dedifpofer  de 
tous  les  Offices  & de  tous  les  B cm  fi  ces  , plenaria  dtfpoficio, 
toutes  ces  remontrances  furent  abfolument  inutiles. 

L’honneur  d’avoir  reçû  le  Pape  à Avignon  , coûta  cher  aux 
François  , il  y eut  une  diffipation  prodigieufe  dans  la  difpofition 
des  Bénéfices  du  Royaume.  Les  Papes  s’étant  retirez  à Rome, 
voulurent  continuer  de  difpofer  des  Eglifes  avec  la  même  liber- 
té; mais  dans  une  Aflcmblcedes  Evêques  de  Fiance  tenuëen 
1 3 pp.  on  réfolut  de  ne  point  recevoir  les  grâces  expe&atives 
qui  contribuoicnt , difoit-on,  à entretenir  la  divifion  & le  fehifi- 
me.  En  1 403.  la  France  fe  mit  fous  l’obéiflince  de  Benoift 
XIII.  & la  Cour  de  Rome  rentra  dans  tous  les  droits  dont  elle 
joii:(foit  pour  la  collation  des  Bénéfices  , pendant  le  fchifme. 

Les  François  en  1 407.  prirent  le  parti  de  la  neutralité , on  re- 
nouvella  les  anciennes  Ordonnances  pour  la  liberté  des  Elections 
& des  Collateurs.  Après  le  Concile  de  Pife  où  Alexandre  Vr 
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fut  fait  Pape  , l’Eglife  Gallicane  rentra  dam  la  fervitude.  Ab 
Concile  de  Confiance  on  réfolutque  le  Pape  , qui  feioit  nom- 
mé , revoqueroit  les  Decrets  de  fes  predea  fleurs  fur  les  réfer- 
ves.  Martin  V.  qui  fut  élû  , oublia  bien-tôt  les  remontrances 
des  Députez  de  1 Eglife  de  Fiance  & du  Concile.  Charles  V I. 
qui  voulut  rendre  la  liberté  Ecclefiafiiquc  à fon  Royaume  , fie 
un  Edit,  par  lequel  il  ordonna  qu'on  pourvoyeroit  aux  Bénéfices 
élcét.fs  par  élcélion , & aux  Bénéfices  collatifs  par  les  provifions 
de  ceux  qui  étoient  en  droit  ou  en  poflèflion  de  les  conférer, 
fans  qu'on  eût  aucun  égaid  aux  réferves  generales  ou  particuliè- 
res , aux  défenfes  de  conférer , ou  aux  grâces  expectatives  qui 
ayoient  été  déjà  accordées , ou  qui  le  feroient  dans  la  fuite  ; le 
tout  conformément  au  Droit  commun.  Ce  qui  fait  connoîrrc 
que  Charles  VI.  neprétendoit  pas  abolir  les  referves  comprifcs 
dans  le  corps  du  Droit , comme  la  vacance  en  Gourde  Rome  , 
la  dévolution  en  cas  de  négligence  -de  la  part  des  Collatcurs 
ordinaires. 

O.i  prétend  que  fous  Charles  VII.  il  y eut  un  Decret  pour 
l'alternative  entre  les  Collatcurs  & le  Pape , depuis  on  acorda 
au  Pape  le  droit  de  conférer  pendant  huit  mois  ; on  n’en  laiflà 
que  quatre  à l’Ordinaire,  libres  de  toutes  réftrves  & de  touiMan- 
dats.  On  trouve  quelques  endroits  dans  la  Pragmatique  qui 
font  connoltre  que  ce  partage  avoit  lieu  avant  le  Concile  de 
Balle.  Henry  VI.  Roy  d’Angleterre  qui  écoit  Maître  de  Paris, 
& de  la  plus  grande  partie  du  Royaume , convint  avec  le  Pape, 
que  les  Evcqucs  difpoferoient  librement  de  la  quatrième  partie 
des  Bénéfices , & que  le  Roy  pour  les  Evcchez  prefenteroit 
trois  perfonnes  dont  le  Pape  en  choifiroit  une. 

Le  Concile  de  Bafle  abolit  toutes  les  referves  & les  expeda- 
tives , qui  n'étoient  point  comprifes  dans  le  corps  du  Droit , il 
ne  refervaau  Pape  que  les  mandats  & la  prévention.  Il  décla- 
ra nulles  toutes  les  difpenfes  que  la  Cour  de  Rome  accorderoic 
furcefujet,  contre  la  difpofition  du  Concile.  L'Affcmblée  te- 
nue à Bourges  accepta  la  plufpart  des  Decrets  du  Concile  de 
Bafle , avec  quelques  modifications , fur  ce  qui  ne  pouvoir  pas 
convenir  à nos  ufages.  Charles  VII.  défendit  la  Pragmatique  , 
avec  une  fermeté  inflexible,  contre  les  Papes  Eugène  IV.  & 
Pie  1 1.  Louis  X I.  à l’infiigation  du  Cardinal  d’Arras  , fon 
premier  Minifire  , ( foit  pour  fe  concilier  la  bienveillance 
du  Pape , dont  il  croyoit  avoir  befoin  en  Italie  ,Jfoit  par  fon  pen- 
chant naturel  à détruire. cc  que  fon  piedecc fleur  avoit  foit,) 
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envoya  l’original  de  la  Pragmatique  à Pic  II.  on  dit  qu’elle  fut 
traînée  indignement  par  ordre  du  Pape , dans  toutes  les  rues 
de  Rome;  mais  le  Parlement  fît  fur  ce  fujetdc  fi  vives  remon- 
trances au  Roi,  quelle  ne  fut  point  abolie  en  France.  On  reçut 
cependant  quelques  referves  & quelques  expc&atives.  Paul  II. 
honora  du  Cardinalat  Balüe,  qui  lui  avoit  promis  qu’il  feroic 
révoquer  la  Pragmatique.  Le  Parlement  ne  voulut  pas  enregi- 
ftrer  l’E lit,  qui  ordonnoit  la  révocation.  Jean  de  faint  Romain, 
Procureur  general , qui  avoit  reprefenté  les  fuites  fâcheufes  de 
cet  Edit , fut  obligé  de  fe  défaire  de  fa  charge.  L’Univerfité  ap- 
pella  au  futur  Concile  de  tout  ce  qui  s’étoit  fait  contre  la  Prag- 
matique. Sixte  IV.  & Louis  XI.  firent  un  concordat , qui  laif- 
foit  aux  Evêques  fix  mois  libres  de  toute  expe&ative.  Guimier 
remarque  que  ce  concordat  ne  fut  point  exécuté.  Cependant 
la  Pragmatique  ne  s’obfervoit  pas  regulierement  ; dans  l'alTern- 
blée  de  Tours  fous  Charles  VIII.  on  en  demanda  le  rétabliffe- 
ment  ; en  1 49 9.  Louis  XII.  fit  un  Edit,  pour  en  ordonner  l’ex- 
aêle  obfervation.  Jules  II.  d’ailleuri  irrité  contre  le  Roi  de  Fran- 
ce , fit  lire  dans  le  Concile  de  Latran  la  révocation  que  Louis 
XI.  avoit  envoyée  à Rome,  & il  cita  au  Concile , les  Princes, 
les  Evêques  & les  Parlemens  de  France.  Leon  X.  fon  fuccefTeur 
continua  le  Concile , & prorogea  le  temps  qui  avoir  été  donné 
aux  François  pour  y comparoître. 

Fiançoisi.  voyant  que  ce  temps  étoit  prêt  à expirer,  fit  à 
Boulogne  un  Concordat  avec  LeonX.  il  fut  lû  & approuvé  dans 
le  Concile  de  Latran.  Par  ce  Concordat  on  abolit  les  élections , 
on  donne  au  Roi  la  nomination  des  Evêchez  & des  Abbayes , 
& la  collation  au  Pape  ; on  refèrve  au  Saint  Siégé  les  Bénéfices 
vacans  en  Cour  de  Rome , on  fupprime  les  autres  expeélatives , 
on  conferve  les  droits  des  Graduez , on  approuve  les  mandats. 
Chaque  Pape  ne  pourra  charger  qu’une  fois  en  fa  vie  d’un  man- 
dat, le  Collateur  qui  a dix  Bénéfices  à fa  difpofition , & dedeux 
mandats  celui  qui  en  conféré  cinquante.  Le  Concile  de  Tren- 
te défendit  depuis  d'accorder  des  mandats  ; ainfi  cet  article  du 
Concordat  n'cft  point  d’ufage. 

Plufieurs  perfonnes  paroiflent  formalifées  de  tous  ces  chan- 
gemens  ;mais  fommes-nous  plus  fages,&  devons -nous  avoir 
plus  de  zelc  que  les  Conciles  qui  les  ont  approuvez  ? La  Prag- 
matique Sanction  devoit  plutôt  être  regardée  comme  l’ouvrage 
de  l'afTcmblée  de  Bourges , que  comme  celui  du  Concile  de 
Salle,  pour  lequel  il  parole  que  cette  aflemblée  n’a  pas  eû  un 
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tore  grand  refpeâ.  Les  modifications , comme  remarque  Gui- 
micr , contraires  aux  décifions  du  Concile , étoient  nullcs  de 
plein  droit.  C'étoit  une  fource  de  differens , on  ne  pouvoir  y 
remedier  que  par  un  Concordat.  Si  l’on  difpofe  des  Bénéfices 
Voyez  par  le  Concordat,  d'une  autre  maniéré  que  dans  l'ancien  Droit, 
h première  on  doit  reconnoître  avec  Gerfon  , que  tous  les  Bénéfices  font  à 
«bierra.  difpofition  du  Pape  , comme  Ordinaire  des  Ordinaires , qui 
peut  en  difpofer  librement , quand  les  Collateurs  abufent  de 
leur  pouvoir , ou  quand  il  s'agit  de  l'avantage  de  l’Eglifê.  Il  eft 
vrai  que  pendant  les  dix  premiers  fiedes , les  Papes  n’ont  point 
ufé  de  ce  pouvoir  > les  befoins  de  l’ Eglife,  les  prières  des  Grands 
& des  Evêques , ont  engagé  les  Papes  à fe  fervir  de  leur  Droit. 
Cet  ufage  confirmé  par  une  longue  polïèffion  eft  devenu  un  Droit 
commun. 

Les  Comtes  de  Provence  ont  toujours  fait  profdÏÏon  d’une- 
ç 4y1,  foûmilfion  particulière  aux  ordres  du  Saint  Siège  , dont  ils 
3 * avoient  reçu  les  Couronnes  de  Naples  & de  Sicile.  Aufli  ces 
Princes  n’ont- ils  jamais  fait  recevoir  dans  leurs  Etats  le  Concile 
de  Balle  & la  Pragmatique  ; Louis  XI.  qui  avoit  voulu  l’abroger 
dans  les  pais  de  l'ancien  Domaine  de  la  Couronne,  ne  l’aura  pas 
feit  obfcrver  dans  la  Provence  lors  de  lôn  union  ; ainfi  ce  pais 
n’a  jamais  été  fournis  à la  Pragmatique ni  au  Concordat  qui 
lui  a été  fubrogé. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Bretagne.  Ses  ducs comme  le  di- 
rent les  Arnbafladeurs  de  Bretagne  à Pic  1 1.  fe  font  toujours 
fournis  aux  Ordres  du  Saint  Sicge  ; ils  ont  toujours  rejetté  la 
h fécondé  Pfagmatique  Sanction  , comme  une  invention  des  François, 
obfci  y.  Dans  le  temps  du  Concordat,  ce  Duché  n’étoit  point  réuni  à 

la  France  ; par  confeque'nt  on  n’a  point  dû  l’aflùjcttir  à ces  nou- 
velles loix.  -Quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  ces  Provin- 
ces , & les  autres  qui  ont  été  depuis  réunies  à la  Couronne , fii» 
fant  partie  du  Royaume , dévoient  être  gouvernées  par  les  mê- 
mes règles.  Mais  nos  Rois  en  ont  jugé  eux -mêmes  autrement, 
puifqu'ils  ont  obtenu  des  Induits,  pour  nommer  aux  Bénéfices 
Conliftoriaux , qui  font  dans  c es  païs  conquis, ou  réunis  par  des 
Traitez  particuliers.  Ces  concdfions  d’induits  perpétuels,  ou 
pour  un  temps , mais  fouvent  réitérées , ont  fait  paflcr  dans  ces 
Provinces  , la  nomination  Royale  en  Droit  commun  & ordi- 
naire. Les  Papes  ont  accordé  aux  Evêques  de  Bretagne,  en  fa- 
veur de  la  rcfidence,  le  pouvoir  de  conférer  les  Bénéfices , qui 
vaqueroient  pendant  fix  mois  de  l’année*  . 
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En  1448.  Nicolas  V.  confirma  un  Concordat , paflè  entre 
le  Saint  Siégé  & la  Nation  Germanique.  Le  Pape  y rétablit  les 
élections  pour  les  Evcchez  & les  Abbayes  ; il  fe  referve  la  colla- 
tion de  tous  les  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome , de  ceux 
qui  vaqueront  pendant  fix  mois  de  l’année  i il  laifie  les  fix  autres 
mois  libres  au  Collateur  ordinaire. 

OBSERVAT  IONS. 

t.  Les  principaux  articles  de  la  Pragmatique , Sc  ceux  qui  irritoient 
Je  plus  la  Cour  de  Rome  , étoient  tirez  mots  pour  mots  du  Concile  de 
Bailc.  L'aflèmbléc  de  Bourges  n’a  point  manqué  de  refpect  pour  ce 
Concile,  en  ajoutant  quelques  modifications  à les  dédiions.  Tel  re- 
glement peut  être  utile  dans  une  Province,  qui  ne  convient  point  dans 
une  autre  ; l’Eglifc  a toujours  eû  égard  aux  ufages  particuliers  , quand 
elle  ne  les  a point  trouvez  contraires  aux  bonnes  moeurs.  Si  des  cir- 
conftances  particulières  ont  empêché  qu’on  ait  fait  approuver  dans 
Je  Concile  ces  modifications , on  ne  doit  pas  pour  un  li  foible  motif 
* élever  contre  un  Aûe  auffi  folemnel  que  la  Pragmatique.  Il  cil  per- 
mis de  voir  abolir  avec  regret  l’ancienne  Difciplinc  , pourvu  que  fous 
ce  pretexte  on  ne  prétende  point  s'élever  audclfns  des  nouveaux  ufa- 
ges, que  les  malheurs  des  temps  ont  obligé  d’établir,  pour  confer- 
ver  l’union,  qui  eft  la  première  réglé  de  la  Dilciplinc  Ecdefiaftioue. 

Le  P.  Thomafün  femble  vouloir  nous  faire  entendre  que  le  Pape  a 
toujours  eû  le  droit  de  difpofer  abfolument  des  Bénéfices,  mais  que  ce 
pouvoir  a été  fufpcndu  pendant  dix  Iiecles.  Ce  Droit  a été  entière- 
ment inconnu  aux  premiers  Iiecles  ; les  Canons  attribuent  aux  Evê- 
ques une  liberté  entière , pour  conférer  tous  les  Bénéfices  de  leur  Dio- 
cetc.  Les  Papes  dans  la  fuite  ont  ufé  de  prières  i ils  ont  recomman- 
dé certaines  perfonnes  aux  Evêques  ; la  déférence  des  Collateurs  a 
fait  palTer  leur  foûmiflïon  volontaire  en  devoir , & l’ufage  eft  devenu 
un  Droit  commun. 

1.  La  Provence  étant  réunie  à la  France,  du  temps  de  Louis  XL 
dévoie  certainement  Ce  gouverner  par  la  Pragmatique , qui  étoit  alors 
la  loi  du  Royaume  ; parce  que  dés  le  moment  qu’un  païs  devient 
partie  d’un  Etat , il  doit  être  gouverné  par  les  loix  de  l’Etat, auquel 
il  eft  incorporé.  Le  Comté  de  Provence  faifoit  partie  de  la  France  , 
dans  le  temps  du  Concordat  ; il  étoit  donc  compris  fous  le  terme  de 
Royaume  de  France,  fi  fouvent  répété  dans  ce  Traité.  Suivant  les 
mêmes  principes  , dés  que  h Bretagne  eft  devenue  Françoifc  , elle 
devoit  être  régie  par  le  Concordat.  Nos  Rois,  par  des  railons  parti- 
culières, ont  bien  voulu  renoncer  à ce  Droit , en  faveur  de  la  Cour  de 
Rome  ; mais  cette  dérogation  n’a  point  dû  porter  de  préjudice  i la 
Couronne,  pour  ce  qui  y feroit  réuni  dans  la  fuite.  Les  induits  ob- 
tenus pour  les  nouvelles  conquêtes , n’ont  été  demandez  que  pour 
éviter  les  difputes.  Une  furabondance  de  Droit , comme  difenc  les 
Juriiconfultcs , ne  diminué  en  rien  la  force  de  celui  qui  eft  acquis. 
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CHAPITRE  X. 

Des  autres  maniérés  dont  le  Pape  pourvoit  aux  Bc-, 
neficcs,  & des  Expc&atives  reçues  en  France. 

I.  De  U prévention  & de  U refierve  des  Bénéfices  vnenns  en  Cour  d*. 
Rome. 

t.  Des  Induits  , Aiïifs  & Pajfifs. 

} .De  U Dévolution  , des  Réfignnttons  & des  Leguts. 

4.  Des  Gruduesv  , des  Brevets  de  joyeux  Avenemcnt  & de  ferment  de 
Fidelité. 

P.  4.1.  1.  l'  f \ N voit  dans  les  lettres  d’innocent  ITT.  plufieursen- 
eh.  14.  droit*  qui  regardent  les  mandats , mais  il  ne  dit  pas  un 

Vojei  feul  mot  de  la  prévention.  Il  n'en  eft  parlé  que  dans  le  Sexre, 

1 obier  t.  Boniface  VIII.  cb.  St  à.fcdedepr<ebendis  dit , que  fi  deux  Clercs 
ont  été  pourvûs  le  même  jour  par  le  Pape , par  fon  Légat  & par 
l'Ordinaire,  celui  qui  a lesprovifions  de  Rome,  doit  être  pré- 
féré , pr opter  conferentis  ampliorem  preerogatPvam.  Le  Concile 
de  Bjflc  décida  pofitivement , qu'il  ne  prétendoit  pas  empêcher 
le  Droit  de  prévention.  Dans  l'aflemblée  de  Bourges  il  fut  ré- 
folu  qu’on  fuppüeroit  le  Concile  de  révoquer  ce  Decret , & de 
laifler  libre  aux  Collatcurs  tout  le  temps  qui  leur  eft  accordé  par 
le  Concile  de  Latran.  Cependant  la  prévention  eft  autorifée 
par  le  Concordat.  L’article  de  l’Ordonnance  d’Oileans  qui  dé- 
fendoit  d’y  avoir  égard , a étérevoqué  à là  follicitation  du  Car- 
dinal dcFcrrare , par  une  déclaration  de  Charles  IX.  de  1 561. 
Ordinairement  on  ne  reçoit  pas  dans  l’enregiftrcmcnt  des  Bulle» 
de  légation , le  droit  de  prévention  accordé  au  Légat.  Il  faut  en 
excepter  le  Vice  - Légat  d’Avignon  , à qui  on  ne  refafe  pas  ce 
Privilège  , pour  ce  qui  eft  dans  l’étendue  de  fa  légation  des 
Pjrlemens  d'Aix  , Touloufe , & Grenoble. 

I-a  Prévention  n'a  point  de  lieu  quand  le  Bénéfice  eft  en 
Patronage  Laïc,ou  quand  les  chofes  ne  font  plus  entières,  parce 
qu'il  y a quelque  Atftc  qui  tend  à la  collation.  On  dit  que  la  Pré- 
vention donne  lieu  de  conférer  des  Bénéfices  cl  des  indignes  ou 
yCJ(Z  du  moins  à des  Clercs  que  le  Pape  ne  connoîtpas.  Un  Évêque 
iWci7- 1 . de  Bretagne  s’étant  plaint  de  cett?  cfpece  de  defordre  au  Cardi- 
nal C;b  j , on  lui  permit  d’envoyer  à Rome  les  noms  des  Ecclc- 
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fiaftiques  de  fon  Dioccfe  , qu'il  croyoic  capables  de  tenir  des 
Bénéfices  , afin  qu’on  leur  en  conférât.  Si  le  Pape  & les  Evê- 
ques s’uniffoient  toûjours  de  cette  maniéré  pour  contribuer  au 
bien  de  l’Eglife  ,on  n'auroit  point  fujet  de  fe  plaindre  des  chan- 
gemens  furvenus  dans  la  Discipline  Ecdefiaftique. 

Le  plus  ancien  Decret  que  nous  ayons  fur  la  referve  des  Be- 
ncfices  vacans  en  Cour  de  Rome,  eft  celui  de  Clcment  IV.  ‘ *’1, 
rapporté  dans  le  ScxteL.  3.  T.  4.  C.  2.  Ce  Pape  dont  on  a C 15‘ 
fouvent  lotie  la  pieté  & ledifcerncmcnt,dit  ,qucla  collation  de 
tous  les  Bénéfices  appartient  au  Pape  , de  forte  qu’il  peut  non 
feulement  les  conférer  lorfqu’ils  vaquent , mais  encore  qu'il  peut 
donner  un  droit  fur  ceux  qui  vaqueront.  Il  ajoute  que  le  Saint 
Siégé  s’eft  toûjours  refer  vé  plus  particulièrement  ceuxqui  yaquent 
en  Cour  de  Rome.  Le  Concile  de  Lyon  fous  Grégoire  X.  dé- 
clara que  fi  le  Pape  ne  conférait  pas  dans  le  mois  de  la  vacance 
du  Bénéfice , l’Ordinaire  pourroit  y pourvoir.  Le  Pape  Boniface 
VIII.  veut  qu'on  regarde  comme  de  la  Cour  de  Rome,  tout 
ce  qui  n'eft  point  éloigné  de  plus  de  deux  journées  de  l’endroit 
où  elle  réfide.  Si  une  Cure  vient  à vaquer  en  Cour  de  Rome, 
en  même  temps  que  le  Saint  Siégé  eft  vacant , l'Ordinaire  peut 
la  conférer , de  peur  qu’une  trop  longue  vacance- ne  porte  quel- 
que préjudice  aux  Fideles.  Dumoulin  étend  à tous  les  Bénéfices, 
ce  que  dit  Boniface  VIII.  fur  les  Cures.  Rebuf  & Fevretne 
font  pasde  fon  fentiment.  Dans  le  Concordat  on  a reçu  la  réferve 
des  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome.  Qiand  le  Pape  conféré  f Vore* 
des  Evêchez  vacans  in  curia  , le  Roy  a droit  de  refùfcr  ceux  0 * 
qui  lui  font  fufpe&s,  furtouc  quand  il  s’agit  d’Evêchez  qui  fe 
trouvent  fur  les  frontières.- 

2.  Les  Induits  font  des  grâces  que  le  Pape  accorde  pour  con-  P-  4-  h *« 
ferer  ou  pour  recevoir  des  Bénéfices  d’une  maniéré  particulière.  cbaP* 
Les  Cardinaux  qui  voulurent  juftificr  Boniface  VIII.  après  fa 
mort  , reprefenterent  que  s’il  en  avoit  chargé  quelque  Eglife 
Cathédrale , ce  n’étoit  que  pour  y placer  les  perfonnes  que  le 
Roy  avoit  fouhaité  ; qu’il  n’avoit  donné  de  provifions  qu’aux 
Clercs  du  Roy  , des  Prélats  , des  Ducs  & des  Seigneurs.  Le 
pretexte  le  plus  ordinaire  de  ces  expedatives  , comme  remar- 
que Jean  Juvenal  des  Urfini  ,éroic  le  peu  de  foin  que  prenoienc 
les  Prélats  de  conférer  aux  Ecclefiaftiques  dont  l’érudition  & le 
mérite  étoient  connus,  pendant  qu’ils  combloient  de  grâces 
leurs  pareils,  leurs  amis,  & quelquefois  ccuxqui  leur  effraient; 
plus  d’argent,. 
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Clément  V.  & ceux  de  fes  fuccefliurs  qui  s’établirent  à Avi- 
gnon , ayant  befoin  de  la  prote&ion  du  Roy  de  France  & des 
Seigneurs  , accordèrent  un  grand  nombre  de  Bénéfices  à leur 
recommandation.  Le  Moine  de  faint  Denys  qui  a écrit  la  vie 
de  Charles  VI.  nous  apprend  , que  quand  la  France  déclara , 
quelle  refteroit  neutre  entre  les  deux  Papes  en  1 408.  l’AfTem- 
blée  du  Clergé  conferva  les  Induits.  On  tenoit  alors  un  Ca- 
talogue de  ceux  qui  étoient  prefentez  par  le  Roy  , par  les 
Univerfitez  & par  les  Grands  du  Royaume.  Nous  voyons  dans 
le  Traité  de  Monficur  Dupuy , qu’en  1414.  un  Cardinal  Légat 
apporta  quatre1  vingt -dix  huit  nominations  ou  grâces  expec- 
tatives , en  faveur  des  Confeillcrs  du  Parlement. 

Martin  V.  pour  fe  concilier  les  efprits  fi  long  - temps  divifez 
par  le  fchifme , accorda  des  Bénéfices  à la  priere  du  Roy , des 
Ducs , des  Seigneurs , & des  Clercs  du  Parlement  de  Paris. 
E jgene  I V.  qui  vouloir  faire  entrer  dans  fon  parti  le  meme 
Parlement  ordonna  que  chaque  Collateur  confereroit  une  fois 
en  fa  vie  un  Benefice  feculier  ou  régulier , à celui  qui  lui  prefen- 
teroit  un  B evet  du  Roy,  obtenu  fur  la  nomination  du  Chan- 
celier , des  Prefidcns  & des  Confcillers  du  Parlement  de  Paris. 
Les  démêlez  entre  la  France  & ce  Pape , firent  apparemment 
négliger  cette  expectative. 

Gobelin  dans  fon  Hiftoire  de  Pie  II.  nous  apprend  que  Louis 
X I.  par  un  Edit  avoit  étendu  au  Parlement , le  droit  dont  joiiif- 
loienr  les  Univerfitez  , de  nommer  des  Clercs  aux  Evêques, 
pour  êcre  pourvût  de  Bénéfices.  Sixte  IV.  par  fon  Concordat 
avec  Louis  XI.  avoit  accordé  un  droit  d’indulc  au  Parlement» 
mais  ce  Concordat  eft  refté  fans  exécution.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  la  Balle  que  Paul  III.  accorda  en  ijï8.  à la  priere 
de  François  I.  Par  cet  Induit  il  eft  permis  aux  Gonfeillers  Clercs 
de  fe  nommer  eux- mêmes  & aux  Confeillers  Laïcs  de  nommer 
tel  Ecclefiaftique  qu’ils  voudront  pour  être  pou rvû  d’un  Benefice. 
On  ne  peut  pas  forcer  ceux  qui  ont  été  ainfi  nommez , d’accep- 
ter des  Bénéfices  au  deffous  de  deux  cens  livres. 

Sur  quelques  inconveniens  qu’on  trouva  dans  l’exécution  de 
cet  Induit , Louis  XIV.  obtint  de  Clement  IX.  une  Balle 
ampliative  en  1667.  qui  permet  aux  Indultaires  de  ne  point 
accepter  de  Bénéfices  au-deflbus  de  fixeens  livres  de  revenus , 
ou  les  Bentfices  Cures. 

Il  y a des  Induits  accordez  aux  Rois  de  France , pour  nom- 
mer aux  Evêchez  & aux  Abbayes  de  B.etagnc,de  Piovcnce 
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8c  de  leurs  nouvelles  conquêtes  ; il  y en  a d'autres  accordez  aux 
Ecclefiaftiques  de  diftindion  , furtout  aux  Cardinaux  , qui  les 
exemptent  des  réferves , de  la  prévention  & des  autres  droits 
de  la  Cour  de  Rome  , aufquels  les  Coliateurs  ordinaires  (ont 
fujets.  Les  Papes  avoient  d’abord  accordé  un  Induit  à tout  le 
corps  des  Cardinaux  , mais  ils  s’étoient  refervez  le  pouvoir  d'y 
déroger.  Paul  1 1.  fc  priva  de  ce  droit  par  un  Induit  particulier , 
accordé  en  1530.  au  Cardinal  Jean  de  Lorraine.  Dans  le  Con- 
clave où  Paul  I V.  fut  élu  , on  fit  le  compad , par  lequel  le  Pape 
s’engagea  à ne  déroger  jamais  à la  réglé  des  vingt  jours  , au  pré- 
judice des  Cardinaux  > ni  au  droit  qui  leur  avoit  été  accordé  par 
les  Induits  précédons  > de  n 'être  fujets  ni  aux  Mandats , ni  à 
la  prévention , ni  aux  expedatives  de  Cour  de  Rome. 

3.  Les  anciens  Canons  enjoignoient  à ceux  qui  dévoient  élire  p . 
un  Evêque,  de  procéder  à l'élcdion  dans  un  temps  fixe.  Ce  c,  lS> 
temps  a été  différemment  déterminé,  félon  les  fieclcs  & les 
païs.  Juftinien  dans  fa  Novelle  1 2 3.  dit  que  fi  ceux  qui  font 
chargez  de  nommer  un  Evêque,  nel'élifcnt  point  dans fix  mois, 
celui  qui  doit  le  confacrer  en  nommera  un.  Le  Concile  de 
Reims  tenu  en  989.  défend  de  laifTer  vaquer  un  Evêché  plus 
de  trente  jours  i laint  Anfelme  Archevêque  de  Canrorbery  , dit 
trois  mois.  L’Archevêché  de  Bourges  ayant  vaqué  deux  ans  par 
la  mort  d Alberic , Innocent  1 1.  en  pourvût  Pierre  de  la  Chaf- 
treDifciple  d' Alberic,  & d’une  des  meilleures  familles  du  païs. 

Le  Roi  de  France  ne  voulut  pas  recevoir  le  nouvel  Archcv  équer 
ce  qui  donna  lieu  à une  guerre  entre  le  Roi  & le  Comte  de 
Champagne  , qui  fayorifoit  Pierre  de  la  Chaftre,  & à un  inter- 
dit que  le  Pape  prononça  contre  la  France.  Enfin  faint  Bernard 
& Pierre  de  Clugny  appaiferent  le  Roi , qui  confentit  que  celui 
qui  avoit  été  nommé  en  Cour  de  Rome , prît  pofLffion  de  fon 
Evêché.  Ce  Prince,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  222.  de 
faint  Bernard , faifoit  différer  les  éltdions , pour  jouir  plus  long- 
temps des  revenus  des  Eglifes  vacantes.  Voila  un  exemple  fo~ 
lcmnel  de  dévolution.  Le  troifiéme  Concile  de  Latran  fous 
Alexandre  III.  donne  fix  mois  aux  Coliateurs  ordinaires  pour 
conférer  les  Bénéfices.  Que  fi  l'Evêque  néglige  de  conférer  Vojt? 
dans  ce  temps , le  Droit  fera  dévolu  au  Chapitre , ou  du  Cha-  11 
pitre  à l'Evêque,  & fi  tous  deux  négligent  de  conférer,  le  Droit  me  0 
□oit  paffer  au  Métropolitain.  Innocent  III.  C Quia  de  concef- 
fioneprabencU , déclaré  que  cette  Conftitution  du  Concile  de 
Latran , n’a  été  faite  que  pour  punk  la  négligence  des  Collar 
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leurs  ; par  confequent , que  le  temps  de  fix  mois  ne  commen- 
ce à courir,  que  du  temps  qu’il  a dû  (çayoir  le  décès  du  Titu- 
laire. Comme  il  eft  dangereux  de  laiflfer  long  temps  vaquer  les 
Evêchez  ou  les  Abbayes , le  quatrième  Concile  de  Latran  veuc 
qu'on  procédé  à l'éUÂion , dans  les  trois  mois  de  la  vacance  » 
autrement , que  le  Droit  (oit  dévolu  au  Sjperieur. 

Outre  cette  efpece  de  dévolution , il  y en  a encore  une  autre 
établie  depuis  environ  deux  cens  ans.  C’eft  celle  en  vertu  de  la- 
quelle on  obtient  en  Cour  de  Rome,  les  Bénéfices  de  ceux  qui 
font  incapables  de  les  tenir , & qu’on  regarde  dés- lors  comme 
vacans  de  Droit.  Cette  maniéré  d'obtenir  des  Bénéfices,  ne  pa- 
role pas  d'abord  des  plus  Canoniques  ; cependant  l'Eglife  l’a  au- 
torifée,  pour  éloigner  des  Autels , les  Miniftres  qui  font  indi- 
gnes d’en  approcher.  Le  zele  feul , fans  aucune  vûë  d’intérêt  ni 
d'ambition,  doit  faire  agir  ceux  qui  font  pourvus  de  Bénéfices 
par  cette  voye.  L’Ordonnance  d’Orléans  avoir  défendu  aux  Ju- 
ges feculiers  d’avoir  aucun  égard  aux  referits  obtenus  par  les 
Dévolutaires,  avant  que  le  Bénéfice  eût  été  déclaré  vacant  en 
Juftice  ; les  Ordonnances  pofterieures  ont  révoqué  cet  article  ; 
mais  elles  ont  confervé  la  difpofition  rigoureufe,  qui  oblige  les 
Dévolutaires  à faire  juger  le  Procès  dans  un  certain  temps,  &à 
configner  une  fomme  avant  que  de  procéder. 

Qjand  un  Titulaire  a poüedé  un  Bénéfice  pendant  trois  ans, 
avec  un  titre  coloré,  un  tiers  ne  peut  plus  lui  contefter,  (bus 
prétexté  de  quelque  défaut , qui  l’en  rendoit  incapable  dans  le 
temps  des  provifions , ou  même  à caufe  de  quelque  nullité 
dans  les  provifions.  Le  temps  couvre  tout  ce  qu’on  pourrait 
lui  reprocher.  Cette  réglé  de  la  poffefïion  triennale  fe  trou- 
ve dans  le  Concile  de  Bade  , la  Piagmatique  & le  Concor- 
dat. 

Dans  le  XII.  & le  XIII.  fiecle,  des  Clercs  fimoniaques  pe- 
f*«t- 4’  netrezde  la  douleur  de  leur  crime,  remettoient  les  Bénéfices 
' * c ’7'  qu’ils  avoient  acquis  par  une  voye  injufte,  entre  les  mains  du  Pa-  v 
pe  & de  leur  Evêque , qui  les  leur  conféraient  ordinairement 
de  nouveau.  Innocent  III.  au  Chap.  Cùm  ohm , &auChap.  *• 
Cùm  univerforum  , de  rerum  permutatione , avoit  approuvé 
les  permutations  de  Bénéfices  , faites  entre  les  mains  de  l’Evê- 
que. Mais  on  n’a  point  trouvé  dans  le  Droit  aucune  trace  de  ré- 
lîgnations  en  faveur.  La  claufe  ordinaire  des  refignations,  non 
a 'ner,  non  alias , non  alto  modo, n'y  fut  inferée  qu’un  peu  avant 
le  feiziénac  fiecle.  Ru  zi  reniai  que  dans  fon  Traité  de  la  Regale 
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qu’on  prétendoit  du  temps  de  la  légation  du  Cardinal  d’Am- 
boife,  que  cette  elaufe  n’étoit  point  permife,  & que  le  Parle- 
ment l’avoit  proferite , comme  contenant  une  convention  con- 
damnée par  les  Canons.  D'autres  difoient  qu’on  peut  fans  cri- 
me fouhaiter  d’avoir  pour  fucccfleur,  un  Ecclefiaftiquedont  on 
connoît  le  mérite  & la  fcience  ; que  cette  elaufe  peut  être  re- 
gardée comme  nulle  en  elle- même,  mais  qu’elle  ne  rend  point 
nul  l’Ade  dont  elle  fait  partie.  Depuis  on  a toujours  admis  à 
Rome  la  réfignation,  avec  cette  elaufe;  & fi  le  P3pe  aujour- 
d'hui vouloir  conférer  à un  autre  qu’à  celui  qui  eft  nommé  , 
dans  la  procuration , le  Parlement  deelareroit  les  provifions  abu- 
sives. Charles  I X.  avoir  chargé  fes  Ambalîadeurs  au  Concilo 
de  Trente , de  demander  qu'on  abrogeât  les  réfignations  en  fâ- 
yeur. 

Les  Légats  ayant  été  long- temps  exécuteurs  des  Mandats 
Apoftoliques , obtinrent  des  Papes  qu’ils  auroient  le  même 
pouvoir  pour  la  difpofition  des  Eglifes  de  leur  légation,  que 
celui  qu’exerçoit  le  Pape  fur  toutes  les  Eglifes  d’Occidcnt.  On 
voit  dans  les  lettres  de  faint  Bernard , que  de  fon  temps  les  Lé- 
gats confcroient  les  Bénéfices.  Innocent  III.  fuppofe  ce  Droit 
comme  ancien  & bien  établi.  Il  n’avoit  lieu  , félon  la  Decreta- 
le  d’innocent  IV.  rapportée  dans  le  Sexte,  qu’en  faveur  des  Lé- 
gats qui  joignoient  à cette  qualité  le  titre  de  Cardinal.  Ceux  à 
qui  leurs  Bénéfices  donnent  la  qualité  de  Leg3ts  nez  du  Saint 
Siégé , ne  pouvoient  pas  prétendre  à ce  Droit.  On  s’eft  plaint 
’ouvent  en  Angleterre , de  ce  que  les  Légats  confcroient  les  Be- 
refices  de  Patronage  Laïc.  En  France  fous  les  Rois  Charles 
VIL  & Louis  XL  on  obligea  les  Légats  à promettre  qu’ils  n’en- 
treprendroient  rien  contre  les  libertez  de  l'Eglife  Gal’icane , & 
qu’ils  n’uferoient  de  leur  pouvoir  qu’avec  les  reftriéïions  portées 
par  les  lettres  d’enrcgiftrcmenc  de  leur  Faculté.  Depuis  on  a 
toujours  fuivi  la  même  Rc  gle. 

Les  Papes  ayant  acheté  de  la  Reine  Jeanne,  Avignon  & le 
Comté  Venailfin,  obtinrent  de  l'Empereur  qu’il  leur  cederoit 
les  droits  qu’il  avoir  fur  ce  pais , comme  faifant  partie  de  l'an- 
cien Royaume  d'Arles.  Ce  Comté  eft  gouverné  , comme  les 
autres  terres  de  l’Eglife  Romaine, par  un  Légat.  Dans  le  temps 
de  cet  éiabüficment  la  Provence  & le  Dauphiné  appartenoient 
à des  Seigneurs  très- attachez  au  Saint  Siégé.  Ces  Piinces  ont 
foûmis  leurs  E:ats  d'une  maniéré  particulière  au  Légat  d’Avi- 
gnon. Depuis  la  réunion  de  ces  Provinces  à la  Couronne,  on 
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n’a  point  changé  cet  ordre  ; le  Légat  y exerce  encore  au  jours 
d’huy  une  jurifdiétion  prefque  abfoluë , pour  tout  ce  qui  re- 
garde la  difpofition  des  Bénéfices.  Le  Cardinal  d’Amboife  étant 
Légat  d’Avignon , régla  par  fon  Vice-  Légat  avec  le  Parlement 
de  Grenoble,  tous  les  pouvoirs  que  donne  la  légation  dans  le 
Dauphiné.  La  Bulle  de  légation  accordée  parClement  IX.  au 
Cardinal  Rofpigliofi , fait  connoître,  que  la  légation  comprend 
les  Provinces  E.defiaftiques  de  Vienne,  d' Ailes,  d'Embrun  > 
d’Aix  & de  Narbonne. 

Part.  4.  4*  *-es  man^ats  & 1e*  autres  expedatives  étoient  particulie- 

1.2.  exe.  rement  deftinées  à ceux  qui  avoient  pafTé  leur  jeunefle  à étu- 
dier dans  les  Univcrfirez.  Bonifâce  VIIL  comme  le  dirent  les 
Cardinaux  qui  voulurent  le  juftifier  auprès  du  Roy  de  France  », 
voyant  que  les  Ordinaires  négligeoient  les  Gens  de  lettres , leur 
conféra  plufieurs  Prebendes,ou  leur  accorda  des  expeftatives 
pour  en  obtenir.  Jean  XXII.  fe  plaignit  de  ce  que  les  Prélats 
ne  recompenfoient  pas  la  feience , ce  qui  entraineroit  dans  la 
fuite  la  ruine  de  l’Univcrfité.  En  134*.  l’Univerfité  de  Paiis 
envoya  à Clement  V I.  la  lifte  de  ceux  à qui  elle  fouhaittoic 
que  ce  Pape  conférât  des  Bénéfices.  L'AIE  mblée  des  Prélats  de 
France  en  1408.  qui  rcfiifa  de  fuivre  l’une  & l’autre  obédience* 
voulut  qu'on  remplît  la  lifte  de  ceux  qui  avoient  été  nommez  par 
l’Univerfité  elle  permit  aux  Graduez  derefufer  les  Benrfices,. 
. dont  les  revenus  feraient  trop  modiques  * & elle  défendit  d'en 
conférer  à ceux  qui  en  auraient  déjà  un  de  quatre-vingt  livres- 
de  revenu.  En  1417.  malgré  les  oppofitions  du  Dauphin  Sc 
du  Parlement , l’Univcrfité  renouvella  l’appel  qu’elle  avoit  in- 
terjetté  contre  les  Ordinaires  , qui  ne  conféraient  pas  de  Béné- 
fices aux  Graduez.  Enfuite  s’établit  l’alternative  entre  le  Pape 
& les  Evêques , ce  qui  détermina  l’Univerfité  à envoyer  fa  lifte 
aux  uns  &3ux  autres.  LeConciledeBafleordonnaquedans  les 
Eglifes  Cathédrales  & Collegiales , la  troifiéme  partie  des  Pre- 
bendes  feroit  affrétée  aux  Graduez  , fans  que  ceux  qui  avoient 
des  Bénéfices  pour  deux  cens  florins  pufïènt  en  obtenir  de  nou- 
veaux en  vertu  de  leurs  degrez.  Le  Concordat  en  affrétant  aux 
Graduez  la  troifiéme  partie  des  Bénéfices , a apporté  quelques 
changemens  dans  la  maniéré  d’en  difpofer.  Les  Bénéfices  qui 
vaquent  pendant  deux  mois  de  chaque  année  , doivent  être 
conférez  aux  Graduez  nommez  , & ceux  qui  vaquent  pendant 
deux  autres  mois, aux  Graduez  fimples  ou  nommez.  Pour  les 
premiers  , le  Collatcur  eû  forcé  d’en  pourvoir  le  plus  ancien 
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Gradué  nommé  par  l’Univerfité , qui  requiert  dans  lcî  fix  mois 
de  la  vacance  ; pour  les  autres,  l'Ordinaire  peut  choifir  entre  ceux 
qui  lui  ont  fait  lignifier  leurs  degrez  ; c’eft  ce  qu’on  appelle 
temps  de  faveur.  En  cas  de  concurrence  de  dattes  pour  le  mois 
de  rigueur  ; le  Doéteur  eft  préféré  au  Licentié , le  Licentié  au 
Bachelier  ; Dans  la  concurrence  des  degrez  , le  Théologien  eft 
préféré  au  Canonifte,  le  Canoniftc  à celui  qui  n’a  étudié  que  le 
Droit  Civil  ; celui-ci  au  Médecin.  L’expeCtative  des  Graduez 
n’a  lieu  que  pour  la  vacance  par  mort. 

On  demande  comment  on  peut  exeufer  de  brigue  & d’ambition 
ceux  qui  fe  prefentent  ainfi  d’eux-mêmes  pour  êcre  pourvûs  de 
Bénéfices.  Premièrement , ce  n’eft  point  à nous  à examiner  ce 
que  l’Eglife  approuve  j en  fécond  lieu , c’eft  l’Univetfité  qui  les 
nomme , & ils  ne  doivent  s'offrir  à elle  que  quand  leurs  Evêques 
ou  de  fages  Directeurs  qui  reconnoiflent  les  marques  de  la  voca- 
tion célefte , leur  confeillent  de  fe  prefenter.  Charles  IX.  avoir 
chargé  fes  Ambaflàdeurs  au  Concile  de  Trente,  de  demander 
la  révocation  du  Droit  des  Graduez , comme  une  fource  de  pro- 
cez.  Le  Concile  de  Bordeaux  permet  aux  Evêques  d’examiner 
même  les  Graduez  nommez  ; l’Edit  de  Melun  & les  Ordon- 
nances poftericures  leur  donnent  le  même  pouvoir. 

Goldaft  dans  fes  Conftiturions  Impériales  rapporte  une  let-  p 
tre  Circulaire  de  l'Empereur  Rodolphe,  par  laquelle  il  paroît,ch. 
que,  fuivant  une  ancienne  coutume  d’Allemagne  , chaque 
Collateur  étoit  obligé  de  conférer  un  Bénéfice  à la  perfonne  que 
l’Empereur  lui  adreflbit  après  fon  couronnement.  Les  Eglifes 
Collegiales  & les  Abbayes  étoient  comme  les  Cathédrales  fu- 
jettes  à cette  expectative.  Edouard  I.  Roi  d’Angleterre  mande 
à un  Abbé,  de  payer  une  penfionau  Clerc  qu’il  lui  a nommé  , 
jufqu’à  ce  qu’il  lui  ait  conféré  un  Bénéfice.  La  Congrégation 
du  Concile  de  Trente  & les  Papes  ont  décidé , c^ue  quand  le 
Concile  de  Trente  a défendu  les  expectatives , il  n a point  con- 
damné celles  que  les  Empereurs  font  en  pofleffion  d accorder , 
parce  qu’une  loi  penale  ne  comprend  pas  les  Princes  fouverains, 
s’ils  n’y  font  nommément  exprimez.  En  France  depuis  Henri 
III.  les  Rois  donnent  une  expectative  fur  chaque  Cathédrale, 
après  leur  joyeux  avenement  à la  Couronne , & une  autre  fur 
chaque  Evêque,  qui  prête  entre  leurs  mains  le  ferment  de  fi- 
delité. Le  Parlement  n’approuve  pas  ces  Brevets  ; on  les  reçoit 
au  Grand  Confeil,  où  les  conteftations  qui  naifTent  fur  ces  ma- 
tières font  portées.  Les  Princes  accordant  tous  les  jours  de  nou- 
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vclles  grâces  à l Eglife , il  tft  juftc  que  l'Eglife  leur  donne  quel- 
ques marques  de  fa  rcconnoilfance. 

observations: 

r.  En  France,  G le  Pape  Si  l’Ordinaire  ont  donné  des  provifions  le  même- 
jour,  celui  qui  eft  pourvu  par  l’Ordinaire  eft  préféré  , parce  qu’on  fe- 
détermine  en  faveur  du  Droit,  commun  , quand  la  prévention  du  Pa- 
pe n'eft  point  juftifiéc. 

1 . On  ne  peut  point  fe  fervir  par  rapport  à nous  de  ce  moyen , pour  em- 
pccherles  mauvais  effets  de  la  Prévention,  parce  que  par  un  article  de- 
nos  libertez , le  Pape  eft  obligé  d’accorder  des  provifions  des  Bénéfices 
à tous  ceux  qui  lui  en  demandent  ; Si  la  datte  eft  mife  du  jour  de  l’arrivée 
du  Courier  : ainfi  celui  dont  le  Courier  arrive  le  premier , eft  alluré 
d’être  préféré , pourvu  qu'il  n’ait  d'ailleurs  aucune  incapacité. 

j.  Plufieurs  de  nos  Auteurs  prétendent  que  la  vacance  inCurii 
n’ayant  point  lieu  dans  le  temps  des  élevions  , pour  les  Evêchez  8c 
les  Abbayes , ne  doit  point  y avoir  lien  après  contre  la  nomination- 
Royale  , Si  qu'une  claufc  inférée  fans  reflexion  dans  le  Concordat , ne 
doit  point  porter  de  préjudice  aux  droits  du  Roi. 

4.  En  France  la  dévolution  ne  fe  fait  pas  de  l’Evcque  à fon  Cha- 
pitre, mais  de  l'Evêque  à fon  Supérieur  Ecclefiaftique. 

t . 

CHAPITRE  XI. 

t 

Des  Ele&ions  pendant  les  cinq  premiers  fiecles. 

I.  Joëlle  part  avoit  le  Peuple  dans  les  Eleihons. 

a.  £j<e  la  principale  autorité  refidtst  dans  les  Evêques  de  la  Province  ($? 
le  Métropolitain. 

J.  De  ta  pire  tjuj  prirent  les  Empereurs  Chrétiens.. 

4.  De  la  Cenfccratson  des  Evêques,. 

P.  1.  l.*;.x.  T L eft  parlé  dans  plufieurs  endroits  de  faint  Cyprierr , de 
ch.  14.  J.  la  maniéré  dont  on  élifoir  les  Evêques  de  fon  temps  ; on  y 
1$.  if.  voit  que  dés  qu’une  Eglife  étoit  vacante  , les  Evcques  voifins 
s’aflimbloient,  & qu’ils  choifilToient  celui  qu’ils  croyoient  de- 
voir mieux  remplir  cette  place;  après  que  le  peuple  avoit  approu- 
vé leur  choix  , le  nouvel  Evêque  étoit  confacré..  C’eft  une  loi» 
dit  ce  Saint , que  celui  qui  doit  gouverner  le  Diocefe,foit  choifi 
en  prefcnce  du  peuple , & qu’il  en  foit  jugé  digne  par  le  témoi- 
gnage & le  fuffrage  du  public.  C’eft,  dit- il  ailleurs,  une  tradi- 
tion Div  ine  & Apoftolique,  qu’on  obftrve  prefque  dans  toutes 
les  Provinces  » que  pour  l’Ordination  d’un  Evêque , les  Evêques 
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de  la  Province  s’afllmblent , U qu’on  élit  un  Prclat  en  prefcnce 
du  peuple,  qui  connoîc  la  vie,  les  mœurs  la  conduite  de  celui 
qu’on  propofc.  Le  Pape  Corneille  avoit  été  élevé  fur  la  Chaire 
de  faine  Pierre  ,par  le  choix  des  E.êques,  qui  s’écoient  trou- 
vez à Rome.  Eufcbc  rapporte  que  Narciflc  ayant  quitté  Jeru- 
falem  , les  Evêques  des  Eglifcs  voifines  lui  donnèrent  Dius  pour 
fucceflcur.  Les  Pères  du  Concile  d'Antioche  , après  avoir  dc- 
pofé  Paul  de  Samofate  , élurent  & confacrcrent  un  Evcquc  à 
fa  place.  * 

Le  Canon  du  Concile  de  Laodicéc  qui  femhle  ôter  au  peuple 
le  fuffrage  dans  l’élcétion  des  Evêques , ne  défend  que  les  aflem- 
blées  tumultuaires.  Le  peuple  a même  eû  plus  d’autorité  dans 
les  élections , depuis  Conftantin , que  pendant  les  fieclcs  préce- 
dens.  Le  Concile  de  Confhntinople  mande  au  Pape  Damafe, 
que  Nvélairc  a été  établi  Evêque  de  cette  Ville  d’un  commun 
confcntement , après  avoir  eu  tous  les  fuffrages  du  Clergé  & du 
Peuple.  Dans  le  Concile  de  Chalcedoine,  Ffticnnc  Evêque  d E~ 
phefe  dit , qu’il  avoit  été  nommé  par  le  Clergé , par  les  pre- 
miers de  la  ville  & par  le  peuple.  Baflnn  fem  compétiteur  foutint 
la  même  chofe , le  Concile  déclara  nulle  l'une  & l'autre éltâion  r 
& il  ordonna  qu’on  confâcreroit  un  autre  Evêque  , qui  feroit 
choiii  par  tout  le  troupeau.  Tout  le  peuple  d’Alexandrie  de- 
manda pour  Evêque  faine  A.hanafe,  &cc  Saint  dit  de  lui  même 
que  s’il  avoit  commis  quelque  crime  qui  méritât  ladépofuion , 
il  auroit  falu  appdler  le  peuple  & le  Clergé,  félon  les  Réglés 
Eccltfiaftiquesypour  lui  donner  un  fùccc  fleur. 

Theodorer  seleve  concrc un  Evêque  Arien,  qui  n’avoit  été 
choifi  ni  par  le  Clergé , ni  pat  le  peuple.  Conftanrin  écrivit  une 
lettre  au  peuple  d’Antioche  pour  l’empêcher  d'élever  Eufcbc 
de  Ccfarée  fur  le  Siégé  Patriarchal  de  cette  Ville.  Ce  fut  p3r 
les  fuffrages  de  tous  les  habirans  d'Alexandrie  que  Pierre  en  fut 
élu  Evêque  à la  place  de  faine  Athanafe  , pendant  la  vie  de  cet 
illuftre  défenfeur  de  la  foi  contre  les  Ariens.  Le  Cergé  ne  vou- 
loit  pas  que  Stfinnius  fût  E êque  de  Conftanrinople  , mais  les 
vœux  du  peuple  l'emportèrent  fiir  les  oppofitions  des  Ecckfiafti- 
ques.  Il  arrivoit  même  quelquefois  que  le  peuple  faifoit  vio- 
lence à celui  qu’il  avoit  nommé  pour  l'obliger  à accepter  l’E- 
pifeopat. 

Optât  dit  de  Ccciiien  Evêque  de  Carthage  , qu’il  avoit  été 
élû  par  les  fuffrages  de  tous  le'  fidèles.  Le  Pape  2 finie  condam- 
ne l'ambition  dandinée  de  Lazare  8t  d Héros,  qui  s ctoicnt  fait 
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confacrcr  Evcques  malgré  l'oppofitiondu  Peuple  & du  Clergé, 
il  ordonna  en  même- temps  de  procédera  une  nouvelle  élc&ion, 
& de  mettre  à leur  place  ceux  que  tout  le  peuple  choifiroit  pour  .' 
Pilleurs.  Le  Pape  faint  Leon  veut  qu’aulïi-  tôt  après  la  mort 
d'un  Métropolitain,  les  Evêques  de  la  Piovince  s'aflemblent , &• 
qu'on  lui  donne  pour  fuccefïcur  celui  d'entre  les  Diacres  & les 
Piètres , que  le  Clergé  & le  peuple  jugeront  plus  capable  de 
gouverner.  Pour  confacrer  un  Evêque , il  faut , félon  le  même 
Pape , l’approbation  des  Ecdefiafliqucs , le  témoignage  des  per- 
fonnes  diftinguées , le  confentement  du  peuple  ; de  peur  que 
les  Fideles  ne  méprifent  ou  ne  haiïTent  un  Evêque  qu'ils  n'ont 
pas  defirê , ou  du  moins  qu’ils  n’ayent  point  3ffez  de  refptéi 
pour  celui  qui  les  gouverne  malgré  eux , qui  prœfetlus  tji  om- 
nibus , ab  omnibus  eligatur. 

Patiens  Archevêque  de  Lyon  voyant  que  l'Eglife  de  Châ- 
lons  étoit  partagée  en  differentes  brigues , choific  pour  remplir 
ce  Siégé  un  faint  Ecclcfiaftique  nommé  Jean  , qui  avoir  pafïè 
avec  édification  par  tous  les  degrez  de  la  Hiérarchie  ; mais  il 
ne  le  confiera  que  quand  il  vit  que  les  fa&ieux  fe  retiroient 
couverts  de  confufion  , que  les  gens  de  bien  approuvoient  fon 
choix , & que  perfonne  ne  s’oppofoit  à la  confccration.  L'Eglife 
de  Bourges  étant  vacante  , Sidoine  Apollinaire  fut  appelle  pour 
aider  de  fes  confeils  le  peuple  qui  fc  trouvoit  partagé.  Il  y avoir 
un  grand  nombre  de  Compétiteurs  , chacun  d'eux  fe  croyoit 
digne  de  cette  place.  Dans  cet  embarras , le  peuple  renonça  de 
lui-même  à fon  fuffrage  , & chacun  jura  qu’il  accepteroir  pour 
Evêque  celui  que  nommeroit  Sidoine  Apollinaire.  Quand  faint 
Martin  fat  élû , non  feulement  les  habitans  de  la  ville  de  Tours , 
mais  encore  ceux  des  lieux  voifins  s’aflemblerent  pour  lui  don- 
ner leurs  fuffi  âges.  Saint  Auguftin  voulant  le  choifir  un  fuccef- 
feur , propofa  à fon  peuple  le  Prêtre  Eradius  ; le  peuple  pour 
marquer  fon  confentement  s'écria,  rendons  gloire  à Dieu. 

a.  Quelque  part  qu’eût  le  peuple  dans  lelcdion  des  Prélats, 
la  principale  autorité  réfidoit  toujours  en  la  perfonne  du  Mé- 
tropolitain & des  Evêques  de  la  Province.  C’étoit  eux  qui  exa- 
minoient  fi  celui  que  les  fidèles  demandoient  pour  Pafteur , n’a- 
voit  aucune  irrégularité,  & s'il  avoit  toutes  les  qualitez  requi- 
fes  par  les  Canons.  C’cft  ce  qui  faifoit  dire  à faint  Ambroilè, 
qu’Acholius  de  ThtfTaloniquc  avoit  été  defiré  par  le  peuple  & 
élû  par  les  Evêques.  Après  la  mort  d’Aaron  , ce  nVÛ  pas  le 
peuple  , comme  remarque  le  même  Pere , qui  a revêtu  Eleazar 
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deî  habits  Sacerdotaux  > mais  Moyfe  : pour  nous  apprendre 
qu’il  faut  que  celui  qui  doit  gouverner  une  Eglifc  foie  examiné 
par  les  Evêques , afin  que  le  Pafteur  chargé  par  fon  état  de  prier 
pour  fon  troupeau  , ne  foit  pas  lui- même  plus  coupable  que  le 
peuple.  Saint  Leon  écrit  aux  Evêques  de  Mauritanie  , que  la 
brigue  & les  fuffrages  du  peuple  , ne  doivent  pas  les  détermi- 
ner à charger  delà  conduite  d’une  Eglifc,  un  Ecclcfiaftiquc  qu’ils 
croycnt  incapable  de  la  gouverner.  Non  efi  hoc  confulere popu- 
lii  ,fcd  nocere  ; ntc  prxflare  regimen , fed  augere  difenmen* 

L'Epître  84.  de  ce  même  Pape  porte  , que  ii  les  fuffrages 
du  Clergé  & du  peuple  lé  trouvent  partagez  , il  dépendra  du 
Métropolitain  de  choifir  celui  qui  a plus  de  mérite  & plus  de 
voix.  Les  Papes  Sirice  & Innocent  I.  donnent  au  Métropolitain 
h même  autorité.  Il  ne  doit  pas  ,ielon  le  Pape  Hilaire  , fuivre 
les  vœ  rx  du  peuple,  mais  le  gouverner.  Le  Concile  de  Riés  a 
déclaré  nulle  la  Confocration  d’un  Evêque  , parce  qu  elle  avoit 
été  faite  fans  le  confentemene  du  Métropolitain. 

Martin  Evêque  deBrague,  dit  dans  fa  CclL étion des  Ca- 
nons , que  la  principale  autorité  réfide  dans  la  perfonne  du  pre- 
mier Evêque  de  la  Province , qui  doit  choifir  le  plus  digne  i il 
ne  laiffe  au  peuple  qu’un  droit  de  prefenration.  On  ne  doit , 
ajoute-t-il,  rien  décider  qu après  avoir  pris  l’avis  des  Evêques 
qu’on  aflemble , pour  faire  le  choix  d’une  perfonne  digne  de 
remplir  un  porte  fi  êminenr.  Les  décifions  que  rapporte  cet  il- 
luftre  Prékt,  ne  font  que  fuivre  celle  du  Concile  de  Laodicée  r 
qui  veut  qu’on  n’éleve  perfonne  à l'Epifcopat,  qu’aprés  le  Ju- 
gement du  Métropolitain  & des  Evêques  de  la  Province.  Ce- 
lui de  Nicée  ne  donne  de  force  à ce  qu’on  a déterminé  dans  les 
aflemblécs  Ecclefhftiques  pour  les  ékdions,  que  quand  ce  qui> 
a été  réglé  fc  trouve  approuvé  par  le  Métropolitain.  Si  les  Evê- 
ques font  partagez , on  doit  s’attacher , félon  le  Concile  d’An- 
tioche, au  plus  grand  nombre  des  fuffrages  i ainfi  ce  n’étoic 
point  les  voix  du  Clergé  & du  peuple,  mais  celles  des  Evêques- 
de  la  Province  que  l’on  comptoir. 

3.  Le  peuple  donnant  fa  voix  pour  l'élc -lion  des  Evêques  , il: 
ét-it  jufte  que  les  Princes  étant  devenus  Chrétiens  y euffinc: 
a j Ht  quelque  part.  Cependant  nous  ne  voyons  pas  que  Con- 
ftrntin  ait  ufo  de  ce  pouvoir  ; il  fe  contcntoit  feulement  d’écrirtr 
au  peuple  pour  foire  cefTcr  les  troubles  & les  diyifions , & pour 
empêcher  les  tranflations  des  Prélats  condamnées  par  les  Con- 
ciles. Confiant  fon  fuccefléur  n’en  ufa  point  ayec  tant  de. 

T t ij, 


Des  Elections 

modération , il  envoya  Grégoire  & George  pour  s'emparer  du 
fiege  d’Alexandrie  pendant  l’exil  de  faint  Athanafc.  Ce  Saine 
dans  fa  lettre  aux  Solitaires  parle  de  cette  a&ion  de  1 Empereur, 
comme  d’une  entreprife  fur  les  droits  de  1 Eglife  , contraire  à 
toutes  les  difpofitions  Canoniques.  Ce  fin  cependant  de  la  mê- 
me maniéré  que  cet  Empereur  chalfa  Paul  Patriarche  de  Con- 
ftantinople, pour  donner  cette  Eglife  à Eufcbe  de  Nicome- 
die. 

La  Ville  de  Milan  étant  partagée  fur  le  choix  d’un  Prélat  ; les 
Evêques  de  la  Province  qui  étoient  afTcmblez , prièrent  Valen- 
tinien d’en  nommer  un.  L’Empereur  répondit  qu’un  tel  choix 
étoic  audelTus  de  fes  forces , que  c’étoit  à eux  à élire  une  per- 
fonne , qui  eût  toutes  les  qualitez  requifes  pour  cette  Dignité  ; 
le  peuple  demanda  faint  Ambroife,  & Valentinien  ordonna 
qu’il  fût  confacré. 

Sozomcne  rapporte  que  Theodofe  enjoignit  à tous  les  Evê- 
ques affemblez  pour  remplir  le  fiege  de  Conftantinople , de  lui 
mettre  par  écrit  le  nom  de  tous  ceux  qu’ils  croyoient  capables 
de  cette  Dignité  -,  il  leur  déclara  en  même-temps  qu’il  fe  refer- 
voit  le  droit  d’en  choifir  un  entre  ceux  qui  lui  feraient  nommez. 
Melece  à la  recommandation  de  Diodorc  de  Tharfe,  mit  Nec- 
taire le  dernier  fur  la  Lifte  ; Theodofe  après  l’avoir  lû  pluficurs 
fois,  s’arrê.aà  Ncétaire  ; les  Evêques  lui  reprefenterent  en  vain, 
que  celui  qu’il  choififloit  pour  Pafteur  n’étoit  p3s  même  bapti- 
fj , ils  ne  purent  le  foire  changer  de  fentiment  i Ncélaire  fat 
baptife,  & confacré  Evêque.  La  maniéré  dont  ce  Prélat  fe  con- 
duifit , fit  dire  que  dans  ce  choix  l’Empereur  avoit  eu  quelque 
infpiration  particulière  du  faint-  Efpric.  Tout  le  peuple  de  Con- 
ftantinople alla  lui- même  prier  l’Empercr  Arcadius  de  lui  don- 
ner un  Evêque.  Il  choific  faint  Chryfoftome.  Les  troubles  qui 
s’élevèrent  après  la  mort  de  Sifinnius  obligèrent  l’Empereur  de 
faire  venir  d’Antioche  Neftorius , pour  lui  facccder.  Le  Con- 
cile d’Ephefe  ayant  depofé  Ncftorius,  écrivit  à l’Oeconome  & 
au  Clergé  de  Conftantinople  de  confèrver  les  biens  de  1 Eglife, 
pour  en  rendre  compte  à celui  qui  feroit  ordonné  par  l’ordre 
des  Empereurs.  Le  Concile  de  Chalcedoine  écrivit  dans  les 
mêmes  termes  au  Clergé  d’Alexandrie,  après  avoir  depofé 
Diofcore.  Dans  le  même  Concile  Baffian  qui  avoit  été  nommé 
Evêque  d’Ephcfc,  dit  qu’il  a été  confirmé  dans  l’Epifcopat  par 
l’Empereur. 

Il  y avoit  une  conteftation  entre  Simmaque  & Laurent,  pour 
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fçavoir  lequel  des  deux  refteroit  poflefleur  du  Saint  Siégé.  Pour 
faire  décider  le  different,  ils  fe  prefenterent  à Theodoric  Roi  d'I- 
talie, ce  Prince  Arien  ordonna  que  celui  qui  auroit  été  confa- 
cré  le  premier , ou  qui  auroit  plus  de  fuffrages  en  fa  faveur , re- 
üeroit  Pape.  Les  troubles  qui  furvinrent  à Rome , dans  le 
temps  d’une  élc&ion , engagèrent  ce  Prince  à nommer  un  Pape, 
il  choifit  Félix  V.On  ne  pouvoir  pas  jetter  les  yeux  fur  une  per- 
fonne  qui  méritât  mieux  de  remplir  la  Chaire  de  faint  Pierre  , 

& le  peuple  l’accepta  avec  plaifir  pour  Pafteur. 

4.  Le  quatrième  Canon  du  Concile  de  Nicée  donne  à l’Evê-  Pirt.  r. 
que  d’Alexandrie , le  pouvoir  de  confacrer  les  Evêques  del’E-  1.x. c.  n. 
gypte , de  la  Ly  bie  & de  la  Pentapole , comme  le  Pape  a coûtu- 
mc  de  le  pratiquer  pour  les  Eglifes  fuburbicaires.  Le  Pape  In- 
nocent I.  expliquant  ce  Canon , dans  fa  lettre  à Alexandre 
d’Antioche,  dit  qu’il  doit  ordonner  tous  les  Métropolitains  de 
fonPatriarchatj.même  les  Evêques  voifins  d’Antioche;  pour 
ceux  qui  font  plus  éloignez , on  ne  doit  les  confacrer  qu’aprés 
avoir  rcçtl  fes  ordres,  parce  que  ceux  qui  doivent  dépendre  de 
lui  ne  peuvent  pas  êrre  élevez  à l’Epifcopac  (ans  fa  permiflion. 

Il  partit  parla  lettre  de  Sinefius  , Métropolitain  de  Ptolemaï- 
de,  qu’il fairoi:  é irc  les  Evêques  de  fa  Province,  qu’il  les  con- 
firmoit , & qu’il  les  envoyoit  à l’Evêque  d’Alexandrie  pour  les 
faire  confacrer.  Le  Concile  de  Chalcedoine  donne  au  Patriar- 
che de  C inftantinopic  le  droit  de  facrer  les  Métropolitains  des 
trois  Exarchats  qu’il  venoit  de  fupprimer.  Le  Métropolitain  qui 
avoit  fait  élire  un  Evêque  dans  le  détroit  du  Vicariat  de  Thelfa- 
lonique,  étoit  obligé  d’avertir  le  Vicaire  du  Saint  Siégé,  afin 
qu’il  confirmât  l’éltélion. 

Les  Patriarches  n’étoient  confirmez  par  aucun  fuperieur  Ec- 
clefiaftique , ils  écrivoicnt  feulement  une  lettre  au  Pape  auffi-  tôt 
après  leur  promotion  , pour  entretenir  l’union  de  leur  Eglife,  & 
de  toutes  celles  de  leur  dépendance  avec  le  Saint  Siégé. 
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- CHAPITRE  XII. 

Continuation  de  ia  même  matière , depuis  le  cin- 
quième fiecle  jufqu  au  neuvième. 


i.  Du  pouvoir  du  peuple  & des  Princes , dans  re'leEbon  des  F vécues, 
l.  Du  droit  des  Métropolitains  <fr  des  Evêques  de  la  Province. 

3.  De  la  Confirmation  , cjy  de  la  Confecrauon  par  le  Métropolitain . 

1 . T~' Piphane  ayant  été  elû  Patriarche  de  Conftantinople  , 
P , à la  place  de  Jean  , manda  au  Pape  Hormifdas  qu'il  avoit 
eu  ks  luffr3ges  de  l’Empereur  & de  1 Impératrice  , des  perfon* 
nés  de  leur  Cour  les  plus  diftinguées , des  Prêtres , des  Moines 
& du  Peuple.  Sophonius  avoit  été  forcé  de  monter  fur  le  fiege 
Patriarchal  de  Jcrufalem  , par  le  Clergé,  les  Moines , les  Fidè- 
les , & tous  les  Habitans  de  cette  Ville. 

Juftinien  dans  fa  Noyelle  1 ^ 3.  veut  que  quand  il  faudra  éli- 
re un  Evcquc , les  Clercs  St  les  perfonnes  diftinguées  de  la  Vil- 
le prefentent  trois  Ecdcfiaftiques  à celui  qui  doit  confacrer  le 
nouvel  Evêque  j afin  qu'il  choilîffe  entre  les  trois  , celui  qu'il 
croira  le  plus  digne.  Si  les  fcleéh'urs  ne  prefentent  pas  dans  les 
fix  mois  le  Métropolitain  , (ans  attendre  leurs  fuffrages , choifi- 
ra  le  nouvel  Evêque.  Eftienne  fuccdTeur  de  Proclus  dans  l'E- 
vêché deLarifTe,  étant  à Rome  pour  j iftifier  fon  élection  dans 
le  Concile  qui  fut  tenu  fous  Bonifâce  II.  dit  que  le  peuple  l'a- 
voir prefenté  au  Métropolitain  avec  deux  autres  , fuivant  l'an- 
cienne coûtume , & qu'il  avoit  été  préféré.  Le  Concile  de  Chal- 
eedoine  veut  qu'on  élife  & qu’en  confacre  les  Evêques,  dans  tes 
trois  mois  de  la  vacance.  Cette  déeifion  fut  acceptée  dans  1 Oc- 
cident. Saint  Grégoire  défend  de  lailfer  plus  de  trois  mois  une 
Eglife  vacante  des  Conciles  douze  & treize  de  Tolede  s’expri» 
mrnt  de  même.  Cdui  de  Latran  fous  Innocent  II.  dit  que  cet- 
te réglé  cft  fondée  fur  les  Decrets  des  Peres.  Hincmar  rapporte 
le  Canon  du  Concile  de  Chalccdoinc,  comme  une  loi  obier v ée 
en  France.  En  Afrique  on  enjoignoit  au  Vifitcur  du  Diocefe  va- 
cant , de  faire  nommer  un  Evcque  dans  l’année  > c’eft  la  déci- 
fion  du  cinquième  Concile  de  Carthage. 

1 Saint  Grégoire  Pape  voulant  donner  des  avis  fur  l’éledion 
des  Evêques  de  Peroufe,  de  Rimini^de  Naples,  adrefle  fes 
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lettres  au  Clergé  & au  Peuple  de  ces  Villes.  Comme  on  ne 
trouvoit  pas  à Palermede  per  Tonnes  capables  de  remplir  le  fie- 
ge  Epifcopal , le  meme  Pape  die , qu’il  faut  exhorter  le  Clergé 
& le  Peuple  à envoyer  quelques  perfonnes  à Rome  de  leur  part, 
avec  pouvoir  d’y  choifir  un  Ëvcque  en  leur  nom  , Vice  eorum. 

Ce  faint  Pape  avoit  été  lui- même  élû  par  le  Clergé,  par  le  Sénat 
& par  le  Peuple.  Le  Pape  Hormifdas  dit,  que  la  volonté  du 
Seigneur  fe  fait  connoître  par  le  fuffrage  du  Peuple.  Le  deuxiè- 
me Concile  d’Orléans  veut  que  le  Métropolitain , après  avoir 
é é choifi  par  les  Evêques  de  la  Province , le  Clergé  & le  Peu-  part>  t 
pie,  foit  confacré  par  tous  les  Evêques.  Le  cinquième  Concile  1. c. 
de  la  même  Ville  ajoûte  à tous  ces  fuffrages  le  confentcment  du 
Roi. 

Quelques  Clercs  s’étant  emparez  de  plufieurs  Eglifes , fur  la 
feule  permiffion  du  Roi,  fansattendreune  élection Canonique; 
le  trorfiéme  Concile  de  Paris  défendit  de  les  confacrer.  Un  Con» 
cile  tenu  quelque  temps  après  dans  la  même  Ville,  va  plus  loin; 
car  il  déclaré  nulle  la  confecracion  d’un  Evêque  , faite  fans  le 
confentemcnt  du  Métropolitain  , des  Ecck  fhfhqucs  & des  Ha- 
bicansde  la  Ville  Epifcopalc.  Clothairc  II.  en  confirmant  ce 
Concile,  ordonne  que  celui  qui  aura  été  élû  par  le  Clergé  & 
par  le  Peuple  , en  prefence  du  Métropolitain , foit  confacré , 
après  avoir  obtenu  le  confentement  du  Roi  ; mais  fi  le  Prince 
envoyé  pour  être  élevé  à l’Epifcopat  un  Clerc  de  fon  Palais , le 
Métropolitain  doit  le  confacrer,  après  l’avoir  examiné  fur  les 
mœurs  & fur  la  fcience.  La  difpofirion  du  Concile  de  Reims 
tenu  fous  le  Roi  Dagobert,  eft  bien  contraire  à cette  O.  donnan- 
cc  ; car  on  y défend  de  confacrer  d’autre  Evêque  que  celui  qui 
aura  eu  en  fa  faveur  les  fuffrages  du  Clergé  & du  Peuple.  On 
prononce  la  peine  de  la  dépofition  contre  ceux  qui  font  corifa- 
crez  contre  ces  Réglés , & une  fufpenfe  de  trois  ans  contre  ceux 
qui  les  ont  confacrez.  Grégoire  de  Tours  dit , que  1 E . êque  de 
Langres  Grégoire  avoit  été  choifi  par  tout  le  Peuplt  ; il  dit  la 
meme  chofe  de  Nicetius  Evêque  de  Lion.  Le  deuxième  Con- 
cile d'Arles  vouloir , pour  éviter  la  brigue  & la  fimonic , que  les 
Evêques  de  la  Province  nommaflent  trois  perfonnes  , dont  le 
Clergé  & le  peuple  en  choifiroit  une  pour  remplir  le  fiege  Epit 
copal.  On  ne  voit  pas  que  ce  Canon  ait  été  exécuté. 

Leonce  Métropolitain  de  Bordeaux  depofa  dans  un  Concile 
de  fa  Province  Emery,  Evêque  de  Saintes  , que  Clothairc  avoit 
nommé  , que  le  Clergé  & le  Peuple  n’avoit  point  élû , ôc 
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que  le  Métropolitain  n’avoic  pas  confirmé.  On  choilit  à fa  plaça 
Heraclius  Prêtre  de  Bordeaux  , & on  l'envoya  au  Roi  Chari- 
bert , avec  le  Decret  de  (on  élection.  Charibcrt  indigné  qu’on 
eût  depofé  fans  le  confulter , celui  que  le  Roi  Clothaire  avoit 
nommé , ch.vffa  Heraclius , rérablit  Emery , & condamna  à des 
peines  pécuniaires  le  Métropolitain  de  Bordeaux,  & les  Evêques 
de  fbn  Concile. 

Carloman  ayant  aflemblè  un  Concile  auquel  préfidoit  faint 
Boniface  Légat  du  Saint  Siégé  ; on  y nomma  des  Evêques  pour 
remplir  les  Chaires  Epifcopales,  qui  la  plûpart  étoient  vacantes 
depuis  plu  fit  u rs  années.  Pépin  fît  la  même  cliofe  dans  le  Con- 
cile de  Soifïôns.  Ommaiius  avoit  été  ordonné  fcv  êque  de  Tours 
par  l’ordre  du  Roi  Clodomir.  Caton  ayant  été  élu  Evêque  , 
fon  Métropolitain  & les  Pielats  qui  l'accompognoicnt  voulu- 
rent le  facrer  fans  le  confentemcnt  du  Roy  , qui  étoit  encore 
jeune  ; ils  ajoutèrent  que  s’il  étoit  condamné  à quelque  amende 
ils  la  payeroient  pour  lui.  Caton  ne  voulut  pas  fuivie  ceravis. 
Un  nommé  Cautin  alla  trouver  le  Roy  à Metz  , il  obtint  de 
1 lui  l’Evêché  , & il  fut  confacié  avec  l'approbation  du  Clergé 
& du  Peuple. 

Cb.j4.  L’Abbé  Domnole  ayant  rendu  de  grands  fervices à l’Etat , 
Clotaire  voulut  le  faire  Evêque  , & l’Evéthé  du  Mans  ayant 
vaqué  , il  le  lui  donna  , ipfum  Ecclefîa  ilU  antijhtem  dejitna- 
yit.  Domnole  le  difbngua  par  la  maniéré  dont  il  conduili:  fon 
Diocefe  , & par  plufieurs  miracles.  Après  la  mort  de  Félix 
Evêque  de  Nantes,  Nonnichius  lui  fucceda  par  l'ordie  du  Roy, 
Regc  ordi'iante.  Les  Evêques  d’Aquitaine  avoienc  confacré 
Evêque  d’ Aix  , le  Piètre  Fauftinien  ; le  Roy  Chilperic  qui  avoit 
donné  cet  Evêché  au  Comte  Nicetius  , fit  chafTer  Fauftinien  , 
pour  rétablir  celui  qu’il  avoit  nommé.  Evantius  Evêque  de 
Vienne  étant  mort,  Vitus  qui  étoit  fèoateur  fut  choili  par  le 
Roy  pour  lui  fucceder.  Dinifiui  Evêque  .de  Tours  , avoit  été 
élevé  à cette  Dignité  per  eletlionem  2{egii.  Saint  Arnaud  fut 
Evêque  d’Utrtk  par  l ordre  du  Roy  Dagobert. 

11  y avoir  eu  de  grands  troubles  à Autun  pour  l'élcftion  d’un 
Evcquc , un  des  contendans  avoit  été  tué,  l’autre  avoit  été  exilé  ; 
pour  aricfter  ces  defotdres  , la  Reine  Batilde  qui  gouvernoit 
pendant  la  minorité  du  Roy  Clotaire  , envoya  faine  Léger  à 
Autun  avec  la  qualité  d’Evêque.  Entre  les  formules  de  Maicul- 
phe , il  y en  a une  qui  a pour  titre  praccptum  de  Epifcopatih. 
Elle  dt conçue  en  ces.  termes.:  Nous  avons  appris  qu'un  tel  Evê- 
que 
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que  étoit  mort  , après  avoir  conféré  avec  les  Evêques  & les 
principaux  Officiers  de  nôtre  Cour.,  de  celui  que  nous  devions 
lui  donner  pour  fucceffeur  , nous  avons  refolu  de  pourvoir  de 
1 Evêché  un  tel.  Les  Conciles  de  ce  temps  ne  recommandoient 
rien  davantage  que  la  liberté  des  élidions  , il  n’y  avoir  point  de 
Canons  , point  de  loix  Eccklbfhqucs  qui  donnât  au  Roy  le  pou* 
voirdedilpofcrdesEiêchcz&dcs  Abbayes  ; cependant , Gré- 
goire de  Tours  qui  ne  flattoic  pas  les  Princes  dans  leurs  defor- 
dres , n’a  jamais  reproché  aux  R ois  de  France  ces  nominations  , 
comme  des  entreprifes  fur  la  jurifdidion  Ecclcfioftique  ; nous 
voyons  un  grand  nombre  de  ces  Evêques  , diftinguez  par  leur 
pieté , élevez  à 1 Epifcopac  par  la  nomination  Royale.  Souvent 
il  fâloit  avoir  recours  à ce  moyen  pour  empêcher  la  fimonic , 
les  brigues , & les  conteftations  funeftes  qui  lurvenoient  au  fu- 
jet  des  éledions. 

Le  Concile  de  Barcelone  parle  de  la  nomination  Royale  ch.  jj- 
aux  Evêchez  , per  facra  regalia  , qu’il  joint  à l’éledion.  Ce- 
pendant dtpais  ce  Concile  jufqu’au  douzième  de  Tolède  , on 
ne  voit  pas  que  les  Rois  d’Efpagne  fe  (oient  lervis  de  ce  pouvoir; 
tous  les  monumens  Ecdefiaftiqtics  de  ce  temps  lîippofent  les 
élidions  : Mais  ce  douzième  Concile  veut  que  l’Evêque  de  To- 
lède ait  le  pouvoir  de  confacrer  ceux  que  le  Roy  aura  choifîs 
pour  remplir  quelque  Evêché , après  l'avoir  examiné , quand 
même  cet  Evêché  ne  fe  trouverait  pas  dans  là  Province.  Eufibe 
Métropolitain  de  Tarraconne  étant  mort , un  Evêque  pria  par 
une  lettre  Ifidore  de  Scville  de  faire  entendre  au  Roy  qu’il  de- 
-voit  chnifir  pour  remplir  ce  Siégé  ,une  perfonne  dont  la  fcience 
& la  pieté  pûc  fervir  de  modèle  à toute  la  Province. 

Dans  la  ililputc  entre  Symmaque  & l’ Antipape  Laurent  , on  CB.  î£~ 
fe  pourvût  pardevant  Theodoric  R 'y  d'Italie , qui  déclara , que 
ce  n’étoit  point  à lui  à juger  les  atfjircs  Ecclifiaftiques.  : Ce- 
pendant , comme  on  craignoic  que  les  mêmes  dilputes  ne  le 
renouvellafTent  après  la  mort  du  Pape  Jean  , ce  Prince  lui  don- 
na pour  fucceflèur  Félix  , qui  fut  reçû  , comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué , avec  applaudilfement  du  Clergé  & du  Peuple. 

Agapet  étant  mort , Siiverius  lut  élevé  fur  le  Saint  Sitgc  par 
Thcodat  Roy  des  Gots  ; la  crainte  empêcha  lcClergc  de  Rome 
de  fe  plaindre  d'une  telle entreprife  fur  lis  droits.  Btllifaire  ayant 
challè  Silvcrius  , ulâ  de  violence  pour  meitre  a fa  place  Vir- 
gile , parce  qu'il  ne  put  engager  le  Clergé  à l’clirc  filon  les- 
règles  Canoniques.  Les  Empereurs  d-'Ouent  étant  rentrez  dans. 

Va 
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1 Italie  , fc  rcfcrverent  le  droit  de  confit  mi  t k Pape.  S tint  Gré- 
goire ayant  étcélû  par  le  Clergé  & le  Peuple  , conjura  l'Em- 
pereur Maurice  de  ne  pas  approuver  l’éleêlion.  Scj  prières  fo- 
rent inutiles,  l'Empereur  ordonna  de  le  confacrer.  L'humilité 
de  ce  Saint  lui  faifoit  dire,  que  1 Empereur  l’ayant  chargé  d’un 
fardeau  qu'il  n'étoit  point  en  ét3t  de  porter  , feroit  tenu  de  Tes 
fautes  & de  fes  négligences.  Les  Empereurs  exigèrent  dans  la 
fuite  un  préfent  de  chaque  Pape  , avant  que  de  le  confirmer. 
L Empereur  Conftanrin  Pogonat  déchargea  le  Saint  Siégé  de 
cette  fervitudc,il  permit  enfoite  de  confacrer  les  Papes,  fan* 
l’approbation  & le  confentement  des  Empereurs. 

Saint  Grégoire  Pape  en  confirmant  l’éleélion  de  l'Evêque  de 
la  première  Juftiniane,  fait  mention  du  confentement  de  l'Em- 
pereur qui  l'avoit  approuvé.  Le  même  Pape  congratule  l'Em- 
pereur Maurice  , de  ce  qu'il  a pris  un  temps  raifonnable  , pour 
choifir  le  fucccfleur  de  Jean  Patriarche  de  Conftantinople  ; de 
ce  qu’il  a confulté  fur  ce  fu  jet  plufieurs  perfonnes  fages , enfin  de 
ce 'qu’il  s’eft  déterminé  en  faveur  de  Cyriaque.  L’Empereur  Juf- 
tin  prévoyant  que  l’élcâion  du  Patriarche  d’Antioche  ne  fe 
feroit  pas  fans  trouble  , choifit  Paul  pour  remplir  cette  dignité. 
Epiphane  Patriarche  de  Conftantinople,  écrivant  au  Pape  Hor- 
rnrfdas  dit , qu’il  a obtenu  cette  place  par  le  choix  de  l'Empe- 
reur Se  de  l’Imperatrice,  du  Clergé  & du  Peuple.  Les  Moines 
adreflant  une  requête  dans  le  Concile  de  Conftantinople  au  Pa- 
triarche Menas , joignent  les  fufFtages  de  l’Empereur  à ceux  des 
Ecclefiaftiques,des  Moines  & des  Séculiers,  comme  ayant  tous 
contribué  a fon  élévation.  Cyrus  Patriarche  d’Alexandrie , par- 
lant de  lui-  même  dans  le  fixiéme  Concile  general , fe  dit  Evê- 
que par  l’ordre  de*  Empereurs.  Ces  exemple*  & plufieurs  au- 
tres que  nous  pourrions  rapporter  , font  voir , que  les  Princes 
avoient  en  Orient  beaucoup  de  part  aux  élevions , & que  fou- 
vent  ils  difpofoient  des  Evêthez  fans  recueillir  les  voix  du  Cler- 
gé & du  Peuple. 

2.  Quand  les  élevions  fc  faifoient  d’une  manière  Canonique, 
le  Métropolitain  y avoit  la  principale  autorité.  Le  Concile  d'Ar- 
les lui  dnnnoit  le  droit , en  cal  que  les  futfiages  foflent  partagez, 
de  choifir  celui  qui  avoit  un  plus  grand  nombre  de  voix.  Les 
autres  Evêques  de  la  Province  étoient  obligez  de  fc  trouver  à 
l'éle&ion  , ou  d’approuver  par  lettres , ce  qui  y avoit  été  frit. 

3.  Les  Canons  veulent  qu’il  y ait  deux  Evêques  avec  le  Mé- 
tropolitain pour  la  confccration  ; cependant  la  confccration  faite 
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par  deux  Evêques  feulement , n’étoit  point  nulle,  mais  illicite. 
Le  premier  Concile  d’Orenge  veut  qu’on  dépofe  deux  Evêques , 
qui  ont  entrepris  d’en  confacrer  un  troifiéme  malgré  lui , & que 
celui  qui  a été  confacrè  foit  mis  à la  place  d’un  des  Confecra- 
teurs.  Le  Concile  de  Riés  après  avoir  condamné  la  confecra- 
tion  d’Armenrarius  pour  le  même  fujet , lui  permet  de  donner 
la  confii  mation.  Paulin  d’Antioche  confacia  fcul  Evagrc  fon 
fuccdfeur  ; cette  Ordination  fut  approuvée  par  les  Occidentaux. 
Innocent  I.  ne  reçût  Alexandre  d’Antioche  à la  Communion 
de  1 Eglife  Latiqf , qu’à  condition  qu’il  reccvroit  à la  fienne  ceux 
qui  étoient  du  parti  d'Evagre.  Le  Pape  Pdage  ( foit  parce  qu’ori 
le  foupçonnoit  d’avoir  contribué  à la  mort  de  Vigile  , foit  parce 
qu’on  n’approuvoir  pasfes  fentimens  en  Italie,  ) ne  fut  confa- 
créque  par  deux  Evêques  & un  P.  être.  Saint  Grégoire  per* 
met  à laint  Auguftin  d’Angleterre  , d’ordonner  feul  des  Evê- 
ques ; il  lui  recommande  de  difpofer  les  Evêchez  de  maniéré 
qu’on  puiffe  dans  la  fuite  trouver  commodément  trois  Evêques 
pour  cette  ceremonie.  Les  Cinons  & les  Conftitutions  attri- 
buées aux  Apôtres , demandent  deux  ou  trois  Evêques  pour 
la  confection  ; mais  l'Auteur  dudernier  ouvrage  avoiie  que 
dans  la  neceflité  , comme  dans  un  temps  de  perfécution  , un 
feul  Evêque  en  poutroit  confacrer  un  autre. 

Sinelius  nous  apprend  , que  tous  les  Evêques  du  Patriarchat 
d’Alexandrie  dévoient  être  confacrez  dans  cette  ville.  Le  cin- 
quième Concile  de  Tolede  veut  que  cette  ceremonie  fe  fàflc 
toû jours  un  Dimanche  ; dans  ce  temps  on  conferoit  tous  les 
Ordres  le  Dimanche.  Depuis  le  Pape  Gdafe , on  n’a  conféré 
les  Ordres  facrczque  les  Samedis  d’après  les  Quatre-temps, 
mais  il  a toujours  été  permis , comme  auparavant  ,defacrer  les 
Evêques  tous  les  Dimanches. 

Le  quatrième  Concile  d’Orléans  fouhaitequela  confecration 
d’un  Evêque  fe  faflè  dans  fa  propre  Eglifc,  en  prefence  du  Mé- 
tropolitain , ou  avec  fa  permiflîon  par  les  autres  Evêques  de  la 
Province.  Le  quatrième  Concile  de  Paris  déclare  nulle  la  con- 
fecration d'un  Evêque  faite  fans  le  confentement  du  Métropo- 
litain. Par  cette  cérémonie, il  devenoit  comme  le  Pere  & le 
Maître  de  ceux  qu’il  avoir  ordonnez  ; il  devoit  veiller  fur  leur 
conduite,  & examiner  de  quelle  manière  ils  conduifoient  lcur- 
troupeau.  Viâurus  confultant  A vit  de  Vienne  fon  Mctropoli* 
tain  die , que  Dieu  lui  ayant  confié  le  premier  Siégé  de  la  Pro- 
vince , c'eft  à lui  à ordonner  ce  qq’il  Lut  faire , & aux  autres  à-> 
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exécuter  ce  qu'il  ordonnera.  Le  Concile  de  Tarracone  veut, 
que  fi  un  Evêque  a été  confacré  par  un  autre  que  par  fon  Mé- 
tropolitain , il  aille  fe  prefenter  à lui  deux  mois  après  laconfe- 
cration  pour  recevoir  les  inftruélions  néccfiàircs.  Quand  le 
douzième  Concile  de  Tolède  permit  à l’Evêque  de  cette  Ville 
d'ordonner  les  Evêques  de  tout  le  Royaume  d Efpagnc  , ce  fut 
à condition , que  tous  ceux  qui  auroient  été  ainii  facrez,  iroient 
trouver  leur  Métropolitain  dans  les  trois  mois , pour  apprendre 
de  lui  à gouverner  leur  Diocefe. 

On  envoyoit  encore  à Rome , du  temps  devint  Grégoire , 
les  Evêques  des  Eglifcs  fuburbicaires  pour  les  Lue  facrer  par  le 
Pape.  Les  Métropolitains  qui  étoient  dans  l'étendue  du  Vica- 
riat de  Theflalonique  , ne  pouvoient  pas  con facrer  les  Evêques 
de  leur  Province,  à moins  qu’ils  n'euflènt  été  approuvez  par 
l'Evêque  de  ThefTalonique.  Les  Vicaires  Apoftoliques  d’Efpa- 
gne  & de  France  n'avoient  pas  le  même  droit , chaque  Métro- 
politain confacroit  les  Evêques  de  1a  Province , fans  qu'il  fût 
obligé  d’attendre  la  confirmation  d'aucun  autre  fupencui  Eccle-  " 
fiaftique. 


CHAPITRE  XIII. 

Continuation  de  la  même  matière,  depuis  Charle- 
magne jufqu'à  Hugues  Capet. 

I.  De  la  maniéré  dont  fefaifoient  les  Mettions  en  France , fous  l*  fécondé 
race  de  nos  Rois. 

l.  Ce  qui  f pr.ittquoit  fur  ce  fnjet , en  Italie  (jr  en  Orient. 
j.  De  la  Confirmation  er  de  la  Confecration  des  Evêques. 

i.  T E Pape  Adrien  I.  écrivant  à Charlemagne,  le  pria  de 

’•  *•  J ^ ne  point  ôter  le  droit  d'élire  les  Evêques , à ceux  à qui 

c‘  il  appaitenoit.  Le  Prince  profita  de  cette  inftruâion  ; il  protefté 
dans  fes  Capitulaires,  qu'il  veut  que  l’Eglifc  joiiifle  fous  fon*. 
Empire  d'une  entière  liberté,  & que  le  Clergé  puiffe  avec  le 
Peuple  fe  choifir  un  Evêque , comme  le  preferivent  les  Canons. 
Rien  n'eft  donc  plus  mal  fondé , que  ce  que  dit  Sigcbcrt  dans 
fa  Chronique,  qu’ Adrien  I.  dans  un  Synode  de  Rome  avoit 
accordé  à Charlemagne  le  droic  d’élire  le  Pape,  & de  donner 
les  invcltitures  des  Arche vêchcz  & Evcchcz.  Fait  dont  on  re- 
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connoît  d'autant  plus  facilement  la  fauifeté,  qu’il  n’a  été  parlé 
des  inveftiturcs  que  long- temps  après  Charlemagne. 

Louis  le  Débonnaire , dans  les  Capitulaires  , conferve  le  droit 
d’éleéhon  pour  les  Evêchez  & les  Abbayes.  Eginard , dans  fes  C"' 
Annales , rapporte  de  quelle  maniéré  Drogon  fut  élû  Evêque  de 
M ers  par  le  Peuple  & par  le  Clergé  , & comment  l’Empereur 
fon  frere  approuva  fon  élection.  Cette  approbation  de  ceux  qui 
avoient  été  nommez  , donnoient  aux  Princes  beaucoup  d’auto- 
rité ; c’tft  pourquoi  le  fixiéme  Concile  de  Paris  fupplie  l'Empe- 
reur de  s’appliquer  tout  entier  à donner  à l’Eglifc  de  bons  Pa- 
fteurs  ; parce  qu’il  répondra  de  tous  ceux  qu’il  aura  établis.  The- 
gan  fe  plaint  de  ce  que  cet  Empereur  n’avoit  pas  empêché  qu’on 
élevât  des  Efclaves  à l’Epifcopat,  ce  qui  caufoit  fouvent  de 
grands  défordres  dans  1 Eglife.  G;flcmar  élû  Archevêque  de 
Reims  ayant  été  refulè,  à caufe  de  fon  ignorance  & de  fes  dé- 
fauts. Louis  le  Débonnaire  propofa  Ebbon  , qui  fut  reçû  avec 
plaifir  par  le  Cl  rgé  Si  par  le  Peuple,  & enfuite  confacré.  Une 
formule  pour  l’éleétion  des  Evêques  , rapportée  dans  le  fécond 
Tome  des  Conciles  de  France,  nous  apprend  que  l’Evêque  vi- 
fiteur difoit  à ceux  qui  dévoient  procéder  à l’élcéhon , que  s'ils  j 
étoient  alfez  malheureux  pour  fe  laifler  feduire  par  l'argent , ou 
par  d’autres  moyens  injuftes,il  en  avertiroic  l’Empereur, qui 
nommeroit  à l'Evêché  tel  Ecclefiaftique  qu’il  lui  plairoit,  fans 
craindre  de  contrevenir  aux  Canons. 

L E\ê.hé  de  Senlis  étant  vacant , Hincmar  de  Reims  écrit  Ch.  i(. 
à Charles  le  Chauve  , pour  le  prier  d’accorder  à cette  Egli- 
fe le  pouvoir  de  fe  choifir  un  Paftcur,  de  lui  indiquer  l’Evêque 
qu’il  fouhaite  qu’on  envoyé  pour  vifiteur  ; afin  qu  on  procédé  à 
l’éiedion  , fuivant  les  réglés  preferites  par  les  Canons  ; il  ajoute 
qu  on  en  portera  le  Decret  à l'Empereur,  qui  approuvera  , s’il 
le  juge  à propos  , celui  qui  aura  été  nommé , avant  qu’on  palfc 
à la  confecration.  Il  paroît  par  la  même  lettre,  que  le  Clergé  de 
la  Ville, les  Piètres  de  la  Campagne,  les  Moines  de  tous  les 
Monafteres , les  Nobles , les  Bourgeois  avoient  part  à l’éledion , 

& que  tous  enfemble  ils  choifiifoient  celui  à qui  ils  dévoient 
dans  la  fuite  obéir. 

Nous  venons  de  voir  que  dans  cette  lettre  Hincmar  deman- 
de à l’Empereur , quel  Evêque  il  doit  nommer  pour  vifiteur  : 

Ailleurs  il  dit , que  c’eft  au  Métropolitain  qu’il  appartient  de 
plein  droit  de  le  choifir  ; ce  netoit  donc  dans  fa  lettre  qu’une 
hor.êteté  qu’il  faifoit  au  Roi. 

Vuiij 


Digitized  by  Google 


Continuât!»»  de  la  même  matière , &c. 

L'Eglife  de  Paris  étant  vacante,  Charles  le  Chauve  nomma 
pour  Evêque  Enée ; le  Clergé  de  Paris,  les  Moines  de  faine 
Germain , de  faintc  Geneviève , de  faint  Maurdcs  Foflez,  écri- 
virent à l’Atchevêque  de  Sens , que  la  prudence  & le  jugement 
d;  l'Empereur  étoit  d'un  grand  poids  ; cependant  qu’ils  avoient 
ejx- mêmes  examiné  celui  qu’on  leur  propofoit,  & que  répon- 
dant aux  defirs  du  Prince  , ils  avoient  fouhaité  de  l'avoir  pour 
E.êque.  Le  troifiéme  Concile  de  Valence  veut  qu’aprés  la; 
mort  d'un  Evêque , on  demande  au  Roi  la  permiflton  d'en  élire 
un  autre  > que  s’il  vient  un  Ecdcfiaftique  de  la  Chapelle  du  Roi 
avec  une  lettre  de  fa  part , le  Métropolitain  & les  Evêques  de  la 
Province , doivent  examiner  quelle  a été  jufqu'alors  la  conduite 
de  celui  qu’on  leur  prefente,  & s'il  eft  fuffifamment  inftruit ,, 
afin  qu’on  n’éleve  pas  fur  le  fiege  Epifcopal  un  Clerc  dont  la  vie 
n’auroit  pas  été  bien  réglée,  un  homme  du  monde , un  fimonia- 
que.  Si  celui  que  le  Prince  a envoyé  n'a  point  les  qualicez  necef- 
faircs  pour  remplir  cette  Dignité,  le  Métropolitain  doit  en  aver- 
tir le  peuple , afin  qu’on  fupplic  l'Empereur  de  donner  à l’Egli- 
fe  un  Miniftre  digne  de  la  gouverner. 

17-  Les  Princes  Louis  & Carloman  ayant  différé  de  confirmer 
l'éle&ion  qui  avoit  été  faite  d’un  Evêque  de  Tournay  ; Hincmar 
écrivit  une  lettre  à ccsdeux  Princes  , & une  autre  à l'Abbé 
Hugues  Regent  du  Royaume , pendant  leur  minorité.  11  leur  1 
fit  voir  que  c’écoit  un  grand  péché  de  laifïèr  fi  long-temps  une 
Eglife  vacante , que  félon  les  Canons , on  doit  donner  une  liberté 
toute  entière  aux  Electeurs  ; que  ce  n'eft  point  du  Palais,  mais  du 
Clergé  de  chaque  Diocefe,  qu’on  doit  tirer  les  Evêques  ; que 
c'cftau  Mctiopolitain  à juger  du  mérité  de  celui  quia  été  élû,, 
qu’enfuite  on  obtient  le  confentement  du  Prince.  Quelques  per- 
fonnes  de  la  Cour  de  Louis  III.  prétendoient,  que  puifqu'on 
demandoit  au  Roi  la  permiffion  d’élire  un  Evêque,  il  faible  tou- 
jours choifir  celui  qui  étoit  prefenté  par  le  Roi.  Hincmar  foûtint 
que  vouloir  introduire  cette  coûtume , c’eft  abolir  les  êledions  ; 
que  le  Roi  a le  droit  d'approuver  ceux  qui  ont  été  élûs , mais 
non  pas  de  choifir  lui  même  ; que  le  Peuple  après  avoir  nom- 
mé une  perfonne  capable  de  gouverner , & fidele  au  Roi , vient 
la  lui  prefenter  j afin  qu'il  lui  confie  le  temporel  de  l’Eglifc  » - 
dont  lej  Princes  font  les  Prorcdtcurs. 

L’Empereur  Charles  le  Gros  donna  à l’Eglife  de  Genève 
on  Piivilege,  par  lequel  il  lui  permettoit  d'élire  toujours  un 
Evêque  de  fon  Clergé.  Ce  Prince  accorda  une  grâce  pareille  à 
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TEglife  de  Châions , ut  obeunte  Pajlore  proprio  ,omni  deinceps 
:tempore  Canomcam  babeat  eleEtionem.  Ce  Privilège  confiffoit 
apparemment,  en  ce  que  les  Eglifes  à qui  on  l’avoit  accordé  , 
n’éroient  point  obligées  de  recevoir  pour  Evêques  les  Clercs  que 
les  Princes  leur  envoyoient. 

Le  Pape  Formofc  fait  un  crime  à Foulque  Archevêque  de 
Reims , de  ce  qu'il  n’a  point  voulu  confacrer  Berthaire , élu 
Evêque  de  Châions  par  le  Peuple  & par  le  Clergé , avec  le  con- 
fentement  du  Roi.  Florus  Diacre  de  l’Eglife  de  Lion,  dans  fes 
Opufcules , qui  font  après  les  Ouvrages  d’Agobard  , dit  que 
pendant  les  premiers  ficelés , les  Princes  Séculiers  n’avoient  au- 
cune part  aux  élections  i qu’aprés  la  converfion  des  Empereurs  , 
l’Eglife  conferva  la  même  liberté  , parce  qu’il  n’auroit  pas  été 
poflibledcs'adrefler  à l’Empereur,  pour  lelc&ion  des  Evêques 
de  l’Europe , de  l’Afie,  & de  l’Afrique.  Cependant  la  coutu- 
me s'eft  établie  dans  plufieurs  Etats,  de  confulterle  Prince  avant 
qned’ordonner  les  Evêques.  Ondoit  l’obferver , ajoute-t-il, 
pour  entretenir  l’union  du  Sacerdoce  & de  l’Empire  ; mais  elle 
ne  contribue  en  rien  à la  confecration , qui  eft  toute  Ecdefiafti- 
jque. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  de  pourvoir  aux  Abbayes , on 
•voit  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  un  article  qui  porte , c ' ’ ll 

qu'il  a déjà  pourvfi  à la  liberté  des  Monaftercs,  pour  l’éledion 
des  Abbez  ; il  confirme  ce  que  cet  Ade  portoit , & il  enjoint 
à fes  Succefleurs  de  l’obferver.  Dans  le  même  Livre  il  veut  que 
l’Abbeflè  foit  choifie  par  toute  la  Communauté,  & qu’elle 
fbit  confirmée  par  l'Evêque  du  Dioccfe,  dans  lequel  fe  trouve 
l’Abbaye.  Le  Concile  de  Trcfly  tenu  en  909.  regarde  l’éle- 
•iftion  des  Abbez , comme  le  fondement  de  la  vie  Monaftique  ; 
il  ajoûte , que  ce  droit  a été  confcrvé  aux  Monaftcrcs  par  les 
Empereurs.  Mais  ces  Decrets  étoient  mal  exécutez.  Charle- 
magne & fes  Succefleurs  difpofoient  fouvent  des  Abbayes  , 
fürtout  de  celles  qui  étoient  de  fondation  Royale  ; ils  les  nom- 
moient  Fifcus  Imperatoris.  Plufieurs  Abbayes,  pour  n’êcre 
point  fu  jettes  à cette  efpece  de  fervitude  obtinrent  desPrivilcgcs, 
qui  leur  confervoient  la  liberté  des  élections.  Valtram  "heritier 
des  Fondateurs  du  Monaftere  de  faint  Gai  , ayant  prefenté 
l’Abbé  Ottmar  au  Roi  Pépin;  ce  Prince  déclara  que  cette  Ab- 
baye ne  dépendroit  plus  que  de  lui  feul , & que  les  Religieux 
auroient  toûjours  le  pouvoir  de  fc  choifir  un  Âbbe.  Les  Moi- 
nes de  Corbie  voyant  que  la  plupart  des  Communautez  Rcgu- 
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lieres  > ne  joüifloient  plus  da  droit  d’eiue  leur  Sjpcrieur,  quî 
I/ur  eft  accordé  par  les  Cinons , & par  la  réglé  de  faint  Benoîts 
ils  obtinrent  des  lettres , qui  les  maintenoient  dans  le  droit  dc- 
lirc  leur  Abbé;&  ils  firent  confirmer  ces  lettres  , par  les  Evê- 
ques du  Concile  de  Paiis  tenu  en  846.  on  accorda  des  Privi- 
lèges pareils  à plufieurs  autres  Monafteres. 

P.  ).!.  z*  î.  Venons  aux  Elections  qui  fc  faifoient  en  Icalic.  Adrien  I. 

ch.  18.  déclare  à Charlemagne , qu’il  a toujours  laiile  aux  Eledeurs  une 
liberté  toute  entière , & qu’il  n’a  jamais  confacré  que  ceux  qui 
a voient  été  elûs  fuivant  les  réglés  Canoniques,  par  le  Clergé  8e 
le  Peuple.  Dans  le  Concile  Romain  fous  Nicolas  I.  on  ne  per- 
met à l’Evêque  deRavenne  de  confacrer  , que  ceux  qui  auront 
été  choisis  par  le  Duc  , par  le  Peuple,  par  les  Ecclcfiaftiques , 
& après  en  avoir  reçu  la  permiflion  par  écrit  du  Pape.  Les  Em- 
pereurs François  étant  les  Maîtres  de  l'Lalie , on  n’y  ordonna 
point  d'Evcquc  fans  leur  confentemcnt.  Le  Pape  Jean  V 1 1 L 
ayant  nommé  un  Evêque  à Vcrccil,  à caufe  des  difputes  qui 
étoient  entre  les  EU  deurs  5 il  pria  Carloman  de  donner  l'Evêché 
( ce  font  fc  s termes  ) à celui  qu'il  avoit  pourvû.  Quand  Ra« 
therius  eut  été  élû  Evêque  de  Veronne , ce  choix  déplut  au 
Roi,  qui  avoit  jetté  les  yeux  fur  une  autre  perfonne  ; mais  le  Pa- 
pe & les  principaux  du  Royaume  le  prierait  fi  vivement  en  fa- 
veur de  Ratherius , qu'il  leur  accorda  ce  qu’il  avoit  d’abord  rc- 
fufé. 

De  lélcdion  des  Evêques  d’Italie,  pafTons  à celle  du  Pape. 
Ce  qu’on  dit  d’Adrien  I.  qu’il  accorda  à Charlemagne  Si  à fes 
Succcflcurs , le  droit  d élire  le  Pape , efl  combatu  par  toutes  les 
éledions  qui  ont  été  faites  fous  fon  Régné , ou  fous  les  Empe- 
reurs qui  lui  ont  fuccedé.  On  ne  doit  pas  faire  plus  de  fond 
fur  ce  que  Gratien  rapporte  d’Eftienne  V.  qu’il  ordonna  qu’on 
ne  pourroit  faiie  d'éledion  de  Papes  , qu’en  prcfencc  des  Conv- 
miflàires  nommez  par  l Empereur.  Une  Conflitution  de  Louis 
le  Dcbonnaite,  rapportée  dans  les  Conciles  de  France,  porte 
feulement,  qu’auffi- tôt  que  celui  qui  aura  été  élû  à Rome  fera 
facré , il  envoyé  ra  au  Roi  de  Fiance  quelque  perfonne  de  fa  part, 
pour  entretenir  l’union  entre  le  Sacerdoce  & l'Empire , comme 
cela  s’étoit  pratiqué  fous  les  Règnes  précédais.  Eginard  8c 
l’A  :teur  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire  , difent  que  Grégoi- 
re IV.  fut  élû  après  Valentin  ; mais  qu’il  ne  fut  pas  confacré , 
avant  que  le  CommifTairc  envoyé  par  l'Empereur  eut  examiné 
tekd.un.  Les  Annales  de  faint  Bcithin difent  qu'aprés  lele- 
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ftion  de  Sergius , l’Empereur  Lothaire  envoya  à Rome  Louis 
fon  fils,  pour  faire  ordonner  que  dans  la  fuite  on  ne  confacre- 
roir  aucun  Pape  fims  le  confentement  de  l’Empereur.  Il  eft  à 
préfumer  que  ces  Auteurs  ont  rapporté  ces  faits  fur  de  faux 
Mémoires  ; car  Florus  qui  vivoic  dans  le  même  temps , & dont 
les  Ouvrages  font  avec  ceux  d'Agobard  , dit  pofitivement  que 
jufqu’au  jour  qu’il  écrivoit,  les  élections  & les  confections  s'e*- 
toient  faites  dans  l’Eglife  Romaine , fans  que  les  Princes  y euf- 
fent  aucune  part , abfe/ue  interrogatione  Principis.  Quand 
Adrien  1 1.  fut  élû  , les  Envoyez  de  l’Empereur  parurent  for- 
malifez  de  ce  qu’on  ne  les  avoit  point  appeliez  à lele&ion  ; mais 
quand  on  leur  eût  reprefenté  que  ce  n’étoit  point  par  mépris 
qu’on  avoit  manqué  à les  appeller  , mais  parce  qu’on  appié- 
hendoit  que  cet  exemple  n’eût  tiré  à confequence  ; ils  fe  ren- 
dirent à cette  raifon.  Les  troubles  qui  arrivèrent  dans  la  fuite 
à l’occafion  des  élc étions,  obligèrent  Jean  IX.  à faire  01  don- 
ner dans  un  Concile  de  Rome,  qu’on  ne  confacrcroit  de  Pape 
qu'en  prcfence  des  Envoyez  de  l'Empereur.  On  fuppofe  que 
cttte  coutume  eft  ancienne  & prefetite  par  les  Canons  , cano- 
nico  ritu  & confuetudme.  Ce  Decret  ne  fut  apparemment  pas 
obfervé,  cequicaufa  de  nouvelles  confûfions.  Luitprand  dit, 

Îjue  1 Empereur  Otton  1.  étant  à Rome  , le  peuple  lui  prêta  le 
erment  de  fidelité  , auquel  il  ajouta  qu’il  n’éliroit  point , & qu’il 
ne  feroir  point  confacrerdePape,  fans  le  confentement  de  l’Em- 
pereur Otton  & de  fon  Fils  ; ce  qu’on  peut  dire  à la  louange  do 
quelques  Empereurs  d’Occident  » qui  ont  coi  firmé  les  Papes , 
c’eft  qu’ils  n’ont  point  reçu  de  prefens  pour  la  confirmarion.  Les 
Empereurs  d’Orient , comme  juftinien  & Maurice  ne  ttaittoienc 
pas  fi  favorablement  le  Pape  & l’Eglife  Romaine. 

Le  deuxième  Concile  de  Nicce  veut , qu’on  dépofe  ceux  qui  ch* 
ont  été  élevez  à l'Epifcopar  par  les  puilfances  Stculieres , parce 
que  celui  qui  eft  chargé  de  la  conduite  des  âmes  , doit  être 
choifi  par  d’autres  Evêques.  Le  VIII.  Candie  general  dit,  que 
Photius  n’avoit  pas  pû  être  mis  au  rang  des  Evêques  , parce 
qu’Ignace  avoit  été  chafiè  du  Sitge  Patriarchal  de  Conftanti- 
nople , & parce  que  Photius  s’en  étoit  emparé  par  une  violence 
tyrannique,  fansle  confentement  des  Prélats.  Dans  le  douzième 
Canon,  ce  Concile  ordonne  de  punir  par  la  depofition  ceux1 
qui  ont  employé  la  puiflanec  des  P.  inccs  fcculiers , pour  s’élever 
à l’Epifcopar.  Dans  le  vingt-deuxième  , il  défend  aux  Princes" 

& auxautres  Siigncurs,, d’aCGller  aux  éltâions,  à-moins -qije<. 
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1 Hglife  ne  les  ait  elle- même  appeliez.  L’Empereur  Nicephore 
clt  le  premier  qui  ait  fait  une  loi  dans  l’Orient , pour  défendre 
d'élire  ou  de  confacrer  les  Evcqucs  fans  fi  permiffion.  Cedrenc 
dit,  qu'il  y eut  des  Evêques  afTcz  lâches  pour  fouferire  à ce 
Decret  ; mais  le  Patriarche  Polyeuéle  ne  voulut  donner  les  or- 
nemens  Impériaux  au  fuccclTeur  de  Nicephore  , qu’aprés  qu’il 
eut  révoqué  cette  loi. 

3.  Du  temps  de  Balfamon  , l’élcdion  de  prefque  tous  les 
Evêques  d’Orient  fe  faifoit  à Conftantinople  ; on  appelloic  à 
cette  cérémonie  les  Evêques  qui  fe  trouvoient  pour  lors  dans 
cette  Ville.  Agobard  a été  fait  Archevêque  de  Lyon  , comme 
leremaïque  Adon  de  Vienne , du  confentement  de  1 Empereur 
& de  l'AnTemblce  des  Evêques.  Charles  le  Chauve  dit , dans 
le  Concile  de  Tulle  , que  s'il  a donne  l’Archevêché  de  Sens  à 
Ganelon , il  ne  l’a  fuit  qu’avec  l’approbation  des  Evêques  de  la 
Province.  Ce  Concile  donne  la  principale  autorité  dans  les  élec- 
tions au  Métropolitain  & à fes  luffiagans.  Hincmar  écrivant  à 
Louis  III.  le  prie  de  permettre  aux  Archevêques  & aux  Evê- 
ques d élire  ceux  qui  doivent  remplir  les  Sieges  Epifcopaux  ,afin 
qu’ils  donnent  de  dignes  Porteurs  aux  Eglifes  , avec  le  confèn- 
tement  du  Clergé  & du  Peuple.  Le  même  Auteur  dit , que  le 
Clergé  de  Beauv3ir  ayant  choifi  une  perfonne  indigne  , a per- 
du le  droit  qu’il  avoit  pour  l’éleâion.  11  décide  que  fi  les  fuffra- 
ges  font  partagez,  c’eft  au  Métropolitain  à choifir  celui  qui  a plus 
de  voix  & plus  d«  mérite.  Il  ajoute  ailleurs  que  fi  les  Ele&curs 
ne  nomment  pas  dans  un  certain  temps , le  Métropolitain  peut 
avec  les  Evêques  de  la  Province  en  confacrer  un  qu’il  nommera 
lui- même. 

Qjand  Gilbert  eût  été  élû  Evêque  de  Châlons  , les  princi- 
paux du  Clergé  & du  Peuple  qui  avoient  eu  part  à l'élcâion, 
le  prefenterent  à Hincmar  Archevêque  de  Reims , & aux  Evê- 
ques qui  l’accomp3gnoient.  On  demanda  à ceux  qui  le  prefen- 
toient , s’ils  ne  connoirtoient  pas  en  lui  quelque  défaut  qui  le 
rendît  indigne  de  cette  place,  on  lui  demanda  à lui- même  , où 
il  avoit  été  élevé,  & ce  qu'il  avoit  fait  jufqu'au  temps  de  fa  no- 
mination. On  lui  fit  lire  quelques  endroits  du  Paftoral  de  faint 
Grégoire  & les  Canons , il  promit  de  les  obferver , & il  donna 
une  profeffion  de  foi  fignée  de  fa  main.  La  cérémonie  du  Sacre 
fc  fit  au  jour  marqué  par  Hincmar  & en  prefence  des  Evêques. 
Les  Métropolitains  dévoient  examiner  avec  une  plus  grande 
exaéhtqde  ceux  qui  fortoientdu  Palais  des  Princes.  Le  troificme 
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Concile  de  Valence  les  menace  de  la  colcre  de  Dieu , s’ils  n’ont 
point  dans  ces  occafions  toute  la  fermeté  neccflàire. 

Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois  on  a vû  des  Evcques  con-  Ch. 
firmez  parle  Pape  dans  des  cas  finguliers.  L'Archevêque  da 
Vienne  ayant  refufé  de  confacrer  Optandus , élû  Evcquc  de 
Geneve  , parce  qu’il  n’étoit  point  du  parti  du  Roy  Bofon  , que 
l’Archevêque  foutenoit;  Jean  VIII.  pour  ne  pas  lailfertrop  long- 
temps cette  Eglife  fans  Paftcur  , facra  lui  même  celui  qui  avoit 
été  élu.  Le  Peuple  & le  Clergé  de  Langres  qui  n’aimrient  point 
Aurelicn  Archevêque  de  Lyon  , ne  lui  adrelfa  pas  Theutbold 
qu’il  avoit  choifi  pour  Evêque  , mais  il  le  Ht  prefenter  au  Pape 
Adrien  Vî.  Le  Pjpe  le  renvoya  deux  fois  à ion  Métropolitain, 
mais  quand  il  vit  que  l'Archevêque , fans  cor.fulter  le  Cleigc 
ni  le  Peuple , avoit  facré  un  autre  Evêque  pour  la  Ville  de  Lan- 
gres ; il  facra  lui  même  Theutbold  , comme  ayant  reçu  de 
faint  Pierre  ( ce  font  les  termes  d Adrien  ) le  foin  de  toutes 
les  Eg li fes. 


CHAPITRE  XIV. 

De  ce  qui  s’eft  pratiqué  en  France  fur  la  même  ma- 
tière > depuis  l'an  mille  julqu’à  paient. 

I.  De  ce  qu’on  a obfervé  en  France  fur  les  Mettions  , depuis  f an  mille  juf 
qtt’a  1 treizième  fui:. 

x.  Ce  qu’on  a pratique' , depuis  le  treizième  fteele  jufqumt  Concordat. 

J.  Du  Concordat  er  des  Induits  accordée,  aux  Rots  de  France. 

1.  T Es  Evêques  delà  Province  de  Reims  difent  dans  le  P. 4.1.1. 

I , Decret  d élection  d’Arnoul  Archevêque  de  cette  Ville  «=•  3?* 
qu’ils  l’ont  choifi  avec  le  Clergé  & le  Peuple , après  avoir  obte- 
nu le  confcntcment  du  Roy.  Ils  s’expliquèrent  de  même  quand 
après  la  mort  d’Arnoul , Gcrbert  qui,  futjdepuis  Pape  fous  le 
nom  de  SJvcftrc  1 1.  fût  élu  pour  lui  fucceder.  Eltiennc  Evê- 
que du  Pjy  ayant  été  dépofe  dans  le  Concile  de  Rome  en  998. 
pour  avoir  été  élevé  à l’Epifcopat,  fans  qu’on  eut  pris  l’avis  du 
Clergé  & du  Peuple , on  ordonna  que  les  habitans  du  Vclay 
en  éliroient  un  autre,  après  avoir  obtenu  la  permiflîon  du  Roy.. 

Le  Concile  de  Rouen  fe  plaiut  de  ce  que  des  Clercs  qui  vou— 
loieot  obtenir  des  EvêJiez  fuifoient  des  prefens  aux  Princes  <3& 
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à leurs  Courtifâns,  par  s'attirer  a Leur  recommandation  les  fuffi  a- 
gesdti  peu]  le  ,&  pour  fe  faiie  plus  facilement  corffimcrapiés  l’c* 
lésion.  Le  Pape  Grégoire  VII.  ayant  dépofe  lE'.êquede  Char- 
tres, qui  avoir  été  convaincu  de  fsmonie,  écrivit  au  Clergé  & au 
Peuple  de  cette- Ville  d’en  élire  un  autre , après  avoir  fait  pour  ce 
fuiet  des  prières  ,dcs  jeûnes  & des  aumônes.  Le  meme  Pape 
congratula  le  Clergé  d'Odcans  , de  ce  qu’il  avoit  choifi  pour 
E/êquc  de  cette  Ville,  Sanfon  à la  place  d'un  autre  , qui  avoit 
été  intrus , fans  les  fuffrages  du  Peuple  & du  Clergé.  Enfin  ce 
Pape  ne  voulut  point , à la  priere  du  Roy  de  France  , conférer 
l’Evêché  de  Chartres  , à un  Abbé  quon  lui  prefentoit  ; mais  il 
répondit, qu’il faloit  obferver  les  Canons,  & ne  le  bire  qu’a- 
prés  une  éliâion  Canonique.  Dans  le  Concile  d’Aacun  , au- 
quel prefidoie  unJLcgat  du  Saint  Siégé , l’Archevêque  de  Lyon 
fut  depofè  comme  fimoniaque  , & Gebvin  fut  êlû  à fa  place. 
Gaufridus  Evêque  de  Chartres  ayant  été  dépoté  par  Urbain  II. 
remit  fon  Evêché  entre  les  mains  de  ce  Pape  , qui  exhorta  le 
Clergé  & le  Peuple  , à choifir  Ives  pour  Evêque  ; ce  qu’Ur- 
bain  H.  fouhaitoit  fut  exécuté , & Ives  fut  facré  à Rome,  par 
les  mains  du  Pape.  Fulbert  de  Chartres  dit,  que  Francon  fut 
fait  Evêque  de  Paris  par  le  choix  du  Clergé  , par  les  fuffrages 
du  Peuple,  parla  Conceflion  Royale,  ayec l’approbation  d« 
Saint  Sicge , & l’impofition  des  mains  de  fon  Archevêque , 
eligente  Clero  ,fufiragante  populo , dono  Regis , approbatione  Ro- 
tpani  Pontifias  , per  manum  Metropolitan  Senonenfis. 

Quand  les  Electeurs  abufoient  de  leur  pouvoir , les  Papes 
ou  les  Rois  nommoient  eux- mêmes  les  Evêques.  Glaber  rap- 
porte qu’un  Evêque  cfAutun  s’étant  emparé  de  l’Eglife  de  Lion, 
après  la  mort  de  l’Archevêque,  quiécoit  fon  oncle, fut  depofé; 
que  le  Comte  Gérard  fit  mettre  à fà  place  un  de  fesenfans  , qui 
croit  encore  tout  jeune.  Benoît  IX.  peu  content  de  cette  élec- 
tion , nomma  fainr  Odillon  Abbé  de  Clugny , que  tous  les  gens 
de  bien  fouhaittoienc  d’avoir  pour  Pa fleur.  Saint  Odillon  n’ayant 
point  accepté  cette  Dignité , les  Evêques  & le  Peuple  engagè- 
rent le  Roi  de  France  à nommer  l’Archidiacre  de  Langres. 

Lorfque  Pafcal  II.  permit  les  inyeûitures  , contre  lefquelles 
Grégoire  VII.  & Urbain  II.  s’étoienr  élevez  avec  tant  de  force  j 
il  voulut  que  le  Prince  ne  les  accordât  qu’aprésque  l’éle&ion 
auroit  été  faite,  fans  violence,  fans  ûmonic  & du  confcntcmenc 
des  Princes  Souverains.  Ives  de  Chartres  déclaré  dans  une  de 
ijrs  lettres , qu’il  n’approuvera  pas  l'ékfâion  qui  a été  faite  d’un 
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Evêque  de  Pans  , à moins  que  le  Clergé  flé  le  Peuple  n’ait 
choifi  la  même  perfonne  i que  le  Métropolitain  & les 
E\êques  ne  Payent  approuvé  d’un  confcntemcnt  unanime. 
Le  même  Auteur  dit  , que  le  huitième  Concile  general 
défend  aux  Piinces  d'empêcher  la  liberté  des  élections , que 
Charlemagne  & Louis  le  Débonnaire  ont  confcrvé  à 1E- 
glife  cette  liberté.  Geofroy  Abbé  de  Vendôme  déclaré  à celui 
qui  avoir  été  élû  Evêque  d'Angers , qu’il  ne  peut  pas  confentir 
à Ton  éic&ion  , parce  qu'il  a été  nommé  dans  une  aflemblée  tu- 
multueufe  du  Peuple,  vulgo  furente.  L’Ordination  d’un  Evêque, 
ajoûte-  t-il , fe  fait  par  l ékaton  & la  confecration  ; Jcfus-  Chrift 
a élû  & confacré  Tes  Apôtres , il  a laifTc  Ton  autorité  pour  élire 
au  Clergé,  il  a établi  les  Evêques  fes  Vicaires  pour  confacrer  i 
le  Peuple  peut  bien  demander  un  Evêque , mais  il  ne  peut  pas 
l’élire. 

Saint  Bernard  prie  le  Pape  Honoré  II.  de  confirmer  leledion 
de  l'Evêque  de  Châlons,  qui  avoit  eû  tous  les  fuffrages  du 
Clergé  & du  Peuple.  Le  même  Saint  fit  depoftr  un  Religieux 
de  Clugny , qui  avoit  été  élû  Evêque  de  Langres , parce  que 
les  fuffrages  avoient  été  gagnez  par  argent,  & par  l'autorité  de 

Quelques  Evêques,  attachez  à l'Ordre  de  Clugny.  Enfuite 
ieofroy  Prieur  de  Clairvaux  fût  élû,  fuivant  toutes  les  Réglés 
Canoniques.  On  voit  par  la  lettre  *01.  de  faint  Bernard , que 
les  Moines  dévoient  être  appeliez  à lelcûion.  Le  Roi  Louis  le 
Jeune  ayant  permis  à l’Eglifc  de  Bourges  de  fe  choifir  un  Pa- 
yeur , lui  défendit  de  nommer  Pierre  de  la  Chaflre  ; cependant 
Pierre  de  la  Chaflre  fût  élû , & fon  éleâion  fût  confirmée  par 
Innocent  IL  les  élections  doivent  être  libres,  difoit  ce  Pape, 
& les  Princes  n’ont  pas  le  droit  d’empêcher  qu’on  ne  choififle 
ane  certaine  perfonne. 

Pendant  que  l'Abbé  Suger  gouvernoit  la  France  au  nom  de 
Louis  VII.  l'Archidiacre  d'Autun , qui  étoit  Prince  du  fàng 
Royal , fût  élû  Evêque  de  la  même  Ville , par  l’avis  & avec 
l’approbation  des  Religieux , du  Clergé  & du  Peuple.  Philip- 
pe Augufte  partant  pour  la  guerre  d’outremer , donna  le  gou- 
vernement de  fon  Royaume  à la  Reine  6 merc  8e  à l'Archevê- 

3ue  de  Reims  i il  ajoura  , que  les  Chapitres  des  Cathédrales  Se 
es  Abbayes  vacantes , leur  demanderaient  pcrmiflïon  d'élire 
un  Supérieur  ; il  exhorta  les  uns  8e  les  autres  à fe  choifir  des  Pa- 
yeurs capables  de  les  conduire.  Le  deuxième  Concile  de  La- 
tran  défend  aux  Chapitres  des  Cathédrales  d’exclure  les  Moi- 
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nés , quand  ils  procéderont  à l’élc&ion  d’un  Evêque  î il  veut 

qu’en  cas  qu’on  les  aie  exclus , l’élcdtion  foie  déclarée  nulle. 

Alexandre  III. écrivant  à fon  Légat  en  France,  au  fujetde 
i'éhâion  qu’on  devoir  faire  de  l’Evêque  de  Meaux  , donne  tou- 
te l’auroi  ité  à l’Archevêque  & au  Chapitre. 

P.  4.  l.i.  x.  Dans  le  treiziéme  ficelé  les  Chapirres  des  Cathédrales 
ch.  41.  s’attribuèrent  fèuls  le  droit  de  donner  un  Pafteur  au  Diocefe  : In- 
nocent III.  dans  le  quatrième  Concile  de  Latran  veut  qu'on 
confacre  celui  qui  a été  élû  par  la  plus  grande , ou  par  la  plus 
faine  partie  du  Chapitre.  Au  titre  des  éleélions,  dans  les  Dé- 
crétales , on  trouve  un  Decret  de  Grégoire  I X.  qui  défend 
d’admettre  des  Laïcs  avec  les  Chanoines , avant  que  de  procé- 
der à l'éledion  ; ce  qui  doit  s'obferver  nonobftant  tout  ufages 
contraires.  Quand  c’dl  une  coutume  bien  établie,  qu’on  prenne 
lavis  des  Et  êques  de  la  Province  , Innocent  1 1 1.  veut  qu’on 
l’obferve  exactement  ; mais  les  Clercs  d'une  Eglife  Collegiale, 
qui  ont  affidé  à l’élc&ion  des  trois  Evêques,  n’ont  pas  preferit, 
comme  le  décide  le  même  Pjpe , le  droit  d'afliflcr  aux  élections 
fuivantes. 

Les  dévolutions , lesreferves,  & les  autres  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome,  ont  beaucoup  diminué  les  éludions.  La  Mé- 
tropole de  Bourges  ayant  vaqué  pendant  plufieurs  années  , 
Innocent  IV.  nomma  Gui  de  Soliac,  de  l’0:drc  de  faint  Do- 
minique , pour  la  remplir.  Bonifiée  VIII.  conféra  à faint 
Louis  l’Evêché  de  Touloulè,  & à Durand  celui  de  Mande,  ces 
deux  Evêchez  avoient  vaqué  en  Cour  de  Rome.  Le  temps  du 
Schifme  d’Avignon,  & les  Règles  de  Chancellerie, diminue- 
sent  encore  plus  les  droits  des  Electeurs.  La  Pragmatique  San- 
ction rendoit  aux  Eglifes  leur  liberté  ; mais  elle  ne  fut  point  toû- 
jours  exécutée.  Charles  VIL  lui  - même,  qu'on  peut  regarder 
comme  leperede  fes  Decrets,  pria  les  Papes  Calixtc  III.  & 
Pie  II.  deteferver  l’Evê.héde  Tournay  pour  un  de  fes  Favo- 
ris. Le  rftême  Roi  demanda  à Eugène  IV.  l'Archevêché  de 
Bourges , pour  Jean  Cœur  fils  de  fon  Trésorier-  Sons  fes  Siuc- 
ce’ffeufs,  il  y eut  plufieurs  Bénéfices  conférez  de: fa.  même  ma- 
niéré. Innocent  lV.rcfèrva  l Evéché  de  Beauvais,  pour  cndifi- 
pofer  en  ftveur  de  celui  que  le  ReiChailcs  VI U.  fonhaitteroie, 
on  en  fignifia  le  referit  au  Chapitre,  qui  ne  laiifa  après  la  vacan- 
ce dü  Siège,  d’ élire  Louis  de  Villers  de  fille- Adam.  Le  nom- 
mé j>ar  le  Roife  poorvér  au  Pàilcment,  qui  jugea  en  faveur  de 
celui  que  le  Chapitre  avoir  clû.  Ces  exemples  de  fermeté  n’e- 
toient  point  ordinaires.. 
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3.  Dans  le  Concordat  entre  Leon  X.  & François  I.  on  re- 
marque que  les  élevions  (ont  devenues  une  fource  de  difputes , P-  4-  •• 
deconteftations,  de  fimonie , de  faux  fermeni.  Afin  de  préve- 0 
nir  ccs  défordres , on  convient , que  pour  les  Evêchcz , le  Roi 
de  France  prefentera  au  Pape  un  Doéteuren  Théologie , ou  en 
Droit , âgé  de  vingt- fept  ans , au  plus  tard  fix  mois  après  la  va- 
cance ; & que  le  Pape  donnera  des  provifions  ; que  fi  le  Roi 
nommoic  une  perfonne  qui  n'eût  pas  les  qualitez  requifes > on 
donnerait  trois  mois  au  Roi  pour  en  nommer  une  autre  ; après 
ces  trois  mois  , le  Pape  peut  nommer  de  plein  droit.  Les  Prin- 
ces du  fang  & les  Réguliers  fuivant  les  Inftituts  defquels  on 
ne  prend  point  de  degrez , font  difpenfez  des  études  des  Uni- 
verfitez.  Pour  les  Monaftcres , où  dans  l'èleâion  des  Supé- 
rieurs , on  fuit  la  forme  du  Chapitre  Quia  propter.  Le  Roi  doit 
nommer  un  Régulier , âgé  de  vingt- trois  ans  ; excepté  pour  les 
Abbayes  qui  ont  des  Privilèges  particuliers , aufquclles  on  con* 
ferve  le  droit  de  fe  choilir  un  Abbé. 

Dumoulin  ne  dit  pas  que  l'article  du  Concordat , par  lequel 
le  Pape  fereferve  les  Evêchcz  vacans  in  Curia,  foit  obrcpiif , 
mais  que  c’elt  un  droit  nouveau.  Il  ne  doit  point  avoir  lieu  , 
félon  cet  Auteur , quand  l’Evêché  fe  trouve  vacant  en  même- 
temps  que  le  Saint  Siégé,  & cette  nouvelle  fervitude  cft  re- 
ftreinte  dans  le  cas  de  la  vacance  par  mo:  t , marquée  par  le  Con- 
cordat. La  même  referve  a été  répétée  dans  les  Induits , pour 
la  Provence  & la  Bretagne  ; le  Concile  de  Bade  & la  Pragmati- 
que Sanction , n'avoient  pas  aboli  la  referve  des  Bénéfices  va- 
cans in  Curiâ.  Ainfi  il  n’y  a point  d’apparence  de  dire , que 
cette  daufe  ait  été  inferée  dans  le  Concordat  par  inadvertan- 
ce. 

Le  Clergé , le  Parlement , l’Univcrfité,  s’oppoferent  à la  re-  yo  ^ 
ception  du  Concordat , avec  plus  d’ardeur  que  de  fuccés.  Se-  |a  ptenijeie 
Ion  1 Edit  d’Orléans  , les  Evêques  de  la  Province  alfemblez  avec  obferr. 
le  Chapitre,  douze  Députez  de  la  NobldTe , douze  Députez 
du  tiers  Etat  dévoient  élire  trois  perfonnes  , & les  prefenter  au 
Roy  qui  en  aurait  choifi  une  des  trois.  Le  Parlement  fupplia 
Charles  IX.  de  faire  un  Reglement  pareil  pour  les  Abbayes. 

Ce  Reglement  étoit  fort  fage , mais  on  n’auroit  pû  l’executer 
fans  beaucoup  de  trouble;  il  fut  révoqué  par  l’Ordonnance  de 
Blois.  On  n*a  refervé  l’eleefiion  que  pour  les  Monafteies  Chefs 
d’Ordre.  La  vertu  , la  pieté  , la  fcience  deplufieurs  Prélats, 
pourvus  en  vertu  de  la  nomination  Royale,  nous  font  connoî- 
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ue  qu’on  n’avoit  point  tant  fujet  de  fe  plaindre  du  changement 
qu'on  avoit  introduit  dans  la  Difcipline  par  le  Concordat. 

C étoit  une  grande  queftion  que  de  fçavoir  fi  les  Evêchez  de 
Metz,  de  Tout,  & de  Verdu  , dévoient  être  régies  par  le  Con- 
cordat Germanique  , ou  fi  le  Pape  pouvoir  en  nommer  les 
Evêques  commme  d'un  païs  d'obédience  ; le  Cardinal  d’Oflàc 
foutenoit  le  dernier  parti.  Cette  queftion  a ceflè  par  des  Induits 
accordez  au  Roy  de  France,  qui  lui  donnent  le  droit.de  nom- 
mer aux  trois  Evêchez. 

Voyez  Pour  les  Monafteres  de  Rcligieufes , ils  n’étoient  point  cota- 
l obfciv  ».  pris  dans  le  Concordat , parce  qu’il  n’en  eft  point  parlé  , & dans 
les  matières odieufes , comme  le  dit  Dumoulin  fur  ce  fujet , le 
mafeulin  ne  comprend  pas  le  féminin.  D'ailleurs  , le  Roy  n’a 
aux  termes  du  Concordat  que  la  nomination  des  Abbayes , où 
l’on  obferve  pour  1 cltélion  des  Supérieurs,  la  forme  du  Chapi- 
tre Quia  propter.  Or  ce  n’t ft  point  ce  Chapitre  qui  fert  de  rt  gle 
dans  lékdion  des  Abbcflcs , mais  le  Chapitre  Indcmnitatibus 
du  Scxte.  Quand  François  I.  voulut  nommer  aux  Abbayes  de 
Filles,  le  Parlement  & le  Grand  Confeil  jugèrent  contre  celles 
qui  avoient  obtenu  du  Roy  des  Brevets  de  nomination.  Ce- 
pendant on  reçut  à Rome  la  nomination  Royale , & il  y eut  des 
Billes  expédiées  avec  la  claufe  pro  quâ  Rex  CbriJiiantJJimus 
fertpjit.  Paul  III.  au  lieu  de  cette  claufe  fit  mettre  celle-ci,  du 
contentement  de  la  plus  grande  partie  des  Rcligieufes  du  Mo- 
naftere  ; elle  a été  depuis  inférée  dans  toutes  les  Bulles , c'cft  un 
fille  qui  n’empêche  pas  l’execution  des  Brevets  du  Roy.  Henry 
ill.  fie  fur  ce  fujet  une  Déclaration  verbale  cnregiftrée  au  Grand 
Gonfeil  ; en  vertu  de  cette.  Déclaration,  on  a toujours  jugé  en 
faveur  de  celles  qui  avoient  obtenu  la  nomination  du  Roy. 

. OBSERVATIONS. 

Le  Cardinal  le  Moine  dans  fon  Commentaire  fur  le  Chap.  LicetJi 
frtbcndti  m £«.  excepte  des  vacances  m Cuni  les  Evêchez  & les  Ab- 
bayes, elles  font  donc  demeurées  foîimifes  à l’élctftion  : Si  par  conlè- 
quent , à la  nomination  Royale,  qui  y eft  fubrogé  : c'eft  ce  qui  fait  dire 
à-M.  Pinfon  , qu'on  n'a  point  dû  recevoir  en  France  une  claufe  infé- 
rée par  inadvertance  dans  le  Concordat  , & contraire  au  Droit  com- 
mun. Ce  principe  fe  trouve  établi  par  l’art.  6 8.  du  recueil  des  Libér- 
iez de  l'Eglilè  Gallicane  de  M.  Pithou-,  par  un  plaidoyer  de  M.  l'A- 
vocat généra  Talon  , inféré  dans  l’Arrêt  du  6.  Juillet  1618.  pour  le 
• temps  de  l'ouverture  de  la  Regale  en  l’Evcché  d'Angers  ; par  deux 
Arrêts  folcmncls  du  grand  Conlèil  du  1 7 . Décembre  1 6j8.  8c  10. 

M.r 
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Mars  i<5/ 9.  en  faveur  de  Claude  Gallard  , nommé  par  le  Roi  à l'Ab- 
baye de  Chatrices  , contre  François  Joifel , pourvu  du  propre  mouve* 
ment  du  Pape,  fur  la  vacance  arrivée  en  Cour  de  Rome,  par  le  dé- 
cès du  Cardinal  Bichi.  Pour  prévenir  ces  difticultez , le  Pape  donne 
des  Induits  de  non  vacando  m Curia  , par  lefquels  il  s’engage  de  ne 
"point  conférer  les  Bénéfices  d’une  certaine  perfonne , fi  elle  vient  à dé- 
céder en  Cour  de  Rome. 

2.  Le  terme  de  Monaftere  dont  fe  fért  le  Concordat , comprend 
ceux  de  l’un  3c  de  l'autre  fixe  ; l’on  a ajouté , où  l'on  obferve  pour  les 
éle&ions  leChapitre  quia  prof  ter,  mais  ce  n’eft  qu’une  délignation  parti- 
culière, qui  ne  détruit  point  la  propofition  generale.  Si  l'on  a aboli 
les  éle&ions  dans  les  Abbayes  d’nommes,  à caufe  des  brigues,  de  la 
fimonie,  des  faux  fermens , n’a-t-on  point  à craindre  les  mêmes  in- 
convenicns  dans  les  Monafteres  de  femmes  ? Où  l’on  trouve  les  mêmes 
maux,  ne  doit-on  pas  appliquer  les  mêmes  remedes  ? 


CHAPITRE  XV. 

De  ce  qu’on  a obferve  dans  les  autres  Etats  , depuis 
l’an  mille  jufqu  a prefent. 

».  Ce  qui  fe  pratiquait  en  Angleterre  tir  en  Efpagne.  • 

2.  En  Allemagne  , en  Italie  & dam  l'Orient, 

) 1 De  la  Confirmation  & de  la  Confecratton  des  Evêques. 

% 

i.  T Ous  voyons  par  l’Hiftoire  d’Angleterre  que  depuis  le 

onzième  fiede,  il  n’y  eut  guère  de  régné , fous  lequel  . ^arr  4* 
les  Chapitres  eulfent  la  liberté  d’élire  leur  Evêque.  Les  Rois  les  'î,c‘41, 
fcrçoienc  prefque  toû  jours  de  choifir  ceux  qu’ils  leur  indiquoient, 
où  ils  nommoient  des  Evêques  de  leur  propre  autorité,  ou  bien 
ils  engageoient  les  Papes  à fe  referver  la  collation  des  Evêchez 
. vacans,  pour  les  conférer  à ceux  qu’ils  defiroicnr.  Enfin  il  y eut 
une  tranfadion  en  1 3 7 4.  par  laquelle  le  Pape  s’engageoit  à ne  • 
conférer  les  Bénéfices  d’Angleterre  que  quand  ils  feroient  va- 
cans , & où  l’on  rçfervoit  au  Roy  le  pouvoir  d’y  nommer  com-  • 
me  il  faifoit  auparavant. 

Quand  on  retiroitld’entre  les  mains  des  (Maures,  les  Eglifes- 
Epifcopales  d’Efpagne , comme  il  n’y  avoit  point  de  Clergé , & * 4 * 

qu’on  rrouvoir  peu  de  fideles . on  n’élifoit  point  d’Evêques  avec 
toute»  les  formalitez  preferites  par  les  Canons  ; mais  les  Rois-’ 
qqi  étoient  les  Patrons  de  ces  nouvelles  Eglifes , en  difpofoiençs 

Yy; 
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avec  les  Evêques  voilins,  qu’ils  afl'embioient  ; loriqu’il  y eut  un 
Clergé  formé  dans  un  Diocefe  ; on  recommença  les  élcélions , 
comme  on  l’avoic  pratiqué  avant  l'invafion  des  Maures.  En  io8j. 
Alphonfe  Roy  de  Caftille  aflembla  les  E\  êques , les  Abbez , les 
Grands  de  fon  Royaume , & tous  enfcmble  nommèrent  Ber-, 
nard , pour  remplir  le  Siégé  de  Tolède  , qui  étoic  vacant  de. 
puis  pluficurs  années.  L'Elpagne, comme  les  autres  Royaumes, 
le  vit  privée  du  choix  de  fes  Prélats,  par  les  réferves  de  la  Cour 
de  Rome.  Pierre  le  Cruel  Roy  de  Caftillc , ne  vouloit  pas  re- 
cevoir les  Evêques  qui  avoient  été  nommez  par  le  Pape,  à moins 
qu’ils  n’euflcnr  obtenu  fon  confentcment.  Mariana  admire  ici  la 
bonté  du  Pape  qui  vit  fans  s'y  oppofer  , diminuer  une  partie 
de  fon  autorité  dans  l'Efpagne.  Ce  Decret  de  Pierre  le  Cruel 
ne  fut  pas  fuivi  apres  fa  mort. 

Alphonfe  Roy  de  Portugal , fe  plaignant  de  ce  qu’Eugene 
IV.  avoir  dilpofè , fans  fon  confcntement , d'un  Evêché  de  fon- 
dation Royales  ce  Pape  lui  répondit,  que  faint  Pierre  & fes 
lucccfleurs  ont  rcçûde  Jefqs-Chiift  le  pouvoir  de  difpofer  des 
Eglifes , & de  les  conférer  de  la  maniéré  qu’ils  jugent  la  plus 
utile,  fans  attendre  le  confentcment  des  Rois.  Cette  maxime 
a été  depuis  fuivic  en  Efpagne  » les  Papes  ont  choifi  les  Evê- 
ques :6c  quand  les  Rois  ont  voulu  faire  pourvoir  d'Evêchez  leurs 
favoris  , ou  les  Princes  de  leur  fang  , ils  ont  prié  les  P3pes  de 
les  leur  conférer.  Nous  avons  déjà  vû  que  le  Pape  S.xtc  I V. 
refufa  au  Roy  d'Arragon  l'Archevêchéde  Saragoce  , pour  un 
Piince  de  fon  fang , parce  qu’il  étoit  trop  jeune.  La  Reine  Ifa- 
belle  voulant-faire  pourvoir  de  l’Archevêché  de  Tolede,  Fran- 
çois  Ximenès  fon  Confeflcur , s'adrefla  au  Pape , qui  lui  accorda 
cette  grâce.  Adrien  V I.  qui  avoit  l’obligation  de  fa  dignité  à 
l'Empereur  Charles  V.  donna  à ce  Prince  & à fes  fucceflcurt 
Rois  d'Efpagne  , le  droit  de  prefenter  au  P3pe  les  Evêques  de 
leur  Royaume.  Voilà  , comme  remarque  Mariana  , l’origine 
delà  nomination  donc  joüilTcnt  aujourd’hui  les  Rois  d’Efpagne. 
Les  Jurifconlultesde  ce  pars  , peu  inftruirs  de  leur  hiftoire  re- 
gardent ce  Piivilcge  , comme  un  droit  de  Patronage  attaché  à 
la  Couronne  , pour  avoir  enlevé  ces  Eglifes  d’entre  les  mains 
des  Sarafins  , & pour  les  avoir  rétablies. 

P.  4 1. 1.  *•  Il  eft  certain  que  les  trois  Empereurs  Otthon  donnoient 

cliap.  4«  en  Allemagne  l’inveftiture  des  Evêchcz , par  l’Anneau  & le  bâ- 
ton Paftoral  : qu’ils  ont  fouvent  nommé  aux  E\ê,hcz,  mais 
qu’ils  ont  ordinairement  permis  les  élevions.  L’Hiftorien  Dic- 
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mar  rapporte  plufieurs  exemples,  qui  juft.ficnt  ce  que  nous  ve- 
nçns  d’avancer.  C;  qui  fît  que  les  Papes  voulurent  d3ns  la  fui- 
te ôter  aux  Empereurs  ce  droit  de  donner  les  inveftitures  ; c’tft 
qu’ils  avoient  entièrement  aboli  les  dédiions  , & qu’ils  avoient 
rendu  vénales  les  premières  Dignitcz  Ecdefiaftiques  de  l’Em- 
pire. Dans  les  Conciles  Romains  tenu  fous  Grégoire  VII.  on 
condamna  les  invdlitures  , & on  défendit  aux  Evcqucs  de  re- 
cevoir des  mains  des  Laïcs  les  marques  de  leur  Dignité , 8c  aux 
Princes  de  les  donner.  On  autorifa  ce  Decret  d’un  Canon  du 
VIII.  Concile  general , qui  veue  qu’on  regarde  comme  de  faux 
Payeurs,  ceux  qui  tiennent  leur  Evêché  de  la  puiftànce  tempo- 
relle. On  renouvdla  la  même  difpofuion  dans  le  Concile  de 
Clermont  tenu  fous  le  Pape  Urbain  11.  ce  qui  nous  fait  connoî- 
tre  qu'en  ce  temps  là  les  Rois  de  France  avoient  renoncé  au 
droit  d’inveftiture.  En  effet , c’eft  en  France  que  fe  retira  Paf- 
càl  II.  quand  il  voulut  éviter  la  colère  de  l’Empereur  Henri  V. 
Par  l’accommodement  conclu  entre  le  Pape  8c  ce  Prince,  on 
étoit  convenu  que  les  Evêques  abandonneroient  tous  les  Fiefs 
qu’ils  tcnoienc  de  1 Empire , 8c  que  l’Empereur  ne  donner  oit 
plus  les  inveftitures.  L’Empereur  fe  repentit  bien- tôt  de  ce 
Traité  > il  prit  le  Pjpeprifonnier,  enfuiteil  le  força  de  lui  accor- 
der le  droit  de  donner  les  inveftitures  , par  le  bâton  8e  l’anneau  , 
à condition  que  le  Clergé  8e  le  Peuple  choifiroient  leurs  Evê- 
ques , fans  violence  de  la  part  de  l’Empereur , 8e  fans  fimonie. 
Piufieurs  perfonnes  regardoient  alors  les  inveftitures , comme 
une  herelïe  que  le  Pape  ne  pouvoit  point  tolérer  ; mais  Ives  de 
Chartres  fit  voir  que  la  foi  n'écoit  point  interellée  dans  cette  ma- 
tière. Si  un  Laïc,  difoit  ce  faim  Evêque,  croyoic  donner  l’au- 
torité fpirituelle  par  l'anneau  8e  le  bâton , ce  leroit  une  hcrefie  : 
mais  dés  que  le  Laïc  ne  croit  point  attribuer  de  Jurifdiétion  , 
c'eft  un  abus  qu’on  doit  tâcher  de  réformer.  Si  ce  changement 
ne  peut  pas  fe  foire , fans  caufer  beaucoup  de  trouble  8c  de  con- 
fufion  i il  faut  tolérer  pour  le  bien  de  la  paix  ce  qu’on  ne  peut 
empêcher.  Dans  le  Concile  de  Latran  en  1 123.  on  permit  à 
l’Empereur  de  donner  l’inveftiture  des  Ftefs  p3r  le  Sceptre  i 
l’Empereur  promit  de  fon  côté  qu’il  ne  donneroit  plus  l’invcfti- 
ture , par  le  bâton  Paftoral  8c  l’anneau , 8c  qu’il  ne  ttouble- 
roit  pas  la  liberté  des  élections.  Quand  l’Empereur  Lothaire 
voulut  engager  Innocent  1 1.  à rétablir  les  élt  étions  dans  leur 
forme  ancienne  , faint  Bernard  lui  refîfta  avec  force , 8c  il  lui 
fit  abandonner  cette  demande-  Sous  l’Empereur  Frédéric  LIE- 
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en  1448.  on  fie  le  Concordat , encre  Nicolas  V.  & la  Nation 
Germanique.  Par  ce  Traité , le  Pape  fe  referve  tous  les  Benç- 
fices  vacans  m Curia , ou  par  la  more  des  Cardinaux  & des 
Officiers  de  Cour  de  Rome , en  quelque  lieu  qu'ils  decedent  ; 
on  conferve  aux  Chapicres  des  Cathédrales  & des  Abbayes , le 
droit  d'élire  les  Evêques  & les  Abbez.  Pour  les  autres  Bénéfi- 
ces, ceux  qui  vaquent  pendant  fix  mois  de  l’année,  font  à la 
collation  du  Pape  ; l’Ordinaire  difpofc  librement  de  ceux  qui 
vaquent  pendant  les  fix  autres  mois  ; fi  dan;  les  trois  mois  après 
la  vacance  le  Pape  ne  difpofe  pas  des  Bénéfices  tombez  dans  fa 
partition,  l’Ordinaire  peut  les  conférer.  Outre  ces  Bénéfices, 
le  Pape  fe  referve  encore  ceux  qui  vaquent  par  la  dépofition , 
la  tranfiation,  la  démiffion , la  réfignation  faice  en  Cour  de  Ro- 
me ; il  en  eftde  même  de  ceux  qui  vaquent  par  l'incompatibili- 
té des  Bénéfices,  dont  un  Titulaire  a été  pourvû  en  Cour  de 
Rome,  avec  ceux  qu’il  polTedoit  avant  les  nouvelles  provifions. 
Si  les  élevions  font  Canoniques , le  Pape  doit  les  confirmer , à 
moins  que  pour  des  caufes  raifonnables  & évidentes , il  ne  ju- 
geât à propos  , après  avoir  pris  le  confeil  des  Cardinaux , de 
conférer  à une  perfonne  plus  digne  & plus  utile  à 1 Eglife , que 
celle  qui  avoit  été  nommée.  Ainfi  les  élevions  qui  avoient  fouf- 
fert  de  plus  rudes  attaques  en  Allemagne,  que  partout  ailleurs, 
s'y  font  conlèrvées  plus  long- tem ps , que  dans  les  autres  Etats 
Part.  4.  de  I'Eglife  Latine.  Venons  à l’Jtalie.  Entre  les  lettres  de  Gre- 
jl.z.c  44.  goire  VII.  il  y en  a plufieurs  adreffées  au  Clergé  & au  Peu- 
ple , des  Eglifcs  étoient  vacantes  , pour  les  exhorter  à 
choifir  les  perfonnes  qu’ils  croyoient  les  plus  dignes  de  l'Epifco- 
pat.  Le  même  Pape  envoya  des  Clercs  habiles  à Aquilée  , 
pour  examiner  de  fa  part  celui  que  le  Clergé  & le  Peuple  avoic 
élû.  Il  ne  nomma  un  Evêque  de  Ravenne,  que  parce  que  cet-, 
te  Eglife  ayant  été  long- temps  vacante,  il  falloir  qu'il  lui  donnât 
un  P j fleur , pour  faire  ceffcr  toutes  les  difputes.  Pour  les  Evê* 
chez  qui  étoient  de  la  Métropole  de  Rome , on  ne  pouvoir  pro-  „ 

. cederà  l’éleétion , qu’avec  le  confentement  du  Pape,  & avec 
le  Nonce  , qu’il  envoyoit  pour  ce  fujet.  Pierre  Damien  exhor-  •; 
toit  le  Clergé  d’une  Eglife  vacante  d’attendre,  pour  élire  un 
Evêque , l’arrivée  de  l’Empereur , afin  qu’il  fit  ccffer  les  trou- 
bles, & il  lui  confcilla  de  fupplier  le  Pape  de  11e  leur  pas  don- 
ner d’Evêque  pendant  ce  temps. 

On  croit  que  les  premiers  Evêchez  que  le  Pape  air  confeic  de 
plein  droit  en  Italie , font  ceux  aufquds  cfl  attaché  le  titic  de 
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•Cardinal  ; il  cft  jufte  que  le  Pape  choifie  ceux  qui  doivent  com- 
pofer  fon  Confeil , & travailler  fous  lui  au  gouvernement  de 
toute  l’Eglifc.  Quand  Innocent  II.  eut  érigé  l'Eglife  de  Bene- 
vent  en  Métropole , il  nomma  Grégoire  pour  en  être  le  premier 
•Archevêque.  Le  Sénat  & le  Peuple  de  Florence  pria  Alexan- 
dre III.  de  depofer  l’Evêque  de  cette  Ville , qui  étoit  convain- 
cu de  fimonie , & d’en  nommer  lui-même  un  autre.  ^ Innocent 
III.  ayant  depolé  l’Evêque  de  Melfi  , & fçaehant  quil  y avoic 
de  grandes  difputes  fur  le  choix  de  fon  SuccefTeur,  manda  au 
Clergé  de  cette  Ville  ou  de  nommer  des  compromiliaires,  ou 
d'envoyer  quelqu’un  à Rome  de  leur  part, pour  recevoir  celui  que 
ce  Pape  leur  nommeroit  pour  Evêque.  Jean  XXII.  fe  referva 
en  1312.  les  Eglifes  des  Provinces  d’Aquilée,  de  Milan  , de 
Ravenne,  de  Gcnes  & de  Pife,  jufqu'à  ce  qu’on  pût , difoit  ce 
Pape,  rétablir  les  élevions,  quand  les  troubles  feroient  appai- 
fez.  Tout  eft  relié  depuis  dans  le  même  état.  Innocent  VIII. 
ayant  fait  la  paix  avec  Ferdinand  Roi  de  Naples , on  convint  par 
le  Traité  que  le  Papeconfereroit  tous  les  Evêchezdu  Royaume. 

La  République  de  Venifè  fe  plaignant  au  même  Pape,  de  ce 
qu'il  avoir  donné  l’Evêché-de  Padouë,  à une  perfonne  quelle 
m’auroit  pas  fouhaité  ; ce  P3pe  lui  répondit , que  l’Eglife  n avoir 
pas  donné  la  difpofition  des  Bénéfices  aux  Séculiers , mais  aux 
Miniftrcs  de*  Autels,  aufquels les  Puilfances  Seculieres  doivent 
obéir. 

#En  1159.  Guillaume  Roi  de  Sicile  convint  avec  le  Pape  ch 
Adrien  IV.  qu'il  bifferait  une  liberté  entière  au  Clergé  pour 
l'éleélion  des  Evêques,  à condition  que  celui  qui  feroii  nommé 
ne  fe  feroit  facrer  qu’aprés  avoir  obtenu  le  confentement  du 
Roi.  Quand  Innocent  III.  confirma  à Frédéric  II.  le  Royau- 
me de  Sicile , il  lui  fit  faire  un  Decret , par  lequel  il  s engageoit 
à maintenir  fes  Sujets  dans  la  poffeffion  du  droit  de  fe  choihr 
des  Pafteuts  ; dans  ce  Traité  il  ne  dit  pas  qu  ils  feront  obligez  de 
demander  fon  confentement.  Cependant  ce  Prince  fe  plaignit 
de  ce  que  le  Pape  Honoré  III.  avoit  conféré  les  E.  echez  de  fon 
Royaume,  fans  le  confulter.  Innocent  IV.  lût  dans  le  Concile 
de  Lion  une  lettre  du  même  Roi , qui  renonçoit  à tous  les  droits 
qu’il  pourrait  prétendre  dans  l’cleéhon  des  Evêques.  Le  meme 
Pape  en  donnant  la  Sicile , comme  Fief  du  Saint  Siège,  à Char- 
les C.imte  d’Anjou,  frere  de  faint  Louis  , ajoû ta  que  ce  feroit 
à condition  qu’on  ne  feroit  obligé  de  demander  fon  confentc- 
ment , ni  devant  ni  après  l’éleétion  des  Etcques.  Pendant  les 
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guerres  d'entre  les  Princes  de  la  mailon  de  France  & ceux  d’A- 
ragon. Le  Pape  Honoré  1 1 1.  fe  referva  tous  les  Evê».hez  de  Si- 
cile, de  peur  qu'on  nechoifit  des  Prélats  oppofez  aux  Princes 
François  & à la  Cour  de  Rome , qui  leur  avoic  donné  ces  Etats. 
Enfuite  les  élevions  furent  rétablies,  mais  à la  charge  des  refer- 
vesautorifées  depuis  long- temps.  On  eut  foin  aufli  de  renou- 
vcller  les  traitez  par  lefquels  les  Rois  de  Sicile  s’engageoient  à 
ne  prendre  aucune  part  aux  élections. 

P.  4.1. 1.  PalTons  de  l’Occident  en  Orient.  Simeon  de  Theflalonique  qui 
c-  49*  vivoitau  commencement  du  treiziéme  fiede  dit , que  quand  il 
faut  nommer  un  Patriarche , les  Evêques  aflcmblez  élifent  trois 
perfonnes  , dont  l’Empereur  en  choifit  une.  Pour  les  Eglifes 
Epifcopalcs,les  Evêques  choififlènt  aufli  trois  perfonnes»  mais 
c’eft  le  Métropolitain  qui  détermine  lequel  des  trois  doit  être 
élevé  à l'Epifcopar.  Des  que  l'Empereur  avoit  fait  fbn  choix, 
il  mettoit  entre  les  mains  du  nouveau  Patriarche  , le  bâton  Paf- 
toral  , le  Pallium  & la  Croix.  Les  Empereurs  ne  fe  renfermè- 
rent pas  toû|ours  dans  ces  bornes , on  en  voit  plufieurs  qui  ont 
prétendu  difpofer  en  maîtres  des  E êchcz , fur  tout  de  ceux  du 
Patriarchat  de  Conftanrinoplc.  Mathieu  Blaftare  qui  vivoit  fous 
l'Empereur  Andronic  l’ancien  dit  , que  fouvent  les  Princes  , 
fans  attendre  le  fuffrage  du  Clergé  , établirent  de  leur  propre 
autorité  des  E\ êques  & des  Patiiarches.  Le  Patriarche  Jofeph 
fut  choifi,  félon  Nicephore  Gregoras , par  l’Empereur  Catacu- 
zene , (ans  qu’on  eût  confulté  les  Evêques.  Les  Turcs  t’étant 
rendus  maîtres  de  Conftantinople  , Iftdore  fucctflèur  de  Ger- 
main , fut  élû  par  les  fufïrages  des  Prélats , du  Clergé  & du 
Peuple.  Les  trois  Patriarches  fuivans  ont  été  élus  de  même, 
fans  que  les  Sultans  exigeaient  aucun  prefent.  Ce  font  les  Grecs 
qui  ont  rendu  eux  - mêmes  les  dignitez  Ecclefiaftiques  vénales  , 
par  l’ambition  démefurée  de  ceux  qui  ont  voulu  y être  élevez. 
Il  y a beaucoup  d apparence  que  les  élections  fe  faifoient  com- 
me en  Occident  dans  les  Eglifes  , dont  les  Latins  fe  rendirent 
maîtres  en  Orient.  Pafcal  II.  dit  que  Gibelin  auparavant  Mé- 
tropolitain d Arles , a été  élû  Patriarche  de  Jerufalem  , par  les 
fumages  du  Clergé  & du  Peuple. 

Part.  4.  3‘  ^-rivant  les  Decretales,  le  droit  de  confirmer  les  Evêques 

1. 2.C.15.  appartient  au  Métropolitain  , & celui  de  confirmer  les  Métro- 
politains appartient  au  Pape.  Ceux  qui  étoient  élûs  ne  pou  voient 
avant  la  confirmation  prendre  aucune  part  au  gouvernement 
fpiiitudou  temporel  de  leur  Eglife,  Innocent  III.  au  Chapitre 
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*8  .de  elechontbus , cxceptoit  de  cette  Réglé  les  Métropoli- 
tains de  France,  d'Allemagne  & d’Angleterre  , qui  ayant  été 
élûs  d’un  confentement  unanime , pouvoient  prendre  le  gouver- 
nement de  leur  Eglife , de  peur  qu’une  trop  longue  vacance  ne 
lui  portât  un  grand  préjudice. 

Le  deuxième  Concile  de  Lyon  veut  qu'autîi  tôt  après  l’élec- 
tion on  la  notifie  à celui  qui  a été  élû , qu’il  foit  tenu  dans  le  mois 
de  donner  fon  confentement , que  trois  mois  après  il  obtienne 
fa  confirmation  , & que  trois  mois  après  la  confirmation  , il  fc 
falfe  facrer.  B iniface  VIII.  défend  aux  Évêques  qui  ont  été 
confirmez  , de  fe  mêler  du  gouvernement  de  leur  Eglife , avant 
que  d’avoir  obtenu  des  Bulles  , autrement  il  les  déclare  privez 
du  droit  qu’ils  avoient  à l'Evêché.  Les  Métropolitains  ont  per- 
du le  droit  de  confirmer  les  Evêques  de  leur  Province.  Comme 
ce  changement  eft  un  des  plus  confiderables  qui  fc  foit  fait  dans 
la  Difcipline  Eecldiaftique  , il  eft  à propos  d’en  chercher  l’o- 
rigine. 

Le  Concile  de  Rome  fous  Grégoire  V.  ayant  dépoté  un  Evê- 
que , & fufpendu  l’Archevêque  de  Bourges  qui  l'avoir  confa- 
cré , le  Pape  nomma  un  autre  Evêque  & le  facra  lui  même.  On 
voit  par  l'hiftoite  de  Pologne , que  dans  le  onzième  fiede , plu- 
lieurs  Evêques  de  ce  Royaume  le  faifoient  facrer  à Rome  ; par- 
la cette  Nation  nouvellement  convertie,  prétendoit  s’attacher 
de  plus  en  plus  au  Saint  Siégé.  Après  la  depofition  de  Gcofroy 
Evêque  de  Chartres,  Ives  fut  élû  à fa  place,  par  le  Peuple  & 
par  le  C'eigé  ; Richer  Archevêque  de  Sens  , qui  favorifoit 
Geofroy  , réfuta  d’ordonner  Ives  ; ce  dernier  fe  pourvût  à Ro- 
me, où  le  Pape  Urbain  II.  le  confacra.  Quand  Richcr  lui  re- 
procha qu’il  s’étoit  feparé  de  fon  Métropolitain , & qu’il  avoir 
violé  les  Privilèges  de  l’Eglife  Gallicane  , il  répondit  qu’il 
s’étoit  adreflè  à celui  à qui  il  appartient  de  confirmer  les  Métro- 
politains & leurs  fulfragans.  Pour  éviter  les  fuites  fîcheufes  de 
cette  affaire,  ilappellaà  Rome  de  toutes  les  procedures  qu’on 
pourroit  faire  contre  lui.  Le  Pape  Urbain  II.  en  confacrant  l’E- 
vêque de  Paris , déclara  expreffement , que  c’étoit  tans  déroger 
d'ailleurs  à ce  que  ce  Prélat  devoit  à l’Archevêque  de  Sons  fon 
Métropolitain.  Dans  la  fuite  les  Papes  ont  continué  de  confir- 
mer les  Evêques,  quand  ceux  qui  avoient  été  élûs  ne  voulant 
pas  fe  faire  ordonner  par  des  Evêques  fimoniaques,  ou  con- 
vaincus d’autres  crimes , s'adrefioient  au  Saint  Siégé , lorfque 
les  conteftations  formées  fur  la  validité  des  élections  étoienc 
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portées  à Rome,  quand  les  Metiopolitains  rcfufoient  fans  rai- 
(on  de  confacrer  ceux qu on  leur  prefcntoicnt  ; ou  enfin  ( & ce- 
toit  le  cas  le  plus  ordinaire  ) quand  les  Princes  difpofoit  des. 
Etêchez  du  confentcment  du  Pape.  C'eft  pourquoi  par  le  Con- 
cordat on  a donné  au  Roi  de  France  la  nomination  des  Evêques,, 
& au  Pape  la  collation  ; ce  qui  répond  à l'dedion  & à la  cor.fir* 
mation. 

C’étoit  autrefois  au  Métropolitain  à confacrer  les  Evêques  de. 
fa  Province  ; la  Pragmatique  Sanction  a recommandé  très-  ex- 
prefTement  de  fuivrecet  ufage  ; cependant  depuis  ce  temps  il- 
n’a  guere  été  obfcrvé.  Le  Concile  de  Trente  veut  que  ceux  qui. 
voyez  different  plus  de  trois  mois  à fe  faire  facrer , foient  privez  des. 
lebfeiT.  revenus  de  leur  Evêché,  & s’ils  different  encore  trois  autres 
mois , ils  les  déclaré  déchûs  de  tout  le  droit  qu’ils  pourraient  y. 
ayoir. 


OB  S EK  VA  Tl  0 N. 


Nous  avons  déjà  vû  qu’en  France  on  n’encourt  point  ces  peines  ipfu. 
fatto',  il  faut  qu’il  y ait  des  Sentences  prononcées,  qui  condamnent  à- 
là  perte  des  fruits , Si  enfuite  à la  privation  du  Bénéfice. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Sermens  prêrcz  par  les  Evêques  à leurs  Supé- 
rieurs Eccleiiaftiques , & aux  Princes  Séculiers. 

j.  Des  Sermens  prêtez,  par  les  Evêques  aux  Métropolitains , aux  Papes , . 
C r far  les  Clercs  inferieurs  à leurs  Evêques. 

i.  Des  Sermens  prêtez,  par  les  Evêques  aux  Princes  Séculiers , jufqu'a  ■ 
l'an  mille. 

j.  De  la  même  matière,  depuis  l’an  mille  jufqn'a  prefent . • 

i.  \ Nattai  Archevêque  de  Thcflàlonique  & Vicaire  dti/'- 
P.  î.l.i.  jL\ ^Sünt  Siégé  , voulut  obliger  Atticus  Métropolitain- 
c*  41-  d’Epirc  à lui  donner  un  écrir,  par  lequel  il  s’engageroic  à lui  i 
obéir  cartulam  de  obedtcntiœ  fponfione.  Saint  Leon  qui  avoir 
été  inftruit  de  cette  cntreprifed’Anaftafe,  lui  manda  qu’il  avoit 
fait  injure  à Atticus  , & qu’il  ne  devoir  pas  exiger  par  éciit  une 
profdïion  d’obéiffance , de  celui  qui  faifoit  connoîcre  fa  foûmif- 
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fion  en  Je  rendant  auprès  de  lui.  Ainiï  du  temps  de  faint  Leon 
on  n’obfervoit  pas  de  faire  prêter  de  fermens  par  les  Evêques 
& les  Métropolitains  aux  Prélats  Supérieurs.  On  voit  dans  le 
feptiême  Concile  general , que  le  Diacre  Stbafticn , avant  fon 
Ordination,  s’étoit  engagé  avec  ferment  en  prefcncc  de  plu- 
fleurs  perfonnes,  ayant  les  mains  fur  l'Evangile  , d'executer  fir- 
delemenc  ce  que  le  Pape  Vigile  lui  ordonneroit  pour  le  bien  de 
l’Eglifc. 

Le  onzième  Concile  de  Tolcde  tenu  en  6-j  j.  dit  que  tous 
les  Miniftres  des  Autels  font  obligez  par  leur  état  à fe  foûmcr- 
tre  à toutes  les  loix  Eeclefiaftiques  ; cependant, comme  on  eft 
plus  frappé  de  ce  qu’on  a promis  en  particulier,  que  des  obliga- 
tions generales,  on  ne  doit  élever , dit  ce  Concile , aucun  Clerc 
aux  Dignitez  Eeclefiaftiques , à moins  qu'il  ne  fe  foit  engagé  par 
ferment , à avoir  pour  fes  Supérieurs  tout  le  refpt<ft&  toute  1» 
foûmiflîon  qu'il  leur  doit.  Ce  qui  comprend  les  Evêques , com- 
me  les  autres  Miniftres  inferieurs.  Ces  fortesde  fermens  fe  fon* 
donc  d’abord  piêtcz  en  Efpagne. 

Saint  Boniface  Apôtre  d’Allemagne  promit  à Grégoire  I V. 
dans  le  temps  de  fon  Ordination  , de  lui  obéir , & à fes  Succef- 
fcurs  , comme  aux  Vicaires  de  faint  Pierre.  Fidcm  & purita- 
tem pradifto  Vicarïoatque fuccejjortbus  ejus  per  omma  exhibe - 
re.  11  mit  enfuite  une  copie  de  ce  ferment  ligné  de  fa  main,  fur 
le  tombeau  de  faint  Pierre.  On  voir  par  une  Epîtrc  de  faint  Boni- 
face,  qu’il  obligeâmes  Evêques  de  France  aflemblcz  avec  lui 
■dans  un  Concile , à jurer  qu’ils  feroient  toujours  fournis  au  Sair.tr 
Siégé.  Quoique  ce  (bit  un  devoir  pour  tous  les  Fidtles  , mais 
particulièrement  pour  les  Evêque?»  d'être  attachez  d’une  ma- 
niéré particulière  au  Suint  Siégé , on  n’éxigea  point  pendant 
plufieurs  ficelés  de  ferment  pareil  des  Evêques  de  France.  Mais 
les  E.êqucs  s’obligèrent  d’obéii  à leurs  Métropolitains. 

Adelbert  Evêque  de  Tcrouanne  promit  à Hincmar  flan  Me-  P-  }■ 
tropolitain  defuivre  en  tout  fc? ordres , comme  il  y étoit , difôit-  c*1,  3<*' 
il , obligé  par  les  Conftitutions  Canoniques.  L’A&e  en  tft  rap- 
porté dans  le  deuxième  tome  des  Conciles  des  Gaules.  Le  mémo 
Hincmar  de  Reims  reprochant  à Hincmar  de  Laon  fon  neveu  , 
le  peu  de  foumiffion  qu’il  avoir  pour  lui , dit , qu’il  conferve 
encore  l’écrir  par  lequel  il  s’étoit  eneagé  à lui  obéir.  LibeHurrï 
profejflonis  tutede  regulari  obedientu  tua. 

Les  Evêques  exigeoient  des  écrits  pareils  des  Bencficicrs  in-  p; 4i L.*;’. 
ferieurs.  Fulbert  de  Chartres  fe  plaignant  de  Lifiard  Archi-  cb.  <«• 
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diacre  de  Paris , qui  s'élcvoit  contre  fon  Evêque , lui  reproche 
qu’il  viole  fon  ferment , n’étant  fidele  à fon  Evêque,  ni  de  cœur, 
ni  d'cfprit , ni  par  fes  aâions.  Le  même  Fulbert  exhorte  un  Evê- 
que à recevoir  la  promcfTe  que  vouloir  faire  un  Abbé  de  lui 
obéir  fans  exiger  de  lui  de  ferment , qu*il  reprefente  comme 
une  a fL  dation  des  Seigneurs  feculiers  , Sœcularem  ambstio- 
nem  ; apparemment  parce  que  ces  fêrmens  approchoient  de  la 
foi  & hommage  qu’on  prêtoit  pour  les  Fiefs. 

Dés  que  Lanfianc  eut  été  nommé  Archevêque  de  Cantor- 
bery,  Thomas  Archevêque  d'Ioik  , fe  prtfentaà  lui  pour  fe 
faire  conlâcrer.  Lanfranc  voulut  exiger  de  lui  un  ferment  par 
écrit  félon  la  coutume  ; cela  fît  naître  une  conteftation  entre 
lui  & l’Archevêque  d’Iork  : mais  le  premier  foutint  fi  vivement 
les  droits  de  fon  Eglife , qu’on  convint , que  Thomas  écriroit  de 
fa  main  un  A de  par  lequel  il  promettoit  d'obéir  à l’Archevêque 
de  Cantorbery  , qu’il  lirait  cet  Ade  dans  l’Aflembléc , & qu’il 
le  mettrait  entre  les  mains  de  Lanfranc.  Le  Concile  de  Rouen 
en  1074.  auquel  prefidoit  l’Archevêque  Jean,  veut  que  les 
Curez  & les  autres  B ancficiers,  falïcrtt  une  profeffion  folemnelle 
d’obéifTancc  entre  les  mains  de  l'Evêque. 

En  107 p.  Grégoire  VII.  exigea  du  Patriarche  d’Aquilée  un 
ferment  femblablcà  celui  que  les  Vaflàux  prétoient  à leurs  Sei- 
gneurs , qu’il  n’entreprendrait  jamais  rien  contre  le  Pape  , 
pour  lui  faire  perdre  ou  la  vie,  ou  quelque  partie  du  corps, 
ou  pour  le  faire  tomber  dans  les  embûches  , que  lui  ten- 
draient fes  ennemis.  On  ne  fera  point  furpris  de  ce  ferment 
quand  on  aura  fait  réflexion  fur  l’état  dans  lequel  étoit  alors  le 
Pape , fur  les  malheurs  commencez  fous  Grégoire  VII.  & con- 
tinuez par  un  fchifmc  qui  dura  pendant  plufieurs  années. 

Ives  de  Chartres  dit  à un  Abbé,  qu’on  a tort  de  lui  repro- 
cher d’avoir  promis  d’obéir  à fon  Archevêque  ; car  que  devien- 
dra, dit  cet  Auteur  , l’union  qui  doit  être  entre  les  membres 
du  Corps  de  Jefus-  Chiifl,  fi  les  Chefs  des  Congrégations  Mo- 
naftiques  n’ont  pas  pour  leurs  Supérieurs  la  foumiflion  qu'ils 
exigent  eux- mêmes  de  leurs  Religieux  ? Albert  qui  étoit  Evê- 
que de  Lubec  en  1 a 47.  promit  à l’Archevêque  de  Brcme  d’é- 
xecuter  tout  ce  qu’il  lui  ordonnerait  , ou  de  bouche  , ou  par 
lettres , & de  fe  trouver  par  tout  où  il  lui  plairait  de  l’appellcr. 

Le  Pape  Eugène  III.  confirme  la  coûtumeobfervée  à Rome , 
d'obliger  les  Chapelains  de  chaque  Eglife  à piêter  le  ferment 
entre  les  mains  des  Cardinaux  qui  en  font  titulaires.  Le  même 
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Pape  après  avoir  defuni  les  Evêchcz  de  Tournay  & de  Noyon , 
abiout  les  Clercs  du  Diocefe  de  Tour'nay  du  ferment  de  fidelité 
qu’ils  ont  fait  à l’Evêque  de  Noyon , & il  leur  ordonne  d’obéir 
dans  ta  fuite  à Anfelme  qu’il  avoit  fait  Evêque  de  Tournay. 
Pierre  le  Chantre  Evêque  de  Paris  , fe  plaint  de  ce  que  les  Pt  e- 
lats  étoient  plus  exaéts  à faire  ptêter  le  ferment  à ceux  qui  dé- 
voient gouverner  leurs  biens , qu’à  ceux  qu’ils  chargcoient  de  la 
conduite  des  âmes.  Le  Pape  Honoré  III.  vouloir  qu’on  dépouil- 
lât un  Archidiacre  d'Amiens  de  fon  Bentfice , pour  avoir  dépo- 
fé devant  les  Juges  feculiers  contre  fon  Evêque,  malgré  la  foy 
qu’il  lui  avoit  promife , contra  jidem  homagu  prajlin.  Le  Pape 
Honoré  IL  demandoit  que  l’Abbé  du  Mont  - Caffin  qu’il  avoit 
béni,  prêtât,  comme  les  Archevêques  & les  E,êqucs,le  fer- 
ment ordinaire;  l'Abbé  lcrcfufa, il  faut  difoic- il , arrêter  par  ce 
frein  les  autres  Prélats  , dont  plufieurs  ont  été  heretiques  ou 
fehifmatiques  i mais  l’Abbaye  du  Mont-  Cafïin  a toujours  été 
attachée  au  Saint  Siégé. 

Chaque  Clerc  de  l'Eglife  de  Plaifance  promettoit  exprc/Té- 
ment  à fon  Evêque  de  lui  garder  la  fidelité  , Fidelis  ero.  Le 
quatrième  Concile  de  Latran  , fous  Innocent  III.  veut  que  les 
quatre  Patriarches  d’Orient  ( ceci  s’entend  des  Patriarches  La- 
tins ) reçoivent  le  Pallium  du  Pape , après  avoir  prêté  le  fer- 
ment de  fidelité  & d’obéifl'ancc , & qu’enfuitc  les  Patriarches  le 
donnent  aux  Métropolitains  de  leur  refTort , en  leur  faifant  pro- 
mettre une  entière  obéifTance  à leur  Patriarche  & au  Saint  Siégé. 
Par  ces  liens  on  vouloir  attacher  de  plus  en  plus  les  Eglifcs  d’O- 
rient à celles  de  Rome. 

Le  Concile  de  Châteaugontier  en  ijj  1.  porte  que  l’on  fera 
jurer  à tous  les  Curez, qu’ils  feront  fournis  aux  ordres  de  l’Evê- 
que. Les  Statuts  Synodaux  d'Eude  de  Sully  Ev  cque  de  Paris , 
ordonnent  l’execution  d’un  pareil  Decret, qu’on  y regarde  comme 
ancien.  Guy  Evêque  d’Auxerre  éiablilfant  un  Ecolâtre  dans  fon 
Eglife  Cathedialc  dit , qu’il  fera  homme  lige  de  l’Evêque , Ho- 
mo ligins , c’eft  la  même  chofe  que  VafTal.  Le  Concile  aflem- 
blé  dans  l'Ifledc  Chipre  pour  la  réformation  de  l’Eglife,  veut 
que  le  Doyen  faffe  hommagcàl' Archevêque. 

La  Pragmatique  Sandhon  faite  dans  l’AfTemblée  de  Bourges,: 
ordonne  aux  Evcques  qui  ont  été  facrez  à Rome , de  fe  prefen- 
ter  dans  un  certain  temps  à leur  Métropolitain , pour  prêter 
entre  fes  mains  le  ferment  de  fidelité , Dtbita  obedientta  jur&- 
rruntum . L’Auteur  de  U gloflc  fur  la  P.ag manque  dit  >.  que-' 
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dans  quelques  Diocefes  les  Evêques  exigeaient  encore  un  fer- 
ment des  Bcncficiers  , mais  que  cet  uftge  tft  devenu  fort  rare; 
parce  qu’en  acceptant  le  Bénéfice , on  s'engage  à en  remplir  tous 
les  devoirs  , & par  confequenc  à obéir  au  Supérieur  légitimé. 

Il  refte  encore  un  ferment  d’obéifianceaux  Papes  ,que  piêtent 
ceux  qui  ont  obtenu  des  Bulles  en  Cour  de  Rome  , pour  des 
Bénéfices  confiftoriaux. 

Pan. î.l.  a.  Les  Ecclefiaftiques  d’Efpagne  fondes  premiers  qui  ayent 

a.  c.  3S.  prêté  aux  Princes  (èculiers  le  ferment  de  fidelité.  Le  lèptiéme 
Concile  de  Tolcde  fe  plaint  des  Clercs  , qui  par  une  legercté 
qui  n’cft  point  pardonnable  oublioient  leurs  termens , pour  choi- 
sir un  autre  Prince  que  celui  à qui  ils  avoient  promis  d'être  fi- 
dèles. Le  dixiéme  Concile  de  la  même  Ville  veut , que  fi  un  Ec- 
clefiaftique  , à commencer  par  les  Evêques , viole  le  ferment 
qu’il  a fait  au  Roy , il  fok  privé  de  fes  Bénéfices , julqu’à  ce  qu’il 
plaife  au  Roy  de  demander  qu’il  foit  rétabli.  C’eft  pour  avoir 
manqué  à ce  ferment  que  Sifbert  Métropolitain  de  Tolede  ,fut 
dépofé  dans  le  feiziéme  Concile  de  Tolede  ; on  ajouta  même , 
qu’il  ne  recevrait  la  Communion  qu’à  la  fin  de  fa  vie,  à moins 
que  le  Roy  lui-même,  ne  demandât  que  cette  peine  fût  diminuée. 

P.  3-1.  a.  Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois  , on  introduifit  en  France 

ch-  37*  le  ferment , comme  cela  fe  pratiquoit  depuis  long  temps  en  Et 
p3gne.  Dans  le  troifiéme  Concile  de  Tours , on  avertit  les  Evê- 
ques & les  Abbezqui  fe  trouvèrent  à cette  Alfemblée  , dobéir 
à l Empcreur,  & de  garder  inviolablement  la  fidelité  qu’ils  lui  • 
avoient  promife.  Le  deuxième  Concile  d’Aix  veut,  qu’un  Evê- 
que ou  un  autre  Ecclefiaftique  , qui  manque  à obferver  le  fer- 
ment de  fidelité  foit  dépolé  , félon  les  Canons , dans  le  Concile 
de  fa  Province.  Ce  ferment  ne  fe  failbit  pas  dans  le  temps  de 
la  promotion  à l'Epifcopat  , puifqu’il  n'en  eft  pas  fait  mention 
dans  les  formules  qui  nous  relient  de  ce  qui  fe  pratiquoit  à cette 
cérémonie  ; mais  on  l’exigeoit  au  Couronnement  des  Rois. 

Nous  voyons  que  Louis  le  Débonnaire  donnant  une  portion  de 
fes  Etats  à Charles  le  Chauve  fon  fils , fit  prêter  le  ferment  de 
fidelité  à tous  les  Evêques , à tous  les  Abbez , & à tous  les  au- 
tres Seigneurs  des  Provinces , qui  dévoient  compofer  fon  Royau- 
me. Hincmar  de  Laon  , dans  fa  promelTe  de  fidelité  à Charles 
le  Chauve , dont  laformule  nous  a été  confervée  dans  un  Con- 
cile , promet  d’être  fidele  à ce  Prince  ,&  de  lui  obéir , comme 
on  Viflal  à fon  Si.  igneur , ftcut  homo fuo  femori.  Les  Evêques 
de  France  fouffroient  avec  peine,  qu'aprés  la  premefie  de  nd«- 
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Kté,on  exigea:  d’eux  un  ferment.  Hincmar  Archevêque  de 
Reims  , difoit  que  les  Eiêques  dévoient  -être  plus  exarfls  que  les 
autres  Eccleiîaftiques , à obferver  le  précepte  de  l’Evangile , de 
ne  point  jurer;  qu'il  étoit  indigne  qu'on  obligeât  les  Miniftres 
des  Autels  de  mettre  entre  des  mains  prophanes,  celles  qui  ont 
été  confacrées  par  le  faint  Chiême , qui  confacrent  le  corps  & 
le  fong  de  Jefus-  Chrift  ; il  femble  qu’on  ait  cû  quelque  égard  à 
ces  remontrances,  au  couronnement  de  Louis  le  Bcgue  , puif- 
que  les  Evêques  ne  firent  que  promettre  qu’ils  feroient  fidèles  à 
ce  Prince  projîtentes.  Les  Abbez  & les  autres  Grands  du  Royau- 
me , ajoutèrent  à cette  promclfo  le  ferment  : Sous  fes  Succef- 
feurs  on  ne  garda  point  les  mêmes  ménagemens.  Arnoul  Arche- 
vêque de  Reims  avoir  prêté  le  ferment  aux  derniers  Rois  de  la 
fécondé  race , il  en  prêta  un  nouveau  à Hugues  Capet.  Atthon 
Evêque  de  Verceil  exhortant  un  autre  Evêque  à fc  reconcilier 
avec  le  Roi , le  prie  de  rappellcr  feulement  dans  fon  efprit  la  fi- 
delité qu'il  a promife  à fon  Prince  avec  ferment. 

3.  Le  Concile  de  Clermont  fous  Uibain  IL  défend  aux  Eve?  p.  ^ [ 2< 
ques  de  faire  la  foi  qu'il  appelle  Lige,  entre  les  mains  des  Prin-  c.  /*. 
ces  Séculiers.  Le  même  Pape  renouvella  cette  défonfo  dans  le 
Concile  de  Rome.  Il  y ajoûta  cette  raifon  déjà  rapportée  par 
Hincmar,  qu’il  ne  convient  pas  que  des  mains  deftinées  à im- 
moler l’Agneau  fans  tâche,  foient unies  à des  mains  propha- 
nes , & fouvent  fouillées  de  crimes.  Malgré  ces  Canons  le  Roi 
Louis  le  Gros  ne  voulut  pas  donner  mainlevée  de  Ion  temporel 
à Raoul  Archevêque  de  Reims , qu'il  n’eût  fait  le  forment , en 
mettant  fes  mains  dans  celles  du  Roi , comme  avoient  fait  fos 
PrcdecefTeurs.  Ives  de  Chartres  écrivit  au  Pape , pour  faire 
voir  qu'on  doit  tolérer  ces  coûtumes , quoique  contraires  à la 
rigueur  des  Canons , quand  on  ne  peut  les  foire  changer  fans 
s’expofer  au  Schifme.  Quelques  Evêques  continuèrent  à foire 
l’hommage,  d’autres  ne  firent  que  prêter  le  ferment  de  fidelité. 

Louis  le  Jeune,  fils  de  Louis  le  Gros,  permit  aux  Evêques  de 
la  Province  d’Aquitaine  , qui  devenoient  fes  Sujets  par  la  mort 
du  Comte  Guillaume,  de  le  choifir  librement  des  Evêques.  Il 
s’engagea  auffi  à ne  les  point  obliger  de  lui  prêter  le  ferment  de 
fidelité,  en  mettant  leurs  mains  dans  la  tienne , jidei  per  ma- 
num  data  obligation.  Quand  Guillaume  Evêque  d’Angers 
prêta  au  Roi  le  lerment  de  fidelité  en  1291.  il  avoit  une  Etole 
en  forme  de  Croix , & la  main  fur  la  poitrine , devant  lui  le  li- 
vre des  Evangiles.  Un  des  Officiers  lui  demanda,  jurez- vous 
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d'être  fidele  au  Roi , & à Ton  fils  après  lui  , de  ne  jamais  rien 
entreprendre  contre  leur  vie,  leurs  biens,  & leur  honneur , & 
de  leur  donner  de  bons  confeils,  quand  ils  demanderont  vôtre 
avis  ? L’Evêque  répondit , ira  juro  ; on  n'en  exigea  point  de 
lui  davantage.  Charles  VII.  écrivant  à Eugène  IV.  lui  dit  qu'il 
y a des  Eglifes  dont  les  Evêques  lui  font  la  foi  & hommage  , 
d’autres  qui  ne  promettent  que  la  fidelité.  Mais  que  tous  les 
Evêques  font  obligez  au  ferment  de  fidelité , quoiqu'ils  dépen- 
dent des  Ducs , des  Comtes , des  Barons  & des  autres  Sei- 
gneurs temporels  du  Royaume  ; parce  que  le  Roi  eft  le  Proie- 
ôeurs  & le  Confervateur  des  droits  des  Prélats,  & des  Eglifes 
Cathédrales  de  toute  la  France. 

En  1 4 j6.  Louis  de  Poitiers , Evêque  & Comte  de  Valence 
&de  Die,  fit  entre  les  mains  de  Louis  XL  alors  Dauphin  de 
France, un  hommage  lige-,  nue  tête,  les  mains  jointes  entre 
celles  du  Prince,  qui  le  baifa,  félon  la  coutume , après  cette 
cérémonie.  Depuis  on  ne  voit  pas  que  les  Evêques  ayenr  fait 
d'hommage  ; nos  Rois  fe  font  contentez  du  ferment  de  fidelité , 
par  lequel  les  Evêques  s’engagent  à lui  être  fideles , à ne  jamais 
rien  entreprendre  contre  lui,  & à ne  point  faire  amer  fes  en- 
nemis dans  le  Royaume. 

Vers  le  milieu  du  dernier  fiede  on  voulut  faire  difficulté  d’en- 
regiftrer  à la  Chambre  des  Comptes  le  ferment  de  fidelité  d’un 
Evêque  d’Autun , parce  qu'il  n'avoit  pas  fait  l'hommage  , ni 
donné  un  dénombrement  des  Fiefs  qu’il  tenojt  de  la  Couronne. 
L'Evêque  d’Autun  fc  pourvût  au  Confeil  du  Roi , où  il  fit  voir, 
que  depuis  long- temps  on  n’exigeoit  pas  d'hommage  des  Evê- 
ques , qu’on  fe  contentoit  du  ferment  de  fidelité  ; que  pour  ce 
qui  regardoitie  dénombrement , les  Rois  François  I.  Henry  II. 
& leurs  Succeflèurs , en  avoient  déchargé  le  Clergé , qui  leur 
avoit  donné  pour  ce  fujet  des  fommes  confidcrables  ; le  Roi 
prononça  en  faveur  de  l'Evêque  d’Autun & du  Clergé  qui 
étoit  intervenu  dans  cette  affaire* 

; Chez  les  Grecs  les  exemples  de  fermons  prêtez  aux  Empe- 
reurs par  les  Patriarches  & les  Evêques , font  très- raies. 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  Rêfignations  des  Evêchez , fimplcs  & en 
faveur. 

u Del  R/fignations  pures  dr  /impies , jufqu*  l'an  mille, 
x.  De  la  mime  matière  » depuis  l'an  mille  jssfqu'a  prefent. 

;.  Des  Coadjuteurs  çr  des  Rêfignations  faites  en  leur  faveur  jufqu'an 
dixième  ficelé. 

4.  Depuis  le  dixiéme  ficelé. 

1.  T Es  Canons  Apoftoliques  veulent  que  les  Evêques  qui  p. I 
I j abandonnent  leurs  Eglifes , foient  privez  de  la  Com-  chap. 
mumoii  , jufqi’à  ce  qu’ils  en  ayent  repris  le  gouvernement. 

C.-tte  Réglé  generale  a fouffert  plufieurs  exceptions.  Martin 
Evêque  d'  Antioche  renonçant  au  fiege  Epifcopal , déclara  dans 
l'Eglife,  qu’il  étoit  obligé  d’abandonner  un  Clergé  déréglé , un 
Peuple  indocile  , une  Eglife  fouillée  de  crimes.  Theodorec 
nous  apprend  que  Melece  Evêque  de  Sebafte , ne  pouvant 
fouffrir  les  défordres  de  fon  Peuple,  fe  retira  dans  un  deferr  ; 
d'où  il  fut  enfuitc  tiré , pour  être  élevé  fur  le  fiege  d’Antioche. 
Quand  faint  Grégoire  de  Nazianze  vit  que  des  Evcqucs  d'E- 
gypte s’élevoient  contre  lui,  il  quitta  le  fiege  de Conftantino- 
ple , avec  autant  de  plaifir,  qu’il  avoit  eu  auparavant  de  peine  à 
l’accepter.  Jean  le  Silentiaire  ne  pouvant  point  empêcher  les 
malheurs  dont  fon  Eglife  étoit  menacée , fe  retira  dans  la  Laure 
de  faint  Sabas.  La  ferveur  qu'il  y fit  paroître , les  miracles  dont 
fa  pieté  fut  recompenfoe  , firent  connoître  que  Dieu  infpire 
quelquefois  aux  Saints  des  fentimens  contraires  aux  Réglés  or- 
dinaires de  la  Difciplinc  Ecclefiaftique.  Saint  Cyrille  d’Alexan- 
drie ne  vouloir  pas  qu’on  acceptât  de  Démiffion  volontaire  des 
Evêques.  S’ils  font  dignes  de  remplir  cette  place;  il  faut , di- 
foit-il , les  obliger  de  la  conferver  » s’ils  en  font  indignes , il  faut 
les  depofer. 

Les  Evêques,  comme  remarque  faint  Au guftin , n'ont  pas  été 
élevez  à cette  Dignité , pour  leur  propre  avantage;  Mais  pour 
la  gloire  de  l’Eglife  ; c’eft  donc  le  bien  de  l’Eglife  , qui  doit  les 
engager  à conicrver  ou  à abandonner  l’Epifcopat.  Les  Evêques 
d’Afrique  ètoient  penetrez  de  cette  penfëe,  quand  ils  propofe- 


• 3 6 8 Des  Réfignations  des  Evêchez.  >• 

rcnt  aux  Evêque*  Donatiltes  de  leur  laifler  leur  Siégé,  pourvû 
qu’ils  vouluflcnt  s’engager  à rentrer  à cette  condition  dans  le  fein 
de  l’Eglife. 

Ch.  iy.  S tint  Auguftin  avoit  fait  ordonner  Antoine  Evêque  de 
Fafale  , qui  n’étoit  auparavant  qu’un  Château  du  Diocefe 
d’Hipponnc  ; la  conduite  d’Antoine  ne  répondit  pointa  l'idée 
qu’on  s’étoit  formée  de  fon  mérite  ; il  fut  dépoté  dans  un  Conci- 
le, à caufe  de  fes  défordres  ; il  appella  à Rome  de  la  Sentence 
de  dépofition  ; il  obtint  un  Decret  favorable  du  Pape  Celeftin. 
On  apprehendoit  que  muni  de  cette  piece , il  ne  vînt  te  faire  ré- 
tablir dans  fon  Siégé  par  le  Magiftrat.  Saint  Auguftin  s’imputa 
à lui-  même  toutes  les  fautes  de  ton  DiGtiple  » il  écrivit  au  Pape 
Celeftin,  que  cet  événement  l’avoit  tellement  abatu  , qu’il  re- 
nonccroit  lui- même  à l'Epifcopat , s’il  voyoit  plus  long- temps 
l’Eglife  dcfolée , par  une  perfonne  qu’il  avoit  lui  même  fait  éle- 
ver à cette  Dignité.  Car  le  moyen,  ajoute  ce  Saint,  de  n’être 
point  jugé  avec  feverité  par  le  Seigneur,  c’eft  de  nous  juger 
nous- memes. 

Ruflicus  Evêque  dèNai  bonne  avoit  mandé  à faint  Leon,  qu’il 
vouloit  abandonner  fon  Evêché  ; parce  qu’il  ne  pouvoir  ni  cor- 
riger , ni  fouffrir  plus  long:  temps  les  défordres  de  fon  troupeau. 

Ce  faint  Pape  , pour  le  détourner  de  ce  detfein,  lui  reprefente 
que  la  récompenfe  n’eft  deftinée  qu’à  celui  qui  perfêvcre  jutqu’à 
là  fin  : Qji  cû-ce  qui  gouvernera  le  VaitTeau  , lui.  dit-il , dans  le 
temps  de  h tempête  » fi  le  Pilote  fe  retire  ? Qui  cft-ce  quidér 
ftndra  le  Troupeau  contre  les  Loups , fi  le  Pafteur  l’abandon- 
ne ?.I]  faut  avoir  de  la  fermeté,  & en  même-temps  delà  dou- 
ceurs haïr  le  péché,  non  pas  le  pécheur.  Alors  ce  n’eft  point 
.par  nos  propres  forces  que  nous  refilions  à l'iniquité,  c’eft  Jefus- 
Chrift  qui  combat  pour  nous. 

Saint  Hilaire  Archevêque  d’Arles  donna  un  Succcftlur  à 1 E.- 
vêqtte  Projcétus , parce  que  fes  infirmitez  ne  lui  permertoient 
pas  de  faire  les  fondions  Epifcopales.  Saint  Leon  rétablit 
Projetas  ; dépofer  un  Evêque  pour  cetce  feule  raifon , difoit  cc 
faint  Pape , c’eft  lui  faire  un  crime  de  fa  maladie. 

Part-  a nc  ^onc  Pas  dépoüillcr  de  l’Epifcopat , pour  des  in* 

l.i.c.43.  fîrmitcr  j maison  peut  donner  un  Saccefllur  aux  Evêques  ir  fir- 
mes , qui  le  défirent.  Il  paroît  par  les  Lettres  de  faint  Grégoi- 
re , qu’il  permit  qu’on  donnât  un  SuccefTeurà  l'Evêque  de  la 
première  J iftiniane , à qui  de  violcns  maux  de  tête  ne  permet- 
toient  point  de  porter  tout  le  poids  de  l’Epifcopat.  Martin  I.  ne 

voulut  . 
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voulut  pas  que  faine  Arnaud  abandonnât  fou  Evêché , à caule 
de  la  mauvaife  conduite  de  fon  Clergé. 

Saint  Licinius  Evêque  d’Angers  pria  le  Roi  & les  Evêques 
de  lui  donner  un  S ucceflèur , & de  lui  permettre  de  fe  retirer 
dans  le  defert.  Sa  priece  ne  fut  point  écoutée.  Saint  Sulpice  de 
Bourges  , faint  Remadus  d’Utrek , faint  Bonit , & faint  Bur- 
chard  quittèrent  leur  Eglife , avec  la  permiflion  du  Roi.  Saint 
Arnoul  Evêque  de  Mets,  & faint  Leger  Evêque  d’Autun  ob>- 
tinrent  avec  peine  la  même  permiflion.  Dans  tous  ces  exem- 
ples , on  ne  voit  pas  que  l’on  eûc  alors  recours  au  Saint  Siégé  r 
pour  la  démiflfion  des  Evêques. 

L’Evêque  de  Brague  Potamius  avoir  quitté  le  Siégé  Epifco» 
pal , neuf  mois  ayant  qu’il  fût  dépoté  par  le  dixiéme  Concile  de 
Tolede.  . , 

Ce  fut  1 Empereur  Juftinicn  qui  permit  à Paul , Patriarche 
d'Antioche  S’abandonner  ce  Siégé  , parce  que  le  Clergé  & 1* 
Peuple  avoient  conçu  contre  lui  tant  d'averfion,  & lui  imputoit 
tous  les  jours  tant  de  nouveaux  crimes , qu’il  n’y  avoit  pas  d'ap- 
parence qu’on  le  refpedlât , comme  on  doit  rcfpe Cïet  un  Evêque. 

Dans  le  Concile  de  Soiflbns  tenu  en  853.  on  ne  dépofa  pas 
Alderic  Evêque  du  Mans , qui  étoit  paralytique  , ni  Heriman 
Ev  êque  de  Nevers , à qui  les  infirmitez  corporelles  avoient  fait 
baifler  l’efprit  : mais  on  ordonna  à leurs  Métropolitains  de  vifr- 
ter  leurs  Diocefes  & d’y  foire  obferver  les  Canons.  Adon  de 
Vienne  blâme  Leydrade  Archevêque  de  Lyon, d’avoir  quitté  fon 
Eglife,  pour  fe  retirer  au  Monafterede  faint  Medard  de  Soiflbns , 
quoiqu’il  eût  fait  confacrer  à fa  place  Agobard , arec  le  confen- 
tement  du  Roy  & des  Evêques  aflèmblez  dans  un  Concile.  Si 
Leydrade  n’a  eû  en  vûë  dans  cette  a&ionquede  fe  procurer  du 
repos , lorfqu’il  pouvoir  encore  fupporter  les  fotigues  de  l'Epifî 
copat , on  ne  peut  point  blâmer  la  cenfure  d’Adon  i mais  fi  la 
vieillefle  ou  les  infirmitez  mettoient  cet  Archevêque  hors  d’état 
de  remplir  les  devoirs  de  fon  minifterc , comme  on  le  dit  de 
faint  Barchard  , on  ne  peut  aflèz  leloüer  d’avoir  renoncé  à fa 
dignité,  pour  en  foire  revêtir  une  perfonnequi  pût  en  remplis 
cous  les  devoirs. 

Hedenulphe  Evêque  de  Laon,&  fuccefleur  d’Hincmar , étant 
fort  infirme,  demanda  au  Pape  Jean  VIII.  la  permiflion  de  fe 
retirer  dans  un  Monaftere,  mais  il  ne  pût  l’obtenir.  Cependant,, 
faint  Adalbert  Evêque  de  Prague  obtint  cette  permiflion  de- 
'Bcnoifi  VII.  parce  qu'il  reprefenta  à ce  Pape,  que  les  fidcles  de: 
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(on  Diocefe  ne  proücoient  pas  de  fes  inftruflions.  Q uelques  an- 
nées après  le  peuple  de  Prague  redemanda  fon  Evêque  , pro- 
mettant d’ctre  dans  la  fuite  plus  exaft  à fuivre  fes  remontrances  : 
faint  Adalbert  retourna  avec  eux  jufqu’à  trois  fois  , enfin  il  les 
quitta  pour  aller  annoncer  la  foy  à des  Barbares  , chez  lefquels 
(a  foy  fut  recompenfée  par  la  Couronne  du  Martyr. 

Quand  faint  Romuald  vit  qu'il  ne  pouvoir  point  corriger  les 
Moines  de  Cla(Te  proche  de  Ravenne  , & que  les  remedes  par 
lefquels  il  vouloir  arrêter  leurs  defordres , ne  fervoient  qu’à  ren- 
dre le  mal  plus  grand , il  remit  le  bâton  Paftoral  avec  l'Abbaye 
entre  les  mains  de  l’Empereur  & de  l'Archevêque  de  Ravenne. 
Le  même  Saint  excita  d’autres  Abbez  à le  démettre  de  leurs 
Abbayes , parce  que  leur  vie  étoit  toute  fcculiere. 

4. 1. 1.  *•  Le  Concile  de  Reims  tenu  lous  Hugues  Capet , obligea 

/ 4.  Arnoul  Archevêque  de  Reims  ,de  fe  dépofer  lui-même , pour 
éviter  une  condamnation  injurieufe  , il  fut  enfuite  rétabli  fous 
prétexté  qu'il  n’avoit  pû  être  dépofê  fans  le  confentemcnt  du 
Pape.  Grégoire  VI.  à ce  que  rapporte  Leon  d’Oftie , fè  voyant 
convaincu  de  fimonie , renonça  volontairement  à la  Chaire  de 
faint  Pierre  dans  le  Concile  , où  d’autres  difenrqu’il  fut  dépofe. 
Pierre  Damien  renvoya  au  Pape  Nicolas  1 1.  l'Annéau  Paftoral , 
& il  lui  déclara  en  même  temps  qu’il  fe  démettoit  entre  fes 
mains  de  l’Evêché  d'Oftie.  Le  Pape  refufâ  d'accepter  fa  démif- 
fion  , comme  Alexandre  1 1.  refufa  celle  de  Lanfran  Archevê- 
que de  Cmtorbery.  L Evêque  Herman  déclare  au  même  Lan- 
fran fon  Métropolitain  , qu’il  auroit  abandonné  fbn  Eglife  pour 
fe  retiïcr  dans  la  folitude  , fi  fon  Archevêque  ne  l’avoit  arrêté 
par  la  crainte  des  Cenfures  Ecclefiaftiques. 

Un  Evêque  qui  avoic  abandonné  fans  raifon  fon  Evêché  j fut 
mis  en  pénitence  par  le  Pape  Grégoire  VII. 

Quand  Fulbert  Evêque  de  Paris  eût  abandonné  fon  Evêché, 
à caufc  de  fes  infirmitez,du  confentement  du  Roi,  Franco  Doyen 
de  fon  Eglifc  , fut  élû  à fa  place.  Saint  Anfelme  étant  encore 
Abbé  du  Bec  , écrivit  à Uibain  II.  pour  le  prier  de  permettre 
à un  de  fes  Religieux,  qui  avo't  été  fait  Evêque  de  Beauvais, 
de  rentrer  dans  fon.Cloître  , parce  que  fa  candeur  & fa  (impli- 
cite ie.rendoicm  peu  propre  à gouverner  des  Séculiers , dont  il  y 
en  a tant  de  trompeurs.  Godefroy  Evêque  d’Amiens,  ne  pou- 
vant plus  fbuffrir  la  mauvaife  conduite  de  fes  Diocefains  , fe 
retira  dans  la  Grande  Chartrcnfe  , fans  le  conlèntement  de  fes 
Supérieurs  j mais  le  Roy,  le  Légat,  l’Archevêque  de  Reims, 
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les  Conciles  de  Beauvais  & d#Soillons  l’obligerent  à rcprcndic 
le  gouvernement  de  fon  Eglifc.  Un  Légat  qui  préfidoit  au  Con- 
cile de  Londres , menaça  d'Anatheme  au  nom  du  Concile,  un 
Evêque  qui  s’étoit  enferme  dans  un  Cloîcre , fans  en  avoir  obte- 
nu la  permiflion.  Quelque  inftance  qu'eût  faite  faim  Hugue  Evê- 
que de  Grenoble , auprès  du  Pape  Honoré  1 1.  il  ne  pût  l’enga- 
ger à lui  permettre  de  renoncer  à l'Epifcopat.  Saint  Malachie 
demanda  aufli  inutilement  à Innocent  1 1.  qu’il  lui  accordât  la 
grâce  de  pafier  le  refte  de  fes  jours  à C'airvaux. 

L’Eglife  de  Lincoln  avoit  élû  pour  E êquc  Godefroy,  un 
des  enfins  du  Roy  d'Angleterre  ; ce  Prince  ayant  été  long- 
temps fans  fe  faire  ordonner , l'Archevêque  de  Cantorbcry  le 
menaça  des  Cenfurcs  Ecclcfiaftiques  ; Godefroy  renonça  entre 
les  mains  de  l’Archevêque,  au  droit  qu’il  avoit  fur  l'Eglife  de 
Lincoln.  En  i i 7 5.  un  Evêque  de  faine  Afaph  fe  démit  de 
fon  Evêché  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cantorbcry. 
Henry  Cardinal  d'A  bano  , 'auparavant  Abbé  de  Clairvaux  , 
fupplia  le  Pape  de  confentir  à la  démifïion  d’un  Archevêque  , 
& à la  confecration  de  celui  qu’on  lui  deftinoit  pour  fuccdlèur. 

Lors  qu’innocent  1 1 1.  fut  élevé  fur  le  Siège  de  faint  Pierre , 
prefque  toutes  les  démiffions  des  Evêchez  le  faifoient  entre  les 
mains  du  Pape  ; Innocent  parla  de  cet  ufage  cotfime  d’une  loy  : 
Il  y a,  die -il,  plulîeurs  changemens  qu’on  ne  peut  foire  dans 
l’Eglife  fans  un  ordre  particulier  du  Saint  Siégé  .comme  les  dé- 
miffions  & les  tranflrtions  des  Evêques.  Cette  décifion  fut  in- 
férée dans  les  Decretales  , C.  tllud  de  majoritette  O'  obedun - 
tiâ.  La  raifon  que  le  Pape  rend  de  cette  referve , c'eft  qu’il  le 
forme  un  mariage  fpiritutl  entre  1 Evêque  & fon  Eglifc  , que 
l’homme  ne  peut  point  difloudre  cette  union  ; mais  que  le  Pape 
qui  tient  fur  la  terre  la  place  de  Dieu  même , peut  faire  par  une 
autorité  toute  Divine  & pour  le  bien  de  l’Eglife  , ce  qui  n’cft 
pas  permis  aux  hommes.  Voila  de  ces  raifons  myftiqucs  qui  ne 
peuvent  pas  faire  introduite  une  nouvelle  Difciplir.c  dai  s 1 E- 
glife,  mais  qui  fervent  à foutenir  un  ufage  conftammcnt  éta- 
bli. 

Venons  aux  motifs  pour  lcfqutls  les  Decretales  permettent 
de  quitter  l'Evêché.  Il  yemafocrappoitées  au  Chapitre  X.  des 
Decretales  , de  renunciat  Quelque  crime  énorme  qui  empê- 
che de  foire  les  fonctions  Epifcopales , même  après  la  pénitence 
achevée  ; des  infirmitez  corporelles  qui  mettent  hors  d’état  de 
fupporter  les  peines  & les  fatigues  de  l'Epifcopat , le  défaut  de* 
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£01213.  Rigordus,  qui  avoit  été  Evêque  de  Senlis  pendant 
trente  ans,  accablé  de  vieillefTe  & de  fatigues , obtint  du  Pape 
la  permiffion  de  renoncer  à l'Evêché  & de  fe  retirer  dans  un 
Monaftere.  On  n’oblige  pourtant  point  les  Evêques  infirmes  de 
faire  une  démifïion , comme  remarque  Fagnan  ; mais  fi  les  infir- 
mités les  empêchenc  de  veiller  fur  le  gouvernement  fpirituel  de 
leur  Diocefe , on  leur  donne  un  Coadjuteur. 

B jllarmin  fe  plaignoit  de  ce  que  plufieurs  Evêques  quittoient 
l’Epifcopat  fous  des  prétextes  frivoles  , les  uns  pour  faire  pafler 
leur  Dignité  à leurs  neveux , les  autres  pour  prendre  des  char- 
ges de  Référendaires , ou  de  Clercs  en  Cour  de  Rome  ; plu- 
fieurs fé  réfervoient  les  fruits  des  Evêchez  dont  ils  fe  démet- 
toient  > comme  s'il  étoit  permis  de  répudier  une  femme  & de  re- 
tenir fa  dot.  Clement  VI II.  répondit  à ce  Cardinal , qu’on  n’ad- 
mettoit  de  déminions,  qu’aprés  en  avoir  examiné  les  raifons  dans 
la  Congrégation  qui  fe  tient  pour  les  affaires  Confifioriales.  Si 
après  défi  jufies  mefures  & avec  de  fi  bonnes  intentions , ceux 
qui  font  chargez  de  la  conduite  de l’Eglife  font fouvent  trompez, 
en  doit  les  plaindre  plûcôt  que  de  les  critiquer. 

P.i.l.*.  3.  Les  plus  laines  Evêques  ont  quelquefois  défignez  ceux 

***•  * i*  qu’ils  fouhaittoient  d’avoir  pour  fuccefTeurs,  même  pendant  les 
premiers  ûeclcs  de  l'Eglife.  Alexandre  Evêque  d’Alexandrie 
étant  prés  de  mourir , ordonna  qu’on  lui  choifit  pour  fuccef- 
feur  le  Diacre  Athanafe , qu’il  croyoit  le  plus  capable  de  bien 
conduire  cette  Eglife  pendant  les  troubles  de  l’ Arianifme.  Saint 
Athanafe  étant  à l’extrémité  dit , qu’il  fàloit  élire  le  Prêtre  Pierre 
pour  remplir  après  lui  le  Siégé  de  Saint  Marc.  Ces  défignations 
particulières  n’étoient  qu’un  confeil  qui  n’empêchait  point  la, 
liberté  des  éltdions.  Choififfez , difoit  faint  Pachome  à fes  So- 
litaires , celui  qui  doit  vous  gouverner , pour  moi  je  croi  que 
Petronius  eft  le  plus  capable  de  cet  emploi.  C'eft  à vous  à exa- 
miner ce  qui  vous  convient  le  mieux  ; tous  les  Moines  , ajoûte 
l’Auteur  de  la  vie  de  cet  illuftre  Solitaire  , fuivirent  l’avis  de , 
leur  pere. 

O.i  a même  quelquefois  donné  un  Succeffcur  à un  Evêque 
encore  vivant  ; Alexandre  Evêque  de  Cappadoce  étant  à Jeru- 
falem  , pour  y vifiter  les  lieux  faints,  les  Evêques  de  la  P.  évin- 
cé, qui  étoient  afièmblez  dans  cette  Ville,  le  choilîrent  pour 
gouverner  l'Evêché  de  Jcrufalcm , fous  l’Eyê  jue  NarcifTe,  que 
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fbn  grand  âge  avoir  mis  hors  d'état  de  faire  les  fondions  Epif- 
copales,  & pour  lui  fuccedcr  après  fa  mort  » il  fallut  des  prodi- 
ges , félon  Eufebe  de  Cefarée,  qui  rapporte  cette  hiftoire,  pour  , 
obliger  les  Evêques  à enlever  un  Pafteur  à fbn  Troupeau  , & 
pour  mettre  deux  Evêques  en  même  temps  dans  la  même  Egli- 
fe.  Macairc  Evêque  de  Jerufalem  ayant  confacré  Maxime  , 
pour  Evêque  de  Diofpolis , il  engagea  fon  peuple  à retenir  ce 
Prélat , pour  gouverner  avec  lui  l’Eglife  de  Jerufalem , & pour 
lui  fucceder  après  fa  mort.  Ce  qu'il  fit , à ce  que  rapporte  S020- 
mene,  dans  la  vûe  d’empêcher  les  Ariens  de  lui  donner  un 
Succeffeur  de  leur  ferfte.  On  vit  aufli  long  temps  dans  l’Eglife 
d’Antioche,  deux  Evêques  Catholiques , qui  avoient  chacun 
un  Troupeau  fèparé  ; Melece , auquel  fucceda  Flavien , & Pau- 
lin , qui  eut  Evagre  pour  fuccefleur.  Les  uns  étoient  foûtenus 
par  tes  Orientaux , les  autres  avoient  pour  eux  l’Occident. 

11  faut  avoiier  que  ces  exemples  font  des  contraventions  au 
Canon  du  Concile  de  Nicée , qui  défend  d'établir  deux  Evê- 
ques dans  la  même  Ville,  & au  23.  Canon  du  Concile  d’An- 
tioche , qui  ne  veut  point  que  les  Evêques  fe  fâfTent  ordonner 
de  Succeflcurs  pendant  leur  vie,  & qui  ordonne  d'attendre  la 
mort  du  Pafteur , pour  en  faire  ordonner  un  autre  dans  l’afiem- 
blée  des  Evêques  de  la  Province. 

Saint  Auguftin  avoir  été  fait  Evêque  d’Hipponne,  contre  ch.  23; 
ces  règles  faintes  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique , pendant  la  vie 
de  Valare  : voicy  de  quelle  maniéré  Poflidius  nous  rapporta 
cette  hiftoire.  Valerc  Evêque  d'Hipponne  fc  voyant  fort  âgé  , 

& tres-infirme , pria  l'Evêque  de  Carthage,  Primat  de  toute 
l’Afrique,  de  lui  permettie  de  faire  confacrer  Auguftin  , non 
feulement  pour  lui  fucceder  , mais  encore  pour  partager  dés- 
lors  avec  lui  le  fardeau  de  l'Epifcopat  ,fed  confacerdos  accederet 
jluguflinus.  L'Evêque  de  Carthage  lui  accorda  cette  grâce. 

Un  jour  que  le  Primat  de  Numidie  fuifoit  fa  vifite  à Hipponne  , 

Vjlere  lui  découvrit  fon  intention , aufli  bien  qu'aux  Evêques 
qui  l’accompagnoient , à fon  Clergé,  & à fon  Peuple.  Tout 
le  monde  approuva  par  des  cris  de  joye,  ce  que  propofoit  le 
fâint  Vieillard , Auguftin  feul  voulut  s’y  oppofer  , quoiqu’il  no 
fçût  pas  encore , que  cette  pratique  eût  été  condamnée  dans  le 
Concile  de  Nicée  ; mais  comme  on  lut  rapporta  plufieurs  exem- 
ples pareils  , il  n’ofa  pas  refifter  davantage. 

Saint  Auguftin  dit  dans  un  de  fes  Sermons  à fon  Peuple, 
qu'il  fouhaiioit  d’avoir  Eradius  pour  fuccefleur  i tout  le  Peuple 
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s'écria , rendons  grâces  à Dieu , & on  accepta  Eradius  pour 
Evêque.  Les  Notaires  dreflcrenc  des  A&es  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit  palfë.  Cependant , comme  faint  Auguftin  ne  vouloit  pas 
qu’on  lui  reprochât  d’avoir  fait  alfeoir  deux  Evêques  fur  le 
même  fiege , contre  la  difpofition  du  Concile  de  Nicée , il  dé- 
clara qu'Eradius  refteroit  dans  le  rang  des  Prêtres  , & qu’il  ne 
feroit  confacrêj  qu’aprés  la  vacance  du  fiege  d Hipponne  ; il  fe 
déchargea  feulement  fur  lui  d’une  partie  des  fondions  de  l'Epif- 
copat.  Les  Canons  qui  ont  défendu  aux  Evêques  de  fe  défi* 
gnerunSjccdTeur,n’ont  eu  en  vue  que  d’empêcher  les  Eve* 
ques  de  rendre  un  Evêché  héréditaire  dam  leur  famille  ; le  but 
des  faints  Evêques,  dont  nous  venons  de  rapporter  les  exem- 
ples , étoic  de  prévenir  les  brigues  & les  troubles , qui  n'accomr 
pagnoient  que  trop  fouvent  les  éltdions. 

Nous  apprenons  de  faint  Ambroife,  qu’un  Evêque  de  Theflà- 
lonique  étant  piêc  de  moutir,  revêtit  de  fes  habits  Anyfius  ; il 
rapporta  enfuite comment  Anyfius  avoir  travaillé  fous  lui  au  gou- 
vernement du  Diocefe  j par-la  il  faifoit  entendre  qn’en  le  choi- 
filTant  pour  fon  fucccfleur , on  n ’éliroit  pas  un  Clerc  peu  inftruit 
des  foi  étions  Epifcopales  ; mais  un  Miniftre  expérimenté  qui 
avoit  déjà  porté  le  fardeau  de  l’Epifcopat  : Qttafî  Vêtus  Sacerdotti 
executor  accéder  et.  Saint  Honorât  Evêque  d’Ailes  , dciïgna 
faint  Hilaire  pour  être  fon  fuccdTeur.  On  croyoit  dans  ce  temps- 
là  , que  faint  Pierre  & faint  Paul  gouvernant  en  même- temps 
l’Eglife  de  Rome  , s etoient  eux- mêmes  choifis  peur^  iccef- 
feurs  Lin  & Clet.  Ce  gouvernement  commun  des  deux  Apô- 
tres n'empêchoit  pas  que  faint  Pierre  ne  confcrvât  la  fuperio- 
tité  avec  le  titre  de  Chef  de  1 Eglife  univerfclle. 

P.  i.l.  i.  Dans  *c  c'n£îuréroe  Concile  de  Paris  on  défendic  aux  Evê- 
c.  4 1/  ques  de  fc  choilîr  un  fucccfleur , à moins  qu’ils  ne  fuflènr  eux- 
mêmes  hors  d’état  de  foire  les  fonctions  Epifcopales.  L’Edit  de 
Clothairc  IL  confirme  la  difpofition  du  Concile.  Il  ne  doit  jamais 
y avoir  deux  Abbez  dans  le  même  Monaftere , félon  le  1 1.  Con- 
cile de  Châlons  ; cependant  fi  un  Abbé  fe  choifit  lui- même  un 
fucccfleur , celui  qui  eft  élû  ne  doit  difpofer  de  tien  dans  le 
Monaftere  pendant  la  vie  de  celui  auquel  il  doit  fucceder. 

Le  Pape  Zachaiie  permit  à faint  Bonifoce  Archevêque  de 
Mayence  , non  feulement  de  fe  eboifir  un  fucccfleur  , mais  en- 
core de  leconfacrcrlui-même.  L’Evêque  de  Lyon  fe  trouvant  à 
Pjris , pria  le  Rov  Childebert  de  lui  permettre  de  défigner  pour 
fon  fucccfleur  le  Prêtre  Nrcctius , qui  étoic  fon  neveu.  Eonius 
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Evêque  d’Arles,  ayant  long-temps  travaillé  à former  Cefaire, 
pour  lui  fuccedcr,pria  le  Clergé  & le  Peuple  de  fe  le  choifir  pour 
Evêque  , afin  que  ce  Prélat  plein  de  feu  & de  zele , rétablît 
dans  fa  vigueur  la  Difciplinc  Ecclefiaftique  , que  fes  infirmitez 
Tie  lui  avoient  point  permis  de  faire  obferver  avec  allez  d’cxa&i- 
tude.  Saint  Oüen , après  avoir  long-  temps  gouverné  l'Eglife  de 
Roücn  , obtint  enfin  du  Roy  la  permiflion  do  fe  choifir  pour 
fucceffeur  l’Abbé  Anfbtrr. 

En  Angleterre,  faint  Auguftin  avant  quede  mourir,confacrj 
Laurent  , pour  gouverner  après  lui  l’Eglife  de  Cantorbery. 

Ces  exemples  & pluficurs  autres  que  nous  pourrions  rapporter, 
font  connoître  qu’il  y a des  occafions  dans  lefqucllcs  un  Pafteur 
zélé  peut  preferire  à fon  troupeau  ce  qu'il  doit  Élire  après  fit 
mort.  > 

Tout  le  monde  fçait , que  Buniface  II.  brûla  en  préfencc  du 
Scnat  & du  Peuple , le  Decret  par  lequel  il  avoir  choifi  le  Dia- 
cre Vigile  pour  lui  fucceder.  Bonifâce  III.  sffcmbla  à llome  un 
Concile, où  il  fût  ordonné  qu’on  ne  patleroit  jamais  de  donner  urt 
fucceffeur  à un  Pape  encore  vivant.  . 

Saint  Bcrnon  Fondateur  & Inflituteur  de  la  Congrégation  de  ptrt  j, 
Clugni , voyant  que  la  fin  de  fa  vie  dpprochoit , choifit  pour  1.  î.c.  jj. 
lui  fucceder, du  confentement  de  tous  les  Religieux, faint  Odon-; 
à faint  Odon  fucceda  Adémar  , qui  étant  fort  âgé  & aveugle, 
affembla  fes  Religieux , pour  choifir  de  concert  avec  eux,  une 
perfonne  capable  de  les  gouverner.  Saint  Mayeul  fut  élû. 

L'Empereur  Chailemagne  avoir  permis  à un  Evêque  de  fe 
choifir  un  fucceffeur,  cet  Evêque  lui  répondit , qu’il  etoit  déjà 
allez  chargé  des  fautes  qu’il  avoir  commifes  pendant  fon  Epif- 
copat , & qu’il  ne  vouloir  pas  ajouter  à fes  péchez  ceux  de  fon 
fucceffeur  ; ce  que  l’Empereur  entendit  avec  tant’d’admiration, 
qu’il  ne  fit  poin»difficulté  de  comparer  ce  Prélat  aux  Evêques 
des  premiers  fiecles.  Quand  on  demanda  à faint  Anfchaire 
Archevêque  de  Breme  , qui  eft-cc  qu’il  fouhaittoit  qu’on  lui 
donnât  pour  fucceffeur  , il  répondit,  que  ce  n'étoit  pas  à lui  à le 
choifir.  Saint  Rembcrt  fut  èlfr , félon  les  réglés  preferites  par  les 
Canons.  Rembert  fe  trouvant  fort  âgé  & infirme  , pria  le  Roy 
de  Fiance  de  lui  permettre  de  prendre  pour  Coadjuteur  & pour 
fon  Succcffuir  AJelgaire,  Moine  du  Monaftere  de  Corbie, 
établi  en  Saxe, ce  que  le  Roy  lui  accorda  ; en  même  temps  il 
reçut  AJelgaire  au  rang  de  fes  Confeillers.  Saint  Rembcrt  a 
cru  devoir  prévenir,  par  cette  fage  précaution  , les  tioubles 
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qu’auroit  pû  caufer  une  élection  , dans  une  Eglifc  qui  ctoit  en- 
core toute  nouvelle. 

Un  Concile  tenuen  Allemagne  en  97*.  ne  permit  pas  à faint 
Udalric  de  fe  retirer  dans  un  Monafterc,  comme  il  le  fbuhait- 
toit , pour  faire  confacrer  à fa  place  fon  neveu  Adalberon , qui 
avoir  déjà  fait  prêter  le  ferment  aux  VafTaux  de  l'Eglife , & qui 
avoit  paru  en  public  avec  le  bâton  Paftoral.  Saint  Udalric  céda 
à l'autorité  du  Concile , qui  lui  promit  qu'on  ne  lui  donnerait 
jamais  d’autre  fuccefTeur  que  fon  neveu. 

Dans  1 Eglife  Greque  on  n’admettoit  point  les  réfignations 
en  faveur.  Balfamon  dit , que  quand  même  un  Evêque  au- 
roit  dé/igné , pour  lui  (ùcceder,  une  perfonne  qui  ne  feroit  point 
de  fa  famille , on  n'auroit  aucun  égard  à fa  nomination  > parce 
que  c’eft  à l'afTemblée  des  Evêques  à choifir  celui  qui  eft  trou* 
vé  le  plus  digne  de  l’Epifcopat.  Si  l’Evêque , ajoûte  le  même 
Auteur,  ne  peut  pas  difpofer  de  ce  qu'il  a acquis  des  revenus 
de  l'Evêché,  à plus  forte  raifon. ne  peut-il  point  difpofer  de 
l'Evêché  même. 

4.  Fulbert  en  parlant  de  la  démiflion  de  l'Evêque  de  Paris,, 

, en  faveur  de  Francon , Doyen  du  Chapitre , dit  que  ce  dernier 
fût  élû  par  le  Clergé,  avec  l'applaudifTement  du  Peuple,  le 
confentement  du  Roi , & l'approbation  du  Saint  Siégé.  Le  Pa- 
pe Gelafe  I I.  avant  que  de  mourir , afTembla  les  Cardinaux 
pour  choifir  un  Pape  ; ils  jetterent  d'abord  les  yeux  fur  un  d’en- 
tre eux  , qui  refûfa  cette  Dignité , & qui  leur  reprefenta  que 
dans  ce  temps  de  trouble , il  ne  voyoit  perfonne , qui  fût  plus 
capable  de  remplir  cette  place,  que  l'Archevêque  de  Vienne  i- 
l'Archevêque  de  Vienne  fut  élu,  fuivant  cet  ayis , & il  prit  le 
nom  de  Calixte  1 1. 

Celeftin  III.  étant  ptêt  de  mourir , voulut  engager  les  Cardi- 
naux , à choifir  pour  lui  fucceder  le  Cardinal  de  fainte  Piifquc, 
qui  avoit  travaillé  fous  lui  à gouverner  l'Eglife  > mais  les  Cardi- 
naux ne  voulurent  pas  écouter  cette  propofition. 

L’Archevêque  de  Dannemarck  Efkile  obtint  du  Pape  Ale- 
xandre III.  lapermiffion  de  fe  de  mettre  de  fon  Archevêché, 
pour  fe  retirer  dans  l'Ordre  de  Cîtcaux  ; ce  Pape  lui  permit  en 
même- temps  de  fe  choifir  lui- même  un  SjccclTeur. 

Dans  les  Decretales  au  Chap.  5.  de  Cler.  agrot.  Le  P3pe 
Innocent  III.  ordonne  à l'Archevêque  d’Ai  les  , de  donner  un 
Coadjuteur  à l’Evêque  d’Orange  , que  fes  infirmitez  empê- 
choient  de  remplir  les  devoirs  de  l'Epifcopat.  On  ne  voit  point 
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que  ces  Coadjuteurs,  dont  il  cft  parlé  dans  les  Décrétâtes , ou 
dans  le  Scxte  de  Bonifàcc  VIII.  deuflent  fucceder  aux  Prélats 
qu’ils  devoient  fecourir  dans  le  gouvernement  de  leurs  Eglifes. 
Cependant  c’eft  unufàge  fondé  fur  le  ftyle  de  la  Cour  de  Rome  * 
que  le  Coadjuteur  d’un  Evêque  doit  être  fon  Succcifeur.  Le 
Concile  de  Trente  confirme  cet  ufage  pour  lesEtêchez  & les 
Abbayes , pourvu  que  celui  qui  eft  nommé  Coadjuteur  ait 
toutes  lesqualitcz  requifes  pour  l’Epifcopat , & que  te  Pape 
foit  inftruit  des  raifons  , pour  lelquclles  il  a été  nommé. 

L’Ordonnance  d’Orléans  preferit  à tous  les  Piélats , que  l’â- 
ge ou  l'infirmité- mettent  hors  d’état  de  gouverner  ceux  dont 
1 Eglife  leur  a confié  la  conduite , de  fe  faire  donner  un  Coad- 
juteur , & de  lui  fournir , fur  les  revenus  du  Bénéfice  , de  quoi 
s’entretenir  félon  fon  état.  LEJit  de  1629.  porte,  que  l’on 
ne  donnera  plus  de  Coadjuteurs  aux  Evêques  & aux  Abbez  , 
que  dans  le  cas  permis  par  le  Droit  ; il  défend  de  donner  des 
Coadjuteurs  pour  les  Canonicats  & les  Eglifes  Paroifliales.  Le 
Concile  de  Trente  avoir  déjà  déclaré , que  les  Coadjuteurs  des 
Bcneficiers , autres  que  les  Evêques  & les  Abbez,  n’avoient 
point  le  droit  de  fucceder  aux  Bénéfices,  & qu’on  ne  devoir 
point  les  nommer  cum  futurâ  Succe/jione. 


CHAPITRE  XVIII. 

* 

Des  Tranftations  des  Evêques. 


r.  Ce  qui  s'efl  pratiqué  fur  ce  fujee , pendam  Us  cinq  premiers  fuies  de 
l'Eghfe. 

x.  Sous  la  première  dr  lu  fécondé  race  de  nos  Rois. 

}•  D'puis  le  dixie'me  fiecle  juJ  qu'à  prefent. 


i . N trouve  dans  le  premier , des  Canons  attribuez  aux 
Apôtres , tout  ce  qu’on  doit  obferver  fur  les  Trai  da- 
tions. Il  n’eft  point  permis  à un  Evêque,  dit  ce  Canon  , de 
quitter  fon  Diocefe,pour  paffer  à un  autre  Evêché , à moins 
qu’il  n’y  ait  quelque  caufe  jufte  , raifonnable,  & pour  le  plus 
grand  bien  de  l’Eglife  ; c’eft  aux  Evêqpes  de  la  Province,  afièm- 
blez  dans  le  Concile , à examiner  fi  les  raifons  qu’on  propofe 
Tuffifent  pour  autorifer  la  Trar  flition.  C’eft  ainli  qu’Alcxan- 
dre  fut  transféré  de  l’Eglifc  de  Cappadoce  à celle  de  Jcrufa- 
lcm.  B b b. 


P.  1. 1.  v.- 
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Qjand  le  Concile  de  Nicée défend  auxEiêques,  aux  P/ê- 
tres , aux  Diacres  de  paflcr  d'une  Eglife  à une  autre , il  ne  con- 
damne que  les  Trai  flations , qui  fe  font  par  legercté  , fans 
avantage  pour  l'Eglifc,  fans  le  confcntcmcnt  des  Evêques  de 
la  Province.  Suivant  cette  règle,  les  Evêques  d’Egypte  , al* 
femblcz  dans  un  Concile , regardèrent  comme  un  adultère  Eu- 
febe , qui  avoit  été  transféré  de  Befÿte  à Nicomedie , de  Nrco- 
medic  à Confiant inople.  Pourquoi  n’avoit- il  pas  devant  les 
yeux  ce  précepte  de  l'Apôtre,  vous  êtes  attaché  à une  femme, 
ne  cherchez  pas  à rompre  les  liens  qui  vous  unifient  ? C'efl  la 
réflexion  que  faifoit  faint  Athanafe,  qui  a approuvé  lui  - même 
les  Trarfl  itions , quand  il  les  a crû  neceffaircs  pour  l’avantage  de 
l’Eglifc.  Car  il  fît  transférer  un  Evêque  d’une  Eglife  moins  con- 
fidcrable,  à l’fcglife  Métropolitaine  de  Ptolemaïde,  parce  qu'il 
le  croyoit  plus  propre  qu'un  autre  Prélat,  à arrêter  dans  ce  pais 
les  progièsde  l'hcrefie. 

Sacrate  dans  fon  Hiftoire  Ecdefiaflique,  rapporte  plufieurs 
exemples  de  Tranflrtions,  autorifez  par  les  Conciles  & par  les 
Papes.  Bonifacc  1.  par  des  lettres  adreffees  à l’Exarque  de 
Thcfljlonique,  confentit  que  Pcrigenes  fût  choifi  pour  être  Mé- 
tropolitain de  Corinthe,  quoiqu’il  eût  un  Evêché  dans  cette 
P.ovince,  Enftate  fut  transféré  de  Stbaflc  à Antioche  s faint 
Grégoire  de  Nazianze , de  Safime  à Conflantinople , où  il  feroit 
demeuré  attaché  , fi  les  troubles  qu’exciterent  les  Oiientaux, 
ne  l’a  voient  obligé  de  quirter  cette  Ëglife;  Sylvain  dcPhilippo- 
polis  en  Thrace,  à Troade  , dont  l'air  plus  fain  que  celui  de 
cette  première  Ville,  ledevoit  mettre  en  état  de  fervir  l’Eglife 
avec  plus  de  ztle  & de  ferveur. 

Apiés  la  mort  de  Maximilien  , Produs  Evêque  de  Cizique, 
fut  choifi  par  ordre  de  l Empereur  Theodofe,  pour  être  élevé 
fur  le  fiege  Patriarchal  de  Conflantinople.  Le  Pape  Ccleflin  , à 
ce  que  dit  Socrate , approuva  cette  Tranflation.  Comme  le  Pa- 
pe Ccleflin  émit  mort  dans  le  temps  que  Produs  fut  fan  Pa- 
triarche de  Conflantinople,  Baronius  croit  que  les  lettres  de 
confirmation,  dont  paile  Produs,  fout  celles  qu'on  avoit  de- 
mandées, après  la  dêpofition  de  Neftorius  , auquel  Produs  au- 
rait fucccdé  , fi  l'on  ne  s’étoit  pas  fait  alors  un  fcrupule  de  rom- 
pre rengagement  qu’il  avoit  contracté  avec  l'Eglife  de  Cizi- 

quc- 

Paflons  des  Gccs  aux  Latins.  Irenée  ayant  quitté  for  Egli- 
fe , poui  celle  de  Barcelonne,  que  Nur.dmarius  lui  avoic  tefi- 
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gnce  ; le  Concile  de  la  Province  & k Métropolitain  approuvè- 
rent ce  changement;  on  demanda  le  contentement  du  Pape  Hi- 
laire , mais  ce  Pape  ne  voulut  pas  confentir  à ce  qu’on  fit  tant 
de  contraventions  en  même- temps  , aux  rcglcs  de  l'Eglife  j il 
accorda  feulement  par  une  grâce  particulière  à Irenée  , de  re-  • 

tourner  à fon  Eglife  jcar  fi  on  l’avoic  traité  à la  rigueur,  on  au- 
roit  dû  le  dépofer  pour  avoir  quitté  fon  Eglife.  En  effet  , faint 
Leon  décide  expreflement , que  fi  un  Evêque  fe  fait  transférer 
par  fes  biigues,  d’un  Evêché  à un  autre  plus  confidcrabte  , il 
doit  être  privé  de  l'un  & de  l’autre  ; de  foi  te  qu’il  ne  doit  gou- 
verner ni  ceux  que  fon  avarice  lui  3 fait  difircr  , ni  ceux  que 
fon  orgueil  lui  a fait  méprifer.  Le  Concile  d<  Sardique  ne  vou-  » 

loic  pas  même  qu’on  donnât  la  Communion  truque,  à l'article 
de  la  mort , à ceux  qui  setoient  fait  ainfi  transférer  ; ce  n’cft 
que  l’avarice  ou  l’ambition  qui  les  fait  agir,  ajoute  ce  Concile, 
puifqu’on  n’en  voit  pas  paffer  d’uné  Eglife  à une  autre  moins 
conliderable.  Le  troifiéme  Concile  de  Carthage  veut  que  fi  ur> 

Evêque  transféré  s’obftine  à refter  dans  fa  nouvelle  Eglife  , on 
s’adrefïè  au  Gouverneur  delà  Province  pour  l’en  faire  theffer 
par  la  Juflice  feculicre.  Dans  cet  endroit,  le  Concile  ne  parle 
que  des  Trai.flitions  , qui  font  l’effet  de  la  légeretc  ou  de  l'am- 
bition d’un  Evêque  ; car  il  permet  les  Tiar  Huions  qui  fe  font 
pour  le  plus  grand  bien  de  l'Eglife  , en  prcfcncc  du  Concile  r 
après  avoir  prefenté  le  Decret  de  l’ékétion  aux  Evêques  qui  le 
compofcnt.  Le  Pape  Gclafe  entre  dans  la  même  penféc  que 
ce  Concile  de  Carthage , puifqu’il  ne  condamne  que  les  Trans- 
lations qui  fe  font  fans  fujer. 

a.  Plufieurs  Villes  d’Italie  ayart  été  ruinées  par  les  Batbares,  p. 
faint  Grégoire  Pape  en  transfera  les  Evcques  dans  d’autres  Egli-  c.  44^ 
fes  vacantes,  à condition  que  fi  la  première  Ville  étoit  rétablie 
dans  fon  ancienne  liberté, fon  Evêque  y retourneroir. 

Nous  apprenons  de  Grégoire  de  Tours,  qu’Aprunctilus  Evê- 
que de  Langrcs  , ayant  encouru  l’indignation  des  Bourguignons , 
pour  serre  déclare  en  faveur  des  François,  fe  retira  en  Auver- 
gne , où  il  fut  fait  Evêque.  La  ville  de  Vci  nuud  ayant  éré  rui- 
née par  les  Infidèles , faint  Médard  pafTa  d'abord  à Noyon , 3e 
enfuice  à Tournay  ; ce  qui  fefit  par  les  Ordres  du  Roy  & des- 
Evêques  , à la  priere  du  Clergé  & du  Peuple.. 

Potamius  Evcque  de  Bsague  ayant  été  dépofe  dans  le  %.■ 
Concile  de  Tolcde , Fruâacux  quitta  fon  Eglife  pour  prendre- 
cccte  place.  Dans  le  feuiéme  Concile  delà  même  Ville  , Rlix 

B b b ij, 
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Evêque  de  Seville  fut  élû  Métropolitain  de  Tulcde , après  la  dé- 
position de  l'Archevêque  Sisbcrt  ; fit  l'Evêque  de  Brague  fut 
transféré  à Seville. 

Le  Pape  Agapct  priva  de  là  Communion  Anthime , qui 
avoic  quitté  fon  Eglife  pour  celle  de  Conftantinople  ; ce  qu’il 
foutint  avec  tant  de  fermeté  , que  l’Empereur  fut  obligé  de 
confentir  à la  déposition  d’Anthime.  Ménai  fut  élû  à fa  place 
Patriarche  de  Conftantinople.  Dans  la  fuite, quand  Germain  fut 
transféré  de  Cizique  à Conftantinople  , le  Clergé  & le  Peuple 
demanda  la  Translation  ; les  Evêques  & l’Apocrifiaire  du  Saint 
Siégé  qui  étoient  prefens,l’approuvcrent. 

L'Eglife  de  Nantes  ayant  été  ruinée  par  les  Normands , Ac- 
’ tard  quicnétoit  Evêque,  fut  transféré  à Tours  , par  un  Decret 
d'Adrien  1 1.  peut-êcre  qu'on  a eu  recours  à Rome  pour  cette 
Trar.flation,  parce  que  les  Bretons  qui  fouhaittoient  de  n'être 
point  fournis  à la  Métropole  de  Tours  , n'auroient  pas  obéi  à 
un  Archevêque  qui  n’auroit  été  établi  que  par  les  François. 
L’Empereur  Chai  les  le  Chauve  n’ayant  pas  pû  obtenir  d’un 
Concile  de  France  , que  Frotrarius  fût  transféré  de  Bordeaux  à 
Bourges , s'adrcSTa  au  Pape  Jean  VIII.  qui  lui  accorda  ce  que  le 
Concile  lui  avoic  rcfufé.  Les  malheurs  qui  arrivèrent  en  Fiance , 
& en  Italie  fur  la  fin  de  la  fécondé  race , rendirent  les  Transla- 
tions plus  frequentes.  Le  Pape  dans  un  Concile  tenu  à Rome 
fous  Charles  le  Gros  , ordonna  qu’on  donneroit  de  nouveaux 
Evêchcz  aux  Evêques  , donc  les  Diocefcs  auroient  été  ruinez 
par  les  Barbares. 

Hincmar  Archevêque  de  Reims,  dit,  que  les  Translations 
fe  doivent  faire  par  les  ordres  du  Concile  ou  du  Saint  Siégé,  & 
qu'on  ne  doit  les  accorder  que  quand  il  y a néccflitéou  un  avan- 
tage confidcrable  pour  l'Eglife  ; hors  de  ces  cas, il  prétend  que 
de  transférer  un  Evêque,  c’eft  un  auffi  grand  crime  que  de  ré- 
ordonner ou  de  rebaptifer, 

L'Empereur  Charlemagne  défend  dans  Ses  Capitulaires  à 
un  Evêque  de  paSTer  d'une  Eglife  à une  autre , fans  l’approbation 
des  Evêques  de  la  Province  ; il  ne  parle  pas  du  confcntemcnr 
du  Pape. 

En  Angleterre  dans  ce  temps-là  on  ne  s'adreSToit  pas  au  Saint 
. Siégé  pour  les  Translations  des  Evêques  ; Saint  DunSîan  fut 
transféré  de  Londres  à Cantorbery , du  feul  confcntcment  du 
Roy  & des  Evêques,  après  avoir  été  élû  félon  toutes  les  ré- 
glés Canoniques.  Vulfenus , O don,  Ethclgard , Elfiid,  Syiice, 
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Elphege  qui  avoicnt  été  Evêques  av3nt  que  d’être  élevez  fur  le 
S.ege  de  Cantorbery  y avoicnt  été  transferez  fans  qu'on  eût 
eu  recours  au  Saint  Sirge . Il  femblc  qu’on  ait  voulu  obferver 
de  ne  confier  cette  Eglife  qu’à  des  perfonnes  dont  on  avoit 
éprouvé  l'exaâitude  & le  mérite  dans  le  gouvernement  de  quel- 
que autre  Evêché. 

Après  la  mort  du  P3pe  Efticnne  V I.  le  Diacre  Sergius  fut 
nommé  par  une  partie  des  Elefteurs , & Formofe  Evêque  de 
Parto  par  une  autre  partie.  Sergius  qui  avoit  pris  le  nom  d'E- 
tienne VII.  s’empara  du  Saint  Siégé  par  la  force  des  armes , il  fît 
déterrer  le  corps  de  Formofe  qui  étoit  mort  quelque  remps  au- 
paravant; il  le  fit  enfuite  dépoüiller  des  habits  Pontificaux  , & 
jetter  dans  le  Tybre;  il  déclara  milles  toutes  les  Ordinations 
qu'il  avoit  faites,  pour  avoir  ufurpé,  difoit-il,  le  Saint  Siégé, 
par  un  efprit  d'ambition,  quoiqu’il  fût  Evêque  de  Porto.  Le 
P. être  Auxilius  qui  avoit  été  ordonné  par  Formofe  , fit  un 
traité  pour  montrer,  i°.  Qje  l’on  peut  dans  certains  cas  tranf- 
ferer  légitimement  les  Evêques  d’une  Eglife  à une  autre.  ï°. 
Qteles  Ordinations  faites  par  les  Evêques  qui  ont  été  tranf- 
ferez  fans  raifons  Canoniques  ne  font  pas  nulles.  Le  Concile 
tenu  à Rome , fous  Jean  IX.  condamna  tout  ce  qu'on  avoit  fait 
d'injurieux  à la  mémoire  de  Formofe , rétablit  dans  leur  Ordre 
ceux  qu'il  avoit  ordonnez,  & déclara  que  ce  Pape  avoit  été  tranf- 
feré  de  Porto  à Rame , pour  le  bien  de  1 Eglife  , & à caufe  de 
lbn  grand  mérite. 

Martinétok  Evêque  avant  qu’il  fût  élevé  fur  la  Chaire  de  faint 
-Pierre;  l’Empereur  Bafi  c qui  ne  pouvoir  fouffrir  que  ce  Pape 
eût  condamné  Photius,  voulut  lui  faire  un  crime  de  cette  Trans- 
lation; il  écrivit  fur  ce  fujet  des  lettres  tres-fortes  à fts  fuccef- 
feurs  , qui  répondirent  avec  toute  la  fermeté  qui  convient  au 
Chef  de  l’Eglife. 

Du  temps  de  Balfamon , pluficurs  perfonnes  prétendoient 
dans  l’Eglife  Greque , que  le  confcntemcnt  de  l’Empereur  étoit 
necefiàire  pour  la  Tranflation  des  Evêques.  Demctrius  Cho- 
materus  dans  fes  réponfes  à Cabafilas , dit  que  l’Empereur 
peut  transférer  un  Evêque  d’un  Dioccfe  , à un  autre  plus  confi- 
derable;  que  Manuel  Comncne  fit  palTerle  fçavant  Euftate,  de 
Myre  à ThdTalonique.  Ilajqûte,  que  l’Empereur  feul  a droit 
de  faire  ces  changemens,  qu’il  cft  le  furintendant  de  l Eglife , 
qu'il  donne  de  la  force  aux  Decrets  des  Synodes  , qu’il  preferit 
les  règles  que  doivent  fuivre  ceux  qui  font  deftinez  au  minifte- 
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re  des  Autels.  Voila  ce  que  la  flattait*  failoit  dire  à pluficurs 
Grecs,  en  faveur  de  leurs  Princes  ^cependant  dans  le  Concile 
de  Conftantinople , fous  le  Patriarche  Michel , on  laiflc  aux  Mc- 
tropolirains  , avec  le  Concile  de  fa  Province  , le  pouvoir  de 
uansfircr  les  Evêques,  fans  parler  des  Empereurs. 

Part.  4.  3 • ^'e  PaPc  Clément  II.  approuvant  la  Tranflation  d’unEvê- 

. i.c.  j 6.  que,  renouvelle  la  réglé  preferire  fur  ce  fujet  par  les  anciens 
Canons,  txigente necejjitate  'velmaxtmâ  utilitate.  En  iojo. 
le  Concile  de  Rouen  condamna  les  TrarfLtions  , où  l’on  n’a 
pas  d'autre  vûë , que  celle  de  fatisfaire  fon  ambition  ou  fon  ava- 
rice. 

Lanfranc  ayant  été  élû  pour  être  Archevêque  de  Rouen, 
ne  voulue  point  accepter  cette  Dignité  ; il  fit  élire  Jean  Evêque 
d’Avranche  ; il  alla  enfuite  lui-même  à Rome,  folliciter  au- 
près du  Pape  Alexandre  1 1.  la  confirmation  de  cette  Tranfla- 
tion. 

Entre  les  réglés  qu’on  attribue  à Grégoire  VI I.  & qui  font 
connues  fous  le  titre  de  ckclatus  Papa  ; il  y en  a une  qui  porte, 
qu'il  cft  permis  au  Pape  de  transférer  un  Evêque  d’une  Eglife  à 
une  autre,  quand  il  y a n ca(Ti;é  , necejjitate  cogente. 

Le  Pape  Pafcal  II.  fe  plaint  de  ce  qu'on  uansferoit  les  Evê- 
ques de  Pologne,  fans  l'autorité  du  Siint  Siège.  Le  même  Pa- 
pe confirme  une  Trac  U nion  faite  en  Angleterre , apiés  une  éle- 
ction Canonique , & du  confcntcment  du  Roi  ; mais  il  fe  plaint 
en  même-temps  , de  ce  que  les  Ai  g'.ois  n’ont  pas  toujours  le 
même  refpeét  pour  le  Saint  Siégé , & de  ce  qu’ils  transfèrent 
(ouvent  des  Eveques  , fans  coniulter  le  Pape  ; ce  qu’il  cft  ce- 
pendant défendu  de  faire , dir  ce  Pape , fans  la  permiflion  & 
l’approbation  des  Succtfleurs  de  faint  Pierre. 

Saint  Anfeltne  veut  qu’un  Evêque  qu’on  fait  palier  d’une 
Province  à une  autre  , ait  le  confcntcment  de  fon  ancien  Ar- 
chevêque, de  celui  dans  la  Province  duquel  il  va  enrrer  , 
& l'approbation  du  Pape.  Ivcsde  Chartres  dit , que  l^sTran- 
fl  trions  des  Evêques  fe  doivent  faire  necejjitate  urgente , Ade~ 
tropolitani  autoritate  , & fumim  P ont  fais  üifpenfationt. 
H;. gués  de  faine  Viétor  exige  aufli , comme  une  choie  neccfîài- 
re,  le  confentement  du  Pape  & des  Evêques  de  la  P ovince. 
Pierre  de  Clugny  pria  Innocent  II.  au  nom  du  Roi  d’Efpagne , 
de  confirmer  la  Trai  flacion , qu’on  vouloir  faire  de  l’Hv  êqne  de 
Salamanque  à Ccmpoftelle.  Quod  potejlatis  vcjiue  folius  ejt , 
dit  Pterre  de  Clugny. 
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Le  Pape  Adrien  IV.  obtint  de  Guillaume  Roi  de  Sicile,  qu'on 
ne  transfereroit  point  d'Evêques  dans  fon  Royaume  , fans  le 
confentcment  du  Saint  Siège.  Alexandre  III.  renouvella  une 
convention  pareille  , que  fes  Predcceffeurs  avoient  faite  avec  le 
Roi  de  Hongrie.  Innocent  III.  alla  plus  loin  que  fes  Prcdeccf- 
fetirs , puifqu’il  foûcint  que  les  faims  Pères  avoient  défendu  de 
fe  démettre  de  1 Epifcopar , ou  de  transférer  un  Evêque,  fans 
la  permiflîon  du  Pape.  En  difant  que  les  fainti  Peres  avoient 
établi  cette  réglé  , il  vouloir  feulement  faire  entendre 
que  c’étoit  un  ufage  très -ancien,  fans  entrer  dans  des  dif- 
cufïîons  Chronologiques , qui  ne  conviennent  point  au  Chef 
de  l'Eglife.  En  effet,  le  même  Pape  au  titre  des  D. crotales  de 
Tranjlationibus  , dit  que  c’tft  par  des  Conftitutions  Canoni- 
ques , que  les  caufes  majeures  ont  été  refervées  au  Saint  Siégé  ; 
ce  qui  lui  a fait  attribuer  de  droic  les  Trai. Allions  des  Evêques , 
que  i Eglife  a mifes  au  rang  des  caufes  majeures. 

Dans  le  Concile  de  Pile  tenu  en  1409.  Alexandre  V.  pro- 
mit qu’il  ne  transfereroit  point  d’E.  êque  malgié  eux,  fans  de 
juftes  caufes , & qu'avec  le  confentcment  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Cardinaux.  Le  Concile  de  Confiance  renouvella  le  mê- 
me Decret , & le  Concile  de  B (le  le  confirma.  C’cft  fur  ces 
autoritca  que  Fagnan  fe  fonde , pour  foûtenir , contre  le  fenti- 
mentde  plufieurs  Canoniflcs , que  le  Pape  peut  transférer  un 
Evêque,  nê.ne  malgré  lui,  quand  il  voit  que  cette  Tranfia- 
tion  cft  necefiài  c pour  le  bien  de  l'Eglife.  Le  Pape  ne  peut  trans- 
férer les  Evêques  de  France,  depuis  le  Concordat , que  fur  la 
nomination  du  Roi. 

Billarmin  fe  plaignit  au  Pape  Clément  VIII.  de  ce  que  le* 
Trar.flations  des  Evêques  étoient  trop  frequentes  ; ce  Pape  lui 
répondit , qu'il  fouhaitoit  d’en  voir  diminuer  le  nombre , & 
qu’il  avoit  lbuvent  averti  les  Princes  par  lui-meme,  & par  fes 
Nonces , des  règles  que  les  Canons  preferivent  fur  ce  fu  jet. 


3*4 


CHAPITRE  XIX. 

Des  difpofuions  où  l’on  doit  être  , par  rapport  & 
l’Epifcopat , & aux  autres  Ordres. 

1.  S'il  e(l  permis  de  defirer  I'Epifcopat  dr  les  autres  Ordres  } 

2.  J2j*'aprSs  avoir  refiftf  quelque  temps  > on  doit  fe  foûn.etlre  aux  Ordres 
de  fes  Supérieurs . 

. i.  T E Pape  Celeftin  dit  de  Maxime,  S JccefTcur  de  Netto- 
ll1’ ' ' J t rius  , qu'il  adtfiré  1 Epifcopat , comme  le  dit  l’Apô- 

p’  tre,  a caufe  du  travail , & par  un  dtfir  fincere  de  fcivir  l’Eglif 
fe.  Le  Diacre  Thcodoret , dans  un  Memoii  c prefenté  au  Con- 
cile de  Chalccdoinc , avoue  qu’il  a fervi  quinze  ans  dans  le 
Clergé  d’Alexandrie,  dans  l'd pcrance qu’il  mériteroit  par  fon 
affiduitc  , quelque  Dignité  plus  confiderable.  Mais  qui  font 
ceux  qui  peuvent  délirer  i'Epifcopat  ï Ce  font  ceux  , difoit  faine 
Ilîdore  dePclufe,  qui  ont  tomes  les  qualitez  que  faine  Paul  de- 
mande dans  un  Evêque.  Celui  qui  s’approche  de  I’Epifcopat  y 
fans  ces  qualitez,  fe  prcfcncc  lui- même  au  feu  qui  doit  le  con- 
firmer. 

Saint  Chryfoftonre  coafenr  qu’on  defire  I'Epifcopat,  pourvû 
qu’on  ne  cherche  pas  à dominer  & à fatisfaire  fon  ambition  ; 
mais  qu’on  foit  conduit  par  la  charité , & qu'on  n’ait  point  d’au* 
tre  vûë  que  de  faire  marcher  fes  frères  dans  le  chemin  du  falut. 
Moyfe  appellé  par  le  Seigneur  même , pour  être  le  Chef  du 
peuple  Juif,  prie  Dieu  de  le  difpenfcr  d’un  employ  fi  confide- 
rable  : Qui  fuis- je  , lui  dit- il , pour  aller  trouver  Pharaon  Roi 
d’Egypte , & pour  tirer  ce  peuple  de  l'Egypte  ? Je  vous  conju- 
re Seigneur , d'en  choifir  un  autre  pour  remplir  cette  place. 
Ilaïc , au  contraire , tranfporté  par  le  feu  de  la  charité , s’expofe 
d'abord  à tout  : me  voilà,  dit- il  au  Seigneur,  envoyez- moi. 
L’exemple  de  ceux  que  la  terre  engloutit , pour  avoir  voulu  s’é- 
lever contre  Aaron  nous  apprend , félon  faint  Grégoire  de 
Nyflc,  que  ceux  qui  veulent  s’élever  par  les  Dignitez  Ecclefia- 
ftiqnes , tombent  fouyent  dans  l’abîme.  Si  ceux  qu’on  oblige 
de  fe  charger  d’un  fi  pénible  fardeau  ne  font  point  txcufablcs» 
s’ils  ont  mal  conduit  le  Troupeau  qui  leur  eft  confié  ; quelle 
fera  la  peine  de  ceux  qui  ont  recherché  cette  place  , & qui  fe 
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par  rapport  a l Epifcopat  & aux  autres  Ordres.  jSj 
font  voulu  charger  de  cette  multitude  accablante  d’affaires  ? 

Saint  Grégoire  de  Nazianzcs’cft  retiré  dans  lesdcferis  de  la 
Palcftinc,  pour  ne  pas  être  fait  E.êque.  L’iliuftre  folitaire  Am- 
moniac fo  coupa  l’oreille, po  ir  détourner  ceux  qui  le  cherchoicnc 
pourréleveràrEpifcopat.Un  autre  foliraire  nommé  Nilamnon 
ayant  fçû  que  Théophile  d'Alexandrie  le  venbit  tirer  de  fon  de- 
fert  pour , le  faire  Evêque , expira  pendant  la  priere , par  laquel- 
le il  demanda  au  Seigneur  5 plutôt  la  mort  que  l’Epifcopar. 
Saint  Ephrem  contrefit  le  fou  , pour  netre  point  Evêque. 

L Empereur  Juftinien  eft  entré  dans  l’cfprit  des  Pères  de  l’E- 
glife  Gtequc,  quand  il  a dit , que  celui  qui  n’cft  point  ordonné 
malgré  lui , eft  indigne  du  Sacerdoce  ; que  bien  loin  de  bi  iguer 
cette  Dignité,  on  doit  la  fuir , & que  la  feule  obligation  d’obéir 
à (es  S ipericurs /doit  engager  à lacceprer. 

Les  Pères  de  1 Eglife  Latine  , penfent  fur  ce  fujet  la  même 
chofe,  que  ceux  de  l’Eglife  Greque.  Saint  Cyprien  die  du  Pape 
Corneille  , qu’il  n’a  point  fait  violence  aux  Eieâeurs , comme 
cela  arrive  quelquefois  , pour  être  élevé  à 1 Epifcopat  , mais 
qu’on  lui  a fait  violence  a lui-même,  pour  l’élever  fur  la  Chaire 
Ep  i (copale. 

Saint  jfrôme  pour  réprimer  l’ambition  de  ceux  qui  recher- 
chent les  Dignitcz  EccLfi.ifttques  , leur  fait  remarquer  que  faine 
Paul  apiés  avoir  dit,  que  celui  qui  defirel’Epifcopat , defireune 
bonne  chofe  ; parle  enfuite  des  qualitez  d’un  E.êque  , qui  deir 
êirç  irreprchcnfiblc , &c.  Souhaittcr  pendant  les  premiers  fic- 
elés 1 Epifcopat,  dit  faint  Gaudcncc  E.êque  de  B c fic,  c'étoic 
fouhaitter  de  mou;  ir  tous  les  jours  mille  fois  pour  Jefus  Chrift  ; 
mais  le  fouhaitter  nu  jour d huy  , c’tft  fouhaitter  les  revenus  & 
les  honneurs  qui  y font  atachcz.  Saint  Jerome  nous  décrit  le 
chagrin  , les  foupirs  & les  fanghts  de  Nepotien , quand  fon  on- 
cle le  fit  Piètre  j mais  plus  il  s’oppofoic  aux  defirs  des  fidèles  ,. 
plus  ils  redoubloienc  leurs  vœux  ; plus  il  répetoir  qu’il  ne  méri- 
toit  point  cette  Dignité , plus  on  le  croyoit  digne  d'y  être  élevé. 

Saint  Auguftin  étant  Laïc , évitoit  de  fe  trouver  dans  les  Vil- 
les , où  l’on  dévoie  élire  un  Evêque,  de  peur  d’être  choifi  ; il 
pleura  pendant  fon  Ordination  , en  confidcrant  les  devoirs  & 
les  obligations  de  lctat  dans  lequel  on  l’cngagcoit.  Rien,difoit 
ce  Saint,  n’eft  plus  difficile  , plus  pénible,  plus  dangereux  dans 
le  temps  où  nousfommes,  qje  l’emploi  d’Evêquc,  de  P, être" 
ou  de  Diacre  ic’eft  en  punition  de  mes  pechez,ajoutoit-il  ,qu’onu 
m’a  fait  cette  violence.  0 
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3S6  Des  dijpoftticns  mil  on  doit  être  , 

Ces  veritez  avoient  a fou  frappé  lis  Clercs  de  I Egüfe  d'A- 
frique , qu’on  fut  obligé  d’ordonner,  que  fi  les  Clercs  ou  lis 
Diacres,  que  leurs  E.êques  voudraient  élever  aux  Ordres  fu- 
perieurs,  rifufoient  d'obéir,  ils  feraient  privez  des  foi, étions  de 
leur  Ordre. 

2.  Si  l’on  doit  fuïr  l’Epifcopat , on  doit  auffi  fe  foûmcrtre 
aux  Ordres  de  l’Eglife,  quand  elle  oblige  de  l’accepter.  Saint 
Augultin  donne  fur  ce  (ujet  des  réglés  admirables  ; fi  l’Eglife 
vous  appelle  au  miniftere  de  fes  Autels , dit  ce  Saint  à des  So- 
litaires, 11e  reiherihez  point  ces  emplois  par  vanité , ne  les  évi- 
tez point  par  parefle , préférez  le  bien  des  Fidèles  à vôtre  propre 
repos:  nous  devons  craindre  l’orgueil  & la  pari  fie,  comme  ur 
homme  qui  marche  entre  le  feu  & l’eau , l'un  & l’autre  cft  éga- 
lement à éviter. 

Julien  Pumere  veut  que  les  plus  faints  fe  cachent,  pour  évi- 
ter l’Epifcopat  i mais  quand  ils  ont  été  choifis,  à caufe  de  leur 
érudidon,  & de  leur  mérite,  il  leur  ordonne  de  préférer  les 
peines  du  gouvernement  de  lEglife , aux  plaifirs  de  la  contem- 
plation. Lorfqu’on  conduifoit  làint  Paulin  malgré  lui  au  pied 
des  Autels  pour  l’ordonner , il  fut  obligé  de  dire  avec  Jefus- 
Chrift  : Seigneur  que  vô;re  volonté  foit  faite , & non  pas  la 
mienne.  Saint  Gaudence  n’accepta  i*Evêché  de  BrefTe,  qu’a- 
piés  que  faine  Ambroife  & les  Evêques  de  la  Province  lui  eu- 
rent faic  dire,  qu’il  ne  pouvoir  refifier  plus  long- temps  fans 
péché  aux  prières  des  Fidèles  ; & qu’aprés  que  les  Evêques  d’Q- 
rient  lui  eurent  fait  entendre , qu’ils  feraient  obligez  de  le  pri- 
ver de  leur  Communion. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  foutient  que  c’cft  un  auffi  grand 
*■  î-c'45*  crime  de  fe  prefenter  par  un  motif  d’ambition  aux  Dignitez  Ec- 
clefiaftiques  , que  de  les  refufer  avec  opiniâtreté  , quand  on  y 
eft  appelle  ; l’un  eft  un  effet  de  la  témérité,  l’autre  eft  un  tffte 
de  la  défbbéifTance.  Saint  Chryfoftome  accufe  ceux  qui  réfi- 
ftenc  ainfi  à ltur  vocation  , non  feulement  de  défobéiflance  , 
mais  encore  d’infidelité. 

Le  Clergé , le  Sénat,  & le  peuple  Romain  choifirent  faint  Gré- 
goire pour  leur  Pafteur.  Ce  Saint  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  évi- 
ter cet  honneur  i il  écrivit  fur  ce  fu  jet  à l’Empcreui  Maurice , afin 
de  l’engager  à ne  pas  donner  fon  confentementà  l’ékâion  qu'on 
«voit  fait  ; voyant  enfuite  que  fes  lettres  étoient  inutiles,  il  chan- 
gea d’habits  , & il  fe  retira  dans  la  folitude  tic  Peuple  décou- 
vrit où  il  serait  caché,  on  le  tira  de  fa  retraite, on  le  mena  à 
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par  rapport  à lEpifcopat  & aux  autres  Ordres.  3^  7' 
Rome , & o:i le  conlatra  Evêque  malgré  Tes  prouftations.  L s 
Ram  lins  fuivirent  en  cette  occafion  le  piincipc  que  propola 
depuis  faint  Gregojre  lui -même,  locus  regirmnis  dtjideranti- 
bus  negandus  ejt , fugtentibus  ojferendus.  3 dus  Chnft  , conti- 
nue ce  laine  Pape,  dit  au  premier  Pafteur  de  l'Eglife  : Simon 
fils  de  Jean,  m'aimez  vous  ? paiflez  mes  Brebis.  Ce  qui  nous 
fait  comprendre,  que  ce  n’eft  point  aimer  le  fouverain  Pafteur ,- 
que  de  ne  point  vouh  ir  conduire  fes  Brebis , quand  il  veut 
nous  les  confier.  Si  le  fils  unique  a quitté  le  fein  de  fon  P.re  , 

Îiour  inftruire  les  hommes  , pouvons-  nous  preferer  le  plaifir  de 
a retraite  , à l’avantage  de  nôtre  prochain.  Saint  Grégoire  pro- 
pofe  enfuita  l’exemple  de  deux  Prophètes , Ifaïe  & Jeiemic  ; 
l’un,  dit-il,  mérite  des  loiianges,  pour  avoir  dtfiré  d'être  en- 
voyé du  Seigneur,  l’autre  n’en  méiite  pas  moins,  pour  avoir 
appréhendé  cet  employ.  Mais  il  faut  remarquer  , que  celui  qui 
a d'abord  refufé  , ne  s’eft  pas  opiniâtré  dans  fon  refus , & que 
celui  qui  s’eft  prefenté  avoir  été  purifié  auparavant  par  un  char- 
bon ardent.  Afin  que  perfonne  ne  fe  deftine  au  miniftere  des 
Autels , à moins  qj'il  ne  fçachc  qu'il  a été  purifié  auparavant , 
& que  perfonne,  fous  prétexte  d'humilité,  ne  wfifteavec  or- 
gueil à la  volonté  du  S igneur  qui  l’appelle. 

Saint  Cefaire  ayant  fçû  qu’on  l’avoit  choifi  pour  être  Evê- 
que , fc  cacha  dans  un  Tombeau  , on  le  découvrir,  & on  l’o- 
bligea de  fc  charger  du  fardeau  de  lEpifcopat.  Après  que  fiint> 
Fulgcnce  eft  élû  Evêque  de  Rufpe , il  fc  retire  dans  fon  Mona- 
ftere  ; le  Peuple  afl’emblé , va  le  tirer  de  fa  cellule , on  fc  faifit 
de  lui , on  le  conduit  à l'Eglife,  on  ne  le  prie  pas  , mais  on  le 
force  d'être  Ev  êque. 

Cependant  celui  qui  fc  reconnoît  abfolumcnt  incapable  de 
gouverner  , ne  doit  point  fc  laifler  confacrer,  quelque  violence 
qu’on  lui  ftfle.  C*eft  le  principe  de  faint  Grégoire  Pape  : Un 
homme  qui  n’eft  pas  Architcâe , remarque  ce  Saint,  ne  fe  char- 
gera pas  de  bâtir  une  maifon , quelque  chofe  qu'on  lui  dirc, 
pour  l’engager  à entreprendre  cet  ouvrage.  Celui  qui  n’aura  pas* 
appris  la  Médecine , ne  fe  mêlera  pas  de  traiter  un  malade , il  ne 
rougira  point  d’avouer  fon  ignorance  à ceux  qui  voudront  le  for- 
cer de  dire  fon  avis.  A plus  foi  te  raifon  celui  qui  ne  fçait  point 
gouverner  les  âmes , doit-  il  rélifter  avec  fermeté  à ceux  qui  veu- 
lent les  lui  confier. 

Il  faut  dans  ces  ^>ccafions  confulter  fes  forces  , félon  faint; 
Grégoire  de  Nazianzc , un  homme  prudent  confulte  fon  cftsn- 
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j8 8 De  la  pluralité  des  Bénéfices. 

math  pour  ne  pas  manger  de  viandes  qu  U ne  pourroit  point 

digérer. 

Saint  Jerôme  remarque,  qu’on  veut  fouvent  obliger  ceux , 
qui  n’ont  ni  pain  ni  vêcemeht , de  donner  aux  autres  la  nourri- 
ture fpiriuidlc  , & qu’on  veut  faire  Médecins , ceux  qui  font 
eux- mêmes  couverts  de  playes.  Ces  perfonnes  doivent , félon 
ce  Pere , fc  fouvenir  de  ces  paroles,  ne  cherchez  pas  à être  Juge, 
de  peur  que  vous  ne  puifïïez  pas  effacer  vos  propres  iniquicez  ; 
elles  doivent  dire  comme  MoiTe  , cherchez  en  un  autre  , que 
vous  chaigicz  d’un  fi  pefant  fardeau. 


CHAPITRE  XX. 

De  la  pluralité  des  Bénéfices. 

j.  Ce  qu’en  trouve  fur  cette  matière  , jufquau  Régné  de  Charlems- 
gne.  . 

a.  De  U pluralité  des  Evéchex. , des  Abbajes  cr  des  autres  Bénéfices  , 
fous  lu  fécondé  race  de  nos  Rots. 

j.  De  la  pluralité  des  Evéchex.  gr  des  uibbajes , depuis  l’an  mille  juf- 
cjHA  prefent. 

4.  Ce  que  difent  fur  la  pluralité  des  Bénéfices  inferieurs , les  Conciles  des 
XI-  XI f.  & Xlll.  ficelés  ; les  Décrétâtes,  les  Conciles  pofterteurs  » 
les  Peres  çr  les  Théologiens. 

P.  1. 1,  i.TLnc  faut  que  faire  quelques  réflexions  fur  la  difeipline  des 
i.c.  4 s.  X premiers  fiecles  de  l'Eglife,  pour  reconnoître qu’un  Clerc 
ne  pouvoir  alors  poflcder  qu’un  feul  Bénéfice.  Tous  les  Eccle- 
fiaftiques , par  leur  Ordination , étoient  attachez  à uneEglife, 
chaque  Egüfe  donnoit  à ceux  qui  étoient  chargez  de  la  dcfeivir 
une  fuite  continuelle  d'occupations,  qui  ne  lui  permettoient 
pas  d'aller  exercer  les  mêmes  fondions  dans  une  autre  Eglifc. 
20.  Le  Bénéfice  étoit  infcparabic  de  l'Ordre,  & la  collation  du 
Bénéfice  étoit  l'Ordination  même  ; comme  on  ne  pouvoir  exer*-  ' 
cer  qu’un  feul  Ordre  , on  ne  pouvoir  tenir  qu’un  Bénéfice.  3*.  \ 
Le  revenu  des  Bénéfices  ne  confiftoit  qu’en  diftributions  ma- 
nuelles , qui  ne  fe  donnoient  qu’aux  prefens.  40.  Les  biens  de 
l'Eglife  étoient  pofïcdez  en  commun  ; & quoique  les  diftribu- 
tions  fufient partagées,  avec  une  jufte  proportion  au  rang,  au 
mérite  & au  travail , on  obfervoit  de  ne  rien  donner  de  fuper- 
fli.  Le  grand  nombre  de  pauvres  que  1 Eglîfe  avoir  à cntretc- 
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nîr  j I’obligcoit  de  faire  vivre  fts  propres  Miniftres  fort  pauvre- 
ment. 

Ce  n’eft  que  depuis  que  les  Clercs  inferieurs  fe  font  difpen- 
fez  de  la  rélidence,  qu'o»  a donné  les  Ordres  , fans  attacher 
celui  qui  les  recevoir  à aucune  Eglife , qu’on  a fixé  des  fonds 
aux  Bénéfices , que  chaque  Eglife  ne  s’eft  plus  fi  exaéfemenc 
obligée  à l'entretien  des  pauvres  ; ce  n'eft  dis-  je  , que  depuis  ces 
changemens  qu’on  a vû  des  Miniftres  des  Autels  manquer  du 
neceffàire,  &lcs  autres  confumer  dans  l'abondance  & dans  le 
luxe  le  patrimoine  des  pauvres. 

Le  Concile  de  Chalcedoinc  défend  de  recevoir  un  Ecclcfia- 
flique  en  deux  Eglifcs  ; il  ordonne  quon  le  renvoyé  de  celle  à 
laquelle  fon  ambition  l’a  fait  alpircr,  à la  première  pour  laquel- 
le il  avoir  été  ordonné.  S’il  étoit  déjà  transféré  dans  la  fécon- 
dé Egüfe , il  ne  devoir  avoir  aucune  part , ni  au  gouverne- 
ment , ni  aux  revenus  de  la  première  ; le  Concile  prononce  en- 
foire  contre  les  contrcvenans,  la  peine  de  la  dépofition.  Ce 
qu’il  dit  icy  des  Trar.flitions  , ne  regarde  que  celles  qui  fe 
font  pour  les  befoins  de  l’Eglife  meme , ou  quand  la  première 
Eg!ire  eft détruire  : carie  Concile  condamne abfolument  celles 
qui  fe  font  par  ambition  ; il  excommunie  1 Evêque,  qui  reçut 
dans  fon  Dioccfe  un  Clerc  qui  eft  déjà  attaché  à un  autre  Evê- 
que , & il  fotimec  ce  Clerc  à la  même  punition , jufqu’à  ce 
qu’il  retourne  à fa  première  Eglife. 

Les  Evêques  de  la  Province  d’Europe  prefenterent  une  Re- 
quête au  Concile  d’Ephefc , pour  être  maintenus  dans  l’ufage  , 
dans  lequel  ils  vivoient  depuis  long-temps , d’aVoir  deux  ou 
trois  Evêchcz  ; le*  Concile  confirma  cet  ufiige.  On  ne  doit  pas 
penfer  qu’un  Evêque  eut  dans  cette  Province  deux  Evêchez 
feparez  ; mais  feulement,  qu’il  yavoit  dans  fon  Diocefe  deux 
Villes  afftz  confiderables,  pour  avoir  chacune  un  Evêque,  où 
qu’il  y avoit  deux  Evêchez  autrefois  feparez , mais  alors  réunis 
en  un. 

Euphronius  Evêque  de  Colonne,  ayant  été  fait  Métropoli- 
tain de  Nicopolu,  les  Evêques  de  la  Province  l’obligcrent  de 
retenir  3vec  la  Métropole,  fa  première  Eglife.  Le  Peuple  de 
Colonne  fe  plaignit  hautement  ; il  vouloic  même  s’adre fier  au 
Magiftrat.  Saint  Bafiie  leur  reprefenta,  que  c’étoit  rdifter  à 
la  volonté  de  Dieu , que  de  ne  fe  point  foumettre  à ce  qu’or- 
clonnoient  ceux  que  le  Seigneur  a établis  pour  gouverner  l’Egli- 
fe , qu’on  n’avoit  cû  en  vûë  que  leur  avantage  , que  ceue  union 

Ccciij 


3.9°  De  la  pluralité  des  Ben/fées. 

donnerait  plus  de  peine  à Euphtonms,  mais  qu’il  n’en  veilleroît 
pas  avec  moins  de  foin  fur  leur  conduite.  On  cioyoit  apparem- 
ment qu’Euphronius  feroit  plus  propre  qu’aucun  autre  , à s’op- 
pofer  aux  entreprifes  que  formoiennwous  les  jours  les  Ariens 
dans  ces  Provinces.  Ce  n etoit  pas  cet  Evêque,  qui  avoir  re- 
cherché la  pluralité  des  Bentfices  > mais  le  Concile  de  la  Pro- 
vince, quil'avoit  obligé  de  les  accepter , pour  le  bien  de  l’£- 
glife. 

Saint  Ambroife  recommande  à un  Evêque  de  fa  Province, 
de  vifiter  une  Eglife  voifine  de  fon  Diocefc , jufqu’à  ce  qu’on  y 
eût  ordonné  un  Evêque.  On  nommoic  auflt  en  Afrique  des 
Vifiteurs  aux  Eglifcs  vacantes  > mais  les  Conciles  obligeoienr  le 
Vifiteur , à faire  nommer  un  Evêque  dans  l'année , afin  que  l’E- 
vêque ne  penfàt  pointa  unir  cette  Eglife  à la  fienne.  Après  l’an- 
née du  Vifiteur  , s’il  n’y  a point d’Evêque  élu,  le  cinquième 
Concile  de  Carthage  veut  qu’on  en  élife  un  autre. 

Part.  i.l.  Dans  des  fiedes  plus  avancez , le  Concile  d’Agde  défendit 
if  c.  aux  Abbcz  d’avoir  plufieurs  Cellules  ouMonaftcres,  fi  ce  n’eft 
que  leur  Monaftere  étant  à la  Campagne , ils  n'eulTcnr  un  refu- 
ge dans  quelque  Ville  voifine,  pour  s’y  retirer  dans  les  temps 
de  trouble.  L’avarice  n’avoit  point  de  part  à céttc  multiplication 
d’ Abbayes,  puifque  les  Abbez  ni  les  Moines  ne  poflèdoient 
rien  en  piopre.  Si  l’on  ne  pouvoit  alors  fouflfiir  cette  PoÜgamie 
fpirituelle,  que  doit-on  juger  de  celle  qu'on  voit  aujourd’hui 
déshonorer  la  fainteté  duCleigé? 

Les  Abbayes , les  Paroifies  & les  Chappelles  étoient  quel- 
quefois gouvernées  par  des  Clercs,  qui  en  étoient  véritable- 
ment Titulaires , & qui  avoient  été  ordonnez  pour  l'Eglife  Ca- 
thédrale , cmtatcnfis  Ecclejia.  Le  troifiéme  Concile  d’Or- 
leans  permet  a l’Evêque  , de  dépouiller  les  Clercs  de  tous  les 
èmolumens  qu’ils  tiroient  de  la  première  Eglife,  parce  que  PAd- 
miniftrateur  d’un  Monaftere  ou  d’une  Cure  en  doit  tirer  tout  fon 
entretien.  Le  Concile  d Epone  veut  , que  fi  un  Bénéficier  qui 
tient  quelque  fond  de  l’Eglife , eft  enfuire  élû  Evêque  d’une  au- 
tre Eglife,  il  rende  à la  première  ce  qu’il  tenoit  d’elle. 

Saint  Lcger  ayant  été  fait  Diacre  à l'âge  de  vingt  ans , & peu 
de  temps  après  Archidiacre  , fut  nommé  Adminiftrateur  de 
l’Abbaye  de  faint  Maixant , qu’il  gouverna  pendant  fix  ans.  Son 
Evêque  ne  lui  donna  point  le  titre,  mais  l'adminiftration  de  ce 
Monaftere  pendant  un  temps , pour  en  rétablir  les  bâcimcns, 
& en  augmenter  les  revenus. 
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Quand  la  ville  de  Vcrmandcûc  été  ruinée  par  les  Barbares, 
fainr  Medard  cransfera  fon  Siège  à Noyon  ; lEvêque  de  Tour- 
nay  é.ant  venu  à mourir , il  en  fut  élu  Evêque  , après  des  ré- 
fiftances  aufli  fortes  que  finceres  ; il  fut  enfin  obligé  de  céder  à 
l’autorité  du  Koy  , du  Métropolitain  , des  Evêques  & des  Peu- 
ples. Il  accepta  donc  l'Evêché  de  Tournay  , lansfe  dépciiiller 
de  celui  de  Noyon , & laiflaril  à ces  deux  Eglifes  la  qualité  & le 
privilège  de  Cathédrale,  il  unit  ces  deux  Evechez  pour  n’en  faire 
qu’un  à l’avenir. 

Le  Concile  de  Meridaen  Efpagne,  parle  de  quelques  Cures 
qui  éroient  fi  pauvres , qu’on  en  commcttoit  plufieurs  à un  feul 
Curé.  En  ce  cas  ,1e  Concile  ordonne  que  le  Curé  dira  tous  les 
Dimanches  la  MefTe  dans  chacune  des  Eglifes  qui  lui  cft  confiée. 
Ce  n’écoit  pas  le  defir  de  l’abondance,  mais  la  pauvreté  qui  don- 
noit  lieu  à la  pluralité  des  Bcncfices.  Le  feiziéme  Concile  de 
Tolède  , défend  de  confier  plufieurs  Eglifes  à un  feul  Prêtre, 
mais  il  ordonne  d’unir  les  Eglifes  qui  ne  pourront  entretenir  un 
Piètre,  à d’autres  plus  riches.  — , 

Si  nous  partons  d Efpagne  en  Afrique , nous  y verrons  faîne 
Fdlgcncc  Evêque  de  Rufpe,  Adminiftrateur  de  deux  Abbayes, 
qui  avoient chacune  leur  Abbé;  mais  il  nefe  chargea  de  ce  foin, 
que  pour  obferycr  lui-même  la  pauvreté  Religieufc. 

Saint  Grcgcire  le  Grand  donnoit  quelquefois  à un  feul  Evê- 
que, la  conduite  de  deux  Evêchez,  en  les  unifiant  ,par  la  feule 
confideration  du  bien  de  l'Eglife  : Ainfi  la  ville  de  Minturne 
ayant  été  entièrement  defolée , fût  unie  à l'Eyêthé  de  Forni  ; il 
remarque  qu’il  ne  failbit  ces  unions,  que  quand  il  n’y  avoic  plus 
d’cfpcrance  de  voir  rétablir  en  leur  premier  état  les  Eglifes 
x uinées. 

Il  faut  avouer  qu’on  trouve  dans  le  huitième  fiede  des  ex- 
emples de  la  pluralité  des  Bénéfices.  Hugues  fils  de  Drogon  , 
& petit-fils  de  Pépin  l’ancien.  Maire  du  Palais,  de  Moine  de 
Jumicge  fut  fait  Archevêque  de  Rciien , un  an  après , on  l'é- 
lut Abbé  de  Jumiege.  Après  que  Charles  Martel  eut  pris  le 

fouvernement  du  Royaume,  Hugues  joignit  à ces  premières 
)ignitez.  l’Abbaye  de  faint  Vandrille  , &les  Evêchez  de  Pa- 
ris & de  Bryeux.  La  Chronique  de  Jumicge  rend  un  témoi- 
gnage avantageux  à la  pieté  de  ce  Prélat  ; elle  confcfle  que 
cette  Poligamie  étoit  contre  les  Canons  i mais  elle  ajoûte , que 
Charles  Martel  en  ufoit  ainfi  ordinairement.  Milon  Archevê- 
que de  Trêves , s’empara  de  l’Archevêché  de  Reims  , & le  pof- 
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feda  long- temps  , mais  c'étoic  une  ufurpation  tyrannique, 
p ( 2.  Les  Défenfeurs  intercfilz  de  la  B.ganuie  fpirituclle , op* 

cfe  ^i.1  P°f0>ent  da  temps  d Hinemar  , au  Canon  du  Concile  de  Chai- 
cedoinc  , l'autorité  du  Pape  faint  Grégoire,  qui  commcttoic 
quelquefois  pluficurs  Eg'ifcs  Epifcopalesà  un  fcul  Evêque.  Ce 
fçjvant  Pàèlat  leur  répond,  qu’il  n’cft  jamais  permis  à un  Chré- 
tien d’avoir  en  même  temps  dcuj»fi  menés  , ou  une  femme  & 
une  concubine  ; que  faint  Grégoire  n’a  ufé  de  cette  difpcnfe  , 
que  quand  de  deux  Eglifes  fort  proches,  il  en  a vû  une  dcfulee 
par  les  Bai  bâtes. 

AChrd  ayant  retenu  l Evêché  de  Nantes , avec  la  Métropo- 
le de  Tours,  où  il  avoit  été  transféré;  Hinemar  lui  reprocha 
■cette  contravention  manifefte  aux  Cunftitutions  Ecclcfiaftiques. 
Aêlard  lâcha  de  colorer  la  pluralité  de  fes  Bénéfices , par  la 
pauvreté  de  fon  Eglife.  Hinemar  lui  répondit , que  c’cft  s’ac- 
eufer  au  lieu  de  s’exeufer , puifqu’il  conf.fie  par  ce  raifonne- 
ment , que  ce  n’cftquc  la  cupidité  des  biens  temporels,  qui 
l’attachent  à l'Eglife,  & non  pas  la  charité  &le  défi,  du  falut 
des  âmes.  Permettre  à un  Evêque , dont  l’Eglife  tft  appauvrie 
parles  calamitez  publiques  , d'en  époufer  une  autre,  ce  n’cft 
point  un  moindre  crime , fi  lon  ce  fçavant  Archevêque,  que  fi 
on  pei  nue  t toit  à un  homme  de  le  reniai  icr  clés  que  fa  femme  tft 
malade. 

Le  même  Hinemar  reproche  à l’Evêque  de  Laon  fon  neveu  , 
d'avoir  obtenu  un  Office  che  z le  Roi , & une  Abbaye  dans  une 
aun  e Province  fans  fa  pcrmiiïion. 

Gh.  41.  La  maxime  de  Charlemagne  étoit  de  ne  j’mais  donner  aux. 
Evêques  ni  d’Abbayes , ni  d’autres  Bénéfices , s’ils  n’y  écoicnt 
contraints  par  des  raifons  très- co.iliderables.  Alcuin  pofleda 
plufienrs  Abbayes,  celle  de  faint  Martin  de  Tours,  de  faine 
Loup  de  Troye , de  Ferriere,  les  Celles  ou  Obédiences  de  Cor- 
nucry  & de  faint  Jofie.  Le  feul  nom  d'Alcuin  & fa  pieté,  font 
des  piéj  igezqui  doivent  nous  empêcher  de  condamner  cette 
pluralité.  Nous  devons  remarquer , que  les  biens  des  Monafte- 
resétoient  alors  pofledtz  en  commun,  fans  aucun  paitagc  en- 
tre l’Abbc  & les  Religieux , que  les  Abbtz  ne  pouvaient  pren- 
dre que  ce  qui  étoit  néccffiire  pour  leur  entretien,  fans  luxe* 
fins  fit pe.  Unité  ; ainfi  Alcuin  ne  retiroit  de  ces  cinq  Monaftcrcs, 
q ic  ce  qui  lui  croit  neceffiiire  pour  fubfitler  félon  fon  état; 
Chailemagne  ne  les  lui  avoit  confiez,  que  pour  y établit  la  re- 
forme , & l’obfervance  de  la  Réglé  de  faint  Benoît.  De  même 
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que  dans  ce  temps,  benoit  Abbé  d'Agnane  gouvernoic  plu- 
iieuts  Monafteres,  dont  il  avoit  été  le  réformateur.  Tel  étoit 
encore  Loup  de  Fctiierc  & l’Abbé  Hilduin.  On  ne  peut  pas  ac- 
eufer  ces  perfbnnes  de  pluralité  de  Bénéfices  , avec  plus  de  ju- 
ftice , que  les  Generaux  d’Ordre  , qui  préfident  à plufieurs  Ab- 
bayes. 

On  voit  en  Angleterre  de  faints  Evêques  qui  ont  été  obligez 
de  pofteder  deux  Evêchez  en  même-tempj  pour  le  bien  de. 
l’Eglifc.  Saint  Ofivald  Evêque  de  Worcefter  gouverna  lEglife 
Archiepifcopale d'Iork  , fans  quitter  fon  premier  Evêché.  Le 
pieux  Roy  Edgard  fie  fon  Dunftan  Archevêque  de  Cantoibery, 
l’obligèrent  de  partager  fes  foins  entre  ces  deux  Eglifes , de  peur 
que  s’il  abandonnoit  Worcefter,  la  réforme  qu’il  avoir  introduite 
dans  le  Chapitre,  ne  fê  difïipât.  Saint  Dunftan  lui- même,  en 
quittant  Worcefter  , pour  paffer  à Londres,  s’étoit  vû  obligé 
de  gouverner  pendant  quelque  temps  ces  deux  Eglifes. 

Dés  que  faint  Volfang  fut  Evêque  de  Ratifbone , il  fit  élire 
trn  Abbé  régulier  pour  le  célébré  Monaftere  de  faint  Emmerand, 
que  fes  predecdTeurs  avoient  obtenu  de  l'Empereur , & donc 
ils  s’étoient  appropriez  le  titre  & les  revenus. 

On  ne  doit  pas  condamner  tous  ceux  qui  pofledoient  plufieurs 
Abbayes,  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois.  Des  Evêques  pleins 
de  zele , pouvoient  les  demander  pour  empêcher  que  des  Laïcs 
ou  des  Ecclefiaftiques  de  Cour  ne  les  obtinrent  feulement  pour 
les  piller , & fans  penfer  à y entretenir  la  régularité  Monaftique, 
Tel  fut  cet  Hugues  , dont  nous  venons  de  parler , Archevêque 
de  Rouen,  Ev  êque  de  Paris  & de  Bayeux  , Abbé  de  faint  Van- 
ditlle  , car  la  Chronique  de  faint  Vandnlle  rend  un  témoi- 
gnage autentique  des  foins  qu’il  prit  de  réparer,  de  défendre  , 
d’enrichir  & d'augmenter  toutes  ces  Eglifes. 

La  pluralité  étoit  condünnée  pour  les  Cures  & les  autres 
Bénéfices, comme  pour  les  Evêchez  & les  Abbayes.  Les  Ca- 
pitulaires de  Louis  le  Débonnaire , veulent  que  chaque  Piètre 
n’ait  qu'une Eglife,  comme  un  fccuÜer  n’a  qu’une  Epoufe.  Herard 
Archevêque  de  Tours  , dk  la  même  chofc.  Chaque  Ville  con- 
fiderabie  doit  , félon  le  fixiéme  Concile  de  Paris  , avoir  fon 
Evêque  , 8c  chaque  Biblique  fon  propre  Piètre.  Ce  ne  pcuu 
être  qu’une  avarice  ptophauc , ajoute  ce  Concile  , qui  engage 
les  Prêtres  à fe  faire  donner  deux  ou  trois  Eglifes , ne  pouvant 
qu’à  peine  fuffire  aux  obligations  d’une  Eglife , comment  pour- 
ront-ils  en  remplir  plufieuis  ï 
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Le  Concile  de  Metz  tenu  en  888.  permet  aux  Curez  de  te» 
nir  une  Chapelle  avec  leur  Cure , quand  cette  Chapelle  c ft  com- 
me un  membre  dépendant  de  la  Cure , &<qu'il  eft  à propos  de 
ne  l'en  point  féparer.  Hincmar  accorda  la  meme  grâce  à (es  Cu- 
rez ; mais  lorfqu'ils  voulurent  fe  donner  la  liberté  de  poflldcr 
en  même  temps  des  Prebendes  & des  Cures , il  s’oppofa  avec  une 
vigueur  vraiment  épifcopale  à ces  nouveautez  ; il  fit  voir  que  fé- 
lon les  Canons , les  Chanoines  & les  Curez  font  obligez  à refi- 
der  chacun  dans  leur  Eglife , qu’il  y a une  incompatibilité  évi- 
dente entre  les  fondions  de  ces  deux  emplois , que  ce  n’cft  peut- 
être  qu’une  avarice  fordidcqni  engage  les  Chanoines  à chercher 
les  Cures  de  la  Campagne.  Enfin  Hincmar  défend  de  donner  le 
nom  de  Chapelle  à des  Eglifes  , qui  avoient  eu  jufqu’alors  des 
Piètres  particuliers , afin  de  faire  croire  que  les  Curez  peuvent 
les  pofleder  avec  leurs  ParoifTes. 

L'Eglifc  Grcque  n’avoit  point  fur  ce  fujet , de  (êntimens  dif- 
ferens  de  ceux  de  l'Eglife  Latine  ; voici  comme  s’explique  le 
feptiéme  Concile  general  , qu'un  Clerc  dés  maintenant  n'ait 
point  place  en  deux  Eglifes , car  c’eji  l'effet  d un  trafic  fordidei 
chacun  , félon  le  precepte  de  l'Apôtre , doit  demeurer  dans  l état 
ou  il  a été  appelli  , être  placé  dans  une  feule  Eglife  : Car 
toutes  les  chofes  qui  fe  font  pour  le  Mintflere  des  Autels,  par 
le  motif  d un  gain  infâme,  font  contraires  à Dieu.  Le  Concile 
ajoute  que  ceux  à qui  leur  Bénéfice  ne  fournit  pas  de  quoi  s'en- 
tretenir, doivent  y fuppléer  parle  travail  de  leurs  mains.  Enfin  ce 
Concile  ne  permet  de  charger  le  même  Prêtre  du  fardeau  de 
plufieurs  Pareilles  , que  quand  ce  (ont  des  Cures  de  Campagne; 
parce  qu'on  a fouvenc  de  la  peine  à trouver  un  afftz  grand  nom- 
bre de  perfonnes  habiles,  pour  donner  à chacune  fon  Pafteur. 

L Empereur  Alexis  Comnene  voyant  que  tout  le  monde  re- 
lu foit  plufieurs  Evêchcz  défolez  paf  les  Infidèles,  pei mit  à tous 
ceux  qui  en  feraient  pourvûs  , de  conferver  les  revenus  de  leurs 
Bénéfices,  à oondition  qu'ils  les  abandonneraient  dés  qu'ils  joui- 
raient des  fruits  de  leurs  Evêchez. 

j.  Fulbert  rapporte  dans  une  de  fes  lettres  , que  le  Soû- 
doyenné  de  Chartres  ayant  vaqué , l’Evêque  de  Senlis  deman- 
da ce  Bénéfice  , pour  lui  ou  pour  fon  frere  ; on  lui  fit  léponfe, 
que  ni  l’un  ni  l’autre  , ne  pouvoir  être  pourvu  de  ce  Bencfice  , 
lui  parce  qu'il  étoit  Evêque , fon  frere  , parce  qu’il  éteii  encore 
trop  jeune. 

Le  Roy  Robert  donna  à un  de  fes  enfans  bâtards , nommé 
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Gauzelin , l’Abbaye  de  Fleury  & l'Archevêché  de  Bourses. 

Le  Pape  Leon  IX.  ayant  été  transféré  de  l’Evêché  de  Toul , 
fur  le  Tiône  de  faint  Pierre , conferva  toujours  le  titre  de  fon 
premier  Evêché.  L'hiftoirc  de  ce  Pape  remarque  d'autres  fin- 
gularitez  qui  ne  l’onc  pas  empêché  d’être  mis  au  rang  des  Saints  : 
Ainfi  nous  devons  juger  que  les  Saints  font  des  fautes  qu’ils 
effacent  par  des  vertus  éclatantes  , ou  que  ces  grands  hommes 
font  par  desraifons  particulières  , des  avions  qu’on  ne  pouiroit 
làns  crime  , prendre  pour  modèle. 

Avec  l'Evêché  d'Oftie , Pierre  Damien  avoir  deux  Abbayes, 
on  lui  avoit  fait  violence  pour  les  lui  faire  accepter.  Il  les  re- 
mit , dés  qu’on  lui  permit  de  le  faire , entre  les  mains  du  Pa- 
pe Nicolas  1 1. 

On  voit  que  Grégoire  VII.  ce  rigoureux  obfervateur  des  Ca- 
nons, éciività  Manaflés  Archevêque  de  Reims,  qu'il  le  con- 
gratuloit  d'avoir  fait  choilîr  un  excellent  Abbé  pour  gouverner 
l'Abbaye  de  faint  Remy  de  Reims  , & qu’il  fouhaitoit  que  cet 
Abbé  voulût  gouverner  l'Abbaye  de  Metz.  Cette  pluralité  au- 
rait été  pour  l’avantage  des  Abbayes  , non  pas  pour  la  fàtisfac- 
tion  de  l'Abbé. 

Le  Pape  Urbain  IL  ayant  transféré  l'Evêque  d’Aufonne  à 
l’Archevêché  de  Taragonne  , il  lui  permit  de  garder  la  première 
Eglife , jufqu’à  ce  que  la  feconle  fût  entièrement  rétablie.  Paf- 
cal  1 1.  fon  fuccclTeur  permit  au  Métropolitain  de  Tolède  , de 
retenir  l'Evêché  de  Segovic.  Il  lui  donna  en  même  temps  une 
Abbaye  dont  la  crainte  des  Sarafins  avoic  fait  fuir  tous  les 
Moines. 

Le  fçavant  Ives  de  Chartres  écrivant  au  Pape  Pafcal  II.  contre 
un  Pidat  qui  polfed  oit  deux  Evêehez  , dit,  Lamcch  fut  con- 
damné pour  avoir  eîi  deux  fe  mmes , comment  un  Evêque  peut- 
il  conferveren  même  temps  deuxEglifes  ? Ingand  Archevêque 
de  Cantoibery  , fut  dépofé  dans  un  Concile  tenu  en  1070» 
pour  avoir  retenu  l'Evêché  qu’il  polTcdoit  avant  que  d’être  Ar- 
chevêque. 

Le  Pape  Calixte  II.  écrivant  à l’Evêque  & au  Clergé  de  Pa- 
ris, ordonna  que  fi  un  Chanoine  de  leur  Cathédrale  venoit  à être 
élu  Evêque  d’une  autre  Eglife , il  ne  pourrait  retenir  fa  Prcben- 
de.  Quand  le  vertueux  Conrad  fe  fût  demis  de  l’Archevêché 
de  Mayence  pour  le  bien  de  i'Eglife»  le  même  Pape  lui  conféra; 
non  feulement  l'Evêché  de  Sabine  , qui  eft  un  titre  de  Cardinal , 
mais  auffi  l’Archevêchc  de  Salsbourg.  Les  titres  des  Cardinaux 
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Evêques  n’ctoient  plus  confiderez  comme  des  Evêchez , parce 
que  l’ancienne  gloire  de  l’Epifcopat  étoit  prefqueabfoi bée  dans 
le  nouvel  éclat  du  Cardinalat.  D’abord  ces  Evêques  voifins  de 
llomes'allimbloient  avec  leur  Métropolitain  t pour  décider  le* 
affaires  importances;  la  multitude  des  affaires  qu’il  a faln  depuis 
traiter  dans  le  Confiftoire , a obligé  les  Prêtres  & les  Evêques 
titulaires  à faire  defervir  leurs  Bentfices  par  dei  fubftituts , pour 
pouvoir  afliftcr  au  Confiftoire  du  Pape.  Voila  dequelle  manière 
ces  Evêchez  lont  devenus  comme  titulaires , & qu'ils  ont  ccjïc 
d'être  incompatibles  avec  d’autres  Evêchez. 

Le  quatrième  Concile  de  Latran  détend  aux  Abbez  d’avoir 
plufîcurs  Abbayes  , & aux  Moines  d'avoir  place  en  divers  Mo- 
nafteres.  Le  Concile  de  Londres  nous  appt  end,  qu’on  étoit  fi 
perfuadé de  l’incompatibilité  des  Bénéfices , que  lorfqu’un  Evê- 
ché étoit  vacant , on  fiùfoit  des  réfignations  artificieufes  des 
Bénéfices  dont  on  étoit  chargé , afin  d'être  plus  facilement  élû, 
mais  à condition  que  fi  on  n'étoit  pas  élû  , on  rentreroit  dans  les 
mêmes  Bénéfices.  Ce  Concile  condamne  cette  ambition  & ce 
rcgrcs.  / 

Cependant  il  fe  rencontre  des  occafions  où  l’on  peut  accor- 
der des  difpenfes  pour  la  pluralité  des  Evêchez,  comme  nous 
avons  déjà  vû  que  faim  Ofwald  avoic  conlêrvé  l’Evêché  de 
Vorcefter , avec  l'Archevêché  d’Ioïk. 

C'eft  au  Le  êleur  à juger,  s’il  doit  juger  auffi  favorablement 
d’Henri  frere  de  Louis  V 1 1.  Roi  de  France,  & Moine  de 
Clairvaux  fou*  faim  Bernard.  Le  Pape  Eugene  III.  le  fit  Abbé 
general  de  toutes  les  Abbayes  de  France , laiffant  fous  lui  les 
Abbez  particuliers.  Le  Roi  fon  frere  le  fit  Abbé  de  toutes  les 
Abbayes  Royales , qui  vinrent  à vaquer.  Il  fût  élû  Evêque  de 
Beauvais , & de  là  il  pafla  à l’Archevêché  de  Reims.  Quand 
cette  multiplicité  de  Bénéfices  auroit  été  excufable  en  la  per- 
fonne  d’Henri , à caufe  des  circonflances  particulières,  l’exem- 
ple en  auroit  toûjours  été  pernicieux  : d’où  il  s’enfuit , que  cet- 
te multiplicité  peut  être  à peine  innocentedans  les  petfbnnes  les 
plus  faintes.  La  Chronique  de  Clugny  parle  avec  éloge  de  Jean 
de  Bourbon  Evêque  du  Puy,  & par  difpenfe  du  Pape  Cahxtc 
1 1 1.  Abbé  Titulaire  de  Clugny  ; elle  nous  le  reprefentç 
comme  le  réparateur  de  cet  Ordre,  tant  pour  le  fpiiituel  que 
pour  le  temporel  ; elle  ajoute,  que  ce  double  mariage  étoit  figu- 
ré par  celui  de  Jacob,  avec  les  deux  foeurs,  dont  la  fécondité 
fut  ii  avantageuse  au  peuple  de  Dieu.  Le  Pape  Calixte  III.  qui 
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accorda  cette  difpenlé  à jean  de  Bourbon,  étant  Evcque  de 
Valence  en  Efpagne  & Cardinal , ne  vouloir  point  tenir  un  fé- 
cond Bénéfice  , même  en  commande , parce  qu’il  ne  vouloit , 
difoit-il , avoir  qu’une époufe  vierge. 

Les  difpenfcs  qu’on  accordoit  vers  le  milieu  du  treiziéme  fie- 
clc  aux  Evêques,  pour  retenir  leurs  anciens  Bénéfices,  étoient 
fi  communes , quoique  nouvelles , dit  Mathieu  Paris , qu’on 
n'en  étoit  plus  furpris.  Il  appelle  ces  difpenfes  unum  de  novi- 
tatibus  Rom<e  monjlruojts.  Leur  grand  nombre  , félon  lui , 
donnoit  fujec  de  croire,  que  ce  n’eroit  ni  pour  l’utilicé,  ni  pour 
la  ncctflité  des  Eglifes,  qu’on  les  accordoit.  Il  fe  plaint  avec 
encore  bien  plus  de  juftice  , que  les  Erêques  transferez  à 
d*3utres  Eyêchcz  plus  riches  , retenoient  les  revenus  du 
premier. 

Deux  Archevêques  de  Francè,  que  le  Pape  avoit  fait  Cardi- 
naux Evêques  du  temps  de  faint  Louis , furent  obligez  de  quit- 
ter leur  Eglife,  pour  aller  réfider  à leurs  nouveaux  titres.  Inno- 
cent IV.  transfera  l’Archevêque  de  Roüen  au  titre  d‘ Albano,  & il 
lui  donna  pour  SacccITeur  à Rouen , l’Abbc  de  faint  Dcnys. 
Jean  XXII.  ayant  mis  au  rang  des  Cardinaux  l'Evêque  d'Au- 
xerre, à la  prière  du  Roi  de  France,  lui  permit  de  retenir  les 
revenus  de  deux  années  de  fon  Evêché,  pour  les  dépenfès  du 
du  voyage  de  Rome.  Quand  Clcment  VI.  fit  fçavoir  à l'Evê- 
que d'Arras , qu'il  l’avoit  choifi  pour  remplir  une  place  dans  le 
facré  College,  il  lui  manda  qu’il  le  difpenlbit  par  la  plénitude 
de  la  puiflànce  Apoftoliquc  , de  l'union  qu’il  avoit  contrariée 
avec  cette  Eglife. 

Theodoric  de  Niem,  dit  qu'Urbain  VI.  ayant  fait  plufieurs 
Cardinaux,  tous  refuferent  cette  Digniré,  de  peur  d’être  obli- 
ge z de  quitter  les  Bencfices,  qu’ils  poffedoient  déjà.  On  regar- 
doit  donc  encore  le  Cardinalat , comme  incompatible  avec  les 
Evêchez.  C’étoit  fuivre  la  décifion  d’innocent  III.  C.  Borut 
mcmoru,  de  poftulat.  aux  Décrétales.  Le  peuple  de  Raven- 
ne  avoit  demandé  par  une  population , à ce  Pape , un  Cardinal 
pour  remplir  le  fiege  Archiepifcopal,  qui  étoit  vacant;  Inno- 
cent III.  répondit,  que  ce  Cardinal  feroit  plus  utile  à l Eglife 
en  réfidant  à Rome , que  s’il  étoit  à Ravenne , qu’il  faloit  pré- 
férer le  bien  public  à celui  des  particuliers  ; & qu’ainfi  il  ne  de- 
voit  point  accorder  à ce  Peuple,  pour  Archevêque,  le  Cardi- 
nal qu’il  demandoit. 

Nous  avons  des  lettres  du  même  Pjpe,  à Guillaume  Ar- 
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chivêque  de  Reims , & Evêque  Cardinal  de  fainte  Sabine.  Ce 
Cardinal  éroit  proche  parent  de  Louis  VIL  & de  Philippe  Aj- 
gufte,  ce  qui  av®it  engagé  le  Pape  Alexandre  III.  à lui  accor- 
der cette  difpenfe.  On  fe  relâche  ainfi  quelquefois  de  la  feveri- 
té  des  Canons , dans  certaines  circonftances  extraordinaires  , 
pour  le  bien  de  l'Eglife  & de  l’Etat.  E.ifuitc  la  cupidité  fe  cou- 
vre de  prétextes  fpecieux , pour  obtenir  des  difpcrvfcs  pareil- 
les. 

En  141 6.  le  Pape  Martin  V.  fit  Cardinal  Jean  de  Roche- 
taille  Archevêque  de  Rouen.  Il  lui  permit  en  meme- temps  de 
retenir  fon  Archevêché , comme  cela  s'étoit  déjà  pratiqué  plu- 
fieurs  fois , dit  le  Pape  dans  fon  referit  » de  peur  que  ceux  qui 
auroient  été  nommez  au  Cardinalat  ne  rcfulaflent  cette  Digni- 
té, s’ils  é;oient  obligez  en  l’acceptant , de  fe  dépouiller  de  leurs 
Bénéfices.  Le  Roi  d’Angleterre,  qui  étoit  alors  qjaîtrc  de  plu- 
fieurs  Provinces  de  France , confentit  à l'execution  de  cette  dif- 
penfe, à condition  que  dés  que  l’Archevêque  auroit  accepté 
le  titre  de  Cardinal , les  Officiers  Royaux  faifiroienc  les  reve- 
nus de  fon  Archevêché  , comme  vacant  en  Rtgale,  & qu’on 
ne  les  lui  reftituëroit  , qu 'après  qu’il  auroit  pi  été  entre  les  main» 
du  Chancelier , un  nouveau  ferment  de  fidelité. 

Les  Cardinaux  & les  autres  Confultcurs,  dont  le  Pape  Paul 
III.  prit  l’avis  , pour  la  réformation  de  l’Eglife , s'élevèrent  con- 
tre la  pluralité  des  Bénéfices , & contre  les  difpenfcs  qu’on  en 
accorde,  mê<oc  aux  Cardinaux.  Ils  ajoutèrent,  que  le  Cardi- 
nalat & 1 Epifcopat , font  incompatibles  ; parce  que  les  Caidi- 
naux  doivent  rélider  auprès  du  Pape  , & l’atfidcr  dans  le  gou- 
vernement de  toute  l’Eglife. 

Le  Concile  de  Trente  défend  à toute  perfonne , de  quelque 
qualité  qu’elle  puifle  être , de  tenir  en  même-temps  plufieurs 
Esêthez  en  titre  ou  en  commande.  Ailleurs,  le  même  Conci- 
le veut  que  tous  les  Evêques , quand  même  ils  feroient  Cardi- 
naux, réfident  dans  leur  Diocefe.  D’où  vient  , dit  Fagnan, 
qu’on  n’a  pas  befoin  de  difpenfe , pour  retenir  un  Evêché , avec 
lé  titre  de  Cardinal.  Ce  fçavant  Canonifte  avoue  enfuite  , qu’il 
feroit  plus  à fouhaiter  qu’on  attachât  au  titre  de  Cardinal , des 
revenus  fuffifans  pour  entretenir,  félon  leur  état,  ceux  qui  en 
feroient  honorez , & qu’on  donnât  aux  Eglifcs  Métropolitaines 
& Epifcopales,  des  Prélats  qui  ne  fijflcnt  détournez,  par  au- 
cun autre  employ , de  la  réfidence. 

Le  Cardinal  Bcllaimin  blâme  auffi  la  pluralité  desE  ent fiées , 
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dans  la  lettre  à Ton  neveu  ; il  répond  à ceux  qui  fe couvrent  d'u- 
ne dilpenfe  du  Pape , que  ces  difpcnfes  (ont  bonnes  dans  le  tri- 
bunal extérieur  ; mais  quelles  ne  font  feures  en  confcience, 
que  quand  la  caufe  en  tft  jufte  & ncctlTaire  pour  le  bien  de  l'E- 
glife.  Ce  même  Cardinal  dit  au  Pape  Clément  VIII.  que  le 
lêntimcnt  de  faint  Thomas , contre  les  pluralité  des  Bcntfices , 
eft  foûtenu  du  confcntement  unanime  de  tous  les  Théologiens. 
Il  l’avertit  que  l’ufage  de  permettre  aux  Evêques  Cardinaux  de 
tenir  encore  un  autre  Evêché,  n’cft  peut-être  pas  fûr  encon- 
fcicnce  i puiirque  cet  ulàge  n’cft  {*is  fondé  fur  la  ncceftité  ou  l’u- 
tilité de  l’Eglife , mais  iur  le  deflein  de  relever  la  Dignité  des 
Cardinaux , ou  d'augmenter  leurs  revenus.  Le  Pape  répondit 
à cet  article  , cjue  cette  pluralité  d’Evêchez  ne  fc  trouvoit  que 
dans  les  fix  Evêques  Cardinaux , que  fes  Predecclïcurs  avoient 
fait  examiner  cette  queftion  , même  depuis  le  Concile  de  Tren- 
te , & qu’ils  avoient  enfuitc  laifTé  la  chofe  dans  l’état  où  elle 
étoit.  Que  pour  lui,  il  n’avoit  pas  pû  condamner  le  Jugement 
de  tant  de  Papes. 

Le  grand  nombre  des  Cardinaux  fait  que  la  refidcnce  dans 
leur  Evêché,  ne  porte  point  de  préjudice  à la  Cour  de  Rome, 
parce  qu’il  en  refte  toujours  allez  à Rome  pour  aider  le  Pape 
- de  leurs  confeils  dans  le  Confiftoire. 

4.  La  limonie  & l'accumulation  de  plufieurs  Bénéfices , pour 
une  même  perforine  , furent  des  fuites  de  la  confufion  où  la  | 
déroute  de  la  maifon  de  Charlemagne  jettal  Eglife  : Dés  qu'on 
commença  à refpirer,  les  Conciles  & les  Papes  s’élevèrent 
contre  ces  defordres.  Le  Concile  Romain  fous  Nicolas  II. 
condamne  la  pluralité  des  Cures  ; celui  de  Tours,  auquel  préfi- 
da  un  Légat  du  même  Pape, condamne  la  pluralité  des  Bénéfi- 
ces fans  exception  ; celui  de  Poitiers  fous  Grégoire  VII.  parla 
plus  nettement  contre  la  pluralité  de  toutes  fortes  de  Bénéfices, 
& contre  la  limonie.  Le  Concile  de  Plaifance  fous  Uibain  II. 
permit  aux  Evêques  de  commettre  deux  Cures  à un  feul  Cu- 
ré, dans  le  cas  de  néctffité.  Le  Concile  de  Clermont  ne  permit 
pas  d’avoir  des  Bénéfices  en  differentes  Villes  , cVm  duos  titulos 
babere  non  pojjlf,  & il  défendit  la  pluralité  de  toute  forte  da 
Bénéfices  en  une  même  Eglife.  Les  Conciles  de  Pouieis  & de 
Londres  cor  fi.  merent  ces  Decrets. 

Le  troilième  Concile  de  Latran  détefte  & condamne  l’ava- 
rice de  ceux  qui  poflcdoicnr  jufqu’à  cinq  ou  lix  Cures  & Cano- 
nicats,  quoiqu'il  foie  impolfible  de  fatisfaire  aux  obligations  de 
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deux  feulement.  Le  quatrième  Conciie  ue  Latran  fous  InnO- 
cent  III.  veut  que  dés  qu’on  aura  obtenu  un  fécond  Bénéfice 
Cure  , le  premier  foit  cenfë  vaquer.  Quand  le  Légat  du  Pape 
voulut  dans  le  Concile  de  Londres , tenu  en  1 1 37.  exercer  une 
juftice  rigouieufc , contre  ceux  qui  poffedoient  plufieurs  Bénéfi- 
ces fans  difpenfe  » les  Evoques  repi efenterent  que  fi  on  vouloic 
agiravec  rigueur  j l'Eglife  étuit  menacée  (d’un  fcbifme  , ce  qui 
arrêta  le  Lcgat.  Le  Concile  de  Cognac  condamne  les  Curez, 
qui  ne  pouvant  tenir  une  fécondé  Cure  , fc  la  faifoient  conférer 
fous  le  titre  de  Vicaire.  L'avarice  s’avifa  d'un  autre  déguife- 
menr , c’cft  de  donner  une  Cure  en  commendc  à ceux  qui  en 
ont  déjà  une  en  titre.  Cette  pratique  eft  condamnée  par  le  Conci» 
le  de  Saumur.  Le  Synode  de  Poitiers  déclare  les  Chapellenies 
& les  Cures  incompatibles  , fi  l’un  des  deux  Bénéfices  eft  fuffi- 
fant  pour  l’entretien  du  Bénéficier.  De  cette  fuite  des  Canons 
on  peut  conclure  que  l’Eglife  eût  bien  fouhaitté  de  bannir  la  plu- 
ralité de  toute  forte  de  Bénéfices  j que  dans  la  fuite  on  fut  obli- 
gé de  fermer  les  yeux  fur  les  moindres  defordres , pour  retran- 
cher ceux  qui  étoknr  d une  plus  dangereufe  confequcnce.  Ce 
fut  alors  qu'on  commença  à diftinguer  les  Bénéfices  compati- 
bles des  incompatibles  , & à tirer  l'incompatibilité  de  la  charge 
des  âmes  , & d'une  obligation  plus  particulière  à la  réfidence. 

Les  Papes , dont  les  décifions  font  rapportées  dans  les  Dé- 
crétâtes, fuivent  tes  mêmes  principes  que  tes  Conciles  , dont 
nous  venons  de  c ter  tes  Canons.  Le  Pape  Alexandre  1 1 1.  fit 
des  reproches  à l'Evêque  de  Gennes,  de  ce  qu’il  fouffroit  qu’un 
Curé  eût  plufieurs  Cures  i il  ajoûte , que  le  Saint  Siégé  ne  fouf- 
freen  une  feule  perfonne  la  pluralité  des  Bcnefûes  en  certain* 
pais , que  parce  que  la  multitude  de  ceux  qui  en  écoient  coupa* 
blés,  rendoient  1e  mal  fans  remede.  Le  même  Pjpe  déclara 
dans  le  troifiéme  Concile  de  Latran,  que  dés  qu’un  Evêque  eft 
confirmé  , mis  en  poftcflfion,  & confacré,  tous  tes  Bénéfices 
qu’il  pofl'edoit  auparavant  font  vacans,  Se  qu’on  peut  tes  con- 
férer. Lucc  III.  & Grégoire  IX.  décident,  que  quand  on  eft 
pourvû  d’un  Bénéfice,  on  ne  peut  pas  en  obtenir  un  autre, 
par  un  referit  de  Cour  de  Rome , s’il  n’y  eft  parlé  du  pre- 
mier. 

Acofta  a remarqué  qu’avant  Innocent  III.  tes  Evêques  don* 
noient  des  difpenfcs,  pour  tenir  plufieurs  Rendues  de  ceux  que 
nous  appelions  incompatibles,  & que  ce  Pape  referva  au  Saint 
Siégé,  le  pouvoir  de  les  accorder. 
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Dans  l’extravagante  execrabilis , le  Pape  Jean  XXII.  décla- 
ré que  ce  n’3  été  qu’une  avarice  infatiable , qui  a tiré  de  lui  & de 
fes  Pi  cdecdTcurs , des  difpenfcs , pour  permettre  la  pluralité  des 
Bénéfices  ; ( il  ne  parle  que  de  ceux  qui  demandent  une  cx.iéle. 
réfidence.  ) Ainfi , dit  ce  Pape , un  fcul  homme  fe  charge  de 
fondions  , qui  en  demandent  plufieurs.  Un  Clerc  paTlîâbilc 
amafTe  des  revenus,  qui  feroient  fuffifans  pour  entretenir  un 
grand  nombre  d’excellent  Ouvriers.  De  riches  Bcneficiers  mè- 
nent une  vie  voluptueufe  & vagabonde,  & négligent  le  Service 
Divin. 

Le  Concile  de  Trente , dans  la  feffion  XX IV.  fît  un  regle- 
ment general , contre  la  pluralité  des  Bénéfices.  I!  porte  qu'au- 
cun Ecdcfiaftique  ne  pourra  pofleder  qu'un  Bénéfice,  s'il  eft 
fuflif3nt  pour  fon  entretien  t ou  un  autre  Bénéfice  fimplc  , fi  le 
premier  n’eft  point  fuffifant , pourvû  que  les  deux  Bénéfices  no- 
bligent  pas  à réfidence. 

Ces  François  n’avoient  pas  peu  contribué  à former  un  De- 
cret fi  important.  Un  des  articles  de  réformation  propofez  au 
Concile , par  les  Ambafladeurs  du  Roi  Charles  IX.  fut  qu’un 
Clerc  ne  pourrait  tenir  qu’un  Bénéfice  > Guillaume  du  Prae 
Evêque  de  (îlermont , fit  fur  ce  fujet  un  difeours  ttes- vif  au 
Concile.  Le  bruit  courut,  que  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui 
avoit  pour  trois  cens  mille  écus  de  rente  en  Bentfices,  vouloic 
foire  un  exemple  en  fa  propre  perfonne.  Le  Concile  d'Avignon 
publia  & confirma  le  Decret  du  Concile  de  Trente.  Cepen- 
dant la  pluralité  des  Bentfices  n’a  gueres  été  moins  fréquente 
après  le  Concile  qu  c devant , au  moins  pour  les  Benfices  Amples. 

Venons  au  fentiment  des  Duéteurs  des  derniers  ficelés  fur 
cette  matière.  Saint  Bernard  dans  fa  lettre  à l'Archevêque  de 
Sens,  reprefentela  cupidité  de  fes  Ecdefiaftiques  ,qui  ne  s’ap- 
pliquent qu’à  amaffer  des  Bencfùes , fans  mettre  jamais  de  bor- 
nes ni  à leur  avarice,  ni  à leur  ambition.  Dans  une  autre  lettre 
il  dit  nettement , que  la  pluralité  des  Bénéfices  efl  défendue  , à 
moins  qu’on  ait  obtenu  une  difpcnfe  légitime. 

Si  le  Prophète  Ifayc  s’élève  contre  ceux  qui  accumulent 
maifon  fur  maifon , héritage  fur  héritage  , comment  les  Clercs,' 
dit  Pierre  de  Blois  > peuvent- ils  accumuler  Eghfes  fur  Eglifcs 
Bentfices  fur  Bénéfices  ? Peut-on  voir  fans  indignation  que  ceux- 
qui  ont  pris  le  Seigneur  pour  partage,  ne  croycnt  jamais  avuip 
allez  de  bien  ? 

Pierre  le  Chantre  & Guillaume  de  Paris , regardent  comms 
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des  Montres  , ceux  qui  occupent  dans  l'Eglife  la  place  de  plu- 
fleurs  Miniftres.  Du  temps  de  ce  Guillaume , deux  Alfemblées 
de  Docteurs  de  Taris  décidèrent,  après  une  meure  deliberation, 
qu’on  ne  peut  fans  crime  pofleder  deux  Bénéfices  , quand  l’un 
des  deux  fuffit  pour  l'entretien  d’un  Ecdefiaflique.  Quand  me- 
me il  y auroit  du  doute  fur  cette  matière , félon  Guillaume  de 
Paris  , ce  doute  devroit  déterminer  à ne  jamais  accepter  plu- 
fieurs  Bénéfices,  puifqu’il  cft  indubitable  qu’on  ne  doit  pas  cx- 
pofer  fon  falut  au  doute  & au  harard. 

Si  nous  confultons  faim  Thomas,  nous  verrons  que,  félon  ce 
feint  Doéteur , avoir  plufieurs  Prebcndes  , c'eft  un  dérèglement 
qui  cft  la  fource  de  beaucoup  d'autres , parce  qu’on  ne  peut  fer- 
vir  plufieurs  Eglifes , qu’on  diminue  le  nombre  des  Miniftres  des 
Autels,  qu'on  ne  fatisfait  pas  à la  volonté  des  Fondateurs , on 
introduit  une  irrégularité  très  - odieufe  dans  la  diftribution  des 
biens  Ecclclîaftiques. 

Saint  Louis  ne  donnoit  jamais  de  Bénéfices  à ceux  qui  en 
avoient  déjà  un  ; il  confeilla  à fon  fils  peu  de  temps  avant  la  mort, 
de  fuivre  la  même  maxime.  Clcment  IV.  qui  fut  élevé  du  temps 
de  ce  faint  Roy  fur  le  Siégé  Apoftolique  , obligea  le  fils  de  fa 
foeur  , qui  avoir  trois  Prebendes , à en  choifir  unt  & à refigner 
les  deux  autres. 

Guillaume  Eiêque  de  Mande  dans  le  projet  de  réformation 
qu'il  dreffa  par  ordre  de  Clcment  V.  & qu’il  prefenta  au  Con- 
cile de  Vienne , parle  comme  faint  Thomas , de  la  pluralité  des 
Bénéfices.  Il  ajoute  qu'il  ferait  néaiTaire  que  les  Cardinaux  fc 
foumiflènt  à cette  loy , pour  ne  pas  autorifer  un  fi  grand  defor- 
dre  par  leur  exemple. 

Le  Cardinal  de  Pavie  avoir  fort  bien  compris  cette  vérité , ce 
qui  lui  faifoit  dire , que  cette  accumulation  de  Bénéfices , même 
en  la  perfonnedes  Cardinaux,  étoit  une  accumulation  de  dé- 
lordres  & de  péchez.  Saint  Charles  pour  fe  conformer  aux  an- 
ciens Canon? , & au  nouveau  Decret  du  Concile  de  Tienrc, 
quitta  toutes  les  Abbayes,  & neréferva  que  fon  Archevêché. 
Giolfino  remarque  que  cet  exemple  contribua  plus  que  toutes*, 
les  exhortations  pour  faire  connoître  la  nécdfiiè  d'une  pratique 
fi  contraire  aux  intérêts  de  la  chair  & du  fang.  Si  les  Chefs  de 
l’Eglife  ne  fouticnnent  par  leur  exemple  les  Loix  Canoniques , 
il  ellbien  difficile  de  les  faire  obferyer  par  le  commun  des  Ec- 
clcfiaftiques. 

Nous  avons  un  petit  Traité  dans  lequel  Denys  le  Chartreux 
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fait  voir  j & par  la  railon  & par  l'autorité,  que  la  pluralité  des  Bé- 
néfices , ejt  vtcieufe  Çp  damnable  , fi  ce  n’cft  dans  quelques 
conjonctures  où  la  dilpenfe  cft  légitime.  G’ift  à ceux  qui  font 
en  ce  cas  à examiner  devant  celui  qui  doit  les  juger , s’ils  fe  trou- 
vent dans  les  circonftances  dans  lcfqucllcs  la  multiplicité  de 
. Bénéfices  peut  être  permife. 


CHAPITRE  XXI. 

Des  Commendes. 

1.  Ce  qu'en  trouve  fur  cette  mettre  pendant  le  fixiéme  y feptie'me  & 

huitième  Jîecle. 

2.  Soui  la  deuxieme  race  de  nos  Rois. 
j.  Depuis  l'an  mille  jufqu’à  prefent. 

4.  Des  Précaires  & des  unions  de  Bénéfices. 

i . N peut  diftinguer  plufieurs  fortes  de  Commendes  dans  p ^ j 
les  Lettres  du  Pape  fàint  Grégoire.  Les  irruptions  ^ J' ^ ’ 
continuelles  des  B itbarcs  avoient  défoléla  ville  de  Fondy.  Ceux  ’ 3’ 
de  Tcrracine  ayant  perdu  leur  Evêque,  élûrenr  celui  de  Fondy. 

Saint  Gregoitc  confirma  cette  éktflion  , & voulut  qn’Agnellus 
fut  Evêque  titulaire  de  Terracine , & pour  ainfi  dire  Evêque 
commcndataire  de  Fondy. 

Lors  qu'une  des  Eglifcs  qui  étoient  fous  une  plus  grande  dé- 
pendance du  Pape  , fc  trouvoit  vacante,  le  Pape  en  confioit  le 
gouvernement  à un  Evêque  voifin  ; ainfi  le  même  Evêque  gou- 
vernoit  alors  doux  Evê'chcz.  Ce  qu’on  remarque  de  fingulier 
dans  quelques  lettres  de  faint  Grégoire , c'eft  que  l'Evêché  de 
Naples  étant  vacant , ce  Pape  en  confia  la  conduite  à Paul  Evê- 
que de  Nepi , & il  defigna  en  même  temps  un  autre  Et  êque  r 
pour  veiller  fur  le  Dioccfe  de  Nepi.  On  voit  auffi  dans  fes  lettres 
un  Evêque  établi  Vifireur  de  l'Eglifcd'un  autre  Evêque  , qui 
avoir  été  anis  en  pénitence  pour  quelque  temps.  Quoique  le 
Vifiteur  eût  l’Intendance  du  fpirituel  & du  temporel  de  l'E- 
glife  vacante , il  ne  retenoit  pour  lui  que  ce  qui  étoit  néctfiaire 
pour  fa  dépenfe. 

Les  Abbayes  ctoient  quelquefois  données  en  commende 
par  ce  faint  Pape.  Paulin  Evêque  d'une  ville  de  Sicile,  ayant  été' 
obligé  d’abandonner  (on  Eglife  , après  la  dêfolation  des  Bar- 
bares fe  retiia  à Milfine  , où  faint  Grégoire , fumant  le  defir , 
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de  1 Evêque  de  cette  Ville , lui  donna  la  conduite  d’un  Mona> 
ftere.  Les  Evêques  étant  par  leur  état  les  Pères  communs  de  „ 
tous  les  Fideles  , des  Moines  comme  des  autres  , on  n’étoic 
point  furpris  de  leur  voir  gouverner  des  Monafteres  i mais  quand 
des  Clercs  d'un  Ordre  inferieur , voulurent  gouverner  des  Ab- 
bayes dans  la  Sicile  , & dans  le  Diocefe  de  Rayenne , .Saine 
Grégoire  s'éleva  contre  eux  avec  beaucoup  de  zele  i il  foutinc 
qu’on  ne  pouvoir  pas  en  même  temps  remplir  les  fondions 
Ecclefiaftiques , & ce  qui  doit  être  obfervê  dans  les  Monafteres. 

Il  ordonna  aux  Evêques  de  faire  établir  d'autres  Abbez  , afin 
que  la  régularité  ne  fût  point  bannie  de  ces  lieux  faints  par  U 
vanité  des  Clercs. 

Ch.  70.  Il  paroîc  par  le  troifiéme  Concile  d’Orléans , que  les  Evê- 
ques de  France  ne  faifoient  pas  plus  de  difficulté  de  confier  la 
conduite  des  Monafteres  aux  Clercs  de  leurs  Cathédrales, 
que  de  leur  donner  les  Cures  de  la  Campagne  & les  Bencfices 
fi m pics.  Mais  dés  qu'ils  étpient  nommez  à l'Abbaye , l’Evêque 
pouvoit  les  priver  des  revenus  de  leur  Canonicat  , ou  leur  en 
réferver  une  partie  par  forme  de  penfion  , fi  l'Abbaye  ne  pou- 
voit pas  leur  fournir  de  quoi  fubfifter  honnêtement.  La  prati- 
que des  Evêques  de  France  , n’eft  peut-être  pas  auffi  oppoféç  1 
à celle  de  faint  Grégoire  quelle  le  paroît  d'abord  ; car  les  Eo« 
clefiaftiques  , dont  parle  le  Concile  d’Orléans , renonçoient  aux 
fondions  & ordinairement  à toutes  les  rétributions  de  leur  pre- 
mier Bénéfice  » ceux  d’Italie  au  contraire  vouloient  fe  refèrver , 
avec  l'Abbaye,  & le  fpirituel  & le  temporel  de  leur  premier 
titre. 

Saint  Léger  étant  Archidiacre  de  Poitiers  , avoir  reçû 
de  fon  Evêque  l’adminiftration  de  l'Abbaye  de  faint  Maixont , 
il  la  gouverna  pendant  fix  ans , il  en  augmenta  les  revenus  & les 
bâtimens.  Bicnloin  de  fe  fervir  de  la  faveur  de  |a  Cour , pour 
retenir  cette  Abbaye , il  la  quitta  quand  il  fe  rendit  auprès  du 
Roi  Clotbaire.  Le  meme  Saint  ayant  été  obligé  de  quitter  la 
ville  d'Autun , pourlp  retirer  dans  le  Monaftere  de^Luxeüil , 
le  Roi  donna  cet  Evêché  en  commende  , à Erminarius  Abbé  de 
laine  Symphorien  , Augujtodunenfem  commcndavcrat  urbtm. 
Clovis  II.  donna  en  commende  l’Abbaye  de  faint  Vincent  de 
Paris , à l’jlluftre  folitaire  Babolen , il  la  gouverna  huit  ans  en- 
tiers , pendant  que  l’Abbé  S:gcftidus  étoit  AmbafTadeur  en  Et 
pagne.  Saint  Anfbert  étoit  en  même  temps  Archevêque  de 
Roiicn  & Abbc  de  Fontenclle, 
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Sjr  la  fin  de  la  première  race  de  nos  Rois , on  donna  en  com- 
biende  des  Eglifes  & des  Monafteres , aux  Officiers  qui  dévoient  7*. 
défendre  l'Etat  contre  les  Barbares , qui  attaquoient  la  France 
detoutcôté.  Carloman  Prince  des  François,  affemblaen  743. 
les  Evêques,  les  Comtes , les  Gouverneurs  des  Provinces , les 
Abbezfie  les  Curez;  dam  cette  AfTemblée,  où  étoit  fâint  Bo- 
niface  Légat  du  Saint  Siégé , & à laquelle  on  donna  le  nom  de 
Concile , on  ordonna  cum  Confilto  fervorum  Dei , qu’on  di- 
ftribucroir  aux  Soldats  & aux  Officiers , quelque  portion  des 
biens  de  l'Eglife , pour  les  poflèder  en  forme  de  précaire , & à 
la  charge  d’un  certain  cens  envers  l'Eglife  ou  le  Monaftere.  Si  " 
celui  à qui  on  avoit  donné  le  bien  venoit  à mourir , l'Eglife  ren- 
trait en  poffeffion,  à moins  qu’il  n’y  eût  neceffité,  & que  le 
Prince  ne  voulût  donner  ce  fond  à un  autre  aux  mêmes  condi- 
tions. Quand  l’Eglife  étoit  fi  pauvre,  que  fes  Minières  ne  pou- 
voient  point  fubfiftcr,fans  le  fond  qu  on  lui  avoit  ôté,  on  de- 
voir dés  le  même  moment  le  lui  rendre.  La  raifon  d’un  parta- 
ge , qui  parait  d’abord  fi  fort  contre  les  réglés , étoit  d’entrete- 
nir les  Troupes , à caufe  des  guerres  dont  le  Royaume  étoit  me- 
nacé , & des  invafions  des  Barbares , qui  ravageoient  fouvent  le 
païs. 

Dans  le  Concile  de  SoifTons , que  fit  tenir  Pépin , auffi  Prin- 
ce des  François , en  744.  on  ordonna  la  même  chofe,  avec  le 
confcntement  des  Evêques,  des  Clercs  & des  Moines.  Le  Pa- 
pe Zachatie  écrivant  fur  ce  fuiet  à faint  Bonifàce , remercie  le 
Seigneurde  ce  qu’on  a rendu  à l’Eglifeune  petite  partie  de  ce  qu'on 
lui  avoit  ôté  ; pour  le  refte , il  ne  défapprouve  pas  qu’on  l’ait 
diftribué  aux  Officiers  pour  en  jouir , jufqu’à  ce  que  le  Seigneur 
ait  rendu  la  paix  à la  France , & qu’elle  ne  foie  plus  expofée  aux 
courfes  des  Sarazins,  des  Saxons,  & des  Frifons. 

Long- temps  avant  qu'on  eût  introduit  cette  pratique  en  Fran- 
ce , le  vénérable  Bede  fe  plaignoit,  de  ce  qu’aprés  la  mort  du 
Roi  Alfredc,  il  n'y  avoit  point  d'Officiers  qui  ne  fe  fût  emparé 
de  quelque  Monaftere.  Ces  Officiers  fe  faifoient  tonfurer , & 
de  fimples  Laïcs  deyenoient , non  pas  Moines,  mais  Abbez. 

Le  même  Bedc  ne  trouvoit  pas  mauvais , qu’on  entretint  dam 
les  Monafteres , ceux  qui  ayoient  défendu  l’Eglife  & l’Etat , & 
que  les  Officiers  de  l'armée , qui  combattoient  contre  les  Barba- 
res , poflcdaflènt  quelque  portion  du  bien  de  l'Eglife. 

z.  Charlemagne  fe  fit  un  devoir,  de  retirer  les  Abbayes  d’en-  p . 
tre  les  mains  des  Laïcs,  pour  les  donner  à des  Clercs.  Egin-  ch.  4j. 
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hird  étoit  Notaire  de  cet  Empereur,  & Abbé  en  même-temps. 
Il  fe  fie  Moine  depuis,  dans  le  Monaftere  de  Salingefïad.  Al- 
cuin fut  Abbé  de  faint  Martin  de  Tours  & de  faim  Loup  de 
Troyes.  Quand  Fortunat  Patriarche  de  Grade,  fe  fut  retiré 
en  France , après  l'irruption  des  Grecs  dans  l'Iftric,  Charlema- 
gne lui  donna  l'Abbaye  de  Moyen  Mouiier , dans  le  Dioccfe 
de  Toul.  H y ton  ayant  été  fait  Evêque  de  Bafle,  conferva  en 
même- temps  l'Abbaye  dont  il  étoit  pourvft  avant  fon  Epifco- 
par.  Theodebcrt  étoit  Evêque  de  Marfeille,  & Abbé  de  faine 
Vicflor  de  la  même  ville.  Les  Laïcs  qui  poffedoient  des  biens 
d'Eglife,ou  des  Abbayes, les tenoient  fous  le  titre  de  Bénéfi- 
ces. Quand  les  Empereurs  & les  Rois  rendirent  ces  biens  aux 
Ecclcfhftiqucs,  on  leur  conferva  le  même  nom, qui  pafla  de- 
puis à tous  les  Titres , & à toutes  les  Dignitcz  Séculières  & Ré- 
gulières. 

Les  Commendes  forent  plus  communes  fous  Charles  le 
Chauve,  apparemment  parce  que  ce  Prince  retira  plus  d’Eg'i- 
fes  d'entre  les  mains  des  Laïcs,  que  fes  PredeccfTeors.  Il  donna 
à Hincmar  une  Abbaye  , pendant  qu’il  étoit  Officier  de  fa 
Chapelle.  Cette  Abbaye  avoir  été  ruinée  par  un  Laïc  qui 
s'en  étoit  emparé.  Hincmar  la  fit  rétablir  ; il  la  conferva  même,, 
lorfqu'il  for  Archevêque  de  Reims  ; Charles  le  Chauve  fe  plaint 
dans  le  Concile  de  Tulle,  de  Ganelon  Archevêque  de  Sens  ,. 
qui  ayoit  obtenu  l'Abbaye  de  fainte  Colombe,  de  Louis  de 
Germanie.  Dans  ce  même  Concile,  on  ôta  à R vdulphe  Ar- 
chevêque de  Bourges  l'Abbaye  de  Fleury,  & on  permit  aux 
Religieux  de  fe  choiiïr  un  Abbé.  Oi  fopplia  aufïï  les  P.incrs 
de  permettre  à tous  les  Religieux  de  le  choifir  des  Abbez , fé- 
lon les  Canons.  Le  Pape  Nicolas , en  confirmant  les  Privilèges 
de  l'Abbaye  de  Corbie , veut  qu’on  confcrve  aux  Moines  l'élc- 
<Sion  de  l’Abbé,  & qu’ils  nomment  une  perfonne,  qui  ait  fait 
proftflion  de  la  vie  Religieufc  ; & jamais  un  Clerc  ou  un  Laïc. 
Le  troifiéme  Concile  de  Soiffons  prie  les  Rois  de  ne  jamais 
donner  l'Abbaye  de  Solminiac  à des  Clercs , encore  moins  à 
des  Laïcs , mais  de  prendre  ce  Monaftere  fous  leur  prottéhon  , 
avec  leur  Abbé  Régulier. 

Aftard  ayant  été  chafïc  de  Nantes  par  les  Ii  fidcles  , le  Roi» 
lai  donna  pluficurs  Abbayes  , avant  qu'il  eût  obtenu  l'Arche- 
vêché de  Tours.  Qnand  Rotard  Evêque  de  Soiffons  tôt  éré 
dépofé , Hincmar  obtint  du  Roi  & des  Evêques , une  Abbaye 
pour  ce  Prélat..  - - • ■ 
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On  donnoit  en  commende  les  plus  petits  Bénéfice*}  com- 
me les  Chapelles  , les  Firmes  des  Monaftcres  ; car  Charles  le 
Chauve , dans  fes  Capitulaires , veut  que  les  Officiers  qu’il  en- 
voyé dans  fes  Provinces , s’informent  des  Chapelles  , des  petites 
Abbayes , & de  ce  qu'il  appelle  cafis  Dei  in  Bencficium  dans. 
Gillebert , qu’Hincmar  làcra  Evêque  de  Chàlons  , avoit  été 
Prévôt  de  l’Abbaye  de  faint  Vaaft  d'Arras.  Jean  Evêque  d'Ar- 
ras l’avoit  pourvu  de  cette  Dignité,  du  confentement  des  Reli- 
gieux. 

On  fera  plus  furpi  is,  de  voir  dans  le  même  temps  des  Evê- 
chez  & des  Archevê^hez  donnez  en  commende  ;le  Tyran  Milon 
ayant  obligé  le  faint  Archevêque  de  Reims  Rigobert  d'a- 
bandonner fon  Eglifc  , on  la  donna  en  commende  , à faint 
Bonifiée  Archevêque  de  Mayence , & Légat  du  Saint  Siège  , 
comme  on  lui  donna  dans  la  fuite  l'Eglife  de  Treves.  Adrien  I. 
laifià  en  commende  à Aéfard  1 Evêché  de  Nantes,  quoiqu’on 
l’eût  fait  Archevêque  de  Tours. 

Charles  le  Chauve  mande  au  Pape  Nicolas  I.que  n’ayant  pas 
voulu  difpofer  delEglifede  Bourges,  fans  fon  confentement  , 
il  l’avoit  donné  en  commende , tant  pour  le  fpiricuel  que  pour 
le  temporel,  à Vulfad  , de  peur  que  les  biens  de  cette  Eglife 
ne  fu fient  pillez , s’il  n’y  avoit  perfonne  qui  veillât  pour  les  con- 
fer  ver. 

Le  Pape  Jean  111.  préfidant  au  II.  Concile  dcTroyes,  la  pre-  Part.), 
miere  année duReguedeLouis  le  Begue,fituntConftitution,qui  l.  44. 
eût  entièrement  aboli  les  Commendes , s’il  étoit  auffi  facile  de 
faire  ccficr  les  abus,  que  de  les  condamner.  Ce  Decret  ne  per- 
met de  demander  au  Pape  & aux  Evêques,  les  Abbayes,  les 
Terres  , & les  fonds  de  l’Eglilc  , que  quand  on  les  peut  tenir 
fans  blcfier  les  Canons.  C’eft  à dire,  qu’il  défend  de  donner 
les  Monafteres  à des  Clercs  Séculiers.  Ce  Canon  n’étoit  qu’u- 
ne confirmation  de  celui  qui  avoit  été  fait  dans  le  Concile  de 
Rome,  tenu  la  première  année  du  Pontificat  de  Jean  VIII. 

Dans  le  même  Concile , ce  Pape  confirma  le  P.ivilege  de  l’Ab- 
baye de  Fleury , pour  en  exclure  les  Abbez  Commendatai- 
rcs.  - 

Le  Statut  des  Conciles  de  Rome  & de  Troyes , ayant  été 
mal  exécuté , le  Concile  de  Trôly , fous  le  Roi  Charles  le  Sim- 
ple, détefta  l’abus  effroyable  de  donner  les  Abbayes  en  com- 
mendc  à des  Laïcs.  Ils  deviennent  les  Pats  & les  Juges  des 
Religieux , eux,  dit  le  Concile , qui  11’ont  pas  la  moindre  tein- 
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turc  de  la  vie  fpirituelle  & de  la  régularité  Monaftique.  Pour 
remédier  à ce  détordre  , il  veut  qu'on  obfcrve  ce  qui  cft  pref- 
crit  par  la  Réglé  de  faint  Benoît , & par  les  Canons , & qu’on 
choififfe  pour  Abbez , des  Religieux  inftruiis  de  ce  qui  fe  doit 
pratiquer  dans  les  Cloîtres. 

Cette  nouvelle  coudamnatron  des  Commendes,  n’eut  pas 
plus  d’effet  que  les  precedentes  : E.i  voicy  un  exemple  bien  fu- 
nefte.  Le  Comte  Baudouin  s ’étoit  emparé  de  l’Abbaye  de  faint 
Vaaft.  Le  Roi  Charles  le  Simple  la  lui  ôta , pour  la  donner  en 
commende  à Foulques  Archevêque  de  Reims.  Foulques  la 
permuta  avec  un  autre  Comte,  pour  l’Abbaye  de  faint  Mcdard 
de  Soiffons.  Baudouin  indigné , fit  femblant  de  fe  reconcilier 
avec  Foulques , & par  une  infâme  trahifon  „ il  le  Bc  mourir  à 
coup  de  Lances. 

Le  Comte  Heribert  ayant  fait  nommer  Archevêque  de 
Reims , fon  fils  qui  n’avoit  que  cinq  ans,  il  confia  le  gouverne- 
ment fpirituel  de  cette  Eglife,  à Odabrix  Archevêque. d’Aix  , 
que  les  Sarazins  avoient  chaflè  de  fon  Eglife,  & pour  fon  en- 
tretien , il  lui  fie  donner  une  Abbaye  & un  Canonicat.  Les  en- 
nemis du  Comte  Heribert  avoient  fait  choifir  Artold,  pour  Ar- 
chevêque de  Reims  » mais  cet  Artold  ayant  été  obligé  huit  ou 
neuf  ans  après , de  renoncer  à l'Archevêché,  on  lui  donna  une 
Abbaye  & un  Prieuré  en  commende.  Adalberon  Archevêque 
de  Reims , fit  ôter  l’Abbaye  de  faint  Thiery  au  Comte  Roger, 
pour  l’unir  à fon  Eglife. 

Ch.  4j,  En  Allemagne,  les  Abbez  étant  pourvûs  d’un  E\  êché  pro- 
che de  leur  Abbaye  , retenoient  l’une  & l’autre  Dignité.  Sou- 
vent leurs  Succefièurs  dans  l’Evêché , prétcndoier.t  auffi  devoir 
fucceder  à l’Abbaye  ; ce  qui  donnoit  lieu  à des  commendes  & 
à des  unions  perpétuelles.  Saint  Volfang  Evêque  de  Ratisbon- 
ne  , jugea  que  la  décadence  de  la  difeipline  reguliere , dans  la 
célébré  Abbaye  de  faint  Emmerand , ne  venoit  que  de  ce  que 
les  Erêques  fes  Predcceffeurs , avoient  obtenu  cette  Abbaye 
des  Princes  feculiers  ; pour  ôter  la  fource  du  défordre , il  fe  dé- 
pouilla lui- même  de  cette  Abbaye,  & fit  choifir  par  les  Rtli- 
gicux  un  Abbé  Régulier.  Saint  Üdalric  Evêque  d'Aufbourg 
obtint  de  1 Empereur  une  Abbaye  vacante  par  la  mort  de  fon 
neveu  ; dés  qu’il  en  fut  pourvû  , il  s’en  démit  en  faveur  de  ce- 
lui que  les  Moines  choifirent  pour  leur  Abbé.  Dans  une  afTem- 
Wée  d’Evêques  & de  Comtes , tenue  à Francfort  fous  Othon  I. 
on  ordonna  que  les  Abbayes , qui  avoient  droit  d’élire,  ne  pour- 
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roient  plus  être  données  qu'à  ceux  qui  feraient  é!ûi  fuivant  tou- 
tes les  règles  canoniques. 

Le  Pape  Jean  VIII.  écrivit  à l’Empereur  & aux  Archevê- 
ques de  Ravenne , de  Milan  , d’ Aquilèe  , qu’il  avoit  excommu- 
nié Adélard  Evêque  dcVcronne,  parce  qu’il  avoir  obtenu  une 
Abbaye  contre  les  Privilèges  Apoftoliques  , qui  confcrvoienc 
au  Monaftere  , dont  il  avoit  été  pourvu , le  droit  d’élire  un  Ab- 
bé. Ce  Pape  ne  condamnoit  p3s  les  Commendes  , quand  elles 
n’étoient  point  contraires  aux  privilèges  accordez  par  le  Saint 
Siégé, &qu'elles  ne  tendoient  qu’au  bien  de  l’Eglifc.  Il  fe  plaint 
dans  une  de  fes  lettres  , de  ce  que  l’Archevêque  de  Ravenne 
a ôté  à Jean,  Diacre  & Cartulaire  de  fon  Eglife,  l'Abbaye  de 
faint  Martin , qu’il  lui  avoit  d’abord  donnée  pour  recompcnfe  des 
grands  fer  vices  qu’il  avoit  rendus  à fon  Dioccfe,  & il  lui  ordonne 
de  remettre  le  Diacre  Jean,  en  poffeffion  de  ce  Monaftere. 

Comme  on  vit  dans  le  Concile  de  Mayence,  qu'on  ne  pou- 
voir empêcher  les  Commendes  , on  prit  des  rrefures  pour  en 
prévenir  autant  qu’il  ferait  pofïible  les  mauvais  effets.  On  01  don- 
na que  dans  tous  les  Monafteres  d’hommes  & de  fiiler , que  des 
Clercs  ou  des  Laïcs  tiendraient  jure  Benefcti  ,lcs  Bénéficiers 
( c’eft- à-dire  les  Abbcz  Commendataires  ) nommeraient  des 
Prévôts  inftruits  des  réglés  Monaftiques , pour  gouverner  les 
Religieux, pour  afïiftcr  aux  Synodes,pour  répondre  aux  Evêques, 
& pour  avoir  foin  du  Troupeau  comme  des  Paftcurs , qui 
doivent  rendre  compte  au  Seigneur. 

Nous  avons  déjà  vû  que  l’Empereur  Alexis  Comncnc,  per- 
mit à ceux  qui  avoient  été  élus  Evêques  des  Eglifcs  occupées  p3r 
les  Payens,  de  retenir  leurs  premiers  Bcntfkes,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fulTent  en  paifible  pofltflïon  des  revenus  de  leurs  E\  êchtz.  On 
voit  par  une  Conftitution  du  Patriarche  Alexis  » & par  les  De- 
crets de  plufieurs  Aflèmblées  d’Evêques  , qu’on  donnoic  des 
Abbayes  en  Commendc  aux  Evêques,  dont  les  Evêchcz  n’é- 
toient point  confiderablcs  ; mais  dés  que  les  revenus  de  l'Evê- 
ché augmentoient,  l’Evêque  abandonnoic  l’Abbaye.  Il  y avoit 
donc  des  Commendes  dans  l’Eglife  Grequc  comme  dans  la 
Latine. 

Venons  à celles  qui  s’accordoient  à des  Laïcs  en  France  & 
dans  les  Païs  voifins , elles  avoient  commencé  fous  la  première 
race  de  nos  R is , elles  continuèrent  fous  la  fécondé.  Le  fixié- 
me  Omcilc  d.  Pjti<  pria  1 Empereur  Louqdc  Débonnaire  d’en- 
gager les  Aubcz  Réguliers  & les  Laïcs  à obéir  aux  Evêques , à 
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fournir  ce  qui  cft  néceflaire  pour  l'entretien  de  leurs  Religieux, 
& à gouverner  avec  une  tendre  (Te  de  Pcre,  tous  ceux  qui  font 
confiez  à leurs  foins.  Le  deuxième  Concile  d' Aix  la-  Chapelle , 
tenu  quelques  années  après  celui  de  Paris,  dit,  qu’on  ne  devrait 
pas  donner  aux  Laïcs  des  biens  confacrczau  Seigneur; mais puif- 
que  les  malheurs  de  l'Etat  ne  permettent  pas  un  fi  grand  chan- 
gement , qu'on  oblige  du  moins  ceux  qui  font  en  pofltffion  de 
ces  biens , de  réparer  les  bâtiment  qu’ils  ont  laiflè  pétir  par  leur 
faute. 

Dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  & de  Louis  le  Débon- 
naire, il  y a quelques  articles  dans  lcfquels  les  Empereurs  trai- 
tent de  voleurs  , de  facrileges  , d’homicides  des  Pauvres  , les 
Laïcs  qui  fe  rendent  maîrres  du  bien  de  l’Eglife  ; ils  défendent 
à tous  les  Seigneurs  de  s’emparer  des  Monafteres  par  violence , 
ou  de  les  obtenir  des  P.incçs  ; Cependant  dans  des  articles 
fuivans  , on  défend  feulement  de  donner  à des  Laïcs  les  biens 
de  lEglife  , fans  le  confentement  de  l’Evêque.  Cequieft  de 
fûr , félon  Agobard  Archevêque  de  Lyon  , c’eft  que  Louis  le 
D.bannaire  n’a  point  établi  de  nouvelles  Commcndes  ; mais  ce 
fçavant  Archevêque  fouhaitoit  que  l’Empereur  allât  plut  loin, 
& qu’il  déclaiâc  nulles  celles  qui  avoient  été  accordées  par  fes 
ptédecefleurs.  On  ne  peut  point , difoit-il , couvtir  ce  defordre 
du  pretexte  de  la  néceflïté  publique , car  le  Seigneur  qui  a pré- 
vû  ces  befoins,  n’en  a pas  moins  défendu  d'ufurper  les  fonds 
de  l’Eglife.  Agobard  reconnut  lui- même , que  dans  l'état  où  fe 
trouvoit  alors  le  Royaume,  on  ne  pouvoir  pas  fuivre  des  règles 
fi  exaétes.  Dans  l’AflTemblée  des  Grands  du  Royaume,  & des 
Evêques , tenue  à Cimpiegne  en  8i$.  on  ordonna  aux  Laïcs, 
d’employer  le  plus  chrétiennement  qu’ils  pourraient,  lesbiens 
qu’ils  tenoient  de  l’Eglife , de  ne  rien  ufurper  de  ce  qui  reftoit 
aux  Monafteres , & de  fe  déclarer  les  Protcdeurs  de  l’Egiife. 
L'Archevêque  de  Lyon  dit  lui- même , qu’il  fut  un  des  premiers 
à conftïller  à l'Empereur  cette  efpcce  de  traité. 

Jouas  Evcque  d Orléans  dit  , que  des  Seigneurs  s’étoient 
emparez  des  Eglifes  Paroiflîales  , des  Dtxmes  , des  Oblations , 
& qu'ils  les  donnoienc  à des  Clercs  & à des  Laïcs  , comme  des 
Bénéfices  , de  même  que  s'ils  avoient  donné  leur  propre  bien. 
L'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  ajouce  cet  Evêque,  ariêia  le 
cours  de  ces  ufurpations  facrileges. 

Les  guerres  qui  furvinrent  entre  les  enfins  de  Louis  le  De- 
Ch.  47.  bonnajre , donnèrent  lieu  à de  nouvelles  Commendcs.  Le  Con- 
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cile  de  Thionville  fe  plaint  de  ce  que  Charles  le  Chauve  a don- 
né à des  Laïc?  ,des  Monafteres  & d’autres  lieux  confacrez  au 
Seigneur  > il  ajoute  que  ces  liberalitez  facrih  ges , que  l’autorité 
& la  raifon  condamnent,  attireront  fur  ce  Prince  , & fer  ceux 
à qui  il  les  a fait , l'indignation  du  Seigneur  & des  Saints.  Ces 
remontrances  ne  firent  pas  beaucoup  d’impr»  fïion  fur  l’efprit  de 
ce  Prince;  car  on  voit  par  le  Concile  de  Miaux, qu’il  donnoit  à 
des  Laïcs  les  Monafteres  , que  les  Fondateurs  avoient  mis  lous 
la  protection  du  Roy , afin  que  leurs  heritiers  ne  s’en  rendirent 
pas  les  maîtres.  Ce  qui  fàifoic  le  plus  de  peine  à ce  Concile , 
cetoit  de  voir  que  les  Dixmes  flirtent  employées  à entretenir 
les  chiens  & les  femmes  de  mauvaife  vie , de  ceux  qui  tenoient 
en  commende  des  Chapelles. 

Le  deuxième  Concile  dcSoiffons  demanda  qu’on  payât  du 
moins  les  Nones  & les  Dixmes  à l’Eglife  , des  biens  qui  lui  ap- 
partenoient  , & que  les  malheurs  du  temps  ne  permettoient 
point  de  lui  reftituer.  On  ordonna  aux  Evêques  dans  le  tioi- 
fiéme  Concile  de  Valence,  d’anathematifer  tous  ceux  qui  s’em- 
parcroient  du  bien  des  Eglifes , jufqu  a ce  que  celui  qui  eft  char- 
gé de  la  conduite  de  l’Eglife , qui  aura  été  dépouillée,  ait  été  trou- 
ver le  Prince  , pour  lui  reprefenter  ce  qui  s'tft  paffé  , & le  prier 
de  foutenir  les  inteiêts  de  l’Egüfe.  Après  ces  mefurcs  , fi  le 
Piince  foutenoit  le  Brevet  qu’il  avoit  accordé  , on  lcvoit  l’ex- 
communication. 

Quand  Louis  de  Germanie  voulut  s’emparer  des  Etats  de 
Charles  le  Chauve,  fous  prétexté  d’en  réformer  le  gouverne- 
ment , les  Evcqdes  des  Provinces  de  Reims  & de  Rcüen  lui 
reprefenterent , que  Charles  Martel  ayoit  le  premier  donné  les 
biens  de  lEglifcà  fes  Soldats;  quefaint  Euchcr  Eicq.ic  d’Or- 
léans avoit  appris  dans  une  vifion,qu’cn  punition  de  ceîàcrilege,. 
Charles  Martel  avoit  été  condamné  aux  fiâmes  éternelles  ; ils 
ajoutoient  que  faint  Eucher  ayant  mandé  cette  vilïon  à Boni- 
face  & à Fulrad  Abbé  de  faint  Denys , on  avoit  ouvert  le  tom- 
beau de  Charles  Martel  , qu’on  l’avoit  trouvé  trut  noir  , & 
qu’un  Dragon  affreux  en  étoit  forii.  Pépin  fon  fils  épouvanté 
de  ce  prodige , pourfuivent  les  Evêques  , voulut  rendre  à l’E- 
glifè  tout  ce  qu’on  lui  avoit  ôté  ; mais  les  guerres  cruelles  qu’il1 
eut  à foutenir,  ne  lui  permirent  pas  d’cxccuterce  dçfTein.  Il 
fe  contenta  d’ordonner  que  l’on  payeroit  à 1 Fglife  d’où  les  biens* 
provenoient  ,les  Nones  & les  Décimes,  & une  certaine fomme 
pour  chaque  maifon , jufqu’à  ce  que  ces  biens  reroumaflent  às 
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1 Eglife.  Charlemagne  & Louis  le  Débonnaire  , félon  ces  Evê-  ' 
q ics , avoient  défendu  d’ufiirper  ainfi  les  biens  de  l’Eglife;  mais 
Charles  le  Chauve  par  crainte  & par  foiblcffe , avoir  donné  des 
Monafteres  à des  Laïcs.  Touché  des  inftru&ions  des  Evêques 
& des  avis  du  Saint  Siégé  , il  avoit  voulu  réparer  le  tort  qu'il 
avoit  fût  à l’Eglife.  C'eft  à vous  grand  Prince  , difoient  les  Pré- 
lats à Louis  de  Germanie,  à achever  heureufementeeque  vôtre 
frere  a commencé.  Hincmar  prefidoit  à cette  Alfemblée  de 
Cherifi,  & Flodoatd  rapporte  cette  hiftoire  , prefquedans  les 
mêmes  termes  que  les  E.êques  des  Provinces  de  Reims  & de 
Roiien. 

Avant  qu’Hincmar  fût  élevé  fur  le  Scge  Archiepifcopal  de 
Reims , cette  Eglife  ayoit  été  long  temps  vacante , & Châties 
le  Chauve  en  avoit  partagé  les  revenus  entre  les  foldats.  Ce 
même  Prince  donna  à Hague  le  Comté  d'Anjou  & plufieurs 
Abbayes , à condition  qu’il  lui  fournirait  des  troupes  contre  les 
Normands.  Loup  de  Ferriere  prétendoit  que  tous  les  malheurs 
qui  font  arrivez  à Charles  le  Chauve  fur  la  fin  de  fa  vie,  étoient 
des  punitions  de  tant  d’ufurpations  de  biens  d’Eglife. 

Louis  le  Begue  ne  fut  pas  plus  modéré , que  l’avoit  été  Char- 
les le  Chauve  fon  pere  ; des  flateurs  lui  fàifoient  entendre  qu'il 
ètoit  le  maître  de  tout  le  bien  de  l'Eglife  , & qu’il  en  pouvoir 
difpofer  félon  fa  volonté.  Hincmar  lui  montra  par  l’Ecriture 
fainte , par  les  Canons  des  Conciles , par  le  ferment  qu’il  avoit 
prêté  au  temps  de  fon  facre , que  ce  que  les  Fideles  avoient  of- 
fert à l’Eglife , étoit  le  prix  des  pechez,  le  patrimoine  de  Jefus- 
Chrift  & des  Pauvres  ; par  confequent , que  c'eft  un  fâcrilege , 
que  de  n’employer  les  revenus  à un  autre  ufage  qu’à  celui  auquel 
ils  font  deftinez.  Le  Concile  de  Trofly  fe  plaignit  avec  beau- 
coup de  zele,  des  défordres  que  les  Commendcs  caufoient  dans 
l’Eglife. 

q,.  4g  Les  Princes  François  qui  régnèrent  en  Allemagne , y donnè- 
rent aufïi  les  Eg’.ifes  en  commende  à des  Laïcs.  Le  Concile  de 
Mayence  , fous  le  Roi  Arnoul , veut  que  les  Laïcs  qui  pofTe- 
dent  des  Monafteres , Bmeficii  jure , y mettent  des  Prévôts 
Réguliers,  pour  gouverner  les  Monafteres.  Otthon  de  Frifîn- 
guc  reproche  à Arnoul  Duc  de  Bavière,  qu’il  a détruit  plufieurs 
Monafteres  , & qu’il  en  a partagé  le  bien  entre  les  Soldats. 
L’Empereur  Otthon  I.  étant  affiegé  dans  une  Abbaye,  plu- 
ficurs  de  fes  Soldats  1’abandonnerent  » un  des  Seigneurs  de  fa 
Çour  s’approcha  de  lui , & lui  demanda  une  Abbaye  çonûdcra- 
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ble,  l’Empereur  regarda  ceitc  demande,  plutôt  comme  une 
menace  , que  comme  une  priere.  Il  répondit  à ce  Comte , 
qu'il  ne  faloit  pas  donner  lei  chofes  (àintes  aux  chiens  i que  s’il 
le  (buhaittoic , il  pouvoir  auflî  fe  retirer  ; mais  qu’il  n'obtiendroit 
jamais  de  lui  ni  cette  grâce , ni  aucune  autre.  Le  Comte  fur- 
pris  de  la  grandeur  dame  de  l’Empereur , fe  jetta  à fes  pieds  , 
& effaça  (à  faute  par  le  fang  des  ennemis.  Cette  vi&oire  qu’Ot- 
thon  remporta  fur  ce  Seigneur , lui  fit  plus  d'honneur,  que  tou- 
tes celles  qu’il  avoir  remportées  fur  fes  ennemis. 

L’origine  des  Commendcs  données  à des  Laïcs  en  Orient, 
r’eft  pas  la  même  que  dans  l'Occidcnt  : car  plufieurs  Seigneurs 
s’emparèrent  dans  la  Grèce  des  Monafteres  , & des  biens  d’E- 
glife , fous  pretexte  d etreles  Oeconomes  & les  Défenfcurs  des 
. Eglifes.  Le  Patriarche  S.linnius  révoqua  toutes  les  Commendcs, 
qui  avoient  été  accordées  à des  Laïcs  parle*  Patriarches.  Ser- 
gius,par  une  Conftitution  contraire,  déclara  que  toutes  les 
Commendes  n’étoient  pas  contraires  aux  Canons  ; mais  feule- 
ment , celles  qui  déiruiloient  la  régularité  Monaftique  , & 
après  Icfquclles  on  obligeoit  les  Moines  de  quitter  leur  Mo- 
naftere.  L’ufage  confirma  cette  déclaration  deSergius,&elle 
étoit  encore  obfervée  du  temps  de  Balfainon.  Le  Patriarche 
Alexis  défendit  de  donner  en  commcnde  les  Monafteres  qui 
étoient  unis  aux  Cathédrales,  & qui  fervoient  de  domicile  aux 
Evêques.  Il  remarqua  les  fuites  facheufes  de  ces  Commendes  ; 
mais  ne  pouvant  les  fupprimer , il  fe  contenta  d’ordonner  qu’on 
ne  donneroit  plus  aux  hommes  les  Monafteres  des  Rcligieufes , 
& aux  femmes  les  Abbayes  d’hommes. 

3.  Les  Commendcs  continuèrent,  (bus  la  troifiéme  race  de 
nos  Rois , pour  les  Evêchez  , les  Abbayes  & les  autres  Béné- 
fices Réguliers.  Le  Pape  Grégoire  V 1 1.  ce  rigide  obfervatcur 
des  Canons,  manda  à l'Evêque  d’Orléans,  de  laifter  joüir  Jofi- 
(êlin  de  la  Prévôté  de  fainte  Croix  & de  fon  Abbaye  ; il  eft  bien 
difficile  de  ne  pas  reconnoître  que  c'étoit  une  Abbaye  en  coro- 
mende,  confiée  au  Prévôt  de  la  grande  Eglife.  Le  même  Pape 
maintint  l’Archevêque  de  Vienne  dans  l’Abbaye  de  Dol , ou 
de  Bourgdieu  en  Berry,  après  avoir  dépofè  l’Abbé  précèdent, 
qui  n’étoit  qu’un  ufurpateur. 

Le  Pape  Pafcal  II.  donna  encommende,  à Bernard  Arche- 
vêque de  Tolede,  une  Abbaye  , dont  les  Moines  avoient  pris 
la  fuite , par  la  crainte  des  Sarazins , & l’Evêché  de  St  govie. 
Les  dépenfes  que  l’Archevêque  de  Tolede  étoit  obligé  de  fai- 
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re , dans  ces  temps  de  malheurs , rendoient  cette  commende 
necclïaire.  Le  Pape  Alexandre  II I.  pria  Louis  VII.  Raide 
France , de  donner  le  premier  Evêché , ou  la  première  Ab- 
baye qui  viendrait  à vaquer,  à faim  Thomas  Archevêque  de 
Cantoi  bery.  Il  n’y  a point  d'Eglife  qui  ne  fc  fût  fait  un  hon- 
neur de  contribuer  à l’entretien  de  rct  illuftre  P.élat,  pcrfecu- 
té  pour  avoir  foûtenu  les  droits  de  1 Eglife. 

On  voit  par  un  Chapitre  des  Dccretales , qui  tft  du  Pape 
Honoré  1 1 1 . que  des  Abbcz  ont  donné  à des  Clercs  Séculiers  des 
places  de  Moines.  Ce  Pape  défend  de  faire  la  même  faute 
dans  la  fuite  , & il  ne  veut  pas  que  ceux  qui  ont  été  admis  , 
ayent  de  voix  dans  le  Chapitre  ; il  leur  ordonne  de  vivre  tran- 
quillement dans  le  Monaftere  , fans  troubler  l'ordre  qui  y cft 
établi.  Le  Pape  Innocent  III.  donne  une  règle  fort  fage  fur  ce 
fujet.  Tant  qu’on  peut  trouver  des  Réguliers  , dit  ce  Pape,  ca- 
pables de  gouverner  les  Monaftercs , on  doit  leur  conférer  les 
Abbayes  >mais  fi  l’on  ne  trouve  pas  de  Réguliers , aufqucls  on 
puifTc  confier  la  conduite  du  Monaficrc  , il  faudia  choifir  un 
Clerc  Séculier. 

Le  Concile  de  Saumur  & le  deuxième  Concile  general  de 
Lyon  défendirent  de  donner  les  Cures  en  commende. 

La  facilité  du  Pape  Clément  V.  augmenta  beaucoup  le  nom- 
bre des  Commendes,  pour  les  Evêthcz  & les  Abbayes.  Ce 
Pape  confefTe  qu’au  commencement  de  fon  Pontificat,  il  n'a- 
voit  pû  refofer  les  demandes  des  Rois  , des  Prélats , & des 
G.ands,  avec  lefquels  il  avoit  eu  des  liaifons  particulières.  Il 
ajoftrc,  que  l'importunité  lui  a fouvent  arraché  ce  que  la  juftice 
aurait  dû  lui  faire  refofer.  Depuis  , il  reconnut  combien  ces 
Commendes  étoient  préjudiciables  aux  Egüfes  ; que  le  fpirituel 
étoit  abandonné  , le  temporel  négligé , les  Sujets  deftituez  de 
tout  fecours  ; ce  qui  le  détermina  à révoquer  toutes  les  Com- 
mendes  qu’il  avoit  accordées  , fans  épargner  même  celles  des 
Cardinaux  : C'étoit  réparer  d'une  maniéré  bien  gloricufe , la 
faute  qu'il  avoit  faite.  Mais  on  ne  voit  pas  que  l’execution  ait  en- 
tièrement répondu  à cette  Confticution  , fur  tout  pour  les  Car- 
dinaux. Durand  Evêque  de  Mande  fe  plaignoit  encore , du 
temps  du  Concile  de  Vienne , de  ce  qu’on  leur  donnoit  les 
Eglifes  Cathédrales,  même  celles  d'outremer,  les  Abbayes Ûc 
les  Prieurez. 

Jean  XXII.  S îccefTeur  de  Clement  V.  ayant  élevé  l'Evêque 
du  Puy  au  Cardinalat en  le  farfatu  Evêque  de  Porto,  il  lui 
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donna  en  commende  l'Evêché  du  Puy  : Il  fit  Ton  neveu  Cardi- 
nal Piètre,  & il  lui  donna  en  commende  l’Evêché  d'Avignon  , 
dont  il  étoit  déjà  pourvu.  Ce  Pape  donna  tant  d'Evêchez  & 
d’Abbiyes  en  commende,  que  B.-noît  XII.  fon  fucciffeur  fut 
obligé  de  révoquer  ces  grâces , fans  ofer  neanmoins  toucher  à 
celles  q ii  ayoient  été  accordées  aux  Cardinaux.  La  B.lle , par 
laquelle  Innocent  VI.  revoquoit  toutes  les  Commendes,  ac- 
cordées par  Clément  VI.  qui  avoir  fucccdé  à Benoît  Xll.  ex» 
ccptoit  auffi  les  Cardinaux. 

Après  de  fi  fages  Decrets  , les  Commendes  ne  laiffrent 
pas  de  continuer.  Dans  le  Concile  de  Pife  , le  Patriarche  d'A- 
lexandrie prend  le  titre  d'Adminiftrateur  perpétuel , de  l’Evê- 
ché de  Carcaflone.  Dans  un  Concile  de  Paris  tenu  en  1394. 
un  Patriarche  de  Jerufalem  paroît  avec  la  qualité  d Evéqutf 
commendataire  de  (aine  Pons.  On  apprit  dans  le  Concile  de 
Confiance,  qu'un  Evêché  de  Moravie  avoit  vaqué,  par  la 
mort  du  Patriarche  d'Antioche , qui  tenoit  cet  Evêché  en  com- 
meude , dtfent  les  A êtes  du  Concile  , par  l’autorité  du  Saint 
Siégé.  Le  Concile  donna  le  gouvernement , le  foin  & l’admi- 
niftrationjje  cette  Eglife,  à un  Evêque  voifin,  jufqu’à  ce  qu'i!  y 
air  un  Pape  élu , & même  trois  mois  après  l’ékébon.  Dans 
l’Appendix  du  Concile  de  Confiance  , il  y a un  Decret,  qui 
porte  qu’on  ne  donnera  plus  en  commende , même  aux  Cardi- 
naux, les  Monafteres,  & les  Prieurcz  conventuels  , où  il  y a 
plus  de  dix  Religieux  , & des  Offices  clauftraux  , ni  les  premiè- 
res Dignitez  dans  les  Eghfes  Cathédrales,  après  l'Epifcopat , 
ni  les  Cures.  Il  eft  furprenant  que  le  Concile  de  Balle  & la 
P.agmatiqueSinifiion  , ayant  fait  tant  de  Decrets  fur  les  élec- 
tions , n'ayent  point  touché  aux  Commendes.  Peut-être  que 
les  S »uverains  ne  vouloicnt  point  fe  priver  d’un  moyen  fi  facile, 
d'obliger  les  perfonnes  de  qualité  ; & que  les  Evêques  n’en 
étoient  pas  fâchez , parce  qu’ils  y avoient  quelque  part.  " 

Le  Cardinal  Jacques  de  Pavie  rapporte  un  fait  mémorable 
arrivé  fous  Pie  II.  au  fujet  des  Commendes.  Le  Cardinal  d’O- 
ftie  propofoit  dans  un  Confiftoirc  la  démillion  volontaire  d’un 
Abbé  de  France  , & la  Supplique  d'un  E.êque  du  même 
Royaume,  qui  defiroit  d ecre  pourvû  de  cette  Abbaye  en  com- 
mende. JeanCarvajal  Cardinal  Evêque  de  Porto  , dit  que  1a 
demande  de  cet  Evêque  n'étoit  que  l'effet  de  fon  avarice , que 
prcfque  tous  les  Monafteres  de  France  étoient  en  commende  i 
qu'il  étoit  à craindre  que  ce  grand  Royaume  ne  s’élevât  contre 
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la  Cour  de  Rome,  pour  empêcher  les  fuites  fôcheufes  d'une 
conduite  fi  irreguliere.  Le  Pape,  bien  loin  de  condamner  la 
fainte  hardiefle  de  ce  Cardinal,  approuva  ce  qu’il  avoit  avancé. 
11  ajoûta , que  depuis  le  Pontificat  de  Calixcc  III.  fon  Prcdcccf- 
feur  immédiat , on  avoit  donné  plus  de  cinq  cens  Monafteres  en 
commende  j qu’il  étoit  à craindre  qu’un  û grand  abus  n’attiiât 
quelque  calamité  fur  l’Eglife. 

Dans  les  lettres  du  Cardinal  de  Pavie , on  en  trouve  une  du 
Pape  Sixte  IV.  écriteau  Roy  d’Arragon.  Ce  Pape  après  avoir 
refufé  à ce  Prince  la  Commende  de  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Saragoce,  qu'il  lui  demandoit  pour  fon  petit-fils,  mais  illégitime» 
& âgé  feulement  de  fix  ans  , l'allure  qu’il  ne  peut  accorder  une 
grâce  qui  entraine  avec  foi  la  damnation  , & de  celui  qui  l'accor- 
de , & de  celui  qui  la  demande , & de  celui  pour  qui  on  la  deman- 
de. Le  Roy  ne  put  digérer  ce  refus , il  pcrfecuta  fi  cruellement 
le  Cardinal  de  Valence  , que  le  Pape  avoit  pourvû  de  cet  Ar- 
chevêché , & il  fit  agir  fi  vivement  fur  l’efprit  de  Sixte  IV.  qu’il 
le  contraignit  de  donner  l’adminiftration  de  cette  grande  Eglife 
à ce  jeune  enfant.  Exemple  nouveau  & fcandaleux  , dit  le 
continuateur  de  Baronius  , également  préjudiciable  & au  Pape 
& au  Roy. 

Le  Pape  Leon  X.  après  avoir  déploré  dans  le  Concile  de  La- 
tran,  la  défolation  du  temporel  & du  fpitituel  des  Monafteres» 
eau  fée  par  les  Commendes,  ordonne  qu’à  l’avenir  après  le  décès 
des  Abbcz  , on  élira  des  Abbc  z réguliers  , fi  le  Saint  Siégé  n’en 
difpofe  autrement  pour  les  befoins  preflànsde  l’Eglife  ; qu’on  ne 
donnera  en  commende  les  Abbayes  , qu’à  des  Cardinaux  & à 
desperfonnes  d’un  grand  mérite.  Que  les  Commendataires  em- 
ployèrent le  quart  des  revenus  en  réparations,  en  ornemens  & en 
aumônes, fi  les  Mcnfes font  (èparées  i s’il  n’y  a qu’une Menfe» 
le  tiers  fera  employé  à l’entretien  des  Moines  , & ces  daufes 
feront  exprimées  dans  les  Balles.  Ce  Pape  ajoute  que  les  Cures» 
les  premières  Dignitcz  des  Chapitres , les  Bénéfices  qui  n’ont  pa* 
deux  cens  ducats  d’or  de  revenu  , les  Hôpitaux  & les  Maladre- 
ries  , quelques  grandes  qu’en  foient  les  revenus  , ne  pourront 
point  être  donnez  en  Commende  ; la  même  Balle  défend  de 
conférer  en  commende  les  Eyêchcz , mais  avec  la  même  excep- 
tion , que  les  Papes  pourront  en  ufer  autrement  dansles befoins 
de  l'Eglife.  Il  fâloit  que  le  mal  fût  bien  grand  aû  temps  du  Con- 
cile de  Latran  , pour  qu’on  fût  obligé  d'ufer  de  tant  de  mena- 
gemens* 
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Le  même  Pape  témoigna  plus  de  vigueur  dans  le  Concoidat 
qu'il  fît  avec  le  R y François  I.on  y convint  que  le  Roy  ne 
pourrait  nommer  aux  Abbayes  & aux  Prieurcz  vrayement  élec-  , voyci 
tifs,  qu'un  Religieux  du  même  Ordre  >&que  fi  le  Roy  nom-  lobfciT", 
moit  un  fcculier,  ou  un  Religieux  d'un  autre  Ordre,  ce  feroie 
au  Pape  à y pourvoir.  Cétoit  exclure  les  Commendes  de  la 
part  du  Roy  & du  Pape.  Car  comment  le  Pape  pourroit-il  rc- 
fufer  un  Prêtre  fcculier  nommé  par  le  Roy  , & pourvoir  lui- 
meme  du  Bénéfice  un  Clerc  fcculier  t 

Au  Concile  de  Trente,  on  devoir  traiter  après  la  première 
Scfïion,de  la  réformation  des  Abbayes.  Les  Moines  fonhait- 
toient  que  l’on  condamnât  les  Commendes , les  Ambalfadcurs 
de  France , ( quoiqu’ils  n’eufTent  pas  d'ordre  fur  cette  maticie  } 
déclarèrent  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  , que  la  France  le  fou- 
haittoit  ainfi  -,  les  Efpagnols  fuiviient  le  même  parti.  Mais  les 
Italiens  qui  avoient  interet  de  ne  p3s  fouffrir  une  reforme  fi  fé- 
vere  , demanderont  quelque  tempérament. 

Le  Concile  de  Trente  après  avoir  remarqué  les  fuites  fâ- 
cheufes  des  Commendes , tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem- 
porel , déclare  qu’il  auroit  fouhaité  les  pouvoir  abolir.  Mais  l'é- 
tat malheureux  où  l’Eglife  fetrouyoit  réduite,  ne  lui  permettoie 
pas  d'employer  un  remede  qui  auroit  paru  trop  violent.  Il  fe 
contenta  donc  d’engager  le  Pape  à ne  rien  oublier , pour  faire 
• remettre  en  réglé  les  Monafteres  qui  avoient  été  donnez  en 
commende  , & il  ordonna  que  dans  ceux  qui  vaqueraient  à l’a- 
venir, on  ne  nommerait  plus  que  des  Réguliers  du  même  Ordre, 
habiles, & d’une  vertu  exemplaire.  Pour  les  Monafteresqui  font 
Chef  d’Ordre , le  Concile  veut  qu’on  ne  les  donne  jamais  qu’à 
des  Réguliers.  Entre  ceux  à qui  on  peut  conférer  des  Bénéfices 
réguliers , le  Concile  met  ceux  qui  s'engagent  à prendre  l'habit 
Monaftique  & à faire  profdïion  dans  un  certain  temps. 

Le  Concile  de  Roiicn  fit  plufieurs  Decrets  fur  les  Monafteres 
& les  Commendes.  Il  avertit  les  Commendataires  de  tenir  un 
milieu  entre  les  Moines  & les  Clercs  fcculiers  dans  leurs  habits , 
leur  table  & leurs  ameublement  > de  porter  la  Couronne  un  peu 
plus  grande  que  les  feculicrs , d'avoir  un  habit  plus  approchant 
de  l'humilité  des  Cloîtres  ; de  penfer  lérieufcment  que  ces  Com- 
mendes leur  ont  été  données  non  pas  pour  vivre  plus  volup- 
tueufement,  ou  pour  enrichir  leurs  proches,  mais  pour  être  le* 
difpenfatcurs  d’un  bien  dont  ils  rendront  un  compte  exaft  au> 
Seigneur.  Le  Concile  de  Reims  animé  du  même  cfprit  tèmoi- 


Digitized  by  Google 


4 1 8 Des  Commendes. 

gna  qu'il  falloir  prier  Dieu , afin  qu'il  lui  plût  d'infpirer  au  Pape 
& au  Roy  de  ne  plus  donner  d' Abbayes  ni  de  Prieurez  en  com- 
mende;  enfuitc  il  enjoignit  aux  Commcndaraires  d'approcher  le 
plus  qu'ils  pourroient  des  Réguliers  en  leur  Tonfurc  & en  leurs 
habits.  De  fe  trouver  prefens  par  eux  - mêmes  ou  par  leurs  Vi- 
caires, aux  vifites  des  Supérieurs  réguliers  &de  faire  executer 
leurs  Statuts.  Le  Concile  d'Aix  renouvella  fur  ce  fujet  les  Or- 
donnances de  ceux  de  Rouen  & de  Reims. 

Les  Etats  tenus  à Tours  en  1 48  3.  avoient  déjà  demandé  la 
fupprelfion  des  Commendes  à Louis  XI.  Henry  III.  dans  l’Or- 
donnance de  Blois  promit  de  ne  nommer  aux  Bénéfices  que  les 

Erfonnes  qui  auroient  les  qualitez  rcquifes  par  les  fâints  Decrets, 

! Conftitutions  Canoniques  & le  Concordat  ; c'eft-à-dirc  des 
Réguliers  pour  les  Bénéfices  réguliers.  Charles  IX.  avoit  pro- 
mis la  même  choie  en  1 57 1 . Le  Roy  Louis  XIII.  avoit  réfolu 
dans  l’AlTemblée  des  Notables  tenue  à Rouen  en  1 6 1 7.  de  ne 
plus  donner  les  Abbayes  qu’à  des  Religieux  du  même  Ordre, 

& de  réunir  les  Prieurez  (impies  aux  Monafteres  dont  ils  dé- 
pendent. 

Pour  regler  nôtre  zele  fur  les  loix  de  la  fageffe  & de  la  dif- 
cretion  par  rapport  à ces  matières , nous  devons  conformer  nos 
fentimens  & nos  defiri  à ceux  du  Concile  de  T rente  , & des 
Conciles  de  France  qui  l'ont  fuivi  » prier  le  Seigneur  qu’il  lui 
plaife  infpirer  aux  Papes  & aux  Rois  une  fainte  réfolution  d’a-  * 
bolir  les  Commendes  î mais  reconnoître  en  même  temps  que 
tant  que  l’Eglife  les  toléré  , on  ne  doit  point  abfolument  les 
condamner.  Un  Abbé  commendataire  peut  en  fuivant  les  ré- 
glés preferites  par  les  Conciles , faire  un  faint  ufage  des  revenus  . 
dont  1 Eglifc  lui  donne  l’adminiftration.  Il  y a des  Commendes 
très- juftes , très- nécdlaires , tres-utiles  à l’Eglife.  Elle  peut  dans 
certaines  circonftances , faire  palTer  le  bien  des  Moines  aux  Ec- 
defiafliques , d'autant  plus  que  ce  font  les  Evêques  qui  ont  fon- 
dé une  grande  partie  des  Monafteres.  11  y a toûjours  eu  une 
circulation  entre  les  biens  des  uns  & des  autres  ; ceux  du  Cler-’  ’ 
géont  paflê  aux  Moines , ceux  des  Moines  font  revenus  au  Cler-  s, 
gé.  Il  y a eu  des  Monafteres  fccularifez  , & des  Congrégations 
Eccleuaftiques  font  devenues  régulières.  Jamais  on  n a regardé 
comme  une  injuftice  ces  differens  changemens. 

P.  4 1. 1.  4.  Sous  la  troifiéme  race  de  nos  Rois , les  Commendes  en 

chap.tf*.  faveur  des  Laïcs  , ne  furent  pas  autorifées  , comme  fous  les 
precedentes  » il  y eut  encore  des  perfonnes  qui  s'emparèrent 
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des  biens  de  l’Eglife  , & qui  les  firent  pafTer  à leurs  heritiers  ; 
mais  ce  ne  furent  que  des  ufurpations  condamnées  également 
par-les  loix  de  l’Eglife  & par  celles  des  Princes.  Les  Seigneurs 
cherchèrent  un  autre  moyen  de  s’approprier  les  biens  Eccle- 
fiaftiques , ce  fut  d’engager  les  Evêques  & les  Abbez  de  leur 
en  donner  une  portion  en  fief,  à condition  de  défendre  l’Eglife. 

Dans  ces  temps  malheureux  où  chaque  petit  Seigneur  fe  croyoit 
en  droit  de  faire  la  guerre  à fes  voifins , on  fut  obligé  de  déclarer 
nulles  les  inféodations  , quand  elles  ne  fèroient  point  faites  avec 
les  formalitez  requifes , pour  les  aliénations  des  biens  Eccle- 
fiaftiques , de  peur  que  les  Eglifes  ne  fc  vident  infenfiblcment 
dépouillées  de  tout  ce  qui  leur  appartenoit. 

Les  Précaires,  comme  remarque  Ives  de  Chartres,  n’étoient  P.  4. 1. 
gucres  moins  contraires  aux  intciêcs  de  l'Eglife.  On  peut  en  c<  */• 
diftinguer  de  trois  efpeces  ; la  première  , quand  on  donnoit  un 
fond  à l’Eglife , à condition  qu’on  joüiroit  de  1 ufufruit  de  ce 
fond  , & d’un  autre  de  même  valeur  i la  fécondé  , quand 
on  donnoit  un  fond  à l’Eglife  dont  on  fe  réfervoit  l’ufufruit , à 
condition  de  payer  un  cens  pour  marque  de  reconnoiffance  r 
la  troifiéme  efpece  dont  parle  Grégoire  IX.  fe  faifoit  quand  l’E- 
glife  donnoit  par  un  certain  temps  à un  particulier  l'ufufiuit  de 
quelque  terre , à Condition  de  rendre  certains  ferviccs , ou  pour 
récompenfe  de  ceux  qui  avoient  été  rendus.  Ces  Précaires  fu- 
rent défendues  comme  les  inféodations.  La  crainte  que  les 
Laïcs  ne  s'emparaient  des  biens  Ecclefiaftiques  , comme  ils 
avoient  déjà  fait  , alla  fi  loin , qu'on  défendit  dans  quelques 
Conciles,  de  leur  donner  à ferme  les  biens  de  l’Eglife.  En  Fran- 
ce , on  fe  contenta  de  ne  pas  permettre  aux  Clercs  de  faire  les 
Baux  des  biens  de  leurs  Bentfices , fans  le  confentement  & l'ap- 
probation de  l’Evêque.  Les  Edits  d’ Amboifede  Blois  & de  Me- 
lun , qui  font  encore  obfervez  en  France , défendent  aux  per- 
fonnes  Nobles , de  tenir  à ferme  les  biens  des  Ecclefiaftiques  y 
fous  peine  d’être  déchus  du  Privilège  de  la  NoblefTe , & de  nul- 
lité du  B il  à louage  contre  les  contrevenans.  Charles  I X.  dé- 
fend de  faire  des  Baux  de  bien  d'Eglife  , pour  un  terme  plus 
long  que  celui  de  neuf  ans. 

LAinion  des  Bénéfices  ayant  été  comme  les  Commendes , P.  4. 1- 
un  moyen  d’en  couvrir  la  pluralité  y nous  ne  pouvons  mieux  fi-  c.  66. 
nir  ce  Chapitre , que  par  quelques  réflexions  fur  les  unions.  Il 
y en  a de  deux  fortes,  les  perfonelles  , qui  doivent  finir  avec  la 
vie  des  peifonne$,en  ûveur  defqudles  elles  font  faites»  le» 
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perpétuelles,  qui  regardent  pins  les  Bénéfices  aufquélles  l’union 
tft  faite , que  les  perfonnes.  Le  Concile  de  Trente  a condam- 
né les  premières,  comme  n’ayant  point  ordinairement  d'autre 
• but , que  de  facisfaire  l'avarice  & l'ambition  de  ceux  qui  les 
obtiennent.  Sur  les  unions  perpétuelles , le  même  Concile  a 
preferit  plufieurs  réglés.  Il  permet  aux  Evêques  de  révoquer 
les  unions  faites  depuis  quarante  ans,  fans  caufes  raifonnablcs, 
par  obreption  , ou  par  (ubreption.  Il  défend  d’unir  les  Bencfi- 
Yoyrat»  ces  dedifferens  Diocefes  ; ce  qui  peut  caufcr  de  la  confufion  , 
’ °““T*  dans  l’exercice  de  la  Jurifdiétion  des  Ordinaires.  On  ne  peut 
point  unir  de  Bénéfices  Cures  à des  Abbayes,  à des  Dignitez, 
ou  à des  Canonicats  de  Cathédrale.  Mais  l'Evêque  peut  unir 
deux  Cures  , dont  le  revenu  eft  trop  modique , ou  unir  à une 
Cure  des  Bénéfice»  fimplcs  : Il  peut  auffi  diminuer  le  nombre 
des  Prébendes , quand  elles  ne  fuffifent  pas  pour  l'honr.ête  entre- 
tien des  Chanoines.  De  toutes  les  unions  la  plus  favorable, 
ç’eft  celle  des  Bénéfices  fimples , pour  l’entretien  des  Séminai- 
res. 

Le  Concile  de  T rente  referve  au  Pape  le  droit  d’unir  les 
Evc\h?z,  fur  l’information  du  Concile  Provincial  i il  a fuivi  en 
cela  la  Decretale  de  Celeftin.qui  ne  donne  ce  pouvoir  qu'au 
Saint  Siège.  Dans  ce  temps  les  Evêques  pouvoient  unir  tous 
les  B.-ntfices  de  leur  Diocefe , quand  il  y ayoit  des  caufes  rai- 
fonnables , même  les  Abbayes. 

OBSERVATIONS.  . 

i.  Auiourd’huy  le  Pape  & le  Roy  , d’un  commuu  accord  , déro- 
gent au  Concordat , Sc  la  plupart  des  Abbayes  du  Royaume  fe  confè- 
rent en  commende. 

1.  On  fe  pourvoie  en  France  contre  les  unions  des  Bénéfices , faites 
làns  formalitcz  ou  fans  neccflné  , par  la  voye  de  l’Appel  comme  d’a- 
bus. 
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CHAPITRE  XXII. 

Des  Difpcnfes. 

I.  efi-ce  qui  a pouvoir  d'accorder  des  difpenfes  , & quelles  font 
les  j liftes  eau fes  d'en  accorder , félon  les  Per  es  & les  Conciles  des  dix 
premiers  ficelés  de  l'Eglife. 

i . Sentiment  des  Per  es  (j  des  Conciles  des  fiecles  pofierieurs. 
i . Ce  que  penfent  fur  ce  fujtt  les  Théologiens  ©-  les  Canonifies  moder- 
nes. 

i.  T)  Endant  !es  premiers  fiedes  de  l’Eglife , temps  de  trou-  p.  1. 1.*. 

4 blés  & de  perfecutiom , les  Evêques  accordoicnc  cha-  ch.  4 c. 
cun  dans  leurs  Diocefes  les  difpenfes  qu'ils  croyoienr  necdTaircs. 

Qjand  l'Empereur  Conftantin  eut  rendu  la  paix  à l’Eglife,  on 
afïembla  plus  librement  & plus  fouvent  les  Conciles  Provin- 
ciaux , & on  referva  à ces  feintes  AfTemblées  le  pouvoir  de  di& 
penfer  dans  certains  cas  de  l’exadc  obfervation  des  réglés  Ecclc- 
fiaftiques.  Il  a paru  jufte  de  referver  à ceux  qui  font  les  loix  , 
le  pouvoir  de  relâcher  quelque  chofe  de  leur  feverité  ; d'ail- 
leurs, les  Evêques  n'ont  pas  toujours  toute  la  fcience  & toute 
la  fermeté  necdTaire  , & l’on  auroit  vû  bien-tôt  fe  détruire  tou- 
te la  difeipline  Ecclcfiaftique,  s’il  avoic  été  permis  à chacun 
d’eux  d'en  laifler  violer  les  réglés. 

Ce  pouvoir  eft  parte  infenfiblement  des  Conciles  Provin- 
ciaux au  Saine  Siégé.  Il  n’y  eut  fur  ce  fujet  aucune  loi  Ecclefia- 
flique  , & ce  ne  fut  que  l’ufage  qui  fit  introduire  cette  pratique. 

On  trouva  apparemment  plus  de  force  & de  vigueur , pour  fai- 
re obferver  les  Canons , dans  les  Papes  & dans  les  Conciles , 
qui  leur  fervoient  de  Confcil , que  dans  les  Conciles  Provin- 
ciaux. On  crut  qtic  cette  feverité  confcrveroit  la  régularité  de 
• la  Difeipline , & que  les  difpenfes  étant  plus  difficiles  à obtenir 
deviendraient  plus  rares. 

Nous  trouvons  des  preuves  de  cette  propofition  dans  toutes 
les  Decretales  des  Papes , à commencer  par  celles  dont  Dcnys 
le  Petit  a compolé  le  Code  des  Canons  de  l'Eglife  Romaine. 

Le  Pape  Cyricc  mande  à l'Evêque  de  Tarracone  , que  fi  un 
Pcnitent  ou  un  Bigame  s’eft  fait  ordonner , on  ne  doic  pas  l’é- 
lever aux  Ordres  fuperieurs  , qu’on  lui  peut  feulement  permettre 
d'exercer  les  Ordres  qu'il  a reçus. 

Gggiij 
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Les  Evêques  d’Afiiqueccrtvi  ent  au  Pape  Anaftafe,  pour  le 
prier  de  permettre  aux  Clercs  Donatilles , qui  quitteroient  le 
Schifme,  pour  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife , de  faire  les  fon- 
dions de  leur  Ordre , & de  confcrver  le  rang  qu'ils  avoient  en- 
tre les  Donatiftes  ; afin  d'en  engager  un  plus  grand  nombre, 
par  ce  moyen , à fe  réunir.  Le  Concile  de  Capoüc , qui  avoir 
une  difpontion  contraire , ne  devoir  être  fuivi , félon  ces  Evêr 
ques,  que  quand  cette  efpece  de  brèche,  qu'on  fait  à la  difei- 
pline  Ecdefiaftique , n’eft  point  reparée  par  le  grand  nombre  de 
Schématiques,  qui  renoncent  à leur  parti.  Avant  ce  temps-là 
le  Pape  Mclchiade  avoit  déjà  permis  aux  Evêques,  qui  avoient 
été  conlâcrez  par  Majorin , de  retenir  , en  fe  réunifiant  à l’Egli- 
fe  Romaine,  leur  Evêché , ou  ft  le  Siégé  étoit  rempli  par  un 
Evêque  Catholique  , d’en  obtenir  un  autre.  Nous  avons  vû. 
dans  un  des  Chapitres  precedens , que  les  Evêques  d'Efpagne 
s'adrefferent  au  Pape  Hilaire,  pour  confirmer  les  Tranflations 
des  Evêques  d’un  Siégé  à un  autre , & pour  permettre  à un 
Evêque  de  défigner  fon  Succcfleur. 

Le  Pape  Celeftin  écrivit  au  premier  Concile  d’Ephcfe, après 
la  condamnation  de  Nefiorius,  qu’il  ne  falloir  point  avoir  d'in- 
dulgence pour  les  Chefs  de  l'erreur  ; mais  qu’on  pourroit  réta- 
blir leurs  Sénateurs  dans  leur  première  Dignité  , s’ils  renon- 
çoient  à l’herefic.  Le  Pape  faint  Leon  alla  plus  loin  ; car  il  per- 
mit de  rerdrcà  Eutiche  le  gouvernement  de  fon  Monaftere, 
que Flavien lui  avoit  ôté,  pourvû  qu’il  renonçât  aux  erreurs, 
pour  lesquelles  il  avoit  été  condamné.  Le  même  Pape  dit  que 
faint  Flavien  n’avoit  pû  être  confirmé  fur  le  fiege  Patriarchal  de 
Conftantinople,  que  par  une  difpenfe  du  Saint  Siégé.  r •> 

Ce  qu'il  y a à remarquer  fur  les  difpenfes  accordées  dans  cc*> 
premiers  fie  des , c'eft  qu'on  ne  les  donnoit  qu’aprés  que  l’op 
avoit  fait  quelque  faute  contre  les  Canons  ,&  lorfque  l'on  appre- 
hendoit  que  la  punition  ne  fût  plus  funefte  à l'Eglife  que  le  péiv 
ché  même  ; mais  on  n’accordoit  point,  comme  on  fait  à pre-  • 
fent  , la  permiffion  de  violer  les  Canons  impunément , il  cft 
plus  facile  & plus  naturel  de  pardonner  une  faute  paffée,  que  de 
permettrede  la  commettre  impunément.Nous  remettons  la  faute 
qu1  ’onafait,difoit  le  Pape  Innocent,  en  accordant  une  difpenfe, 
mais  qu’on  n’y  retombe  jamais.  Une  autre  Règle  qu’on  obfer- 
voit  dans  ce  temps-là , étoit , que  les  avantages  que  l’Eglife  tire- 
roit  de  la  difpenfe , fîficnt  oublier  les  coups  qu’on  porte  par  la 
difpenfe  à la  DrfcipÜnc  Ecdefiaftique.  Quand  cft- ce  qu’on  doit, 
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félon  faint  Auguflin  , fe  relâcher  de  la  ftveritê  des  Canons  ? 
Quand  cette  condefcendance  qui  provient  d’une  charité  fincerc 
doit  guérir  de  plus  grands  maux. 

Souvent  on  eft  obligé  de  foufFrir  dans  certains  temps  , p , | 
ce  que  dans  d’autres  on  n’auroit  pas  toléré.  Quand  les  Sei-  c.  7 j/ 
gneurs  & les  Soldats  François  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs 
Abbayes,  & de  plufieurs  fonds  de  l’Eglifc  fous  la  fin  de  la  premiè- 
re race  de  nos  Rois  ; le  Pape  Zacharie  écrivic  à faint  Bonifacc 
fon  Légat , que  l'Eglife  qui  avoit  à craindre  tous  les  jours  les 
irruptions  des  Surrafins , des  Saxons  , des  Frifons , de  voit  con- 
fentir  à cette  difpcnfe  ; qu’il  valoit  mieux  que  ces  fonds  foflent 
entre  les  mains  de  ceux  qui  défendoient  l'Eglife,  qu’entre  les 
mains  des  Barbares  qui  venoient  l'attaquer.  Suivant  ce  principe 
qui  a été  fuivi  par  les  Conciles  de  France  , il  ne  feroit  pas  diffi- 
cile de  juftifier  Charles  Martel  , contre  ceux  qui  ont  voulu  le 
déchirer,  fous  prétexte  de  la  prétendue  vifion  de  faint  Euchcr. 

Nous  trouvons  fous  le  commencement  du  Régné  de  la  fé- 
condé race  de  nos  Rois , un  exemple  remarquable  de  difpcnfe 
accordée  par  le  Pape  , & confirmée  par  un  Concile  Provincial. 
L’Empereur  Charlemagne  ayant  obtenu  du  Pape  Adrien  I. 
qu’il  pourrait  retenir  dans  fon  Palais  l’Archevêque  Angirlan 
& un  autre  Evêque,  il  pria  le  Concile  de  Francfort  d’autori- 
fer  la  difpenfe  de  réfider  , accordée  à ces  Prélats  par  le  Saint 
Siège;  ce  que  les  Peres  du  Concile  lui  accordèrent  avec  plaifir , 
pei  fuadez  que  ces  Evêques  feraient  plus  utiles  à l’Eglife  étant 
auprès  de  l'Empereur , que  s’ils  réfidoient  dans  leur  Diocefe. 

Voicy  une  preuve  encore  plus  fenfible  du  pouvoir  que  le 
Pape  avoit  alors  d’accorder  des  difpenfes.  Vulfad  & quelques 
autres  Evêques  , avoient  été  confacrez  par  Ebbon  Archevêque 
de  Reims  , après  que  Lothaire  l’eût  fait  rétablir  fur  le  Siégé  Àr- 
chiepifcopal  de  cette  Ville.  Le  deuxième  Concile  de  Soiflons 
compofè  des  Evêques  de  cinq  Provinces  , déclara  nul  le  réta- 
blifloment  d’Ebbon,  & l’Ordination  de  Vulfad  & des  autres 
Evêques.  Le  Pape  & le  Roy  fbuhaittoient  qu’on  rétraélât  un 
Jugement  fi fëvcre.  Hincmar  de  Reims,  dont  l'éleétion  ne  pou- 
voir fubfifter  , qu’en  foutenant  la  dépofition  d’Ebbon  , ne  vou- 
lut pas  qu’on  détruifit  dans  le  troifiéme  Concile  de  Soiffons , ce 
qui  avoit  été  fait  dans  le  fécond  ; mais  il  confeilla  de  rapporter 
le  tout  au  Saint  Siégé.  Et  pourautorifer  ce  que  le  Pape  pourrait 
ordonner , il  dit  qu’il  y avoit  un  droit  rigoureux  ",  un  autre  plus 
modéré  ; qu’Ebbon  avoit  été  dépoié  félon  lei  réglés  du  droit 
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rigoureux  , mais  que  le  Pape  en  qualité  de  Vicaire  de  Jefoy- 
Ciiiift , peut  ufer  de  douceur  , & difpcnfcr  de  la  fevcricé  des 
Canons  , les  Evêques  qui  ont  éié  ordonnez  par  Ebbon.  Tout 
le  Concile  , & en  particulier  Hcrard  Archevêque  de  Tours , ap- 
prouva la  propoficion  de  l'Archevêque  de  Reims. 

Les  Grecs  ont  eux- mêmes  reconnu  ce  pouvoir  qu’alcPape 
d’accorder  des  difpcnfes.  Anaftafe  le  Bibliothequairc  dit  dans 
l’hiftoirc  du  huitième  Concile  general  , que  les  Evêques  qui 
avoient  fuivi  le  party  de  Photius  , y furent  réunis  à l’Eglife 
après  que  1 Empereur  Bafile  & le  Patriarche  Ignace  curent  obte- 
nu fur  ce  fujet  une  difpenfedu  Saint  Siégé.  La  lettre  de  1 Em- 
pereur Bafile  au  Pape  Nicolas , rapportée  dans  la  douzième  aAion 
du  Concile,  fortifie  ce  que  rapporte  Anaftafe.  Depuis  le  Con- 
cile , l'Empereur  & le  Patriarche  écrivirent  au  Pape  Adrien  II. 
pour  le  prier  de  permettre  d'élever  aux  Ordres  fuperieurs , ceux 
qui  avoient  abandonné  Photius  , & de  maintenir  quelques  Evê- 
ques en  poftiflion  de  leurs  Evêchcz. 

Quand  1 Empereur  Leon  le  Philofophe  eut  paflè  contre  I’u- 
fcg  e de  l’Eglife  greque  à de  quatrième  Noces  , le  Pacriarchede 
Conftantinople  Nicolas , dépofa  le  Piètre  qui  avoit  donné  à ce 
Prince  la  BencdiAion  Nuptiale,  & il  défendit  à l'Empereur  l’en- 
trée de  l'Eglife.  Leon  envoya  à Rome , il  expofa  au  Pape  qu’il 
n’avoit  contraAé  ce  mariage  que  pour  légitimer  un  enfant  qu’il 
avoit  eu  de  Zoë  , qu’il  n’avoit  pas  eu  d’enfans  de  fes  autres  fem- 
mes, que  celui-là  feroit  fon  unique  heritier.  Le  Pape  envoya 
des  Légats  à Conftantinople  , le  mariage  fut  confirmé,  & le 
Patriarche  qui  ne  voulut  pas  changer  de  fentiment  for  envoyé 
en  exil.  Le  même  Leon  , avant  que  défaire  élever  Efticnnc,  qui 
étoit  fon  frere  for  le  Siège  Patriarchal  de  Conftantinople , obtint 
une  difpenfe  duPapeEftienne  VI.  parccque  le  nouveau  Patriar- 
che avoit  reçu  le  Diaconat  des  mains  de  Photius. 

On  dit  qu’Etelwlphc  Roy  d’Angleterre  , pour  monter  fur  le 
Trône  , obtint  du  Pape  Leon  IV.  une  drfpenfe  de  Soûdiaconat. 
Lothaire  R >y  de  France  voulant  faire  rompre  fon  premier  ma- 
riage s adreftà  au  Pape,  mais  il  ne  pût  rien  en  obtenir. 

P. +.1.  i.  2.  Nous  trouvons  dans  les  fiecles  foivans  un  exemple  d’une 
c.  67.  difpenfe  beaucoup  plus  confiderable  , que  celle  qui  avoit  été 
donnée  à Etelwlphe  ; Cafimir  Piince  de  Pologne  ,fe  fit  Reli- 
gieux de  Clugny  & fut  ordonné  Diacre.  Cependant  les  Po- 
lonois  l’ayant  élû  pour  leur  Roy  , l’envoyerent  redemandera 
fon  Abbé  ; Longhi  dit  dans  fon  Hjftoire  de  Pologne , que  l'Ab- 
bé 
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bê  répondit , qu’il  ne  lui  appauenoit  point  de  difpenfer  de  fes 
vœux  un  Religieux  & un  Diacre,  qu’il faloit  pour  ce  fujet  s’a- 
dtcffcr  au  Saint  Siégé.  Le  Pape  accorda  aux  Envoyez  de  Polo- 
gne ce  qu'ils  lui  demandoient  ; il  fut  permis  à Cafimir  de  mon- 
ter fur  le  Trône , & de  fc  marier. 

Suivant  la  rigueur  des  anciens  Canons , ceux  qui  ont  été 
ordonnez  par  des  Evêques  fimoniaques , doivent  être  dépofez, 
quand  même  ils  n'auroient  point  eû  eux-  mêmes  de  part  à la 
fimonie.  Dans  le  dixiéme  & le  onzième  fiecle , ce  defordre  étoic 
devenu  fi  commun,  qu’un  Concile  tenu  à Rome  fous  le  Pape 
Nicolas  II.  fut  obligé  de  fe  relâcher  fur  ce  fujet  de  la  fèverité 
des  réglés  Ecclefiaftiques  »on  permit  donc  à ceux  qui  s’éroient 
fait  ordonner  par  un  Evêque  qu’ils  fçavoient  être  fimoniaque, 
de  faire  les  fondions  de  leur  Ordre  : Mais  on  déclara  que  fi 
dans  la  fuite  quelque  Clerc  recevoit  les  Ordres  des  mains  d’un 
Evêque  qu’il  connoîtroit  pour  fimoniaque  , il  feroit  dépofé  & 
condamne  à une  févere  pénitence. 

Les  Princes  Souverains  s’adrefloient  fouvent  au  Pjpe  , pour 
obtenir  de  lui  une  difpenfe  que  les  Evêques  auroient  pû  leur 
accorder.  Edouard  Roy  d’Angleterre  avôit  fait  un  vœu  d’al- 
ler à Rome , vifiter  ks  tombeaux  des  Apôtres.  On  crût  qu’il  ne 
pourroit  exécuter  ce  vœu , fans  expoferlon  Royaume  à un  grand 
danger  ; Leon  I X.  l’en  difpenfa,  à condition  qu’il  bâtiroit  un 
Monaftere,  ce  qui  fût  exécuté. 

Quand  Sandre  Roy  d’Arragon , pria  Grégoire  VII.  d’accep- 
ter b démiffion  d’un  Evêque  , ce  Pape  lui  répondit  , qu’il  ne 
pouvoir  accepter  cette  démiffion  , parce  que  les  Clercs  qu’on 
propofoit  de  donner  pour  fucceffeur  à cet  Evêque  , n’étoienc 
point  nez  d'un  mariage  légitimé- 

Les  Papes  Urbain  II.  & Pafcal  II.  donnèrent  pouvoir  à faint 
Anfelme  Archevêque  de  Cantoibery , d’accorder  en  Angle- 
terre toutes  les  difpenfes  que  les  mœurs  des  Anglois  & l'état 
de  leurEglife, rendroient  néceflaircs  ; pro  necejfirate  temporijy 
CsrutiUtatt  Ecclifîét , lui  difoit  le  Pape  Pafcal  II.  Un  Evêque 
d'Oxford  demandoit  au  Pjpe  s’il  pouvoir  difpenfer  du  vœu 
d’on  long  pèlerinage  , à condition  qu’on  feroit  de  grandes  au- 
mônes. Le  Pape  répondit  à l’Evêque , que  c’étoit  à lui  à juger 
fur  la  qualité  de  la  perfonne  & le  fujet  du  pèlerinage  , lequel 
des  deux  partis  feroit  plus  utile  à celui  qui  avoit  fait  le  vœu-,. 
ÔC  plus  agréable  à Dieu  , du  pekrinage  ou  des  aumônes. 

Dans  le  quatrième  Concile  de  Latran  , on  fit  des  Decrets 
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contre  la  pluralité  des  Bénéfices , enfuite  on  ajouta  que  le  Pape 
pourroit  difpenfer  de  cette  réglé  les  perfonnes  diftinguées  par 
leur  rang  ou  par  leur  fcience,  quand  la  raifon  dcmanderoit  qu’on 
accordât  cette  difpenfe. 

Le  Pape  Innocent  III.  manda  aux  Evêques  d’Allemagne  f 
que  quand  il  s’agilïoit  de  dirpenfes  pour  les  mariages , il  faloic 
informer  de  l’utilité  évidente,  ou  de  la  néceffité  prenante  de  les 
accorder.  Il  s’exprime  de  même  dans  une  lettre  écrite  au  Pa- 
triarche de  Jcrufalcm.  Ailleurs  , il  décide  qu’il  n’y  a que  le 
Pape  qui  puifle  donner  la  permiffion  à un  Ecclefiaftique  de  re- 
cevoir en  même-temps  les  trois  Ordres  facrez  ; parce  que  le 
Pape  a reçu  la  plénitude  de  la  puiiTance.  Il  eft  le  Modérateur 
des  Canons , quand  il  en  accorde  une  difpenfe , il  ne  les  détruit 
point.  Les  mêmes  principes  font  répandus  dans  les  Chapitres  des 
Décrétâtes  qui  ont  été  tirez  des  écrits  de  ce  Pape.  Sa  Réglé  gene- 
rale qu’il  répété  fouvent,eft,queles  difpenfes  font  permifes,dw>j»- 
modo  necejjitasvel  uttlitas  td  expofeat.  Honoré  III.  fucceffeur 
d’innocent  , s'exprime  à peu  - prés  dans  les  mêmes  termes  ; il 
ne  permet  les  difpenfes  que  quand  il  y a une  néceffité  ou  une 
utilité  évidente  de  les  accorder. 

Martin  V.  accorda  à un  Comte  la  permiilion  d’époufer  la 
faurde  fa  première  femme , pour  afTûrer  le  Royaume  de  Na- 
varre aux  defeendans  de  ce  Seigneur  s & pour  prévenir  les  mal- 
heurs qui  arrivent , quand  il  y a des  conteftations  fur  une  Cou- 
ronne. Les  Confulteurs  aufquels  Paul  III.  demanda  leur  avis 
fur  la  réformation  de  l'Eglife , lui  dirent  que  le  Pape  ne  pouvoir 
difpenfer  des  loix  Ecdefiaftiques , que  quand  il  y avoir  une  caufc 
preflànte  & néceflàire. 

On  ne  defapprouva  point  ablolument  dans  le  Concile  de  Co- 
logne tenu  en  i 5 56.  les  difpenfes  accordées  aux-  perfonnes  de 
diftinâion  pour  tenir  plufîeurs  Bénéfices.  Mais  on  avertit  ceux 
qui  les  ont  obtenu,  d’examiner  fi  le  Seigneur  approuvera  lacaufe 
de  la  difpenfe. 

Rien  n’cft  plus  fage  que  ce  que  preferit  fer  ce  fujrt,le  Concile 
de  T rente.  Il  eft  de  l’intérêt  public , dit  ce  Concile , qu’on  fe 
relâche  quelquefois  de  la  feveritê  des  Canons  ; mais  rendre  les 
difpenfes  trop  frequentes , & les  accorder  fans  aucun  choix  du 
temps  & des  perfonnes,  c’eft  autorifer  toutes  les  tranfgreflîons 
des  Réglés  les  plus  faintes.  Mais  fi  une  raifon  jufte  & prcftànte, 
& le  plus  grand  avantage  de  l'Eglife , demandent  qu’on  accorde 
une  djfpenfe  à quelque  perfonne;  il  faut  que  ceux  à qui  il.ap- 
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partient  de  la  donner  , ne  le  fafl'ent  qu’aprés  avoir  examiné  les 
raifons  , après  beaucoup  de  réflexions,  & fans  rien  exiger. 

Le  Pape  Pie  IV.  s’étok  engagé  à ne  jamais  déroger  aux  Ca- 
nons du  Concile  de  Trente  , que  du  confentcment  des  Cardi- 
naux , & quand  il  y feroit  forcé  par  les  circonftances  du  temps 
fit  du  lieu  , & par  l’avantage  public, 

3.  Fulbert  Evêque  de  Chartres , mande  à celui  qui  avoir  été 
élû  Aichcvêquc  de  Reims  , par  les  Evêques  de  la  Piovince;l 
n’étant  encore  que  Laïc  , que  le  Pape  ne  pourra  point  defap- 
prouver  fon  ék  éiion  ; puisqu'il  n’a  été  élevé  à cette  dignité,  que 
pour  rétablir  l’Eglife  de  Reims  qui  étoit  tombée  dans  un  état 
déplorable.  Ivcs  fuccefleur  de  Fulbert,  mande  au  Pape  Pufcal 
IL  qu’un  Archevêque  d?  Reims  a été  obligé  de  prêter  au  Roy 
de  France  le  ferment  de  fidélité  , per  wannm & facramentum , 
comme  avoient  fait  fes  predeeelfeurs  & les  autres  Evêques  du 
Royaume  les  plus  pieux.  Ce  ferment  paroît , ajoute-t-il , contre 
la  rigueur  des  loix  Ecdcfiaftiques  ; mais  la  Charité  qui  eft  la  pre- 
mière de  toutes  les  loix  , & le  defir  de  conferver  la  paix  , doi- 
vent engager  le  Saint  Siégé  à tolérer  ce  qui  n’tft  pas  défendu  par 
la  loy  éternelle. 

Quelque  attaché  que  faint  Bernard  fût  au  Saint  Sicge,  ils’é- 
Icvoit  avec  force  contre  les  difpenfes  illégitimes.  Il  dit  que  plu- 
fieursforment  le  deffein  de  violer  les  Canons  , mais  qu’ils  n’o- 
feroient  l’éxecuter  fans  permiffion.  Quel  avantage  retirent- ita 
de  cette  permiffion  ? Le  mal  eft- il  moins  grand  , parce  que  le 
Pape  l’a  autorifé?  N’eft-cepasmêmeun  mal  que  d’en  autori- 
fer  un  autre  î Ce  que  je  croi  que  le  Pape  n’accorde , continué' 
ce  Pere  , que  quand  il  a été  trompé  par  des  menfonges  ou  fa- 
tigué par  des  importunitez.  Vous  ne  voulez  donc  pas  qu’on 
accorde  de  difpenfes  , difoit-on  à ce  faint  Abbé.  Ce  n’cft  point 
là  mon  intention  , répondic-  il , je  ne  prétends  condamner  que 
le  mauvais  ufage  des  difpenfes.  Quand  il  y a néccflicé  preffante,. 
on  doit  tolerer  la  difpenfe  : quand  il  y a une  utilité  évidente  , on 
doit  l'approuver.  Cîon  nihtl  horum  eji  non  plané  ftdelis  difpen <• 
fatio  , Jed  crudelts  dijjipacto  eft. 

Les  loix  Ecdcfiaftiques,  dit  Pierre  le  Vénérable, ont  été  éta-’ 
blies  pour  le  bien  de  toute  l!Egiifc,ou  d’une  Eglife  particulière; 
on  peut  en  difpenfer  quand  cette  difpenfe  doit  être  avantageux 
fe  à toute  l’Eglife  , ou  à celle  en  faveur  de  laquelle  cette  loy  9! 
été  faite.  La  Charité  qui  a ditfiè  ces  loix  doit  dans  ce  cas  fervir  dtr 
réglé.  Il  y a des  perfonnes  ^ comme  le  remarque  Geoffroy  de= 
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Vendôme , qui  croyent  que  la  Cour  de  Rome  a le  pouvoir  de 
changer  toutes  les  loix  i qu’elle  eft  au  - deflus  des  réglés.  Ces 
perfonnes  fc  trompent  groflierement , comme  l’obferve  cet  Au- 
teur , car  le  Pape  n’a  point  plus  de  pouvoir  que  faint  Pierre , 
à qui  Jefus-Chrift  n’a  point  permis  de  lier  ce  qui  devoit  être  dé- 
lié , ni  de  délier  ce  qui  devoit  être  lié.  Jefus-Chrift  lui-  même 
n’étoit  pas  venu  fur  la  terre  pour  détruire  la  loy , mais  pour  l’ac- 
complir. 

Arnoul  Evêque  de  Lifieux  prétend  que  les  Juges  ne  doivent 
«'éloigner  de  la  rigueur  de  la  loy,  que  quand  l’état  des  perfonnes, 
& le  temps  dans  lequel  on  fe  trouve,  obligent  à ne  pas  la  faire 
exécuter  à la  rigueur.  Il  recommande  fur-  tout  de  ne  pas  fuivre 
l’exemple  de  ces  Supérieurs  prodigues  de  difpenfes , qui  ne  fçau- 
roient  conferver  l'autorité  des  réglés  Ecclcfiaftiques  , ni  réfifter 
à ceux  qui  leur  demandent  des  difpenfes  injuftes. 

Jacques  , Cardinal  de  Pavie  veut  que  le  Pape  refîfte  aux 
follicitations  & aux  menaces  des  Grands  i qu'il  n'accorde  rien  à 
ceuxqui  cherchent  leur  intérêt  plutôt  que  celui  de  Jefus-Chrift; 
qu’il  examine  ce  qu’on  lui  propofe  , qu’il  accorde  tout  à la  Jut 
tice , & qu'il  ne  donne  rien  à la  faveur. 

Suivant  la  Doârine  de  fàint  Thomas , ceux  qui  accordent  des 
difpenfes  ne  doivent  jamais  prendre  pour  réglé  leur  volonté , 
mais  l’avanrage  de  l'Eglife , qui  eft  le  motif  de  toutes  les  loix. 
Ils  doivent  examiner  ce  qu’on  leur  propofe  , & tout  employer 
pour  ne  pas  fe  laifler  tromper.  Il  eft  également  dangereux  de 
vouloir  tromper , que  d'être  trompé  par  fon  peu  de  vigilance. 
Alexandre  de  Aies , Gerfbn  , Fagnan  , & tous  les  autres  Théo- 
logiens & Canoniftes  habiles  (ont  dans  le  même  Gentiment. 
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CHAPITRE  XX. 

De  la  réfidence  des  Bénéficier:. 

i.  D‘  F obligation  dot  Evêques  tir  des  Abbcz.  de  réfidcr  dam  le  lie u de 
leur  Bénéfice  , fendant  les  dix  premiers  ficelés  de  f Eghfe. 
x.  Ce  que  frefiertvent  les  l.oix  Ecclefiafiiques  fur  ce  fujet  , depuis  le 
dixiéme  ficelé  jufqu'a  prefent. 

}.  De  l'obligation  des  Beneficters  inferieurs  , de  r 'fider  dans  leurs  Be~ 
nefites . 

i . T Es  Conciles  qui  nous  ont  parlé  de  réfidence  des  Evê-  p , | t 
I j ques,n’en  ontpas  fait  de  loix  particulières,  mais  ils  l'ont  eh,p.  ’j,* 
fuppote  comme  une  obligation  dlèntielle  de  leur  état  : Car  qui 
eft  ce  qui  a douté  fi  unPafteur  doit  gouverner  fonTroupeau  Se  être 
toujours  avec  lui  ? Le  Concile  de  Sardique  défend  aux  Evêques 
d'aller  à la  Cour , à moins  que  les  Empereurs  ne  les  y appellent, 
ou  que  les  befoins  de  l'Eghfe,des  Pauvres,  des  Veuves , & des 
Orphelins  ne  les  obligent  de  s’y  prefenter  ; car  il  fuffit  d être 
malheureux  pour  avoir  droit  d’implorer  le  fecours  de  celui  qui 
doit  être  le  Pere  commun  des  Fideles  de  fon  Diocefe.  Dans  le 
Canon  fuivant , le  Concile  veut  que  les  Evêques  , quand  les 
affaires  ne  font  pas  delà  dernicre  confequence,  envoyent  des 
Diacres  à la  Cour  pour  les  (bllicicer  en  leur  nom.  Ces  Diacres 
doivent  prendre  la  permiflîon  du  Métropolitain  qui  eft  chargé 
d'examiner  le  fujet  de  leur  voyage.  Les  Evêques  par  les  Dio- 
cefes  defquels  ils  pafloient , dévoient  auffi  entrer  dans  cet  exa- 
men , & refufer  la  Communion  à ceux  qui  entreprenoient  ces 
voyages  fans  une  caufe  légitimé.  Le  même  Concile  dit,  que 
l’on  a défendu  aux  Fideles,  fous  peine  d'excommunication , de 
manquer  trois  Dimanches  de  fuite  à l’Office  Ecclefiaftique  de 
fon  Eglife  s & il  ajoute  qu’il  ne  convient  point  & qu’il  n'eft  point 
permis  à un  Evêque  de  s'abfenter  plus  long- temps  qu’un  Laïc , 
de  fon  Eglife  Cathédrale. 

Le  Concile  d'Antioche, tenu  prefque  dans  le  même  temps, 
défendit  aux  Evêques  d'aller  à la  Cour  de  l'Empereur,  fans  la 
permiflîon  du  Métropolitain  , & des  Evêques  de  la  Province. 

Les  Evêques  d’Afrique  ne  pouvoient  point  paffer  la  mer  fans 
avoir  obtenu  des  lettres  du  Primat  , qui  leur  permettoient  ce 
voyage.  Il  n’étoil  pas  permis  à un  Evêque , fclon  le  cinquième 
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Cuncile  de  Carthage  , de  quitter  fon  Eglile  Cathédrale  , pour 
aller  réfider  dans  quelque  autre  Eglifede  fon  Diocefe , pendanc 
un  temps  confiderable  , ou  d'être  long  - temps  dans  quelque 
maifon  de  Campagne. 

Saint  Cyprien  (e  plaint  des  Evêques  qui  quittoient  l’Eglife,. 
dont  le  Seigneur  leur  avoir  donné  la  conduite  pour  courir  de 
Provinces  en  P.ovincet.  Saint  Ambroifc  ayant  été  obligé  de 
fortir  de  Milan  pour  ne  pas  y voir  le  Tyran  Eugene , y retourna 
dés  qu'il  fçût  que  le  Tyran  en  étoit  forti.  L’expreflion  dont  fe 
fert  ce  Saint , feflinavi  reverti , nous  fait  bien  connokre  com- 
bien il  étoit  per luadé  de  la  néceflîté  où  eft  un  Prélat  de  réfider 
dans  fon  Diocefe.  jamais  je  ne  me  fuis  abfenté  , difoit  faint 
Auguftin,  qu’il  n’y  ait  eu  quelque  raifon  confiderable  qui  my 
ait  obligé  malgré  moi.  A Juntjuam  me  abfentem  futjje  Ucen- 
tioJÂ  hberrate,fed  neerfiartâ  fcrwute. 

Suint  Aihanafe  n’abandonna  l’Eglife  d’A'cxandrie  , que 
quand  la  fureur  de  ceux  qui  le  perfecutoient  l'obligea  de  quit- 
ter fon  Troupeau.  Il  ne  voulut  point  d’abotd  prendre  la 
fuite,  de  peur  que  le  loup  ne  profi  ât  de  la  retraite  duPjfteur,. 
pour  entrer  dans  le  bercail. 

Quand  faint  Chryfoftome  veut  faire  fëntir  au  peuple  d’An- 
tioche , la  tendrefiè  & l'affeâion  que  le  Patriarche  Flavien  avoit 
pour  lui  ; il  dit  que  ce  faint  Prélat  s’eft  expofé  pour  obtenir  leur 
grâce  de  l’Empereur , à psffer  la  folemnité  de  Pâques , dans  une 
terre  étrangère.  Cécoit  une  peine  pour  ces  Hommes  Apoftoli* 
ques  de  fc  voir  fèparez  de  leur  Troupeau  ; tant  ils  étoient  per-1 
fuadez  de  la  néccffné  dans  laquelle  font  tous  les  Et  êques  , de 
réfider  dans  leur  Diocefe. 

P.  1. 1. 1,  Les  loixdes  Empereurs  ne  font  pas  moins  formelles  fur  ce 

c.  4S.  fu jet  que  celles  de  l’Eglife.  Juftinien  , dans  la  Novellé  fixiéme  r 
défendaux  Evêques  de  s'abfenter  de  leur  Diocefe,  & s’ils  le  font, il 
ordonne  aux  Métropolitains  de  faire  dépofer  ceux  qui  feront  plus 
d’un  an  abfens  ,&  de  leur  faire  donnerun  Succefleur.  Le  même 
Empereur  ordonne  aux  Evêques  , s’ils  ont  quelque  affaire  en 
Cour , d’envoyer  un  Apocrifiaire  pour  la  folüciter  de  leur  part , 
& il  ne  leur  permet  d'y  aller  eux- mêmes  que  quand  ce  font  des 
affaires  d’ùnc  très- grande  confequcncc  & après  qu’ris  auront 
obtenu  le  confentement  de  leur  Métropolitain. 

Le  Concile  in  Trullo  fût  plus  fevere  que  Juftinien  , car  il 
renouvclla  les  anciens  Canons , & il  menaça  de  la  dépofirion  les 
Evêques  qui  feraient  trois  Dimanches  conlccutifs  abfens  de  leur 
Eglifc,  fans  une  caufe  légitimé. 
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Saint  Grégoire  n'étoit  pas  moins  exaét  fur  ce  fu  jet  que  le  Con- 
cile. Jean  Diacre  dit  de  lui , qu’il  ne  fouffroit  pas  que  les  Evê- 
ques quittaient  leur  Siégé, même  pour  un  peu  de  temps,  à moins 
qu’ils  n’en  euflent  des  raifons  indifpenfables.  Ce  faint  Pape 
ayant  appris  que  l’Evêque  d’ Amalfi  ne  réfidoic  pas  ; il  manda  à 
fon  Apocrifiaire  d’avertir  cet  Evêque  de  fon  devoir , & s’il  y 
manquoit  dans  la  fuite  de  le  foire  enfermer  dans  un  Monafterc. 

Le  même  Saint  mande  aux  Evêques  de  Sardaigne,  qu’ils  ne  doi- 
vent point  q uitter  leur  Eglife , fans  avoir  obtenu  la  permiffion 
de  leur  Métropolitain  , comme  le  preferivent  les  Canons. 

Quand  l'Archevêque  d’Arles  exerçoit  les  fondions  de  Vicai- 
re du  Saint  Siégé  en  France , c’étoit  à lui  que  tous  les  Evêques 
du  Royaume  dévoient  s’adrefier , pour  obtenir  la  permiffion  de 
quitter  pendant  quelque  temps  leur  Diocefe.  Saint  Grégoire 
en  donnant  le  Pallium  & la  qualité  de  Légat  & de  Vicaire  du 
Saint  Siégé  à Virgile  d’Arles  lui  attribue  le  pouvoir  d’accor- 
der ces  permiffions.  Le  troifiéme  Concile  de  Lyon  défend  en 
termes  exprès  aux  Evêques  , de  paiTcr  les  grandes  folemnitez 
ailleurs  que  dans  leurs  Eglifes  Cathédrales. 

Charlemagne  dans  fes  Capitulaires , défend  aux  Evêques  de  p.  3.1.  *. 
quitter  leur  Eglife  Cathédrale,  pour  s’attacher  à quelque  autre  ch.  ;o. 
Eglife  de  leur  Diocefe  , ou  pour  s’arrêter  dans  des  maifons  de 
Campagne.  L e Concile  de  Fiancfort  a fixé  letemps  de  l’abfence, 
qu’il  toléré  à trois  femaines.  Dans  le  Livre  cinquième  des 
Capitulaires  de  Charlemagne  , on  oblige  les  Abbea,  comme  les 
Evêques, à la  réfidence  j on  ajoute  que  c’eft  du  défout  de  réfiden- 
ce  des  Prélats , que  vient  le  peu  d'exaélitude  au  fervice  Divin , 
le  peu  d'inftrudion  que  les  peuples  reçoivent  de  leurs  Payeurs , 
le  peu  de  foin  qu’on  a de  recevoir  les  Etrangers. 

Hincmar  Archevêque  de  Reims  , reprocha  à Hincmar  de 
Laon  fon  neveu  , qu’il  avoit  accepté  fans  l’avoir  confulté , une 
Abbaye  qui  écoit  dans  une  Province  éloignée , & qu’il  y alloit 
fouvent  fans  fa  permiffion. 

Dans  le  Concile  de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Leon  I V.  en 
85  $.  Anaftafe  Piètre  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcel  , fut 
accufé  de  s’être  abfenté  de  fon  Eglife  pendant  cinq  ans.  Il  fut 
cité  plufieurs  fois  au  Concile , qui  lui  envoya  trois  Evêques  pour 
l 'avertir  de  comparoître.  Le  Cardinal  ne  s’étant  point  prefenté, 
fut  dépofé  dans  le  Concile. 

Balfamon  paroît  furpris  de  ce  que  malgré  les  loix  faites  par 
J uftinien , on  permettoic  à tous  les  Evêques  de  refier  tant  qu’ils 
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le  fouhaittoient  à Cjnftantinople.  Il  leur  luffifoit  alors  de  faire 
avertir  le  Patriarche  quand  ils  étoient  prêts  d'entrer  dans  cctre 
Ville. 

P. 4. 1. 1.  z.  Jean  de  Salifbery  écrivant  à un  Evêque  pour  1 exhorter  à 

«h.  70.  rentrer  dans  fon  Diocefe , dont  il  étoit  forti  , pour  avoir  foin  de 
quelques  affaires  temporelles  de  l'Eglife  , lui  dit , qu’on  doit 
compter  pour  riei»  les  richeffcs  quand  il  s’agit  du  falut  des  âmes, 
innocent  III.  veut  qu’on  fafïè  le  procès  à un  Evêque  qui  cft  fix 
mois  abfent  hors  de  fon  Egtifc,  & qu’il  fok  dêpofé.  Un  Concile 
de  Paris  pour  faire  rcfTouvenir  les  Evêques , qu’ils  font  obligea 
d’être  dans  leurs  Diocefes , leur  ordonne  de  faire  lire  deux  fois 
l’année  publiquement  le  Formulaire  de  leur  facre , où  la  réfiden- 
ce  cft  marquée  comme  le  premier  de  leur  devoir , & fans  lequel 
ils  ne  peuvent  remplir  les  autres  fondions  de  leur  état. 

Le  Concile  de  Londres  en  1157.  prefcritla  même  chofe  aux 
Evêques,  après  les  avoir  exhortez  à faire  les  fondions  Epifcopales 
dans  leurs  Eglifes  Cathédrales , les  principales  Fêtes  de  l'année» 
& les  Dimanches  du  Carême  & de  1‘ Avent.  Un  autre  Concile 
de  Londres  tenu  fous  le  Cardinal  Ottobon,  Lr  gat  du  Saint  Siégé» 
dit , que  les  Evêques  font  obligez  à la  réfidence  par  un  précepte 
Divin  & Ecclefiaftique. 

Le  Chapitre  de  Ragufe  s’étoit  plaint  fbuvent  au  Pape  de 
l’abfence  de  fon  Archevêque  i Innocent  III.  croyant  que  cette 
Egiife  ne  devoit  point  être  privée  plus  long- temps  de  fon  Paf- 
teur,  permet  à ce  Chapitre  par  une  Décretale  du  titre  de  Cle * 
nets  non  refidentibus  , de  fe  choifir  un  autre  Archevêque. 
Grégoire  XI.  fit  un  Decret  très  fèvere  contre  les  Evêques  qui 
ne  réfident  point , mais  il  excepta  de  la  Réglé  generale  les  Car- 
dinaux , les  Légats  du  Saint  Siégé  » les  Nonces  , les  Officiers 
du  Pape  & de  la  Cour  de  Rome. 

Ce  que  le  Concile  de  Trente  preferit  fur  ce  fû jet  cft  encore 
plus  précis  & plus  exaét  Après  avoir  traité  de  Mercenaires  les 
Pafteurs  qui  abandonnent  leurs  Brebis  au  loup  , il  renouvelle 
les  anciens  Decrets  publiez  contre  les  Evêques  non  réfidens. 
Ailleurs  le  même  Concile  obferve  qu’il  eft  commandé  par  un 
precepte  Divin  à tous  ceux  qui  font  chargez  du  foin  des  âmes, 
de  connoitre  leurs  Brebis  , d’offrir  pour  elles  le  feint  Sacrifice, 
de  les  nourrir  par  la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu , par  l’ad* 
miniftration  des  Sacremens,  & par  l’exemple  des  bonnes  œuvres, 
ce  qui  ne  peut  être  exécuté  par  ceux  qui  abandonnent  leur 
Troupeau  comme  des  mercenaires.  Enfuite  il  déclare  que  tous 
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les  Evêques  , Patiiaiches,  Piimats,  Métropolitains  , quand 
meme  ils  feraient  Cardinaux  , font  obligez  de  réfider  en  per- 
lbnnc  dans  leurs  Diocefes , pour  s’y  acquitter  des  obligations 
dont  ils  font  chargez  ; Comme  il  peut  arriver  , continue  le 
Concile,  que  la  Charité  Chrétienne , ou  une  néctfïïté  preffiirte, 
ou  le  devoir  de  l’obéilfance  , ou  le  bien  de  l’Hglife  & de  l'Etat , 
demande  qu’un  E^que  s’abfente  de  fon  Dioccfe  , alors  il  dé- 
clarera par  écrit  les  caufcs  qui  juftifieront  fon  abfcnce,afin  qu'elles 
foient  approuvées  par  le  Pape  ou  par  le  Métropolitain  , t u par 
le  plus  ancien  Evêque  de  la  Province.  Dans  ces  occafions  ni-  fctT.  ' 
me  légitimés  & approuvées  ,*lc  temps  de  rabfcncc  , feit  conti- 
nuel, foit  interrompu , ne  doit  être  que  de  deux  ou  trois  mois 
au  plus  par  chaque  année.  Que  fi  quelque  Evêque  s’abft  nte  de 
fon  Dioccfe,  contre  ce  qui  eft  porté  par  ce  Decret  s le  Concile 
déclare  qu'il  encourera  les  peines  portées  par  les  anciens  Ca- 
nons,  & renouvellées  par  Paul  III.  contre  les  Evêques  non  té- 
fidens.  11  ajoute  que  le  Pielat  qui  manque  à icfidereft  coupable 
d’un  péché  mortel , qu’il  ne  peut  retenir  les  revenus  de  fon  Ev  ê- 
ché  , échus  pendant  ce  temps,  & qu'il  doit  les  faire  diftiibucr  à. 
la  fabrique  de  l’Eglife  ,ou  aux  pauvres.  Le  premier  Concile  de 
Milan  & celui  de  Tolede,  ont  publié  ce  Decret  du  Concile  da 
Trente,  & ils  en  ont  ordonné  l’execution. 

Fagnan  rapporte  le  fentiment  du  Cardinal  Cajetan  , qui  dit, 
que  ce  n’eft  point  une  raifon  Canonique  de  s'exempter  de  la 
réfidence  , d'avoir  quelque  Office  en  Cour  de  Rome  , quand* 
cet  Office  peut  être  rempli  par  un  autre  que  par  un  Evêque. 

Le  même  Fagnan  rapporte  les  juftes  plaintes  que  fait  le  célébré 
Turre-Cremata,  contre  les  Evêques  quine  réfidcntp3S  ,parune 
paffion  déréglée  pour  le  (éjour  de  Rome  , où  leur  unique  oc- 
cupation eft  d’amaffer  Bénéfices  fur  Bénéfices  ; à peine  épar- 
gne-1 il  le  Pape,  qui  ne  renvoyé  pas  ces  Evêques  dans  leur  Dic- 
cefe.  Fagnan  rapporte  encore  un  Sommaire  de  la  Bulle  d’Urbauv 
VIII.  qui  déclarait  les  Cardinaux  fujets  aux  peines  du  Concile,, 
contre  les  Evêques  non  réfidens , & qui  obligeoient  lès  Cardi- 
naux qui  ont  des  titres  d'Evêques,  & qui  ont  outre  celà  d’au- 
tres Evêchcz , d’aller  réfider  dans  ces  Evêchez.  La  Congréga- 
tion du  Concile  a décidé , félon  le  même  Auteur,  que  les. Evê- 
ques ne  peuvent  pas  joindre  les  trois  mois  d'abfence  d’dnean- 
née , avec  les  trois  mois  d’une  autre, & en  faire  fix  mois , parce' 
que  cette  abfcnce  n'eft  point  courte , & que  celle  qui  cft  de  fi»i 
mois  de  fuite,  donne  lieu  à plus  de  relâchement  que  deux alP- 
fcnces  de  trais  mois  chacune,  - 14  L 
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Quelques  Princes  ont  fait  paroître  leurzele  enceî  dernierj 
temps  contre  les  Evêques  qui  ne  réfidoient  point.  Henry  III. 
Roy  d’Angleterre  publia  un  Edit  , par  lequel  il  déclara  qu’il 
fàifiroit  le  tem  porcl  que  les  Evêques  tenoient  de  lui  en  Baronie , 
& qu'il  avoir  fous  fa  garde , s’ils  s'abfentoicnt  de  leurs  Eglifes. 

Voye*  la  Louis  XI.  Roy  de  France  publia  des  Lettres  patentes  pour  obli- 
* obfer».  gCr  |es  Ev£ques  à aller  réfider  dans  leurs  Diocefes , lous  peine 
de  faific  de  leur  temporel.  Le  Roy  Charles  IX.  confirma  ce 
-qu’avoit  ordonné  Louis  XI.  mais  il  excepta  de  cette  loi  les  Ar- 
chevêques & Evêques  de  fon  Confcil  privé  , & ceux  qui  font 
employez  hors  du  Royaume  pour  le  bien  de  l’Etat.  Le  Parle- 
ment en  enregiftrant  cet  Edit , réfolut  de  faire  des  remontran- 
ces au  Roy  ^ pour  lui  reprefenter  que  Jes  Evêques  étant  obligez 
par  la  loi  Divine  de  réfider  dans  leur  Diocefe , ne  peuvent  faire 
les  fondions  de  Confeillers  du  Confeil  privé  du  Roy , ni  en  pren- 
dre les  Lettres  ; que  par  rapport  aux  Ambaflàdes , ils  pouvoient 
en  être  chargez , quand  ce  n’étoit  que  pour  peu  de  temps  , mais 
non  pas  quand  c’étoit  pour  s'abfenter  pendant  des  années  en- 
tières. 

Le  Cirdinal  Bellarmin  prouve  , que  les  Evêques  en  qualité 
de  Pafteurs  , font  obligez  de  droit  Divin  à réfider  , il  fait  voir 
que  faint  Thomas  & Dominique  Soto  font  de  fon  fentiment; 
d’où  il  conclut  que  plufieurs  Evêques  de  ce  temps  font  en  très- 
grand  danger  de  leur  falut,  parce  qu’ils  s'abfentcnt  de  leurs  Dio- 
cefes fans  néccfltté.  Ce  Cardinal  pratiquoit  ce  qu’il  enfeignoit. 
Il  n’avoit  encore  gouverné  l'Eglifê  de  Capoüe  dont  il  étoit  Ar- 
chevêque , que  trois  années , Iorfque  Paul  V.  lui  défendit  de 
quitter  la  Ville  de  Rome.  Il  réfolut  d’obéir  au  Pape  , mais  en 
même-  temps  il  fe  démit  de  fon  Evêché  où  il  ne  pouvoir  plus 
téfider. 

On  nous  a donné  dans  la  Biblioheque  des  Peres  , quelques' 
Lettres  d’Athanafc  Parriarche  de  Conftantinople , au  temps  de 
l’Empereur  Andronic  > elles  régardent  toutes  la  réfidence  des 
Evêques.  Ce  Patriarche  s’élève  avec  zele  contre  une  foule  de 
Prélats  , qu'on  voyoit  tous  les  jours  à Conftantinople , pour  y . 
travailler  à ûtisfaire  leur  ambition.  Ilreprefente  à l Empereur 
que  fuivant  les  Canons  & les  Loix  , un  Evêque  qui  s’abfente 
plus  de  fix  mois  de  fon  Diocefe,  doit  être  dépofé;  enfuite  il  l'ex- 
horte d’enjoindre  aux  Evêques  de  quitter  Conftantinople,  & de 
p . fe  retirer  dans  leurs  Eglifes. 

cliat  3'  H cft  certain  que  tous  les  Bénéfices  obligoient  autrefois  à 
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réfidence  ; chaque  Clerc  étoit  attaché  par  ion  Ordination  à une 
Eglife  , il  y faifoit  les  fondions  de  fon  Ordre  , & il  en  recevoit 
la  rétribution,  qui  confiftoic  en  diftributions  manuelles  qui  ne- 
toient  que  pour  les  prefens.  Cela  fe  pratiquoit  encore  exacte- 
ment du  temps  d'Alexandre  II 1.  ce  Pape  défendit  très-  expref- 
fèment  dans  le  troiliéme  Concile  de  Latran  , de  pouivoir  de 
Bénéfices  ceux  qui  n’y  réfidoient  pas.  Il  écrivit  à l’Archevêque 
d’Iotk  , qu’il  devoir  priver  de  leurs  Bénéfices  tous  les  Bénéficiers 
de  fon  Diocefe  , qui  en  fortoient  fans  fa  permifîion  ; & qu'il  ne 
pou  voit  pas  recevoir  les  Ecdcfiaftiques  d'un  autre  Diocefe»  “ 
fans  une  lettre  de  leur  Evêque. 

Du  temps  de  Grégoire  I X.  on  commerçait  à diftingucr  les 
Bénéfices  fu jets  à réfidence  des  Bénéfices  fimplcsi  c’tft  à dire 
des  Bénéfices  qui  ne  font  pas  afïli  jettis  à cette  loi.  Ce  Pape  dans 
une  Décrétale  au  titre  de  Clcriàs  non  refïdcntibus , en  parlant 
de  laréfidence,  y oblige  les  Titulaires  de  tous  les  Bénéfices,  qu<t 
rejidentiar»  exigunt. 

Bonifàce  V 1 1 1.  fuppofe  manifeftement  cette  diftindfion  de 
bénéfices  compatibles  & incompatibles , fimples  & fujtts  à réfi- 
dence.  Clément  V.  parle  de  la  même  maniéré.  Après  ces  déd- 
iions , les  Canoniftcs  n’ont  plus  douté  que  les  Bénéfices  fimples 
ne  fullent  exempts  de  la  loi  de  la  réfidence. 

Venons  donc  aux  Bénéfices  doubles  , dont  les  Titulaires  ne 
.peuvent  point  fc  difpenfcr  de  la  réfidence  , félon  le  droit  nou- 
veau. Nous  ne  rapporterons  que  quelques-uns  des  principaux 
Canons  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière.  Le  Concile  de  Lyon 
oblige  les  Curez  à fe  faire  ordonner  Piètres  dans  l’année  de  leur 
Promotion  , & de  faire  enfuite  une  exatfle  réfidence  , fi  l'Evêque 
ne  les  en  difpenfe  , pour  quelque  raifon  légitime. 

Le  Pape  Bonifàce  VIII.  permet  aux  Evêques  de  donner  aux 
Curez  une  difpenfe  de  réfider  pour  fept  années  , en  faveur  des 
études , à condition  que  leurs  PjroifTes  feront  commifes  pen- 
dant ce  temps  à des  Vicaires  habiles  & de  bonnes  meeurs.  Le 
même  Pape  nous  apprend  que  l’ambition  & l'importunité  des> 
Bénéficiera  avoient  fouvent  arraché  du  Saint  Siégé  des  difpenfes 
• perpétuelles  de  ne  point  réfider , & de  recevoir  néanmoins  les 
fruits  de  leurs  Bénéfices.  Après  avoir  fait  le  récit  des  defordres- 
extrêmes  , que  ces  difpenfes  caufoienr  ; il  les  révoque  toutes 
& il  déclare  à fes  SuccefTeurs,  que  fi  ce  qu’il  fait  n’cft  point  une 
loi  pour  eux , c’cft  un  exemple  qu'il  les  exhorte  de  fuivre.. 

Nous  avons  rapporté  dans  l'article  précèdent  les  règlement 
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du  C 'ntile  de  T i ente , pour  la réli Jence  ck  s Ei  êques  , ils  font 
étendus  aux  Curez  dans  ces  termes.  Le  faiiu  Concile  ordonne 
que  le  piefent  Decret  ait  la  même  force  contre  les  Cirez  & 
tous  les  autres  Eeclefiuftiques  qui  ont  chaged’amcs  , & que  lors 
même  qu’ils  auront  une  caufe  légitime  & importante  de  s’abfen- 
ter , ce  ne  foit  pas  pour  plus  de  deux  mois  , & qu’ils  l’obtiennent 
par  écrit  de  leur  Evêque.  Que  s’il  y en  a qui  contreviennent  à 
ce  Decret  ,1e  faint  Concile  veut  qu’il  foie  libre  aux  Ordinaires  de 
les  obliger  à la  réfidence  par  les  Cenfures  Eccltfiaftiqucs  , & 
parla  fouftraâion  des  fruits  , fans  qu’aucun  P.ivilege,  aucune 
Coûtume  immémoriale  , qui  doit  plutôt  s’appeler  un  abus  , ni 
qu’aucun  appel  même  à la  Cour  de  Rome  , puHTe  fufpendre 
l’execution  de  l'Ordonnance  de  l’Evêque.  Le  même  Concile 
défendit  à tous  ceux  qui  font  pourvûs  de  Dignitez  , de  Canoni- 
cats,  de  Prébendes,  de  demi- Prebendcs des  Egides  Cathédra- 
les ou  Collegiales  de  s’abfentcr  plus  de  trois  mois  chaque  année 
fans  déroger  aux  Conflitutions  particulières  des  Chapitres  qui 
demandent  une  plus  longue  réfidence.  Ceux  qui  s’abfcnteronc 
plus  long  temps  que  le  Concile  ne  le  permet , perdront  la  pre- 
mière année  la  moitié  des  fruits  du  Bencfice  ; la  fécondé  année 
ils  feront  privez  de  tous  les  fruits.  S’ils  perfiflent  plus  long- temps 
dans  ce  de  fordre  , on  procédera  contre -eux  fuivantla  ligueur 
.des  Canons.  Ei.fin  le  Concile  veut  que  tous  les  Beneficiers  Ti- 
tulaires ou  Commendataires , qui  par  le  Droit  ou  par  la  Coûta* 
me  font  obligez  de  réfuter,  y foienr  contraints  par  les  voyes  de 
droit  ; il  déclare  nulles  toutes  les  difpenfes  perpétuelles  qu’on 
pourrait  dans  la  fuite  obtenir  pour  ne  pas  réfider. 

Ces  Decrets  du  Concile  de  T rente  ont  été  reçûs  dans  plu- 
ficurs  Conciles  Provinciaux  de  l’Egüfc  Gallicane.  Celui  de 
JR.oücn  condamne  lcsdifferens  piétextcs  dont  plufieurs  perfon- 
ncs  fe  fervoient  pour  ne  point  réfider.  Celui  de  Tours  abolit  la 
coûtume  de  quelques  Eglifesoù  les  Chanoines  recevoient  leur 
gros  avant  que  d’avoir  réfidc  ; il  condamna  auffi  l’ufage  des 
Chapitres  , où  l’on  gagnoit  les  gros  fruits  de  toute  lam  ée  en 
affiliant  feulement  deux  ou  trois  jours  à une  certaine  heure. 

Le  Concile  de  Bordeaux  s’oppofa  à l’artifice  ridicule  de  ceux 
qui  ne  réfidoienr  prefquc  point , & qui  précendoient  cependant 
fatisfâire  au  Concile  de  Trente,  parce  que  la  plus  longue  de 
Jeu rs  abfences  n croit  jamais  de  trois  mois  entiers.  Ce  Concile 
déclara  enfuite  que  les  trois  mois  d’abfencequi  font  permis  aux 
Chanoines  f comprennent  les  abfençcs. fépai ées  de  toute  l’année.  j 
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Tous  ccs  Rtglcmcns  remplis  de fagefle  & de  jufticc,  ne  font 
que  les  fuites  naturelles  des  Decrets  du  Cjncile  de  Trente.  Il 
faut  dire  la  même  chofe  de  plufieurs  dccifions  de  la  Congré- 
gation du  Concile , fur  divers  cas  qui  lui  ont  été  propofez  fur 
le  fujet  de  la  réfidence.  Elles  fe  trouvent  recueillies  dans  Fa- 
gnan , fous  differens  titres  des  Décrétales. 

OBSERVATIONS. 

Qjrlque  p#fuadé  qu’on  (oit  en  France  , que  les  Evcques  en  qua- 
lité de  Paftcurs , ne  peuvent  fe  difpenfcr  de  réfuter  dans  leurs  Dioce- 
fes  > on  ne  les  oblige  point  , avant  que  de  s’abfcnter  > d’obtenir  la 
permiffion  du  Métropolitain.  On  ne  procède  plus  contre  ceux  qui 
manquent  à relider  , par  la  faifie  du  Temporel  , ni  par  les  Cenfure* 
Eccleliaftiques.  On  laide  à chaque  Evêque  à examiner  devant  Dieu, 
s'il  fe  trouve  dans  les  cas  où  les  Canons  lui  permettent  de  quitter  fou 
Eglife. 

a.  Malgré  les  remontrances  du  Parlement  , nous  avons  vu  depuis 
Charles  IX.  plufieurs  Evêques  honnorez  du  titre  de  Confeillers  d’E- 
tat , affilier  en  cette  qualité  au  Confèil  du  Roy.  Feu  M.  l’Arche- 
vêque de  Reims  , le  Tellier,  en  a été  déclaré  Doyen  , par  Arrêt  du 
même  Conlèil,  Sa  Majelté  y étant. 


CHAPITRE  XXIV. 

Exceptions  légitimes  de  la  réfidence  , & premier 
tement  du  fejour  néceflaire  à la  Cour  des 
Princes  & des  Ambafladeurs. 


l.  Quelles  font  les  raiforts  qui  obligent  Us  Evêques  'a  demeurer  kuprfi 
des  Princes. 

x.  Quelles  font  les  obligations  des  Evêques  qui  fe  trouvent  aupre's  des 
Princes , dr  les  honneurs  qu’on  leur  rend  à la  Cour. 

J.  Des  yimbafades  aufquclles  les  Princes  peuvent  engager  les  Evêques. 

i.  Uoique  le  Concile  de  Sardique  recommande  exprefle-  p 
\9  ment  aux  Evêques  de  réfuter  dans  leur  Diocefe  , il 
leur  pu  met  de  s'abfenter  pour  aller  à la  Cour  de  l’Empereur, 

auand  l’Empereur  les  y appelle  , ou  quand  ils  font  obligez  d’y 
1er  pour  foutenir  les  intérêts  de  l’Eglife  , des  Veuves  , des 
Pauvres, des  Orphelins , & de  tous  ceux  à qui  leur  mifere  donne 
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le  droit  d'implorer  le  fecours  de  ceux  qui  font  le*  Per  es  com- 
muns des  Fideles. 

Les  Conciles  VII.  & XI IL  de  Tolede  ont  adopté  la  déci— 
(ton  de  celui  de  Sardique  , ils  veulent  que  les  Evêques  aillent 
à la  Cour , quand  les  Rois  leurs  ordonnent  de  s’y  trouver , pour 
délibérer  fur  quelque  affaire  importante  qui  regarde  l’Eglife  ou 
l’Etat.  Le  Concile  d’Agde  enjoint  aux  Evêques  de  fe  trouver 
aux  AfTemblées  indiquées  par  le  Métropolitain , à moins  qu’une 
maladie  ou  les  Ordres  du  Roy  ne  les  arrêtent.  Saint  Remy 
confeilloit  au  Roy  Clovis  d’avoir  toûjours  auprès  dfHui  des  Evê- 
ques , & de  les  confulter  dans  les  affaires  importantes  ; cette 
union  dp  Sacerdoce  & de  l'Empire , difoit  ce  (aine  Archevêque,, 
rend  un  Royaume  plus  florifTant.  Le  même  Saint  mande  à Clo- 
vis que  les  rigueurs  de  l’hyver  ne  l’empêcheront  pas  d’aller 
à la  Cour , fi  le  Roy  le  lui:  ordonne. 

Le  Roy  Clotaire  1 1.  ayant  des  diffèrens avec  Dagobert  ,au 
fûjet  de  l’Auftrafie  , ces  Princes  choifirent  pour  Arbitres  des 
Evêques  , & des  Seigneurs  François  , aufquels  ils  fe  rapportè- 
rent fur  leurs  differens.  Au  nombre  des  Arbitres  étoit  faint  Ar- 
noul  Evêque  de  Metz  ; il  avoit  déjà  été  Miniftrc  du  Roy  Da- 
gobert I.  Saint  Léger  Evêque  d'Autun  gouvernoit  le  Royaume 
fous  Childeric  II.  il  fie  paroître  dans  cet  emploi  tant  de  fageflèj. 
de  vertu , & de  fermeté , qu'il  mérita  pour  récompenfe  la  Cou- 
ronne du  Martyre.’  L’honneur  que  ces  illuftres  Prélats  faifoient 
à l'Eglife  en  réfidant  auprès  des  Princes , les  avantages  que  l’E- 
glife  en  tiroir , étoient  des  raifons  fuffifantes  pour  les  difpenfcr 
de  la  loy  generale  de  la  réfidence. 

• f i.  Nous  avons  déjà  vû  que  1 Empereur  Charlemagne  avoit  ob* 

(*•  tenu  une  difpenfe  du  Pape  , pour  retenir  auprès  de  lui  deux 
Evêques  dont  il  vouloic  fe  fervir  dans  fon  Confeil.  Il  veut  dans 
fes  Capitulaires  , qu’il  y ait  toûjours  dans  fon  armée  deux  ou 
trois  Evêques  pour  y exercer  les  fondions  de  leur  Miniftere. 
Le  Concile  de  Meaux  prie  infiamment  Charles  le  Chauve  de 
renvoyer  les  Evêques  qui  font  auprès  de  lui , dans  leurs  Dioce- 
fes  au  temps  du  Carême  & de  l’Avent.  Hincmar  fe  plaint  de 
ce  que  les  affaires  d’Etat  ne  lui  permettent  pas  de  paffer  avec 
fon  Troupeau  les  Fêtes  les  plus  folcmnelles.  Il  faut  avouer  que 
cet  état  eft  bien  dangereux  pour  un  Evêque  : On  croit  fouvenc 
ne  chercher  que  la  gloire  de  l’Eglife, lorfqu’on  ne  cherche  qu’à, 
fatisfaire  fon  ambition.  Le  principal  objet  de  ceux  d’entre  les 
Ecdefiaftiques  qui, font  en  faveur,  doit  être, .comme  le  dit  Loup 
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de  Ferricre  à Hincmar , de  foutenir  fie  de  protéger  l’Eglife } c’tft 
un  talent  que  le  Seigneur  met  entre  leurs  mains  pour  le  faire 
valoir  avec  ufure.  Quand  Foulques  Archevêque  de  Reims  gou- 
verna le  Royaume  pendant  la  minorité  de  Charles  le  Simple, 
il  foutint  en  même  temps  l’Eglife  8c  1 Etat. 

Saint  Pierre  Damien , ce  rigoureux  obfervateur  des  Canons , 
fouhaite  qu'il  y ait  des  Evêques  auprès  des  Princes , afin  que  le  | 
Roy  prenne  leur  avis , fit  qu’il  ne  décide  rien , dans  les  affaires 
qui  peuvent  avoir  quelque  rapport  au  fpirituel , que  fuivant  les 
Canons.  Saint  Bernard  foit  un  grand  éloge  de  Sugcr,  Abbé  de 
faint  Denys , 8t  Miniftrc  d'Etat  de  Louis  le  Jeune , il  dit  de  lui 
en  écrivant  au  Pape  Eugène  III.  que  pour  l’adminiftration  du 
temporel,  c’eft  un  Miniftre  fidèle  fit  prudent , que  pour  le  fpiri- 
tuel il  cft  fervent  Sc  humble.  Enfin  que  pour  le  fpirituel  Sc  pour 
le  temporel , c’eft  un  homme  irrêprehenfible. 

Le  Pape  Alexandre  III.  ayant  ordonné  à l’Archevêque  de 
Cantotbery  d’employer  les  Cenfures  Ecdefiaftiqucs , pour  obli- 
ger trois  Evêques  qui  rèfidoient  à la  Cour  d’Angleterre , de 
retourner  dans  leurs  Diocefes.  L'Archevêque  de  Cantorbery 
fe  fervit  de  la  plume  de  Pierre  de  Blois , pour  juflifier  ces  Evê- 
ques. Il  reprefenta  au  Pape  qu’il  n’écoit  pas  nouveau  de  voir  des 
Evêques  dans  le  Confeil  des  Rois  > que  comme  ils  doivent  avoir 
plus  de  conduite  8c  de  lumières  que  les  Séculiers  , on  les  croit 
plus  propres  au  gouvernement.  S'il  n’y  avoit  point  d'Evêques 
auprès  des  Rois , continué  l’Auteur  de  la  Lettre , qui  eft-  ce  qui 
empêcheroit  l’execution  des  mauvais  deffeins  que  les  pécheurs 
forment  tous  les  jours  contre  l’Eglife  ? Si  les  Cenfures  Ecclefia£ 
tiques  ne  fuffifent  pas  pour  arrêter  les  defordres , ils  engagent 
les  Piinces  à les  réprimer  par  le  glaive  temporel.  Si  le  Prince 
eft  irrité  contre  des  Innocens  , ils  font  auprès  de  lui  leurs  Pro- 
tecteurs. Par  leur  confeil  on  modéré  la  rigueur  des  loix  , on 
écoute  les  plaintes  des  pauvres,  on  foutient  les  droits  de  l'Eglife, 
on  en  augmente  le  temporel , on  entretient  la  paix  8c  l'union 
parmi  le  peuple  , dans  le  Clergé  fie  dans  les  Monafteres  ; on 
abat  l’orgueil  des  mondains , on  entretient  la  pieté  des  Séculiers, 
on  défend  la  Religion , on  fait  obferver  les  Loix  fie  les  Decrets 
de  l'Eglife  Romaine.  Ces  Evêques , félon  la  lettre  écrite  à Ale- 
xandre III.  fouhaittoient  d’être  dctjhargez  de  tant  de  peines  8c 
d’embaras  ; mais  le  bien  public  fie  les  befoins  de  l'Eglife  8c  de 
l’Etat , les  fotçoit  de  demeurer  malgré  eux  à la  Cour.  Aux 
Fêtes  folcmncUcs  ils  retournoient  dans  leurs  Dioccfcs  , où  ils 
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réparaient  le  temps  de  lturablence  , par  une  grande  diftribir- 
tion  d’aumônes,  par  un  examen  exaft  de  ce  qui  s’étoic  paflè 
dans  leurs  Eglifes  , par  de  fêveres  châtimens  courre  ceux  qui 
avoient  violé  les  loix  Ecdefiaftiques  & par  plufieurs  autres  œu- 
vres de  pieté. 

Quand  Henry  III-  Roy  d’Angleterre  eut  demandé  au  Papa 
Grégoire  I X.  qu’il  lui  permît  de  retenir  auprès  de  lui  quelque» 
Evêques  de  fon  Royaume , pour  affilier  à fes  confeils  ; ce  Papa 
lui  répondit , qu’il  ne  fouhaittoit  rien  tant  que  de  procurer  le 
bien  du  Royaume  & de  l'Eglife  d’Angleterre;  il  lui  permit  de 
choifir  entre  les  Evcques  ceux  qu’il  croyoit  les  plus  propres  à 
l’aider  de  leurs  confeils.. 

, | a.  L’Empereur  Conftantin  allant  combattre  lesPerfes,  fit  or- 

. ',j.  " ner  magnifiquement  une  tente  , faite  en  forme  d'Eglife  , où  il 
avoit  réfolu  de  faire  fes  prières  au  Dieu  des  Vi&oires , avec  les 
Evêques  qui  l'âcccmpagnoient.  On  peut  juger  du  refpcét  qu’il 
avoit  pour  ces  Evêques , par  ce  qu’il  fit  dans  le  Concile  de  Ni- 
cée.  Il  y regarda  les  Evêques  comme  les  Minières  du  Seigneur*, 
qui  font  revêtus  de  fon  autorité,  il  les  reçût  dans  fon  Palais; 
il  refia  debout  jufqu'à  ce  qu'ils  l’eu (Tent  pi  té  de  s’affeoir,  il  fit 
manger  à fa  table  les  plus  illuftres  d’entre- eux , il  baifa  avec  ref- 
peéfles  playes  de  ceux  qui  avoient  fouffert  pourlafoy. 

Lorlque  fâint  Martin  fut  à Treves  à la  Cour  de  l’Empereur 
Maxime , il  n’y  parut  point  en  Suppliant  , quoiqu’il  y fût  pour 
demander  une  grâce.  L’Empereur , à la  table  duquel  il  ctoit, 
lui  ayant  envoyé  le  premier  la  coupe  par  honneur,  il  ne  la  prefen- 
ta  pas  à l’Empereur  après  avoir  bû  ; mais  au  P.  être  qui  l’accom» 
pagnoit , ce  qui  le  fit  admirer  dans  cette  Cour , où  l’on  n’avoit 
vû  jufqu’alors  que  des  Evêques  qui  avoient  avili  par  leurs  flat- 
teries le  caradere  Epifcopale.  L’Imperatrice  elle-même  fe  jetta 
aux  pieds  de  ce  fâint  Evêque , elle  le  fervit  à table , elle  lui  pre- 
fenta  à boire.  C’cft  la  fermeté  de  faint  Martin  qui  lui  attira  tous 
ces  refpc&s. 

Saint  Ambroifè  ne  fit  pas  paroître  moins  de  fe’rmetè  lotfqu’il 
dit  à l’Empereur  Valentinien  ,que  s’il  accordôit  aux  Gentils  la 
reftitution  de  leurs  Idoles,  ilpourroit  venir  à l’Eglife,  mais  qu’il 
n’y  trouveroit  point  d Evêque  ; quand  il  empêcha  Theodofe 
d’accorder  un  nouveau  Çoncilc  Oecuménique  aux  Ariens  ; 
quand  il  obligea  ce  Prince  à réparer  par.  une  pénitence  publi- 
que , la  mort  des  habitans  de  Thcffalonique  ; quand  il  lui  fit 
retracer  une  loi  qui  étoit  injurieufe  au  Clergé  ; quand  il  lui  fit 
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quitter  une  place  dans  lEglife  quiétoitdtftinéc  auxMiniftiesdes 
Autels.  Tant  d’aétions  gcncrcufcs  firent  dire  à Thcodcfc  qu’il 
ne  connoifibic  de  véritable  Evêque  qu’Ambroife , & qu’ri  n’y 
avoir  que  lui  qui  méritâc  un  li  beau  titre. 

Pendant  que  faint  Grégoire  gouvernoit  l’Eglife  de  Conftan- 
tinople,  il  alloit  rarement  au  Palais,  tout  occupé  du  S.igneur, 
il  laiffoit  aux  autres  le  foin  de  faire  la  cour  aux  Grands.  Et  par 
cette  conduite  fage  & modérée , il  s’attira  les  refpcfts  de  toute 
la  Cour. 

Porphire  Evêque  de  Gaze , & Jean  Métropolitain  de  Ccfarée , 
étant  chezllmperatrice  Eudoxie  pour  obtenir  la  dtftruifiion  du 
temple  de  Marnas  ; cette  Prince  fie  s’exeufa  fur  fa  groffi  fie  de 
ce  quelle  n’avoit  pas  été  au  devant  d'eux  ; quand  ils  retour- 
nèrent après  fes  couches , elle  alla  les  recevoir  à la  porte  de  fou 
appartement  , & elle  s’inclina  pour  recevoir  leur  bénédiction. 
L'impératrice  femme  de  Confiant  , ayant  fouhaitté  de  voir 
Leonce  Evêque  de  Lydie  , cet  Evêque  prétendit  que  la  Prin- 
cefle  lui  rendroit  les  mêmes  honneur»  que  nous  venons  de  voir 
qu’Eadoxie  rendit  à Po:phire  & à Jean.  L’Impératrice  parut 
irritée  de  cette  propofition  ; mais  l'Empereur  s’étant  fait  inftrui» 
re  de  ce  qui  fc  pratiquoit  dans  ces  occafions , en  cfiima  davan- 
tage 1 Evêque  Leonce. 

Saint  Ilidore  de  Pelufe  fc  demande  à lui- même  , pourquoi 
l’on  n’avoit  pas  de  fon  temp»  autant  de  refpeét  pour  les  E êques 
que  dans  les  lïeclcs  precedcns.  Eofuitc  il  dit  qu’on  ne  doit  pas 
defapprouver  la  conduite  des  Princes  > car  leur  dtficin  n’cft 
point  de  blefler  le  refpctfi  qu'ils  doivent  au  Sacerdoce , mais  de 
vanger  la  dignité  du  Sacerdoce  , qui  eft  gbaiflec  par  le  peu  de 
conduite  de  ceux  qui  font  élevez  à cette  dignité. 

On  voit  plufieurs  Evêques  depuis  faint  Ilidore  de  Pelufe , qui 
ont  fait  paroîcre  à 1a  Cour  des  Princes  une  fermeté  vrayement  ‘ 
Epifcopale.  Le  Pape  Agapet  fut  envoyé  à Conftantinople  en 
qualité  d’ A mbaflàdeur  par  Theodat  Roy  des  Goths.  Le  Pape 
y foutint  fortement  la  fby  Catholique  contre  l’Empereur  Jufti- 
nien&le  Patriarche  Anthime.  L’Empereur  le  menaça , s’il  n’ap- 
. prouvoit  pas  fa  Doctrine , de  l’envoyer  en  exil.  Le  Pape  répon- 
dit qu’il  avoit  defiré  d'être  envoyé  aupiés  d’un  Piincc  Chrétien* 
mais  qu’à  ces  termes  il  reconnoifibk  qu'il  avoit  affaire  à un  Dio- 
clétien ,li ajouta  qu’il  ne  craignoit  pas  les  menaces.  L’Empereur 
frappé  d’une  réponfefi  genereufeyfe  jcttaaux  pieds  du  Paper 
Adoravit  beatijjimttm  Agapetum  Papam , ce  font  les  ter  me* 
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d’Anaftafc  le  Bibliotequaire , & il  lui  accorda  tout  ce  qu’il  lui 
dcmandoit. 

Entre  les  Lettres  de  faint  Grégoire  Pape , il  y en  a une  écrite 
à l’Empereur  Maurice  , à l’occafion  de  la  loi , par  laquelle  cet 
Empereur  avoit  défendu  de  recevoir  les  Soldats  dans  les  Mo- 
naftercs  ; le  Pape  y introduit  Jefus-Chrift,  qui  dit  à ce  Prince  : 
Je  vous  ai  élevé  de  degrez  en  degrez  jufqucs  fur  le  Trône,  je  vous 
ai  fait  le  Pere  des  Empereurs  , j’ai  fournis  à vôtre  autorité  Us 
Minières  de  mes  Autels  , & vous  ne  permettez  point  à vos  Sol- 
dats de  fe  confacrer  à mon  fer  vice.  Que  répondrez- vous  au 
Seigneur,  a joute  ftintGrcgoire , quand  il  vous  fera  ce  reproche? 
Ce  faint  Pape  ne  s’expliqua  point  avec  moins  de  vigueur  en 
écrivant  à l’Empereur  Phocas  , qui  accabloit  (on  peuple  d’im- 
pôts. 

Dans  le  Concile  de  Paris  tenu  (bus  le  Roy  Chilperic,  pluficurs 
Eve  tues  pour  faire  plaifir  au  Roy  , fe  déclarèrent  d’abord  con- 
tre Prétextât  Evêque  de  Rouen  : Grégoire  de  Tours  qui  étoit  i 
ce  Concile  , reprefenta  à ces  Evêques,  furtout  à ceux  qui  appro- 
choient  plus  fouvent  de  la  perfonne  du  Roy  , qu’ils  étoient  obli- 
gez de  lui  reprefenter  combien  la  faute  que  la  colere  lui  fàifoit 
faire  étoit  grande,  autrement  qu’ils  feroient  eux-mêmes  refpon- 
fables  de  ce  qui  arriveroit  à cet  Etêque.  On  rapporta  au  Roy 
ce  que  Grcgroire  de  Tours  avoit  dit  , le  Roy  employa  les 
menaces  & les  cartfTes  pour  l'engager  dans  fon  parti , mais  il 
méprifa  les  unes  & les  autres.  11  ne  voulut  pas  même  manger 
avec  ce  Piince  , qu’il  ne  lui  eût  promis  de  ne  rien  faire  contre 
la  difpofition  des  Canons.  Dans  la  fuite  Prétextât  trompé  par 
de  fa u (Tes  efperances  , confeflà  qu’il  étoit  coupable  du  crime 
dont  on  l’accufoit  ; il  fut  envoyé  en  exil , mais  les  Evêques  ne 
prononcèrent  point  contre  lui  la  peine  de  la  dépofition.  Le 
même  Grégoire  de  Tours  rapporte  un  exemple  admirable  de 
fermeté  en  la  perfonne  d’un  de  fes  predecefifeurs.  Le  Roy  Clo- 
taire avoit  obtenu  le  confcnttment  des  Evêques  de  fon  Royau- 
me , pour  appliquer  à fon  profit  la  troifiéme  partie  des  revenus 
Ecclefiaftiques.  Injuriofus  de  Tours  fut  le  feul  qui  s’oppofa  à 
cette  entreprife , il  obligea  le  Roy  par  fa  fermeté  à abandonner 
fon  defTein. 

Voyons  prefentement  quel  refpeét  on  avoit  pour  les  Evêques 
dans  les  fiedes  qui  viennent  de  nous  fournir  ces  exemples  illuf- 
tres.  Tout  le  Peuple  de  Conftantinople  alla  au-devant  du  Pape 
Jean  I.  avec  des  Croix  & des  flambeaux.  L’Empereur  Juilin 
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fe  jctta  à les  pieds,  & il  voulut  recevoir  de  Tes  mains  la  Couron- 
ne Impériale.  Juftinien  fe  proftern3  de  même  devancée  Pape 
Agaper.  Ce  n'écoic  point  feulement  au  Pape  qu’on  rendoit  ces 
honneurs.  Egica  Roy  des  Gots  en  Efpagne , dans  le  quinziéme  & 
le  dix-feptiéme  Concile  de  Tolede  , fe  jctta  aux  pieds  des  Eiê- 
quet  pour  recevoir  leur  benediétion. 

Bede  rapporte  qu’en  Angleterre  on  avoir  une  fi  haute  idée 
des  Clercs  & des  Moines  , qu’on  s'indinoit  en  pafTant  devant 
eux  pour  recevoir  leur  bénédiction.  Theophane  décrit  une  P10 
ceflion  où  il  nous  reprefente  le  Patriarche  Menas , fur  le  Char 
de  l’Empereur,  qui  fuivoit  à pied  la  proccffion  avec  le  peuple. 
L’humilité  & la  pieté  que  fie  paroître  I Empereur  Jjftinien  en 
cette  occafion  lui  attirèrent  plus  de  gloire  que  la  pompe  & l’é- 
clat de  fes  triomphes. 

Pendant  que  les  Lombards  ravageaient  l’Iialie,  le  Pape Eftienne 
1 1.  vint  en  France  pour  demander  du  fecours  au  Roy  Pépin.  Le  j ^*crr'  ^ 
Roy  , la  Reine , & les  Grands  du  Royaume  , allèrent  à trois  u *’c  * 
mille  audevant  de  lui  ; ils  fe  profternerent  tous  à fes  pieds  , le 
Roy  lui  même  tint  la  bride  du  cheval  du  Pape.  Louis  le  Dé- 
bonnaire fe  profterna  trois  fois,  félon  Thcgan  , devant  le  Pape 
Eugene  IV.  L’Empereur  Louis  fils  de  Lothaire  étant  à Rome,  , 
tint  comme  avoir  fait  Pépin  ,1a  bride  du  cheval  de  Niiolas  1. 

Hincmar  de  Reims  fe  plaint  de  ce  que  fon  neveu  lui  ayoit  rcfufè 
le  baifer  de  paix  qu’il  avoit  reçu  du  Roy  & des  Evêques.  Le* 

Grecs  & les  Latins  ayant  également  adopté  la  prétendue  don- 
nation  de  Confiantin  rapportée  par  Balfamon , on  reconnoît  que 
les  uns  & les  autres  étoient  perfuadez  qu’on  devoit  rendre  ai* 

Pape  les  mêmes  honneurs  qu’à  l’Empereur  ;car  le  principal  but 
de  cette  pièce  eft  d'accorder  au  fuccefleur  de  fâint  Pierre  toutes 
les  marques  de  diftinéhon  qui  appartenoient  aux  Empereurs. 

C es  honneurs  qu'on  rendoit  aux  Ecclefiaftiques  qui  réfidoient  Parr.  t- 
à la  Cour  des  Princes  ne  diminuoit  rien  de  leur  vigueur  Epifco- 1. i.  em- 
pale. Louis  III.  ayant  voulu  obliger  Hincmar  à confirmer  l'é- 
leétion  d’un  Evêque  de  Beauvais,  qui  n’étoit  point  Canonique , 
cet  illuftre  Prélat  lui  répondit  que  fes  promeffes  & fes  manaces 
ne  lui  feroient  jamais  violer  les  Canons , qu’il  avoit  tâché  d’ob- 
ferver  exactement  pendant  les  trentes  années  qu’il  avoit  paffé 
dans  l’Epifcopat.  Foulques  un  des  fucccfieursd'Hincmar , ayant 
appris  qqe  Charles  le  Simple  vouloit  fe  fervir  des  Normand» 
qui  étoient  encore  infidèles , pour  foumettre  le  refte  de  fes  Etats  „ 
écrivit  une  lettre  très- vive  à ce  Prince  pour  l’empêcher  d’exor 
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enter  fon  dt  filin.  Il  dit  qu’il  n’y  avoit  prcfque  point  de  diffé- 
rence entre  faire  une  alliance  avec  les  Infidèles  , ou  adorer  les 
Idoles  ; que  cette  alliance  attireroic  fur  lui  U colere  du  Ciel.  En- 
fnitc  fe  laifTant  trop  emporter  à fon  zele , il  ajouta  , que  fi  le 
Prince  fâifoit  cette  faute , il  ne  lui  obéirait  plus , & qu’il  décour- 
neroit  le  plus  qu’il  pourroic  les  autres  de  fon  fervice  ; & que  lui 
& les  autres  Evêques  l'excommunieraient  avec  fes  partifans. 

Un  Roy  d'Angleterre  ayant  commis  un  crime  avec  une  fille 
qu’on  élevoit  dans  un  Monafierc  ; feint  Dunftan  Archevêque 
de  Cantoibcry  l'alla  trouver  lorfqu’il  étoit  affis  fur  fon  Trône, 
& il  lui  reprefenta  fi  vivement  le  crime  qu’il  avoit  commis , que 
le  Roy  fe  jetta  à les  pieds , & fe  fournit  à une  pénitence  de  fe pc 
ans  qu’il  lui  impofa.  Tout  le  monde  Içait  la  pénitence  que  faint 
Romuald  impofa  à 1 Empereur  Oithon  pour  lui  faire  expier  U 
mort  du  Sénateur  Crefcent. 

Foulques  Comte  d’Anjou  ayant  pillé  le  bien  de  l’Eglife, 
Fulbert  Evêque  de  Chartres  lui  reprefenta  avec  un  zele  vraye- 
ment  Apoftolique,  que  c’étoit  uneaéhon  indigne  d’infulter  le 
Seigneur  , de  deshonnorer  fes  Saints  , de  détruire  les  Eglifcs 
comme  il  avoit  fait  ; que  s’il  ne  réparait  cette  faute,  il  n’auroit 
point  de  part  dans  le  Royaume  des  Cieux , & que  les  Evêques 
de  la  Province  avoient  réfolu  entre  eux  de  l’excommunier. 
Foulques  touché  de  ces  remontrances  expia  fa  faute  par  trois 
expéditions  qu’il  fit  dans  la  Terre  fainte , & en  paffant  le  refte  de 
fes  jours  dans  la  pénitence.  Hildcbert  d’abord  Evêque  du  Mans, 
enfuire  Archevêque  de  Tours , fut  cruellement  perfecuté , par- 
ce qu’il  ne  voulut  pas  conférer  le  Doyenné  & l’ Archidiaconé  de 
fon  fcglifeà  ceux  en  faveur  de  qui  le  Roy  l'avoit  follicité. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  ici  l’exemple  d'Ives  de  Chartres. 
P.  4 • 1. 1.  j_e  R0y  Philippe  i«  fit  prier  de  fe  trouver  à l’alfemblée  où  il  vou- 
c’  7*‘  loit  époufer  Bertrade  , fans  que  fon  premier  mariage  eût  été 
déclaré  nul.  Ives  refufa  de  fc  trouver  à cette  aflcmblée  , il  die 
au  Roy  qu’il  aimoic  mieux  être  privé  de  fon  Evêché , que  de 
foiiiller  fa  confcience  en  approuvant  un  adultéré.  Il  écrivit  aux 
autres  Evêques  pour  les  exhorter  à ne  fe  pas  trouver  à cette 
Alfemblée , ou  à n'être  point  comme  des  chiens  muets , qui 
n'ont  point  de  voix  quand  ils  devroient  aboyer  ; ailleurs  il  dit  à 
ce  Prince  que  c'cft  fon  attachement  pour  la  perfonne  du  Roy, 
& la  fidelité  qu’il  lui  doit  qui  l’ont  obligé  à parler  avec  tant  de 
force,  parce  qu’il  prévoit  que  ce  mariage  va  mettre,  & fa 
Confidence , & fa  Couronne  en  un  grand  danger.  Pendant  la 
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colère  du  Roy  contre  Ivcs  de  Chartres  , quelques  Seigneurs 
fe  fervirent  de  cette  occafion  pour  s’emparer  des  biens  de  Ton 
Eglife  ; mais  cet  Evcque  s’eftimoit  heureux  d’avoir  à fouffrir 
pour  la  défenfe  de  li  vérité.  Cette  perfocution  dura  dix  ans. 
Pius  elle  fut  longue,  plus  elle  fit  remarquer  la  confiance  du  Pre- 
lar. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  ce  que  faint  Anfelme , 
faint  Thomas  , & d'autres  Evêques  ont  foufFert  pour  foûtenir 
les  droits  de  l Eglife  contre  les  Princes.  Sans  nous  artêcer  à dé- 
crire leurs  a (fiions  j voyons  les  honneurs  que  les  Princes  remplis 
de  I Efprit  de  Dieu  , ont  fait  rendre  aux  Evêques.  Henry  Roy 
de  Germanie  , fc  profterna  devant  les  Evcques  affcmblcz  au 
Concile  de  Francfort  , & il  fut  relevé  par  l’Archevêque  de 
Mayence.  Dans  toutes  les  Dictes  Impériales,  les  Evêques  font 
au-deflus  des  Princes  ,des  Ducs  , & des  Comtes  de  1 Empire. 

Guillaume  I.  Roy  d’Angleterre,  3yant  refufé  à Ælred  Ar- 
chevêque d’Ioik,une  grâce  qu’il  lui  demandoit,  & ayant  re- 
marqué que  l’ Archevêque  fc  retirait , fâché  de  ce  refus,  il  alla 
fe  jetter  à fes  pieds , & il  lui  accorda  ce  qu’il  lui  avoit  demandé. 
Dans  le  temps  que  faint  Anfelme  étoit  en  different  avec  le  Roy 
d’Angleterre  au  fujet  des  libériez  de  fon  Eglife  ; ce  Prince  pua 
faint  Anfelme  de  lui  donner  f3  benediétion  avant  que  de  paffer 
la  Mer.  On  voit  dans  plufieurs  endroits  de  Mathieu  de  Paris, 
que  les  Evêques  ne  s’approchoient  jamais  des  Rois  d’Angleterre 
fans  les  baifer , c’étoit  le  baifer  de  paix  que  fc  donnoient  mu- 
tuellement tous  les  Fidèles  pendant  les  premiers  ficelés  de 
l’Eglife. 

Sous  le  Roy  de  France  Charles  V.  l’Empereur  Charles  IV. 
& Vencdlas  Roy  des  Romains  fon  fils  vinrent  à Paiis  , où  le 
Roy  les  reçût.  Le  Continuateur  de  Nangis  dit,  qu’un-Evéque 
ou  un  Archevêque  étoit  toujours  le  premier  à la  table  au-def- 
fos  de  1 Empereur  & du  Roy  de  France.  Le  Patriarche  d'Ale- 
xandrie, félon  le  Moine  qui  a écrit  la  vie  de  Charles  V I.  avoit 
la  place  la  plus  honorable  au  repas  qui  fe  fit  pour  le  mariage  de 
la  fille  du  Roy  avec  le  Roy  d’Angleterre.  Jean  Chartier  dit , 
qu’au  repas  du  mariage  de  Marguerite  d'Ecoffc  avec  le  Dau- 
phin de  France  , l'Archevêque  de  Reims  qui  leur  avoit  donné 
la  Benediétion  Nuptiale, était  à table  au-ddfoi  du  Roy  Char- 
les VII.  de  la  Dauphine,  delà  Reine  de  Sicile,  & de  la  Reine  de 
France.  Dans  le  repas  que  donna  François  I.  à l'Empereur 
Charles  V.  le  Légat  du  Pape  étoit  après  le  Roy  & fes  enfans, 
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& 3u-dtflùs  du  Roy  de  Navarre , après  lequel  croient  les  Car- 
dinaux , & enfuite  les  Princes  du  Sang. 

Plufieurs  honneurs  que  l'on  faifoit  autrefois  aux  Evêques  , & 
auxperfonnes  d'une  pieté  finguliere , ont  été  réfervez  au  Pape 
dans  ces  derniers  temps.  Saint  Jerome  dit  de  faint  Epiphanc 
Evêque  de  Conftantinc  dans  l’Ifle  de  Chypre  , qu'on  voyoit 
venir  en  foule  aupics  de  lui  des  troupes  de  perfonnes  de  tout 
âge , & de  tout  fexe  , pour  lui  baifer  les  pieds.  Cette  marque 
de  rcfpeét  cft  aujourd'hui  réfervée  au  Pape  > on  prétend  par-là 
honorer  Jefus-Chrift,  dont  il  eft  le  Vicaire  fur  la  terre.  Quand 
même  les  premiers  Miniftres  de  l'Eglife  n'aoroient  pas  la  mê- 
me pieté  que  ceux  des  premiers  fiedes , on  ne  devroit  pas  moins 
leur  témoigner  de  refpcd.  II  ne  faut  pas  examiner  ce  qu’ils  font, 
mais  confiderer  feulement  qui  ils  reprefentent. 

Saint  Anfelme  Archevêque  de  Cantoibcry  , étant  devant  le 
Pape  Urbain  II.  fc  jetta  fuivant  la  coutume  ,au  pieds  du  Sou- 
verain Pontife , humiliât  fe  pro  more  ad  pedes  fiummi  Pon- 
tifias. Conrad  Roy  des  Romains  s’étant  trouvé  à Crémone  en 
1095.  avec  le  Pape  Urbain  II.  aida  ce  P.ipe  à monter  à che- 
val. Guillaume  Duc  de  Calabre  & de  la  Poiulle , rendit  le  n.êmc 
fervice  à Calixtc  II.  & le  conduilk  en  tenant  la  bride  de  Ton 
chcv3ljulqua  l'Eglife.  Innocent  II.  étant  en  France, le  Roy 
alla  audevant  de  lui  au  Monafterc  de  faint  Benoift  fur  Loire,  & 
il  fe  profterna  aux  pieds  du  Pane  , comme  devant  les  tombeaux 
des  faints  Apôtres.  Le  même  Pape  étant  à Liege  , l’Empereur 
Loi  luire  marchoit  à pied  devant  lui  tenant  d’une  main  une  ba- 
guette, & de  l’autre  la  bride  du  cheval  du  Pape. 

Frédéric  I.  étant  en  Italie  pour  recevoir  la  Couronne  Impé- 
riale , ne  voulut  point  rendre  ces  devoirs  au  Pape  Adrien  I V. 
L^Pape  s’en  rapporta  fur  ce  différend  aux  Seigneurs  qui  ac- 
compagnoient  Frédéric  i ces  Seigneurs  décidèrent  fuivant  l’an- 
cienne coûtume,  dont  plufieurs avoient  été  témoins  oculaires» 
& qui  étoit  juftifiée  par  les  Hiftoriens  » que  l’Empereur  tien- 
droit  l’étrier  quand  le  Pape  monterait  à cheval.  Louis  VII. 
Roy  de  France  & Henry  II.  Roy  d’Angleterre  baiferent  les 
pieds  d’Alexandre  111.  lorfqu’il  fe  retira  en  France.  Celeftin  V. 
voulant  imiter  le  triomphe  de  Jefus  - Chrift , étant  monté  fur 
un  âne,  les  Rois  de  Hongrie  & de  Sicile  en  tenoient  la  bride. 
Quand  Clement  V.  fit  Ion  entrée  folemnclle  dans  la  Ville  de 
Lyon , Philippe  le  Bel  Roy  de  France  lui  fervit  d’Ecu yct*.  Char- 
tes rendit  le  même  fei  vice  à Urbain  VL  l’Empereur  Sigifmond 
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à Martin  V.  & Eugène  IV.  Fiedcric  Iil.  à Nicolas  V.  Tape  que 
Sixte  IV.  parla  à Chrifticn  Roy  de  Dannemark  , ce  Prince  ref- 
ta  profterné  aux  pieds  du  Pape.  Charles  VIII.  Roy  de  France 
étant  à Rome , fie  deux  génuflexions  devant  le  Pape  Alexandre 
VI.  Ilbaifaenfuite  le  Pape  à la  joue, & il  ne  lui baila  ni  les  pieds, 
ni  les  mains.  Dans  l’entrcvûë  d’entre  Leon  X.  & François  I.  à 
Boulogne  , le  Roy  mit  le  genouil  en  terre  , il  baifa  le»  pieds, 
enfuitc  les  mains  & la  jauë  du  Pape.  Il  fc  palïa  les  memes  cho- 
fes  qu'à  Boulogne , dans  l'entrevue  dt  Clement  VII.  & de  Fran- 
çois I.  On  a donc  pratiqué  depuis  Grégoire  VII.  ce  que  ce  P3pc 
die  dans  une  de  fes  maximes  , que  les  Princes  ne  baifent  les 
pieds  que  du  Souverain  Pontife. 

3.  La  paix  de  l'Etat  eft  nécdTairc  à l'Eglife , rien  ne  convient 
donc  mieux  à un  Evêque  que  de  travailler  à procurer  cette  paix  Pltf  , | 
qui  lui  eft  fi  néceflàire.  Egidius  Evêque  de  Reims  fut  envoyé  c<  4 j, 
avec  les  premiers  du  Royaume  par  Childcbcrt  au  Roy  Chilpe- 
ric,  Chilperic  nomma  aulïi  de  fen  côté  un  Evêque  pour  faire  le 
traité.  Des  Bretons  ayant  fait  une  irruption  dans  le  Royaume  de 
Gontram  , ce  Prince  envoya  Namatius  Evêque  d’Orléans , & 
Bertrand  Evêque  du  Mans  pour  traiter  avec  eux.  Ce  furent 
aulïi  des  Evêques  qui  travaillèrent  au  traité  de  paix  d’entre 
Childcbert&  Guntran.  Lcandre  E<.  êque  de  Séville  & ami  de  faint 
Grégoire  , fut  long-temps  à Conftantinople,  en  qualité  d’Am- 
balïadeur  du  Roy  des  Vifigots  d'Efpagne.  Les  Papes  Jean  & 

Agapct  avoient  été  envoyez  par  les  Rois  Goths  en  Ambafladc 
auprès  des  Empereurs  de  Conftantinople. 

Evagre  nous  rapporte  que  l’armée  Impériale  s’étant  révoltée 
contre  Philippique  fon  General , jura  de  ne  lui  plus  obéir , 
on  y envoya  Grégoire  Patriarche  d’Antioche  , il  fit  rentrer 
cous  les  Soldats  dans  leur  devoir,  & il  leur  déclara  qu’il  avoir 
reçu  du  Ciel  le  pouvoir  de  les  difpenfer  de  leur  ferment.  On  en- 
voya le  même  Grégoire  avec  un  autre  Evêque  audevant  de 
Cofrohes  fils  du  Roy  des  Perfes. 

Rien  n’eft  fi  commun  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois  ,que 
des  Princes  envoyez  en  differens  païs  avec  la  qualité  d’Ambaf- 
fâdeurs.  Cet  ufage  continua  fous  la  troifiéme  race.  Philippe  p j i 
Auguftc  fouhaittant  d'époufer  une  des  foeurs  de  Canut  Roy  de  c.'  jj\ 
Dannemark,  nomma  Eftienne  Evêque  de  Noyon  , pour  aller 
prendre  cette  PrincdTe  & la  conduire  en  Fiance.  Louis  VI. 
pere  de  Philippe  Augufte  , répudia  Eleonorfa  première  femme, 

& il  envoya  en  Efpagne  Hugues  Archevêque  de  Sens  , pour 
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di'tpardcr  au  nom  du  Roy , Confiance  fille  du  Roy  d’Efpagne. 
Ce  fut  Vautier  Archevêque  de  Sens , que  le  Roy  faim  Louis 
chargea  d’aller  demander  à Raimond  Comte  de  Provence, 
Marguerite  fa  fille,  qui  fut  enfuite  Reine  de  France.  Leon  IX. 
étant  Evêque  de  Tool  , fie  les  fondions  d’Ambafiadcur  , 
pour  réunir  Crnrad  Ri  y des  Romains  , & Robert  Roy  de 
France.  Depuis  même  qu'il  fut  élevé  fur  le  Saint  Sicge , il 
parcourut  différons  païs  pour  réconcilier  les  Princes  Hongrois 
avec  l'Empereur. 

Les  exemples  plus  récens  font  trop  connus  pour  les  rappor- 
ter ici  ; il  (offre  de  remarquer  que  ces  Ambaflades  n’étoient  point 
comme  celles  que  nous  appelions  à prefent  ordinaires , elles  du- 
roiçnt  peu  de  temps  , & elles  n'cmpê choient  ceux  qui  en  étoient 
chargez  de  réfider  dans  leur  Diocefe  que  tres-peu  de  temps. 


CHAPITRE  XXV. 

i 

Suite  des  Exceptions  de  la  réfidence. 

1.  Les  Evêques  qui  affifient  a ux  Conciles  Nationaux  & Provinciaux  r 

font  dtfpcnjez,  pendant  ce  temps  de  la  re'Çtience. 

2.  Il  en  tjl  de  même  de  ceux  qui  fe  trouvent  aux  Etats  Generaux 

du  Royaume. 

}.  Ceux  qui  • fl  lient  aux  JfJfcmbWes  du  Chrg / font  aufi  cenfcz,  , pen- 
dant l'aifcmbUe  , rSfiJer  dans  leur  Dtocejc. 

T.  N peut  regarder  les  Affemblées  des  Apôtres  , dont 
P.  i l.x.  \^y  parle  faim  Luc, comme  des  Conciles;  mais  depuis  cc 
ch.  j 7.  temps  jufqn’à  la  fin  du  fécond  fiede,  on  ne  trouve  aucun  vefi- 
tige  de  ces  faintes  Affemblées.  Tertulicn  dit , que  pendant  qu'il 
écrivoit , on  tenoit  des  Conciles  dans  l'Orient , où  l’on  traitoic 
des  grandes  affaires  de  1 Eglife  , & où  toute  l'Eglife  étrir  rt:- 
prefentée  par  les  Evêques  qui  les  ccmpofoient.  Sous  le  Pjpe 
V.&or  on  en  affembla  plufieurs  au  fujet  des  differens  qui  étoient 
entre  differentes  Eglifes,  fur  la  Pâque.  Ou  n'en  affembla  pas 
moins  fous  le  Pape  Eftienne  , pour  décider  la  grande  queffion 
de  la  validité  du  Baptême  des  Hérétiques.  Ces  Conciles  étoient 
compofez  des  Evêques  de  differentes  Provinces  , comme  ceux 
où  Paul  de  Samofatc  & les  Novaticns  furent  condamnez.  On 
voit  par  une  lettre  de  Firmilien  Evêque  de  Ccfarée  en  Capa- 
doce , écrite  à faint  Cyprien  , que  les  Evêques  s’affembloicn. 
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tous  les  ans  , pour  examiner  ce  qu'il  y a à réformer  fur  la  DiC> 
cipline  Ecclefiaftique.  Le  Concile  de  Nicée  veut , que  le  Métro- 
politain convoque  deux  fois  chaque  année  les  Evêque*  de  (à 
Province , pour  examiner  les  Jugemens  rendus  par  les  Evêques 
chacun  dans  leur  Diocefe.  Les  Canon*  Apoftoliques  , dont 
il  y en  a pluficurs  du  troifiéme  fieele  , ordonnent  la  même 
chofe.  Le  Concile  de  Laodicée  défend  aux  Evêques  qui  font 
appeliez  au  Concile  , de  s'en  abfcnter  fans  exeufe  légitime , 
comme  feroit  une  violente  maladie. 

En  Afrique , les  Evêques  de  chaque  Province  s'aflemblcient 
avec  le  Métropolitain  tous  les  ans  , & ils  en  députoient  trois 
d'entre-eux  pour  affiler  au  Concile  National , ( ou  , comme  on 
parloir  en  Afrique  ,au  Concile  Univerfcl,  ) c'eft  ce  que  pref- 
crit  le  troifiéme  Concile  de  Carthage  ; par  cette  précaution  on 
diminuoit  la  dêpcnfc  cxcefïive  de  ces  afTcmblées  , & on  n’o- 
bligcoit  pas  un  fi  grand  nombre  d'Evêqucs  de  quitter  leur  Dio- 
cc/e  pour  un  temps  confiderable. 

Saint  Leon  ordonna  à l’Evêque  Turibius  d’afilmbler  les 
Evêques  des  differentes  Provinces  d’Efpagnc  pour  condamner 
l’Herefie  des  Prifcillianiftcs.  Le  Pape  Hilaire  voulut,  que  Léon- 
ce Evêque  d'Arles , convoquât  tous  les  ans  un  Concile  com- 
pofè  des  Evêques  des  Provinces  de  Vienne  & de  Narbonne.  Les 
Conciles  qui  fe  tenoient  à Rome , pouvoient  tous  palfer  pour 
Nationaux  ; les  Evêques  des  Provinces  voifines  y affifloient.  Le 
Pape  faint  Leon  veut,  que  les  Evêques  de  Sicile  élifent  dans 
les  Conciles  qu’ils  tiennent  tous  les  ans  , trois  d'entre  eux 
pour  fc  trouver  à celui  qui  s’aflcmblc  à Rome  au  mois  d'Oélo- 
bre.  Le  même  Pape  mande  aux  Vicaires  de  Thtffalonique , de 
convoquer  un  Concile  des  Evêques  de  leur  Vicariat,  quand  il 
aura  quelque  affaire  importante  à décider , & d’ordonner  à cha- 
que Métropolitain  d’y  envoyer  deux  Evêques  de  leur  Province. 

Qiand  des  Princes  Barbares  fe  furent  rendus  Maîtres  des 
Provinces  qui  étaient  auparavant  fous  la  domination  des  Ro-  c'  *'  £ 
mains,  on  n'afftmbla  plus  de  Conciles  Nationaux  que  de  leur 
confentement.  Le  Concile  d'Agde  porte  en  termes  expi  és , 

• qu’on  ne  l’a  convoqué  qu’avqg  la  permiflion  du  Roy  Alaiic  j il 
ordonne  d’affembler  tous  les  ans  le  Concile  de  la  Province.  Ce 
fut  le  Roy  Clovis  qui  convoqua  le  premier  Concile  d'Orléans, 
les  Evêques  eux  mêmes  le  reconnoiffent  dans  les  A&cs.  Le 
cinquième  Concile  d'Oileans  & le  deuxième  de  Paris,  portent 
poûtivçmenc  qu’ils  ont  été  afllmblcz  ad  invitationem  Childe- 
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iberti  Refis.  A vit  Archevêque  de  Vienne  dit  dans  le  Condle 
d'Epaonc  , que  le  Roy  de  BourgogneSigifmond  , a confenti  i 
fa  convocation.  Les  Conciles  Nationaux  tenus  à Océans  , à 
Tours , à Soiflons  fous  la  première  race  de  nos  R oit , ont  ordon  - 
nê,  qu'on  tiendroit  tous  les  ans  le  Concile  de  chaque  Province. 
Le  deuxième  Concile  de  Maçon  voulait  qu’on  tînt  tous  les  trois 
ans  le  Concile  National,  mais  ce  Decret  ne  fut  point  exccuté. 
Le  deuxième  Concile  de  Tours  prive  de  la  Communion  de  Ion 
Métropolitain  , jufqu'au  Concile  National  , un  Evêque  qui 
manque  d’aflîfter  au  Candie  de  fa  Province.  Quoique  lesCon- 
cilcs  Provinciaux  f affenc  déterminez  à chaque  année  , il  y 3 eu 
des  Rois  Meiovingicns  qui  11’ont  pas  voulu  qu’on  les  aflemblar 
fans  leur  en  avoir  demandé  la  permidion.  S gebcrt  Roy  d’Auf- 
tralic  trouva  mauvais  qu'on  eût  aflemblé  un  Concile  dans 
fes  Et3ts  fans  l’en  avertir , & il  déclara  aux  Evêques  qu’il  ne 
prérendoic  pas  qu’on  en  convoquâc  fans  fa  participation. 

Théodore  A vhevêque  de  Cantorbery , quiavoitété  envoyé 
de  Rome  en  Aigletcrre,  pour  y maintenir  la  Difcipline  Ec- 
ciefîaftique  , ne  manqua  point  d’y  faire  tenir  exactement  les 
Conciles  Provinciaux. 

çk  Le  Pape  Hormifdas  avoit  donné  à Salufte  Evêque  de  -Tar- 
raconne  , le  pouvoir  d’aflembler  des  Conciles  Nationaux  en 
Efpagne , quand  il  le  jugeroit  néceffaire.  Dans  la  fuite  il  Elut 
avoir  pour  ccs  Conciles  le  confenctmcnt  du  Roy.  Le  premier 
de  Brague-fjt  tenu  par  l’ordre  d’Ariamir  R .y  des  Sucvcs , qui 
étoit  Maître  d’une  partie  de  Œfpagne  ; ce  fut  le  Roy  Miron  qui 
donna  fon  confcntcment  pour  le  fécond  Concile  de  la  même 
Ville. 

Lorfque  les  Rois  Gots  eurent  vaincus  les  Sueves*-&  qu’ils  fe 
furent  rendus  Maîtres  de  toute  l’Efpagne  ; Recarede  embrafla 
la  foi  Catholique,  & il  affembla  le  troiiiéme  Concile  de  Tolède 
compole  des  Evêques  detousfes  Etats,  c’eft-à  dire  de  toute 
l’Efpagne  & de  la  Gaule  Narbonnoife.  Ses  Succcffeurs  convo- 
quèrent les  autres  Conciles  tenus  en  grand  nombre  à Tolcde. 
0,1  admire  dans  ces  faintes  AfTemblées  le  refpcft  qu’avoient  ccs  . 
Tances  pour  les’Evêques  , la  foumiflîon  & l’attachement  des 
Evêques  pour  leurs  Princes.  Les  Grands  du  Royaume  d'Ef- 
pagne  fe  trouvoient  aux  Conciles  avec  les  Evêques  & les  Rois , 
après  avoir  examiné  pcndant[quc-lques[  jours  les  affaires  Eccle- 
firftiqucs ,,  on  paftoic  aux  affaires  Civiles  , fur  lesquelles  les 
Rois  s’en  rappoitoicnt  au  Jugement  des  Evêques. 
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Les  Evêques  z;lez  pour  la  confcrvation  de  la  Difcipltnc  E> 
defiaftique , Te  plaignirent  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois,  de 
ce  qu’on  ne  tenoic  plus  les  Conciles  Provinciaux*  Parunecoû- 
tome  qui  s’établit  dans  ce  Royaume  , dit  le  quatrième  Concile 
de  Paris , on  n’alTemble  plus  tous  les  ans  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince : Coûtume  abufive  qui  détruit  1 Ordre  établi  dans  l'E- 
glifê,&  qui  multiplie  les  crimes,  en  procurant  l’impunité  des 
Criminels.  «C’èft  pourquoi  les  Evêques  conviennent  tous  de 
s’adrefler  au  Roy , & de  lui  demander  la  permjffion  d’afllmbler 
les  Evêques  de  chaque  Province  , au  moins  une  fois  pendant 
l'année. 


farr. 

1.  *.C.  JJ* 


Le  Concile  de  Meaux  en  845.  fît  la  même  priere  au  Roy 
Charles  le  Chauve,  ilreprefenta  à ce  Prince  que  les  rroublcs 
du  Royaume  ne  doivent  point  cmjêchcr  les  Afïcmb'écs- 
des  Evêques.  Le  fepriéme  Concile  general  rcrouvclla  les 
anciens  Canons  , pour  faire  tenir  les  Conciles  Provinciaux; 
exactement  dans  chaque  Province  ; mais  ces  Decrets  ne  furent- 
pas  mieux  obfervez- en  Orient  qu’en  Occident , comme  on  le  voit 
par  les  plaintes  que  fait  Zbnare  fur  ce  fujer. 

Quoiqu’on  ne  tînt  plus  en  Occident  les  Conciles  PVovin-  part. 
ciaux  comme  on  avoit  fait  pendant  les  fiedes  précédons,  il  fc  1. z.'c.S** 
renoitde  temps  en  temps  des  Conciles  d’Evcques  de  plufieurs 
Provinces.  Tel  fut  en  ggg.  celui  de  Poitiers,  convoqué  par 
Guillaume  Duc  d’Aquit3ine  , celui  d’Orléans  convoqué  en 4 
1017.  par  le  Roy  Robert  ; celui  de  Touloufc  en  1 068.  convoi 
qué  par  un  Légat  du  Saint  Siégé.  I.es  Rois , les  Ducs  , les  Lé- 
gats , les  Métropolitains  affemblercnt  ces  Evêques , fans  qu’il  y / 
eût  de  contefbtion  pour  fçavoir  à qui  ce  Droit  appartenoir , par- 
ce que  ies  uns  & les  autres  ne  cherchoient  que  la  gloire  de  l’E» 
glifc.  Ils  étoient  tous  conduits  par  la  charité,  qui  ne  fc  laifl’e 
point  emporter  aux  mouvemens  de  l’envie. 

Dans  le  douzième  fiecle,  Hildebert  Archevêque  de  Tours  • 
affembla  un  Concile  à Nantes , à la  perfuafion  du  Djc  de  Bre- 
tagne; il  en  envoya  les  décifions  au  Pape  Honoié  II.  pour  les 
faire  confirmer  par  le  Saint  Si  ge.  Cette  confirmation  n’étoiî 
point  en  ufage  ; 1er  Conciles  Provinciaux  obligeoient  par  cnx- 
mêcrves  les  Ecclefiaftiques  du  rcfTort , & il  n’étoic  point  néctffû- 
re  que  leurs  Decrets , pour  avoir  la  force  des  loi» , fdfFent  re-  - 
vêtus  de  l’autorité  du  Saint  Siégé.  Peut-être  ne  prit -il  cette 
mefure  que  parce  que  les  Evêques  de  Bretagne  , qui  prêtera- - 
doient  ne  relever  en  aucune  maniéré  de  la  France , n’auroicnîi 
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point  fait  de  fcrupulc  de  violer  une  loi  qu’ils  n'auroient  attri- 
buée qu'à  un  Prélat  François. 

Dans  le  quatrième  Concile  de  Latran , on  ordonna  à tous  les 
Métropolitains  d’alTembler  une  fois  tous  les  ans  le  Concile  de 
leurs  Provinces  , pour  y prcfcrire  les  moyens  de  conferver  la 
Difciplinc  Ecclcfiaftiquc , pour  punir  ceux  qui  manqueroient  à 
faire  obferver  les  Canons  dans  leurs  Eglifes.  Cette  Conftitution 
du  Concile  fut  inférée  dans  les  Décrétâtes  de  Grégoire  IX.  qui 
font  nôtre  Droit  commun , mais  elle  n’en  fut  pas  plus  exacte- 
ment obfervée.  Grégoire  XI.  s’en  plaignit  dans  une  lettre  écri- 
te à l’Archevêque  de  Narbonne,  & il  attribua  à la  négligence 
qu'on  faifoit  paroître  fur  ce  fujet  , le  peu  de  régularité  qu’on 
voyoit  de  fon  temps  dans  le  Clergé. 

Le  Concile  de  Bafle  fe  contenta  d’ordonner  qu’on  affemblc- 
roit  les  Conciles  Provinciaux  , de  trois  ans  en  trois  ans.  Dans 
la  dixiéme  ScITïon  du  Concile  de  Latran  , tenu  fous  Leon  X. 
ont  lût  une  Bulle  de  ce  Pjpc  , qui  ordonnait  qu’on  tiendrait 
le  Concile  de  la  Province  de  trois  ans  en  trois  ans.  Le  Conc.lc 
de  Trente  renouvella  ce  Decret  : Pour  l’executcr , Saint  Charles 
alTembla  pluficurs  fois  les  Evêques  de  la  Province  de  Milan  ,&  . 
il  fit  confirmer  leurs  Decrets  par  le  Pape.  Il  y eut  auffi  plufieurs 
Conciles  Provinciaux  tenus  en  France , à Rouen , à Reims , à 
Bourdeaux , à Bourges.  Ceux  qui  préfidoient  à ces  Conciles,  en 
envoyoient  les  Aélts  au  Pape  qui  les  faifoit  voir  à la  Congré- 
gation du  Concile.  On  les  renvoyoit  avec  les  Obfervations  de 
cette  Congrégation  ; mais  le  Pape,  csmme  remarque  Fagnan , 
n'approuva  & ne  confirma  que  ceux  de  la  Province  de  Milan. 
Depuis  long- temps  nous  n’avons,  pas  cû  de  Conciles  Provin- 
ciaux en  France.  Si  l’on  prétendoit  autrefois , que  le  peu  d’e- 
xarftitude  à les  tenir , étoit  très  préjudiciable  à la  régularité  de 
la  Difcipline  Ecclefiaftique  ; que  peut-on  dire  de  ce  qu’on  n’en 
tient  plus  depuis  un  fiecle  ? 

Quand  il  y avoir  en  Orient  des  affaires  importantes  à déci- 
der , le  Patriarche  de  Conftantinople  affembloic  les  Evêques  qui 
fe  trouvoient  en  cette  Ville,  pour  prononcer  avec  eux  , fur  ce 
qui  faifoit  le  fujet  de  la  conteftation.  C’eft  dans  un  de  ces  Syno- 
des que  Neâaire  Patriarche  de  Conftantinople  , jugea  l’affaire 
d’entre  Agapius  & Gabadius , au  fujet  de  l'Evêché  de  Boftrcs 
en  Arabie,  qui  étoit  du  Patriarchat  d’Antioche.  Saint  Chry- 
foftomc  dans  un  autre  de  ces  Synodes  , dépofa  Gérance  Evê- 
que de  Nicomedie  en  Bithinie  , & il  lui  donna  Panfophe  pour 
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fùcêefTeur.  11  reçut  dans  la  même  Aflemblée  les  plaintes  des  Evê- 
ques d'Afie  , contre  Antoine  Evêque  d'Ephcfe.  Théophile  d'A- 
lexandrie ayant  été  cité  à un  de  ces  Conciles , pour  fe  juftifier 
des  crimes  dont  on  l’accufoit,de  criminel  devint  Juge.  Ilaffem- 
bla  les  Evêques  qui  étoient  avec  lui  à un  endroit  qu’on  appel- 
ait le  Chêne  ; il  y fie  citer  faint  Chryfoftome  : Ce  faint  Patriar- 
che ne  voulut  point  y comparaître  , parce  que  Théophile  n’a- 
voit  point  de  jurifdiêlion  dans  un  autre  Diocefe  que  le  fien  ; 
la  faveur  l'emporta  fur  la  jviflice. , faint  Chyfoftome  fut  con- 
damné, 8c  envoyé  en  exil.  Quelque  temps  après  il  fut  rappellé, 

& quarante  Evêques  qui  fe  trouvèrent  à Conftantinople , calfe- 
rent  tout  ce  qui  s’étoit  fait  au  Synode  du  Chene  ; quoique 
l'Imperatrice  fe  fût  entièrement  déclarée  contre  faint  Chryfof- 
tome.  Preuve  que  ceux  qui  fe  trouvent  à ces  Conciles  des  Vil- 
les Impériales,  ne  font  pas  tous  vendus  aux  Princes  , & prêts  à 
tout  facrificr  à leur  ambition. 

L’Herefiarque  Eutiche  a d’abord  été  condamné  par  un  Con- 
cile d'Evêques  , afftmblé  à Conftantinople  par  le  Patriarche 
Flavien.  Dans  le  Concile  de  Chalcedoine , Euftathe  Evêque  de 
Bery te  ayant  une  contcftation  contre  l’Evêque  de  Tyr,  prouva 
que  la  Phcnicie  étoit  de  fa  Métropole , parce  que  cela  avoit  été 
ainfi  décidé  par  un  refait  de  l’Empereur,  & parun Decret  d’un 
Concile  de  Conftantinople.  On  demanda  fi  l’on  pouvoir  donner 
le  nom  de  Concile  à une  Aflcmblée  d’Evêques  tenue  à Conftan- 
tinople ; Thyphon  répondit  qu’on  lui  avoit  toûjours  donné  ce 
nom  , & que  ces  Aftemblécs  avoient  toûjours  eû  l’autorité  d’un 
Concile.  Les  autres  Evêques  approuvèrent  & confirmèrent  cette 
réponfe.  L'Empereur  Leon  ordonna  à Anatoliui  d’aflembler 
les  Evêques  qui  fe  trouveraient  à Conftantinople  , pour  voir 
quelles  mefures  on  prendrait  fur  les  troubles  quecaufoient  à Ale- 
xandrie les  Seflateurs  de  Diofcore  & d’Eutiche. 

Dans  la  fuite  tous  les  Evêques  d’Orient  furent  élûsàConf-  Pirt-r-l. 
tantinople  , ce  fut  alors  que  les  Conciles  de  la  Ville  Impériale  *• c<  J-f- 
acquirent  un  nouvel  éclat  ; car  l’Empereur  Ifaac  l’Ange  ayant 
afl’emblc  dans  fon  Palais  les  Patriarches  de  Conftantinople, 
d’Antioche,  de  Jerufalem  & d’autres  Evêques , fit  un  Edit  par 
lequel  il  ordonnoit  qu’on  n’éliroit  d’Evêques  , pour  remplir  les 
Eglifcs  vacantes  , qu’aprés  avoir  appcllè  à l’éleélion  tous  les 
Evêques  qui  fe  trouveraient  à Conftantinople. 

Il  fe  tient  fouvent  à Paris  des  Alfemblées  d’Evêques  , pour 
la  décifion  de  certaines  affaires  importantes , il  cft  affez  difîi- 

Lll  iij 


Digitized  by  Goo<j 


Parr.  1. 

ll,C.(y 


1. 

cb.  <7. 


F.  4 l.i. 

cbap. S 4 


454  Snite  des  exceptions  de  la  rêjidencfi 

cile  de  découvrir  pourquoi  on  ne  donne  pas  le  nom  & l'autorité 
de  Concile  à ces  Aflemblées  comme  à celle*  de  Confbntino- 
ple  i ce  qu’on  peut  dire  de  plus  fenfé  fur  ce  fujet  , c’cft  que  l’u- 
fage  & la  coutume  n'ont  jamais  honoré  de  ce  titre , ni  revêtu  de 
cette  autorité  les  AtTcmblces  d’Evêques  tenues  dans  la  Capi- 
tale de  la  Fiance.  Quelque  nom  qu’on  leur  donne  , il  faut  en  j 
refpcéler  les  décrions , ce  font  les  Peres  & les  Epoux  de  l’E- 
glifc  affemblcz  au  nom  de  Jefus-Chrift , pour  traiter  des  affaires 
de  la  Religion.  On  doit  croire  que  le  faintEîprit  les  éclaire.  Les 
fervices  que  les  Evêques  rendent  à l’Eglife  dans  ces  Affemblées, 
les  difpenfcnr  pour  cetempsde  la  réfidence  dans  leurs  Diocefes.- 

Gomtrte  les  Conciles  difpenfent  les  Evêques  de  la  réfidence, 
les  Synodes  Dioccfains  en  difpenfent  les  Curez  & les  autres 
Bénéficier*.  Le  feiziéme  Concile  de  Tolcde  veut  , que  l’Evêque 
après  le  Concile  Provincial  afftmble  les  Abbez , les  Clercs  , les 
Diacres  & les  autres  P.  êtres  de  fon  Diocefc  , & qu’il  leur  ap- 
prenne tout  ce  qui  a été  décidé  dans  le  Concile  de  la  Province. 
Un  autre  Concile  de  la  même  Ville  veut , qu'on  afTemble  les 
Curez, pour  leur  faire  rendre  compte  de  leur  conduite  & de 
l’état  de  leurs  ParoifTes.  Le  premier  Concile  d’Orléans  veut, 
que  les  Abbez  affilient  au  Synode,  & qu’ils  reçoivent  la  correc- 
tion de  l’Evêque,  quand  ils  ont  manqué  à obferver , ou  à faire 
obferver  la  réglé  dans  leurs  Monaftcres.  Dans  le  Synode  d’Au- 
xerre  fous  1 Evêque  Annachorius , dont  les  Aéles  font  venus 
jufqu’à  nous  ; il  y avoir  frpr  Abbez , & plufieurs  de  fes  Decrets 
ne  regardent  que  les  Monaftcres. 

Theodulphe  Evêque  d’Orléans  ordonne  dans  fês  Capitulai 
r es  à tous  les  Curez  de  fon  Dioccfe,  de  mener  avec  eux  quel-- 
ques-uns  de  leurs  Clercs  au  Synode , afin  qu’on  voyc  de  quelle 
maniéré  ils  les  élevent.  Herard  Archevêque  dt  Tours,  publia 
fes  Capitulaires  dans  un  Synode  des  Piètres  de  fon  Dioccle. 

On  trouvoit  ces  Synodes  fi  utiles  pour  l’inftruftion  & la  ré- 
formation  des  Eccltfiaftiques  , que  plufieurs  Conciles  ordon- 
noient  de  les  tenir  deux  fois  chaque  année.  Le  Concile  de  Bafle 
ordonna  que  l’Evêque  firroit  affembler  les  Prêtres  pour  le  Syno- 
de une  fois  dans  l’année  , dans  les  Diocefes  où  l’ufage  n’étoit 
point  établi,  de  les  afTemblcr  plus  fou  vent.  Lé  Concile  de  Tren- 
te renouvelle  le  Decret  du  quatrième  Concile  de  Lattan  , qui  • 
preferivoie  d’alfcmbler  un  Synode  tous  les  ans  dans  chaque 
Diocefc,  fans  parler  des  lieux  où  l’ufàge  tft  de  les  affembler  plus 
Jbuvent;  il  enjoint  à tous  les  Réguliers,  même  exempts,  qui 
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ne  font  pas  fous  un  Chapitre  general  . de  le  trouver  su  Synode  > 
il  menace  enfoire  des  peines  Canoniques  les  Archevêques  & les 
/Evêques  qui  manqueront  à faire  obferver  fon  Decret. 

a.  tes  Evêques  ont  toftjours  cû  un  rang  diftingué  & beau- 
coup d'autorité  dans  les  Aflcmblées  des  Etats.  L’Empereur 
Juftin  le  jeune  voulant  fe  choifir  un  fucccflëur , aflcmbla  le  Pa- 
triarche , le  Sénat,  les  Evêques  & les  Magiftrats.  Tibere  choi- 
>fit  de  la  même  maniéré  l’Empereur  Maurice  pour  lui  fùcceder.  p 
Les  Rois  de  France  de  h première  race  , avoient  toujours  ^ r(.t'*' 
avec  eux  des  Evêques , pour  décider  les  affaires  importantes , JO>  ' 

& pour  rendre  la  Jaftice.  Il  ne  faut  pour  en  être  convaincu  , 
que  lire  les  Formules  de  Marculfc  ; il  y en  aune  où  le  Roy  dit, 
qu'étant  dans  un  tel  Palais,  & après  avoir  entendu  les  parties, 
il  a décidé  : & Moniteur  Bignon  dans  fa  note  fur  cette  Formu- 
le, rapporte  un  Jugement  rendu  en  faveur  de  l’Abbaye  de  faint 
Bvnigne  de  Dijon , par  le  Roy  Clotaire , dans  le  Prologue  du- 
quel ce  Ruy  déclare  , qu’il  eft  dans  fon  Palais  de  Marole  , avec 
les  Evcques  & les  Grands  de  fon  Royaume  , pour  juger  tous 
les  diftérens  qui  naifTent  entre  fes  fujets.  Le  Roy  Thieiy  1. 
tenant  fes  Etats  proche  de  Paris,  fitinc  Ai  fbert  fut  élû  Arche- 
vêque de  Rouen , & il  fut  confacré  dans  le  Palais  , par  Lam- 
bert Archevêque  de  Lyon,  & par  les  autres  Prélats  qui  s'é- 
toient  trouvez  à cette  Alfemblée  , ad  generale  placititm.  Da- 
gobert ne  partagea  fon  Royaume  entre  fes  eirtans  que  dans 
une  Aflembléeoù  il  y avoir  un  grand  nombre  d’Evêqu es  & de 
Grands  du  Royaume  î après  la  mort  de  ce  Piince  la  Reine 
NantilJe  afferobla  les  Etats  pour  élire  un  nouveau  Maire  du 
Palais. 

Pluficurs  des  Conciles  qui  ont  été  tenus  dans  ce  temps, 
peuvent  palier  pour  des  Aflemblées  d'Etats  , car  il  s’y  trou  voit 
;.vec  les  Evêques  pluficurs  Seigneurs  du  Royaume  , les  Rois 
mêmes  y aflifloicnc  quelquefois.  Après  les  affaires  fpkituelles,  on 
y décidoic  les  temporelles.  Tel  ctoic  le  Concile  de  SoifTons., 
convoqué  par  Pépin  en  744.  Le  dernier  Canon  porce , que  fi 
quelqu’un  n’obferve  point  les  loix  Ecdcfiaftiques  & Civiles, 
qui  ont  été  faites  dans  cette  Alfemblée , il  fera  puni  par  le  Piiu- 
ce  , par  les  Evêques  , ou  par  les  Comtes. 

On  peut  dire  la  même  chofe  des  Conciles  tenus  à Tolede;  ch.  *4. 
car  les  Rois  d’Efpagne  qui  les  convoquoient , n’y  appclloient 
pas  feulement  les  Evêques,  mais  encore  les  aucccs  Seigneurs  de 
leurs  Etats  : Aptes  avoir  réglé  ce  qui  pouvoir  regarder  la  foi 
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& la  Difciplinc  Ecclefiaftique  ,on  y faifoit  desloix  pour  le  gou- 
vernement de  1 Etat  & fur  les  affaires  des  particuliers. 

P.  j.  1. 1.  lcs  Auteurs  qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  la  fécondé  race  de  nos 

*k*  Rois,  donnent  indifféremment  le  nom  de  Synode,  de  Concile, 
de  Confeil , d’ Alfemblée , conventus , de  Plaid , placstum , aux 
A fTemblées  d'Etat  , qui  fe  tenoient  fous  Charlemagne  & fes 
SuccetTeurs  , les  Evêques  & les  Abbez  y étoient  appeliez  com- 
me les  Seigneurs  Séculiers.  On  voit  dans  le  Concile  de  Mayen- 
ce en  8 1 3.  qu’ils  étoient  partagez  en  trois  Chambres  , la  pre- 
mière étoit  com potée  d’Evêques  , la  fécondé  des  Abbez , la 
troifiéme  des  Comtes  & des  juges.  On  obferva  le  même  ordre 
dans  le  Concile  tenu  à Aix-la-Chapelle  fous  Louis  le  Débon- 
naire. Eginlurd  dir  d'une  de  ces  AtTemblées , tenue  à Aix  en 
819.  qu’on  y agita  d'abord  plufieurs  queftionsfur  la  réforma- 
tion du  Clergé  & des  Monafteres  , & qu’on  ajouta  quelques 
chapitres  aux  Loix  Civiles.  Hincmar  parle  aufîî  de  cette  divi- 
fion  des  Etats  en  trois  clalfes , il  remarque  que  chacune  de  ces 
chambres  déliberoit  téparément , ou  quelles  fe  réunitfoient 
toutes  trois,  félon  la  nature  des  affaires  qu'on  avoit  à décider. 
C’cft  des  décifions  de  ces  AtTemblées , qu’ont  été  formez  les 
Capitulaires  de  Charlemagne  , de  Louis  le  Débonnaire , & de 
Charles  le  Chauve  , comme.nous  les  ayons  aujourd’hui.  Cet 
ordre  a patlè  de  France  aux  Dictes  d’Allemagne  & aux  Parle- 
mens  d Angleterre. 

p. 4.1.1.  Ces  AtTemblées  continuèrent  en  France  fous  la  troifiéme  ' 

«h.  7 6.  race  de  nos  Rois.  Fulbert  Evêque  de  Chartres  dit,  que  le 
Roy  Robert  avoit  atfemblé  les  Seigneurs  de  fon  Royaume, 
pour  délibérer  fur  des  affaires  d’importance  , & qu'il  alloir  pour 
yatfitfer.  Dés  que  Louis  le  jeune  fut  élevé  fur  le  Trône  , il 
convoqua  à Paris  les  Prélats  & les  Princes  de  fon  Royaume, 
pour  y examiner  ca  qui  regardoit  l'intérêt  de  l'Eglife  & de  l’E- 
tat. L’Abbé  Sugerpria  le  Roy,  dont  il  étoit  principal  Mir.iftic, 
de  ne  point  déclarer  la  guerre  au  Ducdc  Normandie,  fansavoir 
pris  l’avis  des  Archevêques , des  Evêques  & des  autres  perfon- 
nes  de  confédération.  Ce  fut  dans  une  de  ces  AtTemblées  que 
Louis  VII.  fit  déclarer  Philippe  Augutfe  fon  Succefleur.  Guil- 
laume de  Nangis  donne  à ces  AtTemblées  le  nom  de  Pailcment 
fous  Louis  I X.  Ce  faint  Roy  convoqua  ,nous  dit  cet  Hiftorien  , 
un  grand  Parlement  à Paris,  où  fe  trouvèrent  les  Archevêques, 
les  Evêques,  les  Barons  & les  Comtes.  On  s’y  détermina  fur 
k voyage  d’Outremcr,  & le  Roy  y priç  la  Croix , qui  étoit  la 
> marque 
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marque  de  l’engagement  à la  Guerre  Sainte.  Ives  de  Chartres 
nomme  aufli  ces  A Semblées  Cour , Curia.  Voici  les  termes 
de  fa  lettre  148  .Ad  Curium,  quahabenda  ejl  in  natuli  Do- 
mini  Sueflioms. 

Philippe  le  Bel  fixa  à Paris  le  Parlement  qui  fe  tendit  aupara- 
vant , tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre.  Ce  qui  donna  occafion 
de  rendre  fes  finances  plus  longues,  & enfuite  de  le  faire  perpé- 
tuel. Qand  cet  établiffement  commença , les  Evêques  y affiliè- 
rent. La  néccffité  de  réfider  dans  leurs  Diocefes  les  obligea  en- 
fùite  à y renoncer.  Ce  Parlement  fedentaire  n’empêcha  point 
que  pour  des  raifons  prenantes  , on  ne  convoquât  les  Etats  ge- 
neraux. Charles  V.  qui  vouloit  tirer  beaucoup  d’argent  du  peu- 
ple pour  foutenir  la  guerre  contre  les  Anglois  , y introduit  le 
tiers  écat.  Dans  l’AlTcmblêe  tenue  fous  Charles  VI.  les  Prin- 
ces du  Sang  prirent  Icance  pour  la  première  ibis  au  - deffus  de 
tous  les  Ecdefiaftiques  , ils  ont  toûjours  confervè  depuis  cet 
honneur.  Ces  differens  changemens  nous  apprennent  que  les 
particuliers  ne  doivent  rien  innover  par  legereté  ; mais  quand 
il  s’eft  établi  une  nouvelle  forme  de  gouvernement , il  ne  faut 
pas  entreprendre  de  la  réformer  fous  le  vain  pretexte  de  la  nou- 
veauté , car  ce  qui  palTe  à prefent  pour  un  ancien  ufagea  été  nou- 
veau auparavant. 

3.  Les  Evêques  n’affiflant  plus  au  Parlement  qui  étoit  deve- 
nu fedentaire  , les  Etats  ne  fe  tenant  que  rarement , le  Clergé 
jugea  à propos  de  s’afTembler  de  temps  en  temps.  Ces  affem- 
blées  font  compofces  des  Evêques  , & des  Ecdefiaftiques  du 
fécond  Ordre  députez  par  Province.  Leur  but  principal  eft  de 
régler  le  temporel  du  Clergé  , par  rapport  à ce  qu’il  donne  au 
Roy  pour  les  Décimes , le  Don  gratuit , &c.  Si  l’on  y traite 
quelquefois  de  matières  fpirituellcs  , fi  l’on  y condamne  de 
mauvaifes  proportions  fur  la  foy  & fur  la  morale , ce  n’cft  que 
par  occafion.  C’eft  pourquoi  ces  AfTemblécs  n’ont  ni  le  nom  v 
ni  l’autorité  des  Conciles- 
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CHAPITRE  XXVI. 

4 

Suite  des  exceptions  de  la  réfidcnce. 

I.  Les  voyages  de  Rome  exemptent  de  la  rffidence. 

».  Vn  Evêque  peut - il  quitter  fou  Dioceje  pendant  un  temps  de  Pefte 
dr  de  perfecution  ! 

J.  Les  Profejfeurs  , les  Ecoliers  des  Vniverfitex»  & d’autres  perfonnnet 

font  difpenfex.  de  la  rffidence. 


P.  ».  I.  ».  jï  a u temps  de  faim  Leon  , les  Evêques  d'Italie  , même 
C *7’  1 3 ceux  de  Sicile,  alloicnt  tous  les  ans  à Rome  pour  aflifter 

au  Concile  qui  s’y  tenoit  exaftement.  Dans  la  fuite  on  les  dif- 
penfa  de  fe, trouver  fi  fou  vent  à ces  Aflcmblées.  Saint  Grégoire 
dit  , qu’avant  lui  les  Evêques  de  Sicile  venoient  à Rome  tous 
les  trois  ans  , mais  qu’il  ne  les  oblige  de  faire  ce  voyage  que 
tous  les  cinq  ans , afin  de  ne  les  pas  tirer  de  leurs  Eglifes , & 
pour  leur  épargner  la  dépenfe  des  voyages  trop  fréquens.  Un 
Decret  du  Concile  de  Rome  fous  le  Pape  Zacharie  , ordonne  à 
tous  les  Evêques  qui  doivent  être  ordonnez  parle  Pape , quand 
ils  font  proche  de  Rome , de  s’y  trouver  tous  les  ans  au  jour 
marqué;  quand  ils  en  font  plus  éloignez, de  fuivrelc  billet  par  le- 
quel ils  ont  déterminé  le  temps  auquel  ils  viendroient  rendre 
leurs  refpeéts  au  Saint  Siégé. 

Saint  Bomface  ayant  paflé  quelque  temps  en  France  & en 
Allemagne  , retourna  à Rome  pour  y faire  fà  prière  aux  tom- 
beaux des  Saints  Apôtres.  Mcllitus  Evêque  de  Londres  alla  à 
Rome  après  la  more  de  faint  Auguftin  d’Angleterre  , pour  y 
rendre  compte  au  Pape  , dit  le  venerable  Bede  , de  l'état  dans 
lequel  étoit  fon  Eglife  , & pour  recevoir  les  Ordres  du  Saint 
Siégé.  Les  Rois  d’Angleterre  Ceadvalla  & Hun  quittèrent 
leur  Royaume  pour  aller  à Rome.  Les  Evêques, les  autres  Ec- 
clefiaftiques  & les  Laïcs  , fuivirent  cet  exemple.  Saint  Ouén 
Evêque  de  Rouen  , alla  à Rome  pour  y prier  aux  tombeaux 
des  Martyrs.  Saint  Cefaire  d'Arles  fut  aufli  en  cette  Ville  , 
pour  rendre  fes  rcfpcéL  au  Pape  Simmaque.  Saint  Hilaire  Evê- 
que de  la  même  Ville,  après  avoir  été  vifiter  les  Reliques  des 
laints  Apôtres  & des  Martyrs,  fe  prefenta  au  Pape  fâint  Leon. 
Le  P3pe  Pelage  II,  lotie  Annacharius  Evêque  d’Auxerre  , de 
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ce  qu’il  avoit  pris  la  rclblution  de  faire  le  voyage  de  Rome. 

Hincmar  de  Reims  dit , que  dés  que  le  Pape  a mandé  à un 
Evêque  de  l’aller  trouver , l'Evêque  doit  luiobéiç  > il  ajoute  ce- 
pendant enfuite  , qu'il  ne  peut  pas  fbrtir  du  Royaume  fans  le 
confentement  du  Roy.  Hincmar  de  Laon  pria  ton  oncle  Mé- 
tropolitain de  Reims , de  lui  obtenir  du  Roy  la  permiffion  d’exe- 
cuter  le  vœu  qu'il  avoit  fait  d'entreprendre  le  voyage  de  Rome. 
Charles  le  Chauve  ordonna  à l’Evêque  de  Laon  de  l’aller  trou- 
ver, & il  lui  promit  qu'il  lui  accorderoit  la  grâce  qu'il  deman-, 
doit  , fi  fa  prière  loi  paroflbit  bien  fondée.  Charlemagne  envoya 
à Rome  douze  Evêques  pour  afïiftcr  au  Concile,  qu'avoit  alTem^ 
blé  le  Pape  Eftienne.  Vulfarius  predcctflcur  d'Hincmar  de 
Reims  ayant  fait  un  vœu  d’aller  prier  les  Martyrs  fur  leurs  tom- 
beaux en  Italie  , obtint  du  même  Empereur  la  permiflîon  de 
l’executcr.  Le  deuxième  Concile  de  Chalom  défendit  à tous  les 
Curez  de  quitter  leurs  Eglifes , pour  aller  en  pèlerinage  à Ro- 
me ou  à Tours,  fans  la  permiflîon  de  leur  Evêque. 

Dans  le  Concile  tenu  à Rome  fous  le  Pape  Zicharie  en  74  j.’ 
on  ordonna  que  tous  les  Evêques  qui  doivent  être  confacrcz 
par  le  Pape  , iroient  à Rome  tous  les  ans  au  mois  de  May 
on  en  excepta  ceux  qui  feroient  fort  éloignez , qui  fuivroient  là- 
deffus  la  loi  qu’ils  fe  feroient  impoféc  à eux  mêmes , au  temps 
de  leur  confecration.  Le  Pape  Nicolas  I.  mande  à Jean  de  Ra- 
venne  de  fe  trouver  à Rome  tous  les  ans  , à moins  qu’il  n'en, 
ait  obtenu  une  difpenfe  du  Saint  Siégé. 

Les  Evêques  de  chaque  Province  étoient  de  même  obligez 
d’aller  rendre  vifite  de  temps  en  temps  à leur  Métropolitain. 
Innocent  II  I.  fe  plaint  de  ce  que  l’Evêque  de  Poitiers  n’avoit 
point  été  vilïter  l’Archevêque  de  Bourges  , & l'Eglife  Métro- 
politaine de  fa  Province , quoiqu’il  y fût  obligé  par  le  ferment 
qu’ilavoic  fait  à fa  confecration.  Godefroy  Archevêque  d'Ioik  , 
reprocha  comme  un  crime  à un  Evêque  de  fa  Province  , qu’il 
avoit  manqué  pendant  deux  ans  , à vificer  fon  Eglife  Métropo- 
litaine, fuivant  l’ordre  preferit  par  les  Canons. 

Ce  qui  ne  fe  pratiquoit  d’abord  que  par  les  Evêques  , que 
les  Papes  confieraient , s’étendit  depuis  aux  autres  Archevêques, 
& enfuite  à tous  les  Evêques.  Jean  de  SaWbery  parle  d'un  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  qui  difoit , qu’il  étoit  obligé  par  fon 
état  de  vifiter  l’Eglife  de  Rome  aux  temps  marquez.  Grégoire 
VII.  écrivit  une  lettre  très -vive  à Lanfranc  Archevêque  de 
Cantorbery  , parce  qu'il  avoit  paffé  pluficurs  années  fans  fe 
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rendre  auprès  du  Pjpc,commeily  ècoit  obligé.  Il  lui  manda 
que  la  crainte  d'offenfer  le  Roy , s’il  fortoit  d'Angleterre  , fans 
fa  pcrmifïion  , ne  pouvoir  point  l'ariêcer  , parce  que  la  crainte 
d'une  puiflance  temporelle  ne  devoit  pas  l'empêcher  de  fatisfaite  à 
cette  obligation.  Il  ajouta  qu'aucun  Prince  n'avoit  jamais  été 
allez  méchant  pour  détourner  les  Archevêques  & les  Evêques, 
de  rendre  leurs  devoirs  aux  Reliques  des  faints  Apôtres. 

Un  Evêque  de  Pologne  fâifoit  difficulté  , en  recevant  le  Pal- 
lium , de  prononcer  le  ferment  par  lequel  les  Archevêques 
s’obligent  d'aller  quelquefois  à Rome.  Le  Pape  Pafcal  II.  lui 
manda  que  les  Métropolitains  des  pais  beaucoup  plus  éloignez 
de  la  Cour  de  Rome  que  le  lien  , ne  faifoicnt  point  d.fficulté 
de  prononcer  ce  ferment,  & qu’ils  l’cxecutoient  en  envoyant 
exactement  à Rome  tous  les  ans  quelque  perfonne  qui  les  re» 
prefente.  Cette  Lettre  du  Pape  a été  inferée  dans  les  Décréta- 
les , comme  Ci  elle  avoit  été  adreflèe  à l’Evêque  de  Palerme. 

Un  des  articles  des  Coûtumes  d’Angleterre  , auquel  faint 
Thomas  Archevêque  de  Cintorbeiy  ne  voulut  pas  fouferire, 
ètoit  celui  qui  défendoit  aux  Evêques  d'aller  à Rome  làns  per- 
million  du  Roy,  même  quand  ils  y feroient  appeliez  par  le  Pape. 
Les  Evêques  de  France  n'ayant  point  fuivi  les  ordres  du  Pape, 
qui  les  appelloit  à Rome , Philippe  le  Bel  dit , qu’il  avoit  jugé 
à propos  de  les  retenir  dans  Ion  Royaume , à caufè  des  trou- 
bles & des  malheurs  publics  ; qu'ainli  le  Pape  ne  pouvoit  pas 
leur  faire  un  crime  de  ne  s'être  pas  rendus  à fes  Ordres.  Saint 
Bernard  qui  dit  dans  un  endroit , que  le  Pape  peut  obliger  ceux 
qui  rcmplilTent  les  premières  Dignitez  Ecclefiaftiques  d’aller  à 
Rome  , quand  il  lui  plaira  de  les  y appeller  ; reconnoît  ailleurs 


qu'un  Evêque  avant  que  d’entreprendre  ce  voyage , doit  avoir 
le  confentement  du  Roy. 

Ives  de  Chartres  reprefente  au  Pape , que  !i  l’Archevêque 
de  Rouen  n'avoit  point  encore  été  en  perfonne  lui  rendre  fes 
devoirs , & à | Eglifè  de  Rc  me  ; c'eft  qu’il  n’avoit  pû  obtenir  la 
perrmffion  du  Roy  d’Angleterre, 

Les  Papes  obligeoient  à ce  devoir  les  Métropolitains  , même 
des  pais  les  plus  éloignez  de  l’Italie.  L'Archevêque  de  Bulga- 
rie promit  à Innocent  III.  de  viliter  l'Eglife  Romaine  tous  les 
cinq  ans , ou  par  lui- même, ou  par  une  perfonne  qu'il  envoye- 
roit  en  fon  nom.  L’Archevêque  des  Arméniens  ayant  rtçu  le 
Pallium  des  mains  du  même  Pape,  s’engagea  comme  celui  de 
Bulgarie , à envoyer , ou  à aller  lui-  même  à Rome  toqs  les  cinq 
ans , pour  recevoir  les  Ordres  du  Saint  Siégé. 
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Les  Decrets  qui  obligeoient  ceux  d'entre  les  Evêques , qui 
reçoivent  la  Confecration  des  mains  du  Pape , d’aller  de  temps 
en  temps  à Rome,  donnèrent  lieu  d'obliger  tous  les  Evêques  à 
faire  le  même  voyage;  parce  qu’on  les  inféra  dans  les  Decretales 
d'une  maniéré  trop  vague.  Sixte  V.  fut  le  premier  qui  déter- 
mina le  temps , dans  lequel  chaque  Evêque  doic  fe  prefenter 
à Rome.  Ceux  d'Italie  doivent  fatisfaire  à ce  devoir  tous  les 
trois  ans , félon  fa  B aile  ; ceux  de  France , d'Allemagne  & d'Efi- 
pagne  tous  les  quatre  ans  ; les  aucres  Evêques  d’Europe  & 
d'Afrique  tous  les  cinq  ans  ; ceux  d’ Afie  tous  les  dix  ans.  Saine 
Charles  ne  manquoit  jamais  d’aller  à Rome  de  trois  ans  en 
trois  ans;  il  ordonna  à tous  les  Evêques,  dans  le  fixiéme  de  fe* 

Conciles  Provinciaux,  d'envoyer  tous  les  ans  à Rome  un  Ec- 
clefiaftique  bien  inftruit  de  l’état  de  leurs  Eglifes , pour  en  ren- 
dre compte  au  Pape.  Spondc  Evêque  de  Pamiers , & Conti- 
nuateur de  Baronius,  après  avoir  rapporté  l'extrait  de  la  Bulle 
de  Sixte  V.  dont  nous  venons  de  parler,  dit  que  les  Evêques  de 
France  font  fur  ce  fujet , un  ferment  qu’ils  n'obfervcnt  gueres. 

Qje  pour  lui,  il  a toujours  envoyé  un  Piètre  à Rome  dans  les 
temps  marquez.  11  aimoit  mieux  fuivre  ponttuellemcnt  ce  De- 
cret , que  d'examiner  s'il  étoit  obligé  de  s'y  conformer. 

2.  Dans  le  temps  que  la  pefte  écoit  à Carthage  , faint  Cyprien  p.  i.i.K 
ne  lortit  point  de  cette  Ville  ;&  il  y exhorta  les  Fideles  à fouf-  chap.  34. 
frir  avec  patience,  & par  fon  exemple  & par  fes  difeours.  Quelle 
grandeur  d’ame  ,difoic-il  à fon  peuple,  dans  la  Traité  de  la  Mor- 
talité , de  réfifter  à la  crainte  de  la  mort  ? Quelle  gloire  pour 
les  Chrétiens , de  paroître  fermes  au  milieu  des  dangers , & de 
ne  point  être  abbattus  par  les  malheurs  , comme  le  font  tous 
ceux  qui  n’ont  pas  d’efperance  dans  le  Seigneur.  Pendant  le 
temps  de  la  pefte  , faint  Grégoire  Thaumaturge  ne  fortit 
point  de  Ncocefaréc,  il  pria  pour  fon  peuple  ; & plufieurs d’entre 
les  Inüdeles,  touchez  de  fa  confiance  & de  fes  exhortations, 
embralTerent  la  Foi  catholique.  Nous  apprenons  de  faint  Denys 
d’Alexandrie , que  pendant  la  pefte  qui  tourmenta  cette  grande 
Ville,  les  Gentils  fùyoient  leurs  meilleurs  amis;  qu'ils  abandon- 
noient  leurs  parens  à demi-morts  au  milieu  des  rues,  & qu’ils 
les  laifToient  fans  fepulture.  Il  n'en  écoit  pas  de  même  des  Chré- 
tiens, plufieurs  d’entre  les  Prêtres  & les  Diacres , même  de  fim- 
ples  Fideles,  s’expoferent  à la  mort  pour  fecourir  les  malades  ; 

& ce  genre  de  mort  ne  paroiffoic  pas  moins  gloiieux , dit  faint 
Denys,  que  celui  du  martyre. 
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P.  x. 1.  x.  On  fçait  que  faint  Grégoire  le  Grand  fut  élû  Pape , pendant 

c1*-  Si-  quels  perte  étoit  à Rome;  ce  malheur  fervit  à faire  connoîcre 
la  pieté  & fon  zele  dés  le  commencement  de  fon  Pontificat  ; il 
fie  faire  des  prières  publiques;  il  piêcha  fouvent;  il  continua 
ces  œuvres  de  pieté , jufqu'à  ce  que  la  maladie  fût  entièrement 
paflee.  Le  même  Pape  écrit  à Dominique  Evêque  de  Carthage, 
que  pendant  cette  perte  qui  ravage  toute  l’Afrique , il  doit  faire 
à fbn  peuple  des  exhortations  plus  frequentes  ; qu'il  doit  leur 
reprefenter  les  recompenfes  que  Dieu  dtftine  aux  Saints  ; les 
peines  que  fouffriront  les  méchans  > qu'il  doit  fléchir  par  fes 
prières  la  mifcricorde  du  Seigneur.  La  piftefic  peiir  prtfque 
tous  les  habitans  d’Albi;  le  faint  Evêque  Salvius  rempliflanc 
tous  les  devoirs  d’un  bon  Pa  fleur , refis  avec  fon  troupeau , 
comme  le  remarque  Grégoire  de  Tours;  il  eut  foin  de  joindre 
les  exhortations  aux  prières  & aux  veilles.  Théodore  Evêque 
de  Marfeillc , fe  diflingua  aufli  dans  un  malheur  pareil;  il  parta 
les  jours  & les  nuits  en  prières  dans  l'Eglife  de  faint  Vi&or,  juf- 
qu’à  ce  qu'il  plût  au  Seigneur  d’arrêter  le  fléau  de  fa  colcrc.  Les 
Evêques  de  la  Province  de  Nai  bonne  ne  fe  trouvèrent  pas  au 
XVI.  Concile  de  Tolede,  parce  que  la  peflc  ne  leur  permet- 
toit  point  de  quitter  leur  Diocefe.  Saint  jean  l’Aumônier  alloic 
lui  même  affilier  les  Pcfliferez,  & leur  fermer  les  yeux  après  la 
mort. 

P.  4-  La.  Les  derniers  ficelés  nous  fournifTent  en  la  perfonne  de  faint 

ch.  8j.  Charles  Borromée  , un  exemplequi  n’efl  pas  moins illuflte  que 
les  precedens.  Il  n'y  a perfonne  qui  ne  fçache , avec  combien 
de  zele  & de  ferveur,  ce  faint  Archevêque  alloic  lui  même  vifi- 
terles  malades , & leur  adminiflrer  les  Sacremens.  Fagnan  rap- 
porte , qu’à  l’occafîon  de  cette  perte , qui  fut  fi  violente  à Mi- 
lan , la  Congrégation  du  Concile  décida , que  les  Curez  étoient 
obligez  de  refider  dans  leurs  Paroiffes  , & d’adminiflrer  les  Sa- 
cremens aux  malades  par  eux  mêmes , ou  par  leurs  Vicaires  : 
cette  décifionfut  confirmée  par  le  Pape  G.egoire  XIII.  Dans  le 
V.  Concile  de  Milan,  on  fit  voir,  & par  l’exemple  de  pluficurs 
Saints,  & par  d’autres  autoritez,  que  les  Etêques  font  indif- 
penfablement  obligez  de  refider  dans  leurs  Diocefes  pendant 
les  maladies  les  plus  contagieufcs.  Adrien  VI.  nefortit  point 
de  la  ville  de  Rome,  lotfquela  perte  fît  tant  de  ravage  en  cette 
Ville  fous  fon  Pontificat. 

P.  1. 1.  x.  Tertullien,  donc  le  zele  étoit  fouvent  exceffif , croyoit  qu'il 

c.  3).  n'étoit  jamais  permis  aux  Ecdcfuftiques  de  fuir  pendant  le  temps 
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des  perfecurions.  Ce  fcnrimcnt  fc  trouve  combattu  par  les  pro- 
pres paroles  de  Jefus-Chrift,  qui  dit  à fes  Apôtres  : quand 
on  vous  perfecutera  dans  une  Ville , fuyez  dans  une  autre.  Le 
peuple  ayant  demandé  à haute  voix  faint  Cyprien , pour  l'cxpo- 
fer  à la  fureur  des  Lions  ; ce  faint  Evêque  fortit  de  Carthage , 
de  peur  que  fa  prefencc  n’irritât  de  plus  en  plus  les  ennemis  des 
Chrétiens.  C’étoit  donc  plûtôt  le  repos  de  fon  peuple  5 que  le 
fien  qu’il  cherchoit  dans  fa  retraite.  Il  ne  fuyoit , que  parce  qu’on 
l’artaquoit  perfonnellement  : c’cft  pourquoi  il  défapprou  va  la  con- 
duite de  deux  Soûdiacres  & d’un  Acolyte , qui  s’étoient  retirez 
à caufc  d'une  perfecution , dans  laquelle  ils  n’ayoient  pas  plus 
à craindre,  que  le  refte  des  Fidèles. 

Au  temps  de  l’incuriion  des  Vandales  en  Afrique,  faint  Au- 
guftin  écrivit  à l’Evêque  Honorât , que  les  Fideles  pouvoient 
s’enfuir  dans  les  places  fortes  ; que  pour  les  Evêques  qui  font 
chargez  de  la  conduite  du  peuple , ils  doivent  refter  avec  lui  ; & 
que  ce  qu’ils  peuvent  faire,  eft  de  prier  le  Seigneur  d’être  leur 
ProtcéLur&leur  refuge.  Jefus  Chrift  traite  de  mercenaire  le 
Pafteur  qui  prend  la  fuite , quand  il  voit  le  loup  qui  vient  atta- 
quer fon  troupeau  ; s'il  permet  aux  Minières  des  Autels  de  fuir, 
ce  n’eft  que  quand  il  ne  refte  plus  perfonne  du  peuple,  auquel 
il  eft  obligé  d’adminiftrer  les  Sacrcmens  ; ou  quand  il  refte, 
pour  les  adminiftrer , d’autres  Pafteurs,  qui  n’ont  pas  le  même 
fu  jet  de  prendre  la  fuite.  Si  la  perfecution  le  declaroit  contre  tout 
le  Clergé,  pour  ne  pas  l’expofer  tout  entier  à la  fureur  de  fes  en- 
nemis , Saint  Auguftin  fouhaiteroit  que  l’on  partageât  les 
Clercs  en  deux  parties  , dont  l'une  fc  retireroit  pour , revenir 
dans  le  cas  de  neceflité,  fccourir  le  peuple  i & l’autre , demeu- 
rcroit  avec  les  Fideles , pour  leur  adminiftrer  les  Sacrcmens. 

Saint  Athanafe,  dans  fon  Apologie,  déclare  à lEmpereur, 
que  ce  n’eft  point  la  crainte  de  la  mort,  qui  lui  a fait  prendre  la 
firice;  mais  qu’il  s’eft  crû  obligé  de  fe  dérober,  fuivant  les  or- 
dres de  Jefus-Chrift,  à la  fureur  de  fes  ennemis  j qu’il  a voulu 
épargner  un  crime  à fes  ennemis , en  les  empêchant  de  ré- 
pandre le  fang  innocent.  Sozomene  rapporte,  que  Marc  Evê- 
que d’Arethufe  s’étoit  retiré  , parce  qu’il  croyoit  qu’il  étoit 
le  principal  objet  de  la  perfecution.  Comme  il  vit  dans  la  fuite 
que  fon  abfence  expofoit  un  grand  nombre  de  Fideles,  il  vint 
fe  prefenter  de  lui-même  à fes  perfecuteurs  ; il  foufflit  les  tour- 
mens  les  plus  rudes  avec  une  confiance  admirable. 

Comme  un  homme  n’eft  plus  le  maître  de  fon  corps,  quand  P 2.1- 1. 

th.  j j. 
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■ il  eft  marié , dit  Hincmar  de  Reims  ; de  même  un  Evêque  n’a 
point  le  pouvoir  d'abandonner  fon  Eglife.  Pour  juftifier  cette 
propofition  par  un  exemple,  il  rapporte  celui  de  faint  Nicaife, 
un  de  fei  Predeceflcurs , qui  dans  le  temps  de  la  perfecution  des 
Vandales,  aima  mieux  fouffrir le  martyre, que  d'abandonner  fon- 
troupeau.  Saint  Remy  voyant  arriver  dans  fa  Province  les 
Francs , qui  étoient  payens , ne  quitta  point  fon  Eglife  j par  cette 
fermeté  il  mérita  de  devenir  l'Apôtre  de  ce  peuple,  & il  eut  la 
gloire  d'en  baptifer  trois  mille  avec  leur  Roy , la  veille  de  Pâque* 
. Gratiena  fuivi  fur  cette  matière  la  dodrine  & les  exemples 
des  anciens  Peres  de  l'Eglife  : Quand  dans  un  temps  de  perfè- 
cution  , nous  dit-il,  on  cherche  particulièrement  un  Evêque  »■ 
il  peut  fuir  de  Ville  en  Ville  , comme  Jefus-Chrift  a fiai  devant 
Herode  ; mais  lorfqu'on  attaque  également  toute  l’Eglife,  l'E- 
véque  doit  s’expofer  à périr  pour  fon  troupeau. 

3.  Le  troifîéme  Concile  de  Latran  veut , qu’on  établifle  dans 
chaque  Cathédrale  un  Maître  pour  enfeigner  les  jeunes  Clercs, 
fans  rien  exiger  d'eux  ; il  ordonne  en  même  temps  de  donner 
à ce  Maître  un  Bénéfice  qui  foit  fuffifant  pour  fon  entretien. 
Le  Pape  Alexandre  III.  permet  à Girard  , qui  s’étoit  diftinguè 
par  fa  fcicnce , & par  fa  pieté , de  jouir  pendant  quatre  années 
de  tous  les  revenus-  de  fon  Bénéfice  , pourvû  qu’il  enfeigne  pu- 
bliquement pendant  ce  temps.  Les  Profiffeurs  n’étoient  donc 
pas  encore  exempts  de  la  réfidenec  par  une  loi  generale.  Il 
n'en  étoit  pas  de  meme  des  Ecoliers  , car  le  Pape  Alexandre 
I II.  mande  à l'Evêque  d'iork  , qu'il  doit  priver  de  leurs  Béné- 
fices ceux  qui  ne  réfident  point , à moins  qu’ils  ne  fe  foient  ab- 
fentez  avec  la  permiffion  de  leurs  Supérieurs,  pour  leurs  études  , 
Jludto  litterarum , ou  pour  quelque  autre  caufe  légitimé.  In- 
nocent III.  veut, que  l'Evêque  d’Auxerre  ne  lailîe  pas  joüir 
de  ce  Privilège  ceux  qui  n'étudient  que  dans  de  petites  Villes,, 
où  il  n'y  a point  d'exercice  folemnel  pour  lés  fciences. 

La  loi  la  plus  précife  fur  cette  matière  eft  la  fàmeufe  Décré- 
tale du  Pape  Honoré  III.  qui  commence  fuperfpetula  ,.au  titre 
de  AdagiftriSi  Elle  porte  que  ceux  qui  enfeigneront  la  Théo- 
logie, & ceux  qui  étudieront  fous  eux  , jouiront  des  fruits  de 
leurs  Prebendes;  les  premiers, tant  qu’ils  enfeigneront;  les  autres,, 
pendant  cinq  ans  feulement,  parce  qu’on  ne  doit  pas  priver  de 
léur  récompenfe , ajoute  le  Pape  Honoré  III.  ceux  qui  travail- 
lent à la  vigne  du  Seigneur.  Cette  Décrétale  fut  confirmée 
par  les  Bulles  de  Clément  V.  de  Jean  XXI I.  & de  Clemenc 

VI. 
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VL  Binifacc  VIII.  permet  à tous  1er  Evêques  d’accorder  la 
permillïon  à ceux  qui  ont  étêpourvûs  d’une  Cure  , d’étudier 
fept  ans  dans  une  Univerfité , à condition  qu’ils  fe  feront  or- 
donner Soûdiacres  dans  la  première  année.  Le  Concile  de  Bude 
tenu  en  127$.  veut  que  les  Archidiacres  étudient  pendant  trois 
ans  le  Droit  Canonique , & qu’ils  jcüilïent  pendant  ce  temps 
des  revenus  de  leurs  Archidiaconez.  Le  Pape  Nicolas  IV.  dans 
une  B ille  pour  l'értélion d’une  Univcifué,  étend  le  Privilège. 
qu’Honoré  III.  avoit  accordé  feulement  à ceux  qui  étudioient 
en  Théologie,  à toutes  les  autres  Facilitez  ; il  leur  permet  de 
recevoir  tous  les  fruits  de  leurs  Bénéfices , excepté  les  diftribu- 
tions  manuelles.  Le  Concile  de  Trente  veut , que  ceux  qui  en- 
feignent  ou  qui  étudient  l’Ecriture  fair.te , joüifïcnt  des  Privilè- 
ges qui  leur  font  accordez  par  le  Droit  commun  , pour  la  per- 
ception des  fruits  de  leurs  Bénéfices.  La  Congrégation  du  Con- 
cile a décidé , que  ce  que  dit  le  Concile  fur  ceux  qui  enfeignent 
l’Ecriture  fainte , doit  avoir  lieu  pour  ceux  qui  expliquent  le 
Droit  Canonique.  La  même  Congrégation  a déclaré  que  l’on 
pouvoit  rappellerles  Erudians  .quand  il  n’y  avoit  pas  un  allez 
grand  nombre  de  Chanoines  pour  faire  avec  décence  le  Service 
Divin  , quand  ils  n’apportoient  point  exactement  les  certificats 
d’étude  , quand  ils  ne  faifoient  point  de  profit  dans  leurs  étu- 
des- Le  temps  que  l’on  accorde  pour  étudier  cft  different  fui- 
vant  les  ufages  des  Chapitres. 

Les  Chapitres  des  Cathédrales  ayant  été  établis  pour  être 
le  Confeil  de  l’Evêque  , il  cft  naturel  que  l’Evêque  puiffe  en q 
tirer  quelques  Chanoines  pour  travailler  fous  lui , au  gouverne- 
ment de  fon  Diocefe.  Alexandre  III.  défend  de  rien  retrancher 
des  fruits  de  leurs  Prcbendes  , aux  Chanoines  que  l’Evêque 
employé  , excepté  certaines  diftributions  que  le  Pape  appelle 
viïïualia , qu’on  n’a  point  coûtume  de  réferver  aux  abfens. 
Les  Chanoines  de  Meaux  ne  youloient  pas  tenir  pour  prefens , 
ceux  d’entre  leurs  Confrères  que  l’Evêque  employoit  dans  le' 
cours  de  fes  vifites  ou  dans  d’antres  de  fes  fondions.  L’Evêque 
parut  piqué  de  ce  refus.  L’afïkire  fut  portée  devant  le  Pape. 
Honoré  III.  qui  ordonna  que  deux  des  Chanoines  qui  fui- 
vroient  l’Evcque  in  tuo  fervitio  exijlentes  percevroient  les 
fruits  Jde  leurs  Prcbendes.  Le  Concile  de  Rouen  a auffi  ref- 
traint  à deux  les  Chanoines  qui  feroient  tenus  prefens , à caufer 
du  fervice  rendu  à l’Evêque.  Le  Chapitre  adaudientiam  veats 
qu’on  tienne  prefens  ceux  qui  font  en  Cour  de  Rome  , pour 
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y exercer  quelque  Office.  Le  Chapitre  cum  diletlus  dit , pour 
juftifier  cette  décifion , que  ceux  qui  font  auprès  du  Pape  , ne 
font  pas  moins  utiles  à l'Eglifc  que  ceux  qui  réfident  dans  leurs 
Bénéfices.  En  1 170.  le  Chapitre  de  Paris  fit  confirmer  par  le 
Pape  Alexandre  III.  un  Statut  qui  portoit , que  ceux  d'entre 
les  Chanoines  qui  feraient  au  fcrvice  du  Pape  , ou  du  Roy  de 
France , ne  feroient  point  obligez  de  réfider  pour  percevoir  les 
fruits  de  leurs  Prcbendcs. 

Du  Ttllet  & Chopin  rapportent  une  Bulle  donnée  à Avi- 
gnon , par  Clement  VI.  qui  porte  que  les  Clercs  de  la  Cha- 
pelle des  Rois  & des  Reines  de  France , percevront  les  revenus 
de  leurs  Bénéfices  , quoiqu’ils  n’affiftent  point  à leurs  Eglifes 
dans  le  temps  qu’ils  font  de  fervice  à la  Cour.  Ces  Bulles  font 
fuivics  dans  du  Tillct , de  plufieurs  autres  qui  accordent  le  mê- 
me privilège  aux  Officiers  du  Dauphin.  Ces  Chapelains  peuvent 
même  conférer  les  Bénéfices  qui  tombent  dans  leur  tour , 
quoiqu'ils  ne  réfident  pas , félon  une  Bulle  de  Pie  1 1.  rapportée 
par  Guimier  , parce  que  les  collations  font  partie  des  fruits. 
L’Edit  de  Melun  veut , que  les  Officiers  de  la  Chapelle  du  Roy, 
après  leurs  trois  mois  de  fervices  , aillent  réfider  à leurs  Bénéfi- 
ces, fous  peine  de  la  privation  des  fruits.  £01585.  Henry  III. 
confirma  par  Arrêt  de  fon  Confeil  l’Edit  de  1554.  qui  fixoit  le 
nombre  des  Chapelains  Privilégiez  à deux  pour  les  Eglifes  Ca- 
thédrales & Collegiales  , dont  les  Prcbendes  ne  font  pas  de 
collation  Royale , à quatre  pour  celles  dont  le  Roy  conféré  les 
Bénéfices , & à fix  pour  les  Chapitres  où  il  y a plus  de  quarante 
Chanoines. 

Les  Arrêts  du  Parlement  adjugent  les  revenus  des  Bénéfices 
aux  Confeillcrs-  Clercs  , quoiqu’ils  ne  réfident  point.  Ceux  qui 
prétendent  que  ce  Droit  n'eft  pas  bien  fondé  difent , qu’on  doit 
firire  peu  de  fond  fur  ces  Arrêts , parce  que  le  Parlement  eft  ici 
Juge  en  fa  propre  caufe.  Ils  ajoutent  que  les  Privilèges  accor- 
dez par  les  Papes,  ne  regardent  que  les  Chapelains, que  l’on  doit 
les  renfermer  dans  leurs  efpeces , fans  les  étendre  aux  Confeil- 
lers  de  la  Cour.  Chopin  qui  a foutenu  le  Droit  des  Confeillcrs 
Clercs  du  Parlement , fait  voir  que  le  fervice  qu’ils  rendent  au 
Public  , mérite  la  grâce  qu’on  leur  accordé.  Il  pouvoit  ajou- 
ter à ce  raifonnement  l’autorité  de  Pierre  de  Blois , qui  écrit  au 
Chapitre  de  Salisbery  , fous  le  nom  d'Hubert  Archevêque  de 
Cantorbery  , qu’il  ne  doit  point  obliger  à la  réfidence  un  Cha- 
noinç  qui  cft  occupé  aux  affaires  d'Etat  i parce  qu’on  doit  ré- 
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puter  prcl’cns  ceux  qui  travaillent  pour  le  bien  commun  du 
Royaume. 

Boniface  VIII.  veut, qu’on  donne  meme  les  rétributions  à 
ceux  qui  font  malades  ,ou  qui  ont  foin  des  affaires  de  l'Eglife. 


CHAPITRE  XXVII. 

t 

De  la  vifite  des  Supérieurs  Ecclefiafliques. 


1.  Dt  l*  vif  te  des  Evêques  dans  leurs  Diocefes. 

l.  Des  Droits  que  les  Evêques  peuvent  exiger  dans  leurs  vijites. 

De  U vif  te  des  Archidiacres  & des  Doyens  Ruraux. 

4.  De  la  vifite  des  Eglifes  de  U Province  , par  les  Archevêques. 

1 . Ç I les  anciens  Conciles  & les  Peres  des  premiers  fîecles , p f j 1 
^ ne  parlent  point  des  vifites  des  Evêques  , c’eft  que  les  ch.  4j.  " 
ParoiiTts  de  la  Campagne  n’étoient  point  encore  établies.  Dés 
que  la  paix  de  l'Eglife  fous  l'Empire  de  Conftantin  , permit  de 
bâtir  des  Eglifes  dans  les  Bourgs  & dans  les  Villages,  les  Evê? 
ques  fc  crurent  obligez  de  partager  tous  leurs  foins  entre  ces 
Troupeaux  particuliers.  Saint  Auguftin  ayant  été  fouvent  à 
Faffale,qui  étoit  un  Château  éloigné  de  quarante  mille  d’Hip- 
pone , retira  tous  les  habitans  du  fchifme  des  Donatiffes  ; mais 
comme  ce  Château  lui  paroiffoic  trop  éloigné  pour  qu'il  pût 
veiller  par  lui  même  fur  cet  nouveaux  Convertis  , il  y mit  un 
Evêque.  Salpice  Severe  affure  que  c'étoit  l'ancienne  coûtume 
des  Evêques  de  vifiter  les  ParoifTes  des  Champs  : Saint  Martin, 
dont  ce  pieux  Auteur  décrit  les  vifites , n 'avoir  pour  monture 
que  le  même  animal  qui  porta  nôtre  Seigneur  dans  fon  triomphe. 

La  derniere  vifite  que  fit  ce  faint  Evêque  fut  à Cande , où  il  alla 
pour  rétablir  la  paix  entre  les  Ecclefiafliques  ; le  motif  le  plus 
ordinaire  des  précédentes  avoir  été  la  converfion  des  Payens. 

Les  Evêques  , félon  faint  Chryfoftome , doivent  avoir  un  foin 
modéré  de  leur  fanté,  parce  que  la  maladie  les  met  dans  l'im- 
puiffitnee  de  faire  les  fondions  Epifcopales,  fur- tout  leurs  vifites. 
Thcodoret  dit  dans  une  de  fes  Lettres  , qu’il  avoir  déjà  paffe 
vingt  fix  années  de  fon  Epifcopat , à vifiter  les  ParoifTes  de  fon 
Dio^efe , pour  convertir  les  Herctiques.  II  avoit  fait  rentrer  dans 
le  fein  de  l'Eglife,  plus  de  mille  Marcionites. 

Les  Conciles  de  Leptines  & de  Soiffons , tenus  fous  les  Prin- . 
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ces  Pépin  & Carloman,  dilcuc  , que  les  vilices  font  principale» 
ment  établies  pour  donner  la  confirmation  aux  habicans  des 
Paroififes  de  la  campagne , & pour  examiner  la  fcience  , la  con- 
duite & la  chaftetè  des  Curez.  Saint  Bonifâce  après  avoir  fait 
voir  que  les  Evêques  doivent  inftruire  les  Peuples  , bannir 
les  fu perditions  & les  abus  , ajoute  qu’ils  font  obligez  de 
faire  leur  vifite  tous  les  ans.  Il  paroît  par  le  Concile  de  Lepti- 
nes , que  le  Gouverneur  accompagnoit  quelquefois  l'Evêque 
dans  lés  vifites  , pour  faire  exécuter  ce  que  l'Evêque  ordopnoir. 

Leon  Métropolitain  de  Sens  , foutinc  au  Roy  Childebert , 
qu’on  ne  pouvoit  pas  démembrer  Melun  de  fou  Diocefe,  parce 
qu’il  n’avoic  manqué  de  faire  fa  vifite  dans  cette  Ville , que 
quand  le  Roy  l'en  avoit  empêché  , & qu'il  y avoir  envoyé  un 
Viûteur  quand  il  navoit  pû  y aller  lui  - même.  La  converfion 
des  Infidèles  étoit , félon  faint  Grégoire  , un  des  fruits  que 
dévoient  produire  ces  voyages  Apoftoliques  des  Evêques. 

Le  Concile  de  Lugo  augmenta  le  nombre  des  Evêchez  dans 
le  Portugal,  & dans  la  Galice,  afin  que  chaque  Evêque  pût  vi- 
fiter  chaque  année  tout  fon  Diocefe.  Le  deuxième  Concile  de 
B ague  enjoignit  aux  Evêques  , d’employer  la  première  journée 
de  leur  viûte  dans  une  Paroilfe , à l'examen  de  la  vie  des  Eccle» 
fiaftiques  ; la  fécondé  à inftruire  les  Peuples  fur  la  Foy  Ortho- 
doxe & la  morale  Chrétienne.  Le  quatrième  Concile  de  To- 
lède veut,  que  les  Evêques  faffent  tous  les  airs  la  vifite  des  Pa- 
roiflès  de  leurs  Diocefes  , qu’ils  fe  faffent  rendre  compte  des  re- 
venus deftinez  à la  réparation  des  Eglifes  , qu’ils  s’informent  de 
la  vie  des  Eccleiiaftiques.  Si  les  infirmiez  ou  les  occupations 
ne  permettent  pas  à l'Evêque  de  vifiter  lui- même  fori  Diocefe, 
il  doit  donner  cette  charge  à des  P.  êtres  ou  à des  Diacres , ca- 
pables de  porter  cette  partie  du  fardeau  de  l'Epifcopat. 

P.  j.l.  a.  On  n'étoit  pas  moins  exaft  fur  ce  fujet  en  France  qu’en  Efpa- 
ch.  «8.  gne.  L'Empereur  Charlemagne  recommande  fouvent  dans  fes 
Capitulaires  aux  Evêques  de  vifiter  tous  les  ans  les  Paroiflès  de 
leur  reffort.  Nous  apprenons  d'Hincmar,  que  l'Evêque , en  fai» 
fant  fa  vifite,  indiquoit des  Affcmblées  mixtes  dans  les  endroits 
les  plus  considérables,  où  le  Clergé  & la  Noblcffe , avec  d’autres 
Laïcs , délibéraient  fur  ce  qu'il  y avoit  à faire  dans  leur  Canton  , 
pour  la  réformation  des  mœurs,  & pour  l’obfervation  de  la  Dis- 
cipline Ecdefiaftique.  Cette  Affembléeeftappcllée  Synode  dans 
le  Formulaire  des  vifites  que  Reginon  nous  a confervé.  L'Evê- 
• que  préfidant  dans  cette  Aflemblée  y choifilfoit  fept  perfonnes  des 
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plus  fages  de  la  Paroiflè , qu'on  nommoic  témoins  Synodaux  , & 
il  les  obligeoit  enfuite  de  découvrir  tous  les  abus  & les  defor- 
dres  des  habitant  de  leur  Canton. 

Le  Concile  de  Meaux  déclare  aux  Evêques,  que  c’eft  pour 
«ux  une  obligation  fondée  fur  l’Ecriture  fainte,  de  vifiter  par  eux- 
mêmes  de  temps  en  temps  leurDiocefe , & qu'il  ne  fuffit  point 
de  charger  leurs  Vicaires  de  ce  foin. 

L'Evêque  dans  fa  vifite  doit , félon  le  Concile  de  Londres,  P-4-  F.  *. 
piêcher,  expliquer  les  articles  de  la  Foy , s'informer  de  la  vie  ch.  94. 
des  Ecclefiaftiqucs , vifiter  lesornemens  de  l’Autel  & les  Vafes 
Sacrez,  punir  les  fautes  fecrettes  par  des  corrt  étions  particuliè- 
res, châtier  les  crimes  publics,  par  une  pénitence  publique.  Les 
vifites  faites  avec  cette  exactitude  paroifloient  fi  utiles  au  feavant 
■Gerfon , qu’il  regardoit  comme  un  des  points  des  plus  impor- 
tans  pour  la  réformation  de  la  Difcipline  Ecclcfiaftique , d’obli- 
ger les  Prélats  à les  faire  en  perfonne.  Le  Concile  de  Trente 
enjoint  aux  Patriarches  , aux  Primats  , aux  Archevêques  & 
aux  Evêques,  de  vifiterune  foii  au  moins  en  deux  ans  leur  Dio- 
cefe , s’ils  ne  peuvent  pas  le  vifiter  tous  les  ans , à caufe  de  fa 
trop  grande  étendue.  Afin  que  l’Evêque  puHTe  faire  obfcrver 
plus  exactement  les  Règles  & les  Canons  , le  Concile  lui  per- 
met de  vifiter  tous  les  ans  , de  l’autorité  du  Saint  Siégé  , les 
Eglifes  exemptes,  les  Bénéfices  qui  font  donnez  en  commende, 

& où  la  Difcipline  régulière  n’cft  point  obfervée  î les  Benefices- 
Curcs  qui  font  en  commende  , les  Chapitres  des  Cathédrales, 
les  Monafteres  qui  ne  font  pas  réduits  en  Congrégation  , les 
Hôpitaux  & les  Confréries  qui  ne  font  pas  fous  la  protection  des 
Rois. 

Par  rapport  à la  France , les  Ordonnances  d’Orléans  & de 
Blois  veulent,  que  les  Archevêques  & les  Evêques  faflènt  leur 
vifite  en  perfonne.  La  dernjere  fe  conformant  au  Concile  de 
Trente,  les  oblige  de  vifitçr  leur  Dioccfe  tous  les  ans  ; & quand 
il  efl  trop  étendu  , tous  les  deux  ans.  Suivant  l’Ordonnance 
d’Orléans , l’Evêque  pouvoir  vifiter  tous  les  Abbez,  AbbcfTes, 

Prieurs , Prieures , les  Chapitres  Séculiers  & Réguliers  des  Ca- 
thédrales & des  Collegiales , fans  avoir  égard  à aucune  exem- 

{Jtion.  L'Edit  de  Blois  ne  donne  de  JurifdiClion  aux  Evêques 
ûr  les  exempts,  que  par  rapport  aux  Monafteres  , qui  ne  fe 
font  pas  réduits  en  Congrégation  dans  l’année  après  qu’ils  en 
ont  été  avertis.  L’Edit  de  1606.  déclaré  , que  les  Evêques 
pourront  vifiter  les  Eglifes  Paroifliales  fituées  dans  les  Monaf- 
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terres  5 les  Commanderies  , & les  Egüfes  des  Religieux  , qui  fe 
prétendent  exemptes  de  la  Jurifdi&ion  des  Ordinaires.  Ce 
qui  doit  s’étendre  aux  Cures  , qui  dépendent  de  l’Ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalcm  , fuivant  l’Edit  de  1629.  Le  Concile 
deTrenteyeut , comme  les  Ordonnances  ,que  tout  ce  que  pref- 
ciivcnt  les  Evêques  dans  le  cours  de  leur  vifite,  pour  la  refor- 
mation & le  bon  ordre,  foit  executc  nonobftant  les  appella- 
tions ou  les  oppofitions  qui  pourraient  y être  formées. 

p/2.1.1.  2.  Les  Conciles  de  Leptines  & de  SoifTons  ordonnent,  que 

«b.  66.  quand  l’Evêque  fera  fa  vifite , les  Abbez,  les  Curez  Se  le  peu- 
ple , lui  fourniront  ce  qui  eft  néceiïaire  pour  fa  fubfiftance,  com- 
me il  eft  preferit  par  les  Canons.  Il  n’eft  point  permis  aux  Evê- 
ques , félon  le  Concile  de  Brague , de  prendre  plus  de  deux 
écus  pour  tout  droit  dans  la  viïite  de  chaque  Paroifle.  Le  VIL 
Concile  de  Tolede , pour  fatisfaire  aux  plaintes  des  Curez  de 
Galice , renouvella  le  Decret  de  celui  de  Brague  ; il  défendit  aux 
Evêques  d'avoir  plus  de  cinq  chevaux  dans  le  cours  de  leur  vi- 
fite  , & de  féjourner  plus  d’un  jour  dans  chaque  Paroiflè  ; il 
exempta  en  même  temps  les  Monafieres  des  droits,  que  les  au- 
tres Eglifes  payoient  aux  Evêques. 

P.  3- 1. 1.  Ou  exhorte  les  Evêques  dans  le  II.  Concile  de  Châlons , de 
h.  6 8.  faire  leurs  vifites , fans  être  à charge  aux  Curez , qui  font  leu» 
f,  eres,  ou  aux  Diocefains  qui  font  leurs  enfàns,  s’il  eft  nécef- 
faire  qu’ils  prennent  quelque  thofe  des  Curez  ou  des  Paroif- 
fiens , ils  doivent  le  faire  avec  tant  de  modération , qu’ils  ne  leur 
fuient  point  à charge.  Louis  le  Debonvnaire  fît  promettre  aux 
Evêques  de  faire  leurs  vifites , de  manière  que  les  Curez  ni  les 
peuples  , n’en  fùfTent  point  incommodez.  Le  Roi  Charles  le 
Chauve , ayant  reçû  des  plaintes  des  Curez  de  Languedoc, 
contre  les  Evêques  , dreflà  un  Capitulaire,  pour  regler  tous 
leurs  droits.  Il  taxa  la  quantité  de  bled , d’orge,  de  vin , & d’au- 
tres efpeces  que  chaque  Curé  devoir  payer,  ou  la  fomme  de 
deux  écus,  félon  les  Conciles  de  Brague  & de  Tolede,  fi  l’on 
vouloir  acquitter  ce  droit  en  argent.  U défendit  aux  Evêques  de 
rien  prendre  fur  les  Curez , quand  ils  ne  feraient  pas  de  vi- 
fce. 

Le  VI.  Concile  de  Palis  veut  , que  l’Evêque  qui  n’eft  point 
dans  la  ncccffitè,  n’exige  rien  de  la  quatrième  partie  des  dixmes 
& des  offrandes,  qui  lui  eft  refervée  dans  quelques  endroits  > 
mais  qu'il  l’abandonne,  pour  être  employée  à l'entretien  des 
*•  pauvres.  Hincmar  recommande  à Henedulphe , après  l’avoir 
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fâcré  Evêque  de  Laon , de  ne  point  charger  les  Paroilîès , quand 
il  fera  fa  vifite,  au-delà  de  ce  que  les  Canons  prefcrivent,  ou  de 
ce  que  fes  PredccefTeurs  avoient  exigé , & de  ne  point  retenir 
la  quatrième  partie  du  revenu  des  Cures , comme  cela  fc  prati- 
que dans  quelques  endroits. 

On  décida  dans  le  III.  Concile  de  Latran , que  les  Arche-  P-  4. 1.  ». 
vêques  n'auroient  pas  plus  de  40.  ou  50.  chevaux  dans  leurcI,aP*?4- 
équipage , lors  de  leurs  vifites  i que  les  Evêques  n'en  auroienc 
que  20.  ou  30.  les  Cardinaux  2j.  les  Archidiacres  y.  ou  7. 
les  Doyens  2.  Le  Concile  de  Londres  confirma  le  Concile  de 
Latran  , pour  ce  qui  regarde  la  fuite  des  Prélats  dans  leur  vifite. 

Roger  rapporte  ce  dernier  Decret , comme  Mathieu  Paris 
avoir  rapporté , en  propres  termes , celui  du  Concile  de  Latran. 

Ce  qui  fait  connoître  que  les  nombres  n’ont  pas  été  falfifiez  dans 
le  texte  des  Conciles  & des  Decretales.  Le  Concile  d'Albi  re- 
marque . que  ce  reglement  n’étoitque  de  condcfcendance;  qu’il 
retr3nchoit  quelque  chofe  de  la  fuperfluité  des  uns , fans  enga- 
ger les  autres  à augmenter  leur  équipage  , s'il  étoit  plus  mo- 
defte.  Les  grandes  terres  que  polTedoient  alors  les  Evêques , les 
guerres  que  fe  faifoient  les  petits  Seigneurs,  obligeoient  fou  vent 
les  Pi  états  à avoir  une  grande  fuite , pour  (bûtenir  le  rang  qu’ils 
tenoient  dans  l’Etat , & pour  n’être  pas  infultcz. 

Le  Concile  de  Trente  a renfermé  dans  un  feul  Chapitre, 
ce  que  les  anciens  Conciles  avoient  prefcritde  plus  fage  fur  cette 
matière.  Il  y eft  ordonné  à tous  ceux  qui  ont  droit  de  vifite  , 
d’avoir  une  fuite  d'hommes  St  de  chevaux , fi  modefte  , qu’ils 
puifTent  achever  la  vifite  en  peu  de  temps,  & avec  exaéiitude. 

Il  leur  eft  défendu  de  rien  exiger , que  leur  nourriture  frugale. 

On  laiffe  cependant  au  choix  de  ceux  cjui  reçoivent  la  vifite,  de 
donner  la  nourriture , ou  une  fomme  d argent  en  compenfation. 

Le  Concile  veut,  qu’on  execute  les  conventions  faites  avec  les 
Monafteres  pour  le  droit  de  vifite»  & que  dans  les  lieux  , où 
l’on  n’a  point  coutume  de  payer  la  procuration  , on  fuive  une 
coûtume  fi  loüable.  Enfuite  le  Concile  renouvelle  la  Decrctalc, 
exegit,  de  Grégoire  X.  dans  le  II.  Concile  de  Lyon  » & celle 
d’innocent  VI.  qui  défend  d’exiger  les  procurations  en  argent, 
de  recevoir  des  prefens,  & de  rien  demander  dans  les  lieux  qu’on 
n’a  pas  vifitez.  Quoique  le  Chapitre , ckm  venerabilts , d In- 
nocent III.  permette  aux  Evêques  de  recevoir  deux  fois  dans 
une  année  la  procuration , la  Congrégation  du  Concile  a décidé  , 
que  l’Evêque  ne  pouvoit  exiger  ce  droit  qu’une  fois  par  an»  3c 
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que  s’il  fait  une  fécondé  vifite  , il  ne  doit  rien  exiger. 

Saint  Charlei  piatiquoit  ce  quiavoit  été  léfolu  dans  le  IV. 
Concile  de  Milan  , il  ne  menoit  que  lïx  chevaux,  pour  ne  point 
éue  à charge  aux  Paroiflcs  qu’il  vifitoit.  Il  faifoit  lui  feul  toute 
la  dépenfe  dans  les  lieux  qui  étoient  fort  pauvres.  Il  vouloic 
que  fes  gens  fc  pafiafiént  de  peu  i il  jeunoit  lui-même  au  pain  & 
à l’eau.  Il  vouloit  faire  fes  vilices  à pied;  mais  les  incommodi- 
tez  que  lui  eau  fa  la  fatigue  , l’obligerent  de  changer  de  réfo- 
lution. 

P.  4.1.1.  3-  La  vifite  des  Archidiacres  n’étant  que  comme  une  pre- 

«h.  5 j.  paration  à celle  de  l'Evêque , il  eft  jufte  de  ne  les  pas  feparer. 
Les  Archidiacres  ne  firent  d’abord  ces  vifites  , que  par  com- 
miflion  de  l'Evêque  , & en  qualité  de  Vicaires  generaux.  La 
première  Decretale  du  Titre,  de  Officto  Archïdiacom , porte, 
que  l'Archidiacre  ne  doit  faire  de  vifite  qu'une  fois  en  trois  ans, 
quand  l'Evêque  ne  peut  la  foire  en  perfonne.  Mais  comme  ces 
Vicaires  generaux  devinrent  dans  la  fuite ordir aires;  les  vifites,. 
qui  n’avoient  été  d'abord  que  des  commiflions , forent  des  fonc- 
tions propres  & ordinaires  de  leur  office. 

Le  Concile  de  Liflcbonne  enjoignit  aux  Archidiacres  de 
vifiter  une  fois  chaque  année  les  habiltemens  facrez  , les  Li- 
vres & les  Calices  de  tous  les  Curez  de  leur  Archidiaconé. 
On  voit  dans  les  Lettres  du  Pape  Alexandre  III.  qu’un  Evêque 
ayant  affranchi  quelques  Eglifes , du  droit  & de  l’autorité  de 
l’Archidiacre,  le  Pape  manda  à l'Evêque,  de  faire  rendre  à 
l’Archidiacre  les  honneurs  & les  droits  que  les  Curez  lui  dé- 
voient. Les  Archidiacres  font  chargez  > par  les  Conciles  d’Ox- 
ford  & de  Londres  , d’examiner  fi  les  Curez  fçavent  bien  pro- 
noncer les  paroles  du  Canon  de  la  Méfié,  & du  Baptême;  fi 
l’Euchariftie , le  Chrême  & les  faintes  Huiles , font  gardées  dé- 
cemment ; fi  les  Ornement  de  l’Eglife  font  propres;  fi  l’on  ne 
laifie  point  diffiper  les  Fonts  de  lEgli(e;fil’on  s'acquitte  des 
Offices  du  jour  Se  de  la  nuit.  On  leur  défend  enfuite  de  rece- 
voir de  l’argent,  pour  fufpendre  leur  vifite , ou  1a corrcéhon  des 
crimes. 

L'Archidiacre  , félon  le  Concile  de  Trente  ,-  doit  foire  fa 
vifite  en  perfonne,  & en  porter  les  A des  à l’Evêque  dans  l’ef- 
pace  d’un  mois.  Le  Concile  de  Rouen , & l’Aflemblée  de  Me- 
lun , permettent  à l’Evêque  de  nommer  une  perfonne  capable 
pour  foire  la  vifite  de  l’ Archidiaconé  , quand  l’Archidiacre  né- 
glige , ou  que  fes  infirmitez  ne  lui  permettent  pas  delà  foire. 
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Les  Archidiacres  ne  peuvent  donc  à prefcnt  fjite  cette  fbndiun 
par  un  Subflitut , comme  le  leur  permcttoient  les  Dccretales. 

If  faut  maintenant  parle^des  di oies  qui  leur  font  dûs  pour 
leurs  vifites.  Le  deuxième  Concile  de  Châlons  leur  ordonne  de 
fe  renfermer  dans  les  bornes  d'une  jufte  modération,  & de  nefe 
pas  abandonner  à l’avarice.  Le  fixiéme  Concile  de  Par  is  s’éleva 
avec  une  jafte  indignation  contre  les  Archidiacres  , dont  l’ava- 
rice faifoic  méprifer  le  caradcrc  Sacerdotal.  Hincmar  défend 
aux  Archidiacres  de  for»  Diocefe  , dans  fes  Capitulaires  , de 
rien  prendre  des  Curez  , ni  en  argent  ni  en  efpeces  dans  leurs 
vifites.  Il  leur  recommande  de  ne  mener  avec  eux  ni  leurs  amis, 
ni  leurs  parens  , afin  qu’ils  ne  foient  point  à charge  aux  Curez 
qui  leur  fournilfent  leur  provifion  de  bouche , & du  fourage 
pour  leurs  chevaux.  Alexandre  III.  ne  veut  pas  que  les  Archi- 
diacres puiffent  vifiter  plus  d’une  fois  leur  Eglife  chaque  année, 
à moins  qu'il  n’y  furyienne  quelque  affaire  qui  demande  une 
fécondé  vifite^ 

Le  Concile  de  Paris  tenu  en  1 î ra.  renouvella  la  défenfe  faite 
dans  un  Concile  de  Tolede  , aux  Archidiacres  d’obliger  les 
Eglifes  qu’ils  ne  vifiteroient  point , à racheter  le  droi»  de  Pro- 
curation ;-Ce  droit  de  Procuration  fut  réglé  à trente  ibis  par 
jour , par  un  Concile  de  la  Province  d'Auch  ; celui  de  Londres 
défendic  aux  Archidiacres  quand  ils  vifiteroient  plufienrs  Egli- 
fes en  un  même  jour , de  prendre  plus  d’un  droit  de  P.ocura- 
tion  de  toutes  ces  Eglifes  enftmble.  Tout  le  monde  fçait  que 
l’avarice  de  quelques  Archidacrcs  , a rendu  néccffaires  tant  de 
rcglemens  fur  ce  fujet.  Le  bienheureux  Thomas  de  faint  Vic- 
tor fut  cruellement  aflaffiné  par  les  neveux  de  l’Archidiacre  de 
Paris  , parce  qu’ri  s'oppoioit  aux  exadions  violentes  que  cet 
Archidiacre  fàifoit  fur  les  Curez  de  fon  département.  Saint 
Bernard  demanda  au  Pape  Innocent  II.  la  vengeance  de  ce 
crime. 

4.  On  ordonna  dans  le  Concile  de  Turin  ,pour  terminer  les 
differens  entre  les  Eglifesd’Ades&deVienne,quechacundcs 
Evêques  de  ces  deux  Villes , vifiteroit  les  Evêchez  les  plus  pro- 
ches. Poffidc  nous  apprend  que  le  Métropolitain,  ou  comme 
onparloit  en  Afiique , le  Primat  de  Numidie,  étant  àHipponne, 
Valere  fe  feryit  de  cette  occafion  pour  faire  facrer  faint  Auguftin 
Evêque  d’Hipponne.  L’Evêque  de  Carthage  vifitoit  aufli  tou- 
tes les  Eglifes  d’Afrique , fuivant  plufieurx  Canons  rapporte» 
dans  le  Code  Ecckfîaflique  de  cette  Province. 
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Parr.  4-  Depuis  ce  temps  jufqu’au  dixiéme  ou  onzième  fiede,  on  trou- 
l.  i.c.  ÿ6.  ve  peu  d;1  marques  des  vifites  de  Métropolitain,  dans  les  Eglifes 
de  leur  Province.  On  les  a mênmdéfenduës  dans  le  huitième 


Concile  œcuménique , parce  qu'ils  abufoient  de  ce  pouvoir , & 
que  fous  pretexte  de  vifue , ils  confumoient  une  partie  des  re- 
venus de  leurs  SufFragans , qui  dévoient  être  employez  à l'en- 
tretien des  pauvres. 

Ives  de  Chartres  ayant  choifi  l'Archevcque  de  Sens  pour 
{Arbitre  des  différent  qu’il  avoitavec  fon  Chapitre  , il  pria  l'Ar- 
chevêque de  vificer  l’Eglife  de  Chartres , avant  que  de  pronon- 
cer fur  ces  conteftations  , afin  qu'il  vît  par  lui  même , combien 
le  caraâere  Epifcopal  y étoit  méprifé.  Innocent  III.  déclare 
que  l'Archevêque  de  Sens  a pû  en  vifitant  fa  Province  , ■fuf- 
pendre  & enfuite  excommunier  ceux  qui  avoient  refuie  dans  le 
Diocefe  de  Paris , de  lui  payer  fa  Procuration.  Ce  Droit , dit 
Innocent  Ilf.  n’eft  point  fujet  à prefeription  non  plus  que  celui 
de  la  vificc.  De  tous  les  Papes  , Innocent  I V.  cft  celui  qui  a 
donné  plus  de  décidons  fur  cette  matière.  Au  Chapitre  Roma~ 
na  Ecclefia  in  6.  il  veut  que  l’Archevêque  vificc  fon  Diocefe, 
avant  que  de  vifiter  celui  de  fes  SufFragans , qu'il  ne  puiflè  re- 
tourner dans  un  Diocefe , qu'aprés  avoir  vifité  toute  la  Province, 
que  chaque  Eglife  foit  obligée  de  lui  payer  le  droit  de  Procura- 
tion. Boniface  VIII.  ajoute,  que  l'Archevêque  peut  dans  le 
cours  de  fa  vifue  entendre  les  Conft  (fions  des  Diocefains  de  fes 
SufFragans , les  abfoudre  des  crimes  qu’ils  ont  commis  & leur 
impofer  une  pénitence. 

L'Archevêque  de  Tours  ayant  vifité  fa  Province , affembla 
à Saumur  un  Concile  de  fes  SufFragans  , où  l’on  fit  des  regle- 
ment tres-utiles  fur  ce  qu’il  avoit  obfervè  dans  le  cours  de  fes 
vifites.  Le  Concile  de  Trente  ne  permet  à l'Archevêque  de 
vificer  les  Eglifes  de  fa  Province  , que  pour  des  raifons  connues 
& approuvées  dans  le  Concile  Provincial.  L’AfTemblée  du 
Clergé  tenue  à Melun , ordonne  aux  Métropolitains  d’obferver 
ce  qui  étoit  preferit  par  Innocent  IV.  d’examiner  la  conduite  de 
leurs  Suffi agans , & de  leurs  Diocefains  ; mais  tous  ces  regle- 
ment font  reftez  fans  execution.  Saint  Charles  fouhaittant  de 


vificer  les  Eglifes  de  fa  Province , reçut  du  Saint  Siégé  la  qualité 
de  Vifiteur  Apoflolique  de  la  Province  de  Milan  ; ce  qui  lui 
donna  occafion  de  faire  paraître  tout  Ion  zele  pour  la  réfor- 
mation du  Clergé. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Les  Evêques  font  chargez  de  la  dêfcnfc 
des  Malheureux. 


1.  Les  Evccptes  ont  toujours  (ti  les  ProteCleurs  des  V cuves  , des  Orphe- 
lins , dr  des  autres  Malheureux. 

* 1.  Ils  Je  font  aujfi  toujours  fait  un  devoir  de  fecourir  les  Pnfonnicrs  , 
& de  prier  pour  les  Criminels. 

1. 1 | * Heodoret  voyant  que  le  peuple  de  Cyr  étoit  accablé 
X d'impôts , que  les  habitans  écoient  obligez  de  prendre 
la  fuite  , que  les  terres  reftoient  incultes  , crût  qu’il  devoir  en 
qualité  de  Paftcur  défendre  fon  Troupeau.  Il  écrivit  fur  cefujet 
à limperatrice  Pulchcrie  , au  Gouverneur  de  la  Province, 
au  Patriarche  de  Conftantinople  & à plufieurs  Seigneurs  de  la 
Cour.  On  voit  dans  les  Ouvrages  de  laine  ChryfolTome , com- 
bien il  avoir  de  zele  pour  fecourir  les  affligez.  U croyoit  qu'il 
fùffifoit  d'être  malheureux  pour  avoir  droit  de  demander  la  pro- 
tection de  Ion  Evêque.  Vous  fçavcz , dit  faint  Auguftin,  dans 
une  de  fes  lettres  , quel  foin  les  Evêques  doivent  prendre  des 
Pauvres  & des  Orphtlins. 

Le  cinquième  Concile  d’Orléans  ordonne  à l’Archidiacre  de 
vifiter  les  prifons  tous  les  Dimanches  , de  rendre  compte  à 
l’Evêque  du  nombre  des  Prifbnniers  , afin  que  1 Evêque  donne 
ordre  à quelque  perfonne  prudente  & lage , de  leur  fournir  du 
bien  de  1 Eglite  , les  chofes  dont  ils  peuvent  avoir  bifuin.  On 
doit  excommunier  , félon  le  deuxième  Concile  de  Tours  , les 
Juges  & les  Seigneurs  qui  oppriment  les  Pauvres  , s'ils  ne  fe 
corrigent  pas  après  en  avoir  été  avertis  par  l’Evêque.  Le  deuxiè- 
me Concile  de  Mâcon  vouloir  , que  le  Juge  Laïc , avant  que 
de  prononcer  fur  une  affaire  dans  laquelle  des  Pauvres, des  Veu- 
ves ou  des  Orphelins  font  intereflèz,  appdlât  l'Evêque  du  lieu 
ou  fon  Archidiacre , afin  qu'ayant  examiné  enfemble  le  droit  des 
parties,  ils  rendirent  à chacun  la  juftice  qui  lui  eft  dûë.  Quand 
on  contcftoit  à un  Affranchi  fa  liberté , l'Eghfe  fe  dédaroit  en 
fa  faveur , comme  nous  l’apprenons  du  Concile  d'Agde  & du 
cinquième  Concile  d'Orléans , fur  tout  quand  on  lui  avoit  don- 
né la  liberté  aux  pieds  des  Autels.  Grégoire  de  Tours  dû  du 
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faint  Evêque  Marilion  , qu’il  défendoit  les  Pauvres  contre  les 
entreprîtes  des  mauvais  Juges.  Le  même  Auteur  rapporte,  que 
Merouë  Evêque  de  Poitiers  , folücita  fi  fort  Childebert , que 
ce  Prince  envoya  à Poitiers  le  Maire  & le  Comte  du  Palais  , 
pour  remettre  les  impôts  fur  le  pied  fur  lequel  ils  étoient , fous 
Childebert  fon  Pere  , pour  les  partager  entre  ceux  qui  y étoient 
fu  jets , à proportion  de  leur  bien , ce  qui  déchargea  les  Pauvres , 
les  Veuves  & les  Orphelins  qui  en  étoient  auparavant  accablez. 

Ch.  jj.  Un  Canon  du  troifiéme  Concile  de  Tolède,  tenu  fous  le  Roy 
Reccarede , veut  que  les  Juges  s’aflemblent  tous  les  ans  à l’Au-  • 
tomne  avec  les  Etêques  , pour  apprendre  d’eux  de  quelle  ma- 
niéré ils  doivent  (e  gouverner  dans  l’adminiftration  de  la  juftice. 
11  ajoute  que  les  Evêques  doivent  veiller  fur  la  conduite  des 
Juges,  les  avertir  quand  ils  font  quelques  fautes  , & s'ils  ne  fe 
corrigent  point , en  porter  leurs  plaintes  au  Roy  , & les  ptiver  de 
la  Communion.  Il  faudroit  copier  une  partie  des  lettres  du 
Pjpe  faint  Grégoire , fi  nous  voulions  rapporter  ce  qu’il  mande 
}t’  aux  Evêques  & à fes  Nonces  , pour  les  engager  à fe  déclarer 
les  Protecteurs  des  Pauvres  , des  Veuves,  & des  Orphelins. 
Rien  ne  marque  mieux  la  tendrefle  de  ce  faint  Pape  pour  les 
Malheureux  , que  les  lettres  qu’il  écrivit  au  fujet  de  l’impofition 
des  tributs  cxciffifs  & de  la  maniéré  dont  on  les  levoit , il  dit  à 
1 Impératrice  & aux  Seigneurs  de  la  Cour  de  Confiantinople , 
que  ces  exactions  font  plus  funeftes  à l’Empereur  & à toute 
l’Italie,  que  les  armes  des  Lombards  qui  la  ravageoienr. 

Parr. }.  Le  Concile  de  Francfort  met  fous  la  protection  des  Evêques 
1.  i.c  6 j.  & des  Piètres  , les  jeunes  Filles  dont  les  Peres  & les  Meres  fort 
décodez.  Que  l'Evêque  examine  dans  fa  vifite , dit  le  fixiéme 
Concile  d’Orléans , de  quelle  maniéré  les  Juges  rendent  la  jufti- 
ce. S’il  en  trouve  quelqu’un  qui  opprime  les  Pauvres  & les 
Veuves  , qu’il  l’a vertilfe  charitablement  de  fe  corriger.  Si  le  Ju- 
ge ne  profite  point  de  ces  avis  , l’Evêque  avertira  le  Roy  , afin 
que  la  crainte  des  Puiflànccs  temporelles  arrête  ceux  que  les 
avis  de  l’Eglife  n’ont  pas  touchez.  Les  Officiers  que  les  Rois  de 

Ch  i\  k Prcra'ere  & de  la  fécondé  race  envoyoient  dans  les  Provin- 
' ces  , & qu’on  appelloit  Adtjji  dominici , dévoient  s'informer  des 
Evêques , fi  les  Comtes  failoient  leur  devoir , s’ils  adminiftroient 
la  juftice  avec  exaCtirudc,  s’ils  ne  protegeoient  pas  les  Puiflànccs 
contre  ceux  qui  n’avoient  pas  de  protection.  Du  nombre  des 
Envoyez  de  chaque  Province,  il  y avoir  toujours  un  Arche- 
vêque & un  Evêque. 
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S livant  la  Jurifprudcnce  établie  parles  Decretales,  la  con- 
noiflànce  des  affaires  des  Veuves,  des  Pauvres  & des  Orphe-  P-4-I. 2. 
lins,  étoit  refervée  aux  Tribunaux  Ecclcfiaftiques.  Honoré **• 
'III.  mande  à l'Archevêque  de  Tours , que  c’cft  devant  le  Juge 
Ecclefiaftique,  que  la  Veuve  du  Roy  d’Angleterre  devoit  faire 
afïigner  ceux  qui  avoient  ufurpé  un  fief  qui  lui  appartenoit.  In-  ' 
flocent  III.  veut,  que  le  Comte  de  Touloufe  réponde  devant 
les  Juges  Ecclefiaftiques,  quand  il  aura  quelque  affaire  contre 
les  Veuves , les  Orphelins,  & d'autres  perfonnes  qui  ont  bc- 
Ibin  d’une  protcâion  particulière.  Il  faut  remarquer  cependant, 
que  les  Veuves,  ne  joiiifïbient  de  ce  privilège,  félon  Inno- 
cent III.  que  quand  la  pauvreté  étoit  jointe  à la  viduité  , ou 
quand  le  juge  refuloit  de  rendre  la  juftice  aux  Veuves  qui 
étoient  riches , parce  que  perfonne  ne  fe  chaigeoit  de  les  défen- 
dre. Le  Cardinal , Evêque  d‘ Au  tun,  qui  défendit  la  Juridic- 
tion Ecclefiaftique  fous  le  Roy  Philippe  de  Valois , dit  que  de 
Droit  divin  & humain  , l’Evêque  eft  le  Protecteur  des  Veuves 
& des  Orphelins , qu’il  doit  leur  rendre  juftice  , & que  cela  1 

s’obferve  en  France  fort  exactement. 

Quoique  les  Juges  Ecclefiaftiques  ne  connoiffent  plus  des  af- 
faircs  de  ces  perlonnes,  les  Evêques  ne  font  pas  moins  obligez 
qu'autrefois  de  s'en  déclarer  les  Protecteurs.  Le  Concile  de 
Trente  dit , que  de  Droit  Divin,  il  eft  ordonné  à tous  les  Paf- 
tcurs  de  fervir  de  Peres  aux  Pauvres  & aux  Orphelins,  & de 
les  foûtenir  contre  les  entreprifes  des  riches.  Le  III.  Concile 
de  Milan  , après  avoir  reprefenté  aux  Pafteurs  cette  obligation 
de  leur  état , veut  que  chaque  Evêque  établiffc  dans  fbn  Dio- 
cefe  un  Ecclefiaftique,  ou  une  autre  perfonne  de  pieté , qui  fe 
charge  de  défendre  la  Veuve  & l’Orphelin,  dés  qu’on  les  at- 
taquera. Le  Concile  de  Mexique  va  plus  loin,  puifqu’il  veut 
qu'on  choififfe  un  Avocat  & un  Procureur  des  Pauvres , & 
qu’il  reçoive,  fur  les  revenus  de  l’Eglife , la  recompenfe  de  fon 
travail. 

2.  Nous  trouvons  recueillies  dans  la  cinquante-quatrième  des  p. 1. 
Lettres  de  faint  Auguftin,  les  raifons  qui  ont  obligé  les  Evê-  ch.  39.  j 
ques  à prier  pour  les  Criminels.  Nous  cherchons  par-là , dit  ce 
Saint , à donner  du  temps  aux  méchans  pour  fe  corriger  ; plus 
nous  haïffons  le  vice  , plus  nous  fouhaittons  que  ceux  qui 
fonc  vicieux , fe  corrigent,  & fallait  pénitence; il  eft  à craindre, 
qu’en  finiftant  la  vie  dans  les  lupplices  temporels , ils  ne  palfenc 
à,  des  fupplices  éternels.  Jefus^Chrift  lui  même  a empêché 
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qu’une  femme  adulcere  ne  fût  punie  & lapidée,  pour  nous  ap- 
prendre à employer  nos  vœux  auprès  des  Juges  , afin  de  les 
engager  à ne  fe  pas  fervir  avec  trop  de  feverité , du  pouvoir  que 
les  Loix  leur  donnent  pour  la  punition  des  coupables.  Ce  même 
Saint  écrivant  au  Comte  Marcellin  au  fujet  des  Donatiftes  qui 
avoicnttuéun  Piètre  Catholique,  & qui avoient  crevé  les  yeux 
à un  autre , le  prie  de  ne  les  point  condamner  à ta  mort , ou  à 
perdre  quelque  partie  de  leur  corps.  Il  Ibuhaite  qu’on  les  em- 
ployé à quelque  ouvrage,  qui  les  mette  hors  d'état  de  faire  du 
mal  dans  la  fuite.  Cela  s’appelle  condamnation  dans  le  monde, 
continuël'Evêque  d’Hiponne  : mais  c’eft  plûtôt  un  bienfait  pour 
eux,  qu'un  fupplice  ; puifquon  leur  ôte  le  moyen  d’exercer 
dans  la  fuite  leur  fureur , & qu’on  leur  laiflè  le  temps  de  faire 
pénitence.  Il  cft  au  pouvoir  du  Juge , dit-  il  ailleurs  à ce  Comte* 
de  faire  fléchir  les  Loix , d’en  adoucir  la  rigueur.  Si  vous  ne  vou- 
lez point  m’écouter , retenez- les  en  prifbn,  jufqu’à  ce  que  j’aye 
demandé  leur  grâce  à 1 Empereur. 

C'cft  le  defir  de  dérober  les  Criminels  à la  feverité  des  Loix* 
qui  engageoit  les  Evêques  à défendre  avec  tant  de  zcle  le  droit 
d\s7yle,que  les  premiers  Empereurs  Chrétiens  avoient  accordé 
à l’Eglife.  Un  Concile  d'Afrique,  dont  le  Canon  cft  rapporté 
dans  le  Code  de  cette  Province , veut  que  l’ons’addrefle  à l’Em- 
pereur , afin  de  l’engager  à renouveller  la  Loi , qui  défendoit  de 
faire  fortir  les  Criminels  de  l'Eglife  pour  leur  faire  leur  procès. 
Un  Concile  d’Oiange  défend  de  livrer  les  Criminels  , qui 
fë  font  réfugiez  dans  l'Eglife  * le  refpeél  qu’on  doit  avoir  pour 
ce  lieu , doic  les  mettre  à couvert , dit  ce  Concile  * de  toutes 
les  pour  fuites. 

Saint  Ambroife  exchoit  tous  les  Miniftres  des  Autels , à s’em- 
ployer auprès  des  Juges  Séculiers,  pour  obtenir  la  grâce  des 
Ciiminels  : Tâchez,  leur  difoit-il , Livre  a.  des  Offices,  de  dé- 
livrer de  la  mort  ceux  qui  y font  condamnez  , autant  que  vous 
le  pourrez  faire  fans  trouble  & fans  confüfion.  Les  Clercs  n’ont 
pas  toûjours  fuivi  cette  fage  modération,  que  leur  preferit  ici 
faint  Ambroife.  Quelques-uns  d’entr’eux  s’étant  joints  à des 
Moines  , pour  enlever  aux  fupplices  par  force  , ceux  qui  y 
étoient  condamnez  , 1 Empereur  Theodofe  leur  défendit  d’ufer 
de  pareilles  violences  , il  déclara  aux  Evêques  * qu’ils  répon- 
draient dans  la  fuite  de  ces  violences  «s’ils  ne  réprimoient  la  té- 
mérité de  ces  Moines.  Les  Empereurs  ne  trouvoient  pas  mau- 
vais que  les  Evêques  intercédaient  pour  les  Criminels,  pourvû 
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que  ce  fût  avec  modération.  Il  y a même  une  Loi  d’Honorius, 
qui  ordonne  de  leur  ouvrir  les  prifons,  afin  qu’ils  y fecourent 
les  Prifbnniers , & qu’ils  foient  plus  en  état  d’employer  leurs 
prières  pour  les  Criminels. 

Quand  il  arriva  des  Juges  à Antioche,  pour  punir  ceux  qui  p 
avoit  nt  brûlé  les  ftatuës  de  l'Empereur,  on  vit  un  grand  nom-  ch, 
bre  de  Solitaires,  quitter  leurs  retraites  pour  venir  demander 
grâce i les  Prêtres  fe  joignirent  à eux  ; Flavien  Patriarche  d’An- 
tioche, alla  lui- meme  trouver  l’Empereur  ; 5e  tous  enfemble 
firent  tant  par  leurs  prières  5e  leurs  remontrances,  que  l’Empe- 
pereur  pardonna  au  peuple  d’Antioche  la  faute  qu’il  avoir 
commife. 

L’Eunuque  Eutrope  étant  en  faveur,  avoit  fait  faire  plufieurs 
Loix  à l’Empereur  Arcade,  pour  ordonner  qu’on  retireroit 
même  les  Criminels  du  pied  des  Autels.  Dans  le  temps  de  fa 
difgrace , il  fut  obligé  d’avoir  recours  à l'azyle  qu  il  avoit  fait  vio- 
ler. L’Eglife,  quieft  une  mere  pleine  de  tendreffe,  reçût  fon 
ennemi;  ôc  faine  Chryfofiôme  fit  donner  la  vie  à celui  qui  avoit 
été  fon  perfecuteur.  Synefius  s’employa  pour  Andronic , il  le 
foulagca  dans  fes  peines,  quoiqu’il  eut  été  auparavant  excom- 
munié par  Synefius , pour  avoir  violé  les  azyles,  5r  prophané 
les  lieux  faims. 

Thcodoric  Roy  d’Italie,  envoya  en  exil  un  homicide  , qui  p. 
s’étoit  retiré  dans  une  Eglife  ; par-là  il  prétendoit  punir  le  crime,  ch. 
& conferver  à l’azyle  tout  le  refpcél  qu’il  lui  devoir.  Clovis,  à 
la  priere  de  faint  Remy,  pardonna  à un  Seigneur  de  fa  Cour, 
criminel  de  leze-  Majefté.  Le  premier  Concile  d’Orléans  ordon- 
na , qu’on  ne  pourroit  point  tirer  les  Adultérés,  les  Voleurs  5e 
les  Homicides  de  l’Eglife,  à moins  que  les  parties  adverfes  ne 
fe  fiilfent  obligées  par  ferment,  à ne  point  faire  punir  de  mort , 
ni  d'aucune  cfpece  de  mutilation , ceux  qui  fe  font  réfugiez  dans 
un  azyle  fi  refpcéhble.  On  ne  devoit  rendre  les  efclaves  à leurs 
maîtres  , qu’aprés  avoir  fait  promettre  aux  maîtres,  qu’ils  par- 
donneroient  aux  efdavcs  ; & s'ils  ne  tenoient  pas  leur  parole , on 
les  excommunioit. 

Le  Concile  de  Reims  tenu  en  92  j.  vouloir  , qu’avant  que 
de  biffer  fortir  de  1 Eglife , ceux  qui  avoient  évité  la  mort,  en 
s’y  réfugiant  ; on  les  obligeât  à faire  la  penitence , qu’on  leur  im- 
poferoit  pour  leurs  crimes. 

Le  Roy  Gontram  avoit  tant  de  refpeél  pour  les  lieux  fàints, 
qu'il  ne  voulut  pas  qu’on  fit  mourir  un  homme , qui  étoit  entré 
armé  dans  l’Eglife  pour  l’affaffiner. 


1. 1.  a. 
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L’Eglifc  étoit  un  azylc  pour  les  Criminels  fous  la  (cconde  race 
de  nos  Rois  , comme  fous  la  première  , il  étoit  défendu  dans 
les  Capitulaires  de  tirer  de  force  un  Criminel  de  l’Eglifc  ; quand 
quelqu’un  y croit  réfugié , celui  qui  gouvernoit  1 Eglife , devoit 
obtenir  du  Juge , que  le  C iminel  ne  perdroit  point  la  vie  , ni 
aucune  partie  de  fon  corps  ; cependant  il  devoit  payer  la  com- 
pofition  déterminée  par  la  loy  pour  chaque  efpece  de  crime  i 
( car  dans  ce  temps , la  punition  deprefque  tous  les  aimes 
étoit  pécuniaire.  ) 

Chez  les  Grecs , le  Patriarche  Taraife  excommunia  ceuxqui 
avoient  violé  l’azyle  de  l’Eglife  , pour  en  tirer  de  force  un  Ma- 
giftrat  qui  s’y  étoit  réfugié , afin  d’éviter  les  pourfuites  de  fes 
créanciers.  Nous  apprenons  de  Balfamon  , que  les  homicides, 
les  adultérés,  & les  ravifTcurs , nevitoient  pointla  punition  de 
leurs  crimes , en  fe  réfugiant  dans  les  Eglifcs. 
t.  Saint  Edouard  Roy  d'Angleterre , fit  une  Loi  , par  laquelle 
il  accordoit  le  droit  d’azyle  à l'enceinte , qui  cft  devant  l’Eglife. 
Le  Concile  de  Rome,  fous  Nicolas  II.  étendit  ce  privilège  aux 
cémetieres,  & à foixante  pas  autour  de  l’Eglifc.  Le  Concile  de 
Clermont  tenu  en  1095.  veut,  que  celui  qui  étant  pourfuivipar 
lès  ennemis,  fe  réfugié  prés  d’une  Croix  , foie  libre,  comme 
s’il  étoit  dans  une  Eglife.  Innocent  II!.  au  Chapitre  des  Dé- 
crétales , de  immunitate  EccleJ ?<e,  décide , que  quand  un  Cri- 
minel fe  réfugie  dans  l'Eglife,  on  doit  lui  confcrver  la  vie  8e 
tous  les  membres , à moins  que  ce  ne  fuit  un  voleur  de  grands 
chemins.  On  anathematife  dans  le  Concile  de  Lambet,  ccu* 
qui  empêcheront  qu’on  ne  porte  à manger  aux  Criminels  qui 
font  dans  les  Eglifes,  ou  dans  les  Cémetieres.  Le  Concile  de 
Nifmes  ruée  les  Monafleres  & les  Hôpitaux  , entre  les  lieux  qui 
fervent  d’azyle  ; on  ne  permet  d'en  tirer  que  les  voleurs  publics, 
& ceux  qui  ont  commis  un  crime , dans  l’efperance  du  jouir  du 
Privilège  d’un  azyle  prochain.  Ainfi  ce  droit  d’azyle  étoit  ob- 
fervé  txaéïement  en  France.  L'Evêque  d’Orléans  écrit  a l’Abbé 
S igcr , Regent  du  Royaume,  qu’il  a interdit  toute  la  Ville  j par- 
ce que  les  Juges  feculicrs  avoient  rcfufè  de  rendre  un  coupable  r 
qu’ils  avoient  fait  fortir  de  l’Eglife  par  violence.  Hildebert  Ar- 
chevêque de  Tours,  loué  un  Evêque,  qui  avoit  fait  paroître 
beaucoup  de  fermeté  dans  une  occafion  pareille. 

En  1281.  Martin  IV.  écrivit  aux  Archevêques  de  aux  Evê- 
ques de  France,  qu’il  falloir  faire  fortir  des  Eglifcs  même,  les 
Hérétiques  & les  Apoûats,  & les  tirer  du  pied  des  Autels.  Le 
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faire  ces  cueillettes  , ( ce  font  fes  termes  )tous  les  Dimanches  , 
comme  il  l’avoit  preferit  aux  Eglifes  de  Galatie.  Cet  ufage  de 
faire  des  quelles  tous  les  Dimanches  , s’obfervoit  encore  du 
temps  de  faint  Jerome. 

Tertulicn  en  parle  dans  fon  Apologie  des  Chrétiens  ; il  dit, 
que  les  Païens  admirent  une  charité  fi  fervente;  il  ajoute  qu’ils 
n’en  doivent  pas  être  furpris , parce  que  les  Chrétiens  étant  freres, 
ils  polTedcnt  en  quelque  maniéré  toutes  chofes  en  commun. 

N’ayant  tous  qu'un  coeur  & qu’une  ame,  ils  n'ont  auffi  qu’un 
même  Patrimoine  fur  la  terre  & un  même  Heritage  dans  le  Ciel. 

Saint  Cy  prien  parlant  des  faux  Evêques,  nous  les  reprefente  com- 
me des  perfonnes  qui  nont  pas  de  prffion  plus  ardente  que  de 
s’enrichir  des  Aumônes  & des  Offrandes  des  Fidcles.  Il  fait  p.  ».  |.Jr 
dans  un  autre  Livre,  de  fanglans  reproches  aux  riches,  qui  al-  ch.  ». 
loient  à 1 Eglife  fans  faire  aucune  offrande  à l’Autel , & qui  com- 
munioient  d’une  porrion  de  l’Offrande  qu’un  pauvre  avoit  of- 
ferte. Comme  le  College  des  Prêtres  & des  Lévites  de  l’ancien 
Teflament , dit  ailleurs  ce  faint  Evêque  , recevoir  les  Dixmcs 
des  onze  autres  Tribus , afin  de  pouvoir  s’appliquer  entièrement 
au  fcrvice  de  l'Autel , le  Clergé  reçoit  aujourd’hui  les  Oif.andcs 
& les  Dons  qu’on  fait  aux  Autels.  Prudence  dans  l'Hymne  qu’il 
a compofé  à l’honneur  de  faint  Laurent  , reprefente  les  FiJtles 
qui  vendent  leur  bien  , pour  en  apporter  le  prix  aux  Miniflrcs 
de  l’Eglife  ; & les  Païens  qui  leur  reprochent  qu’on  les  voit  dé- 
pouiller leurs  propres  enfans  pour  enrichir  l’Eglife. 

NousapprenonsduMartyr  faint  Juflindans  fa  fécondé  Apo- 
logie , que  tous  les  Fidèles  de  la  Ville  & de  la  Campagne  s’sffem- 
bloienc  le  Dimanche  pour  affilier  à la  célcbration-dcs  faints  Myf- 
teres , q r’aprés  la  Prière  chacun  faifoit  fon  aumône  , félon  fon 
zcle  & fes  facultez  » qu’on  en  rcmettoit  l’argent  entre  les  mains 
de  celui  qui  préfidoit  pour  le  diflribucr  aux  Pauvirs,  aux  Veu- 
ves & à ceux  qui  en  aVoient  befoin.  Les  Canons  Apofloliques 
diflinguent  deux  fortes  d’Off.andes , les  unes  fe  faifoitnt  àl’Au- 
tcl,  comme  celles  du  bled  , du  raifin,  de  1 hurle , de  l’encens  ; 
les  autres  comme  celles  du  lait , des  légumes , & c.  fe  portoitnc 
à la  maifon  de  l’Evêque  ,quiétoit  chargé  d’en  faire  part  aux  Prê- 
tres, aux  Diacres,  & aux  autres  Clercs. 

L’Auteur  des  Conllitutions  Apofloliques  veut,  que  les  Fi-  Part- 
delcs  payent  exsélement  les  Prémices  & la  Dixme  de  tout 
leur  bien  aux  Pauvres  & à 1 Eglife  ; La  liberté  Chrétienne  vous 
a délivré  , leur  dit-  il , du  joug  pefant  des  obfcrvations  legales  ? 
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mais  elle  ne  vous  a pas  difpenlé  de  l'obligation  de  fournir  ce 
qui  eft  nécefTaire  pour  l’entretien  des  Clercs,  & pour  la  nour- 
riture des  Pauvres  : Les  Pharifiens  payoient  excftcment  les  Dix- 
mes  & les  Prémices  au  Temple  de  Jei  ufalem  > le  Fils  de  Dieu 
demande  encore  davantage  do  fes  Diliiples , pnifqu'il  veut  que 
leur  juftice  foit  plus  abondante  que  celle  des  Phanfiens.  Origc- 
ne  fe  fert  du  même  raifonnement , pour  engager  les  Fideles  à 
faire  des  Offrandes  plus  frequentes  & plus  abondantes.  C’étoit 
Suffi  la  penfèe  de  faine  Irenée,  quand  il  difoitque  la  liberté  que 
Jefus  Chrift  a acquife  à fon  Eglife  au  prix  de  fon  Sang  , ne 
confifte  pas  à donner  quelque  chofe  de  moins  à l’Autel , que  les 
Prémices  & les  Décimes , mais  à donner  tout  ce  qu’on  a , parce 
quelavrayo  liberté  confifte  dans  le  détaihemcnt  de  toutes  Ici 
chofes  de  la  terre , & dans  le  Sacrifice  qu’on  en  fait  au  Seigneur. 

Pendant  ces  premiers  fiedes , l’Eglife  de  Rome  s’eft  diftin- 
guée  par  les  aumônes  , qu’elle  a envoyé  même  dans  l’Orienr. 
Saint  Denys  d’Alexandrie  lotie  le  Pape  Eftienne,  de  ce  qu’il  a 
fourni  de  quoi  fubfiftcr  aux  Eglifes  de  la  Syrie  & de  l’Arabie, 
& aux  Fideles  des  Provinces  les  plus  éloignées  qui  avoient  été 
condamnez  aux  Mines  pour  la  foy. 

Outre  ces  Oblations  volontaires  qui  fervoient  à l’entretien 
des  Miniftres  des  Autels  & au  foulagement  des  Pauvres , l’E- 
.glife  poffedoit  quelques  fonds  * car  Eufebe  rapporte , que  Paul 
de  Samof3te  ayant  été  condamné  dans  le  Concile  d’Antioche  t 
ne  voulut  point  fortir  de  la  mailbn  qui  appartenoit  à l’Eglife  ; on 
s’en  plaignit  à l'Empereur  Aurelien  , ce  Prince  ordonna  qu’on 
mectroit  la  maifon  entre  les  mains  de  celui  à qui  l’Evêque  de 
Home  & les  autres  Evêques  d’Italie  l’adjugeoicnt.  Le  même 
Auteur  parle  d’une  Loy  de  Conftantin  , qui  portoit  qu'on  ren- 
droit  aux  Eglifes  les  maifons  , les  fonds  de  terre  & les  jardins 
dont  on  les  avoir  dcpoüillez  pendant  les  perfecutions.  Dioclétien  ’ 
avoit  fait  détruire  plufieurs  Eglifes  qui  furent  rétablies  Ibus 
l'Empire  de  Conftantin. 

t.  Quoique  la  paix  dont  les  Princes  Chrétien»  firent  jouir 
l'Eglife , lui  eût  procuré  des  richcfTes  confiderables  , les  Laïcs 
continuoient  de  payer  les  Dixmes  & les  Prémices  au  Clergé.  ' 
Les  Clercs  font , comme  remarque  faint  Jerome  , les  Lévites 
du  nouveau  Teftament  * Dieu  eft  leur  héritage,  ils  doivent  être 
entretenus  de  la  portion  que  les  Fideles  réfervent  à Dieu  fur  tout 
leur  bien.  On  offre  aux  Prêtres  les  Prémices  & les  Dixmes; 
félon  ce  Pcre , afin  qu’étant  détachez  de  tous  les  embarras  du  fie- 


Digitized  by  GoogI 


Des  Dixmes  & des  Prémices.  491 

cle , ils  vivent  comme  de  véritables  Difciples  de  la  Croix  & de 
la  Pauvreté  de  J dus-  Chrift. 

Quelque  dcfinterefTè  qùe  fût  faint  Auguftin  , il  n’a  pas  laifle 
de  reprelenter  le  droit  qu’a  le  Clergé  , d’exiger  des  Fideles  ce 
qui  eft  néceflaire  pour  fon  entretien.  Jefus-  Chrift  prefcrit  dans 
lcvangile  à ceux  qui  veulent  être  parfaits , difoic  ce  faint  Evêque 
à fon  peuple , de  vendre  leur  bien  , & d'en  donner  le  prix  aux 
Pauvres.  Que  fi  nous  ne  fuivons  pas  cet  avis  , imitons  du  moins 
les  Juifs , donnons  aux  Pauvres  une  partie  de  nôtre  bien  , & 
off.ons-en  une  portion  aux  Levites  de  la  nouvelle  Loy.  Vous  ne 
ferez  quefuivre  les  règles  de  la  juftice,  qui  nous  apprend  que 
tous  ceux  qui  travaillent  méritent  une  réccmpenfë.  Quand  mê* 
me  nous  exigerions  quelque  chofe  de  vous , ce  ne  feroit  p3s  vos 
richeffes  que  nous  rechercherions  , mais  vôtre  perftdion.  II 
ajoute , que  fi  la  modeftie  des  Ecdefiaftiques  les  empêche  de  rien 
exiger , leur  filcnce  fera  la  condamnation  du  peuple. 

Saint  Jérôme  & faint  Auguftin  expliquant  ces  paroles  du  Fils 
de  Dieu  , rendez  à Cefar  ce  qui  appartient  à Ce  far , & à Dieu 
ce  qui  appartient  à Dieu  , difent  ,que  ce  qui  appartient  à Dieu , , 
c’eft  l’Otfiande  que  les  Fideles  doivent  faire  à l’Eglife  des  Dix- 
mes & des  Piémiccs. 

Cafïten  fait  l'éloge  d’un  Pieux  Laboureur  , qui  ne  touchoic 
pas  aux  fruits  qu’il  recueilloit,  qu’il  n’en  eût  offert  la  Dixme  & 
les  Piémiccs  àl’IUuftre  Solitaire  Jean.  Plufieurs  autres  Fideles 
portoient  dans  ce  temps  leurs  Dixmes  & leurs  Prémices  aux  ; 
Moines,  le  Clergé  ne  s'y  oppofoic  point  : Car  toutes  ces  Of- 
frandes étant  deftinées  à l’entretien  des  Pauvres , on  les  voyoit 
porter  avec  plaifir  à ceux  dont  la  vie  fâifoit  honneur  à la  pau- 
vreté. D’ailleurs  le  Clergé  qui  cherchoit  plus  dans  ces  pieufes 
liberalitcz  l’avantage  de  ceux  qui  les  faifoient , que  fon  propre 
intérêt,  étoit  content , pourvu  qu’on  offiît au  S. igneur  une  par- 
tie des  biens  qu’on  reçoit  de  lui. 

De  faux  Moines  vouloiem  qu’on  leur  apportât , comme  à des 
perfonnes  d’une  fainteté  extraordinaire  , les  Dixmes  & les  Pré- 
mices j le  Concile  de  Gaugres  prononça  Anathème  contre-eux.  Pa.f  t 
Il  ordonna  en  même  temps  de  remettre  les  prémiccs&lcs  Dix-  j ’ * 
mes  entre  les  mains  de  l’E  êque  ou  de  l’Oeconome.  Suivant  la 
Tradition  Ecclefiaftique , faint  Epiphane  veut  auffi,quelesPié- 
mices  & les  Offrandes  foient  deftinées  à l’entretien  des  P.êtres. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  joint  aux  üfuriers  ceux  qui  ne  pre- 
fentent  point  au  Seigneur  les  prémices  de  leur  bien.  Ailleurs  iM 
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reproche  à fon  peuple  de  n’avoir  pas  fourni  aux  Minières  des 
Autels,  ce  qui  eft  néceflàire  pour  leur  honnête  entretien.  Il- cÀ 
honteux  aux  Miniftres  des  Autels , dit  ce  Pere , d’être  obligé  de 
vous  demander  ce  fecours  , & à vous  de  ne  l’avoir  pas  donné 
volontairement.  Ce  n’eft  point  pour  mon  intérêt  particulier  que 
je  parle  ainli , mais  pour  vous  apprendre  les  moyens  d’attirer  fur 
vous  la  mifericorde  du  Seigneur.  Saint  Chryfoftome  exhortoit 
ceux  qui  avoient  des  maifons  de  Campagne  d’y  faire  bâcir  des 
Chapelles,  & d’y  offrir  au  Seigneur  les  prémices  de  leur  récolté. 

P.  x.  I,  j.  Dans  des  temps  plus  avancez,  le  deuxième  Concile  de  Tours 
ch.  i.  écrivit  une  lettre  Synodale  à tous  les  Fideles  de  la  Province, 
pour  leur  faire  connoîrre  qu’ils  étoient  obligez  de  confacrer  au 
Seigneur  , au  moins  la  dixiéme  partie  de  ce  qu’ils  tenoient  de  fa 
libéralité.  On  les  exhorta  d’imiter , fi-non  les  Ifraëlices  à qui  le 
payement  des  Dixmes  étoit  commandé  par  la  Loy  ; du 
moins  Abraham , qui  les  payoit  avant  la  loy  ,par  le  feul  mou- 
vement de  fa  pieté.  Ces  Evêques  preflent  les  Fideles  de  donner 
la  Dixme  de  leurs  Efclaves , de  peur  que  leurs  Ennemis  ne  leur 
laifTcnt  pas  à eux  mêmes  la  dixiéme  partie  de  cous  leurs  biens.  . 
Peu  de  temps  après,  le  Concile  de  Maçon  décida  ,que  les  Dix- 
mes  appartiennent , félon  la  Loy  Divine,  aux  Miniftres  des  Au- 
tels , que  les  Chrétiens  les  ont  toûjours  payées  , qu’on  doit  foi- 
vre  pondoellement  cet  ancien  ufage , que  les  Prêtres  à qui  on  les 
prefente  , doivent , après  avoir  pris  ce  qui  leur  eft  néceflàire , 
employer  ce  qui  leur  refte  en  aumônes  & en  oeuvres  de  pieté. 
L’Auteur  de  la  vie  de  faint  Bonifoce  Archevêque  de  Mayence , 
aflurc  que  les  Apôtres  aflignerent  les  Dixmes  aux  Evêques  & aux 
Eglifes  ; mais  que  ce  fut  avec  cette  condition , que  la  moitié  en 
feroit  employée  à la  léparation  des  Eglifes  , au  foulagemenc 
des  Pauvres , aux  Hôpicaux  & aux  Monaftcres.  Saint  Cefairc 
Archevêque  d Arles  fait  voir  aux  Laïcs  , que  les  Dixmes  de 
leurs  biens  ne  font  point  à eux , mais  à 1 Eglife  , & qu’ils  ne  peu- 
vent les  retenir  fans  fe  rendre  coupables  de  larcin  & de  facrilege 
tout  cnfcmble.  Il  ajoute  qu'outre  la  Dixme  , il  faut  donner  aux 
Pauvres  le  fuperflu  des  neuf  paries  qui  reftent. 

L’Empereur  Charlemagne  veut  , qu’on  excommunie  ceux 
[ i 9U'  re^ent  P2)’01-  lcs  Dixmes  après  avoir  été  fouvent  avertis 
’ ’ de  le  faire.  Il  ordonne  ailleurs  qu’on  employé  contre  ces  per- 

fonnes  l’autoiité  du  Juge  fcculier  , & qu’on  les  oblige  de  com- 
paroûre  devant  l'Empereur, fi  elles  ne  fc  foumettent  pas  à l’ordic 
du  Conuc.  Nous  ordonnons,  dit  le  Concile  de  Mayence  , 
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payer  la  Dixme  comme  le  Seigneur  l’a  lui  même  prefcrit  j par- 
ce qu’il  cft  à craindre  que  le  Seigneur  note  le  nécelTaire  à celui 
quircfafe  de  lui  payer  le  dixiéme  de  Tes  revenus.  Suivant  les 
. Capitulaires  de  Theodulphe  5on  doit  payer  non  feulement  la 
Dixme  des  fonds , mais  encore  celle  de  l’induftrie.  Dans  l’énu- 
meration  des  chofes  qui  font  fujettes  à la  Dixme  , Louis  le  Dé- 
bonnaire met  le  vin  , le  foin  , & les  Troupeaux  qu’on  nourrir. 

Il  étoit  libre  à l’Evêque  de  foire  des  conventions  avec  les  par- 
ticuliers pour  prendre  ce  qui  lui  étoit  dû  en  argent.  Le  Concile 
de  Trofly  fc  plaint  de  ce  que  pluficurs  perfonnes  retranchent  une 
partie  de  la  Dixme  qui  cft  dûë  au  Seigneur , il  ordonne  de  la 
payer  pour  tous  les  fruits  qui  fortent  de  la  terre , pour  les  bœufs , 
les  moutons  , les  autres  troupeaux  , & pour  l’induftrie  j refpric 
qui  fert  à apprendre  vôtre  métier  vient  de  Oieu , difent  les  Pt- 
res  de  ce  Concile  aux  Ouvriers , vous  lui  en  devez  donc  donner 
la  Dixme.  Le  Concile  de  Metz  défend  aux  Seigneurs  de  pren- 
dre les  Dixmes  de  leurs  Paroifies  , au  préjudice  du  Prêtre  au- 
quel elles  font  deftinées  par  une  ancienne  coûtume.  Ce  Con- 
cile attribue  la  famine  & les  autres  malheurs  arrivez  de  fon 
temps  , au  peu  de  foin  qu'on  avoit  de  s’acquitter  de  ce  devoir , 
qu'il  regarde  comme  une  des  principales  obligations  de  la  Reli- 
gion. 

Dans  un  Concile  d’Allemagne  auquel  étoient  prefens  Louis 
IV.  Roy  de  France,  & Otton  Roy  de  Germanie  , on  régla , que 
ceux  qui  manqueroient  à payer  les  Dixmes  à l'Eglife , feroient 
affignez  devant  le  Concile,  pour  être  jugez  par  les  Miniftres  des  ' 
'Autels , qu'ils  ont  privé  de  ce  qui  leur  appartenoit.  Alcuin  fou- 
haittoit  qu’on  n'obligeât  pas  les  Huns,  peuple  nouvellement  con- 
verti , à payer  les  Dixmes  : Cependant  Charlemagne  , après 
avoir  vaincu  les  Saxons, & les  avoir  obligé  d'embrafler  leChrif- 
tianifme  , leur  ordonna  d'offrir  aux  Prêtres  le  dixiéme  de  leur 
troupeau , & des  fruits  des  terres  qu'ils  cultiveraient  dans  la  fuite. 

Sous  la  fécondé  Race  de  nos  Rois  , plufieurs  Seigneurs  joüif-  Part 
foienr  des  biens  de  l'Eglife  qu’ils  avoient  ufurpez,  ou  dont  l’E-  *•  3*  c 
glife  leur  avoit  accordé  la  joiiilTance , à condition  de  la  défendre 
contre  fes  ennemis.  Ces  biens  de  l’Eglife  que  les  particuliers 
pofledoient  s’appelloiént  Bénéfices  : On  recommande  fouvent 
dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , & de  Louis  le  Débon- 
naire , de  payer  le  neuvième  & le  dixiéme  à l’Eglife  de  tout  ce 
que  produiront  les  Bénéfices.  Le  Concile  de  Francfort  , le 
troifiéme  de  Tours  & le  deuxième  de  Soilfons , fc  plaignent] 

Q-qq'ij 
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de  ce  que  l’on  n’obferve  pas  ce  qui  eft  preferit  fur  ce  fujet  pat 

les  Capitulaires. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Orient , l’Empereur  Juftinien  défendit 
aux  Evêques  & aux  Clercs-,  de  forcer  les  Laïcs  à offrir  aux  Mi- 
niftres  des  Autels , une  partie  des  fruits  de  leurs  terres.  Pho- 
tius  remarque  que  cette  Conftitution  de  Juftinien,  ne  s'obferve 
qu’à  Conftantinople  , & dans  l'étendue  des  Métropoles  qui  en, 
dépendent. 

P.  4.1.  j.  3-  Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  de  tous  les  Canons- 
chap.  1.  qui  parlent  des  Dixmes  depuis  le  dixiéme  fiecle  , nous  nous- 
contenterons  de  rapporter  ici  les  principaux.  Alexandre  111*. 
dont  les  autoritez  font  inférées  dans  les  Decretales , ordonne 
de  payer  la  Dixme  des  troupeaux , des  moulins , de  la  pêche, 
du  foin , de  la  laine  , des  abeilles  & de  tous  les  fruits  , même 
de  ceux  qui  viennent  dafns  les  Jardins.  Celeftin  1 1 1.  ajoute  à 
toutes  ces  chofes,le  négoce,  le  profit  de  l’armée, la  cha(Te,  dont 
il  veut  qu’on  offr  e le  dixiéme  au  Seigneur.  Innocent  III.  décide 
que  les  D.xmcs  font  dûës  de  droic  divin  , a divina  conjiitutio- 
ne.  Le  Seigneur,  félon  ce  Pape  , s’eft  réfervê  cette  portion  de 
tous  les  biens  , pour  faire  fouvenir  qu’il  eft  le  Maître  de  l'Uni- 
vers , in  fïghumuniverfalis  Dominii.  Les  Conftitutions  de 
l'Archevêque  de  Cantorbery,  de  l’an  1 500.  mettent  entre  les  - 
Dixmes  d’induftrie , celle  qui  provient  des  profits  des  Charpen- 
tiers , des  Serruriers , des  Cordonniers , & c.  . 

Dans  le  Concile  de  Confiance  on  condamna  la  propoficion  > 
de  Wiclef,  qui  difoit , que  les  Dixmes  font  de  pures  aumônes, 
& que  les  peuples  peuvent  ne  les  pas  donner  au  a P.  êtres , quand  . 
ils  commettent  des  crimes  qui  les  en  rendent  indignes. 

Philippe  IV.  Roy  de  France  fe  plaignit  de  ce  qu’un  Evêque 
exigeoit  des  Dixmes  fur  certaines  efpcces  de  fruits  dont  on  ria- 
voit  pas  coutume  de  les  payer.  Le  même  Roy  vouloir  que  le 
voyez  la  Petitoirc  & le  PoffrfToire  des  dixmes  fût  jugé  dans  les  Ttibu- 
i.  oo&it.  naux  Ecclc  fiaftiques. 

Saint  Thomas  prétend  que  l’obligation  de  payer  la  Dixme, 
eft  en  partie  de  droit  Divin  , & en  partie  d’inftitution  Ecclcfiafti- 
que.  Elle  eft  de  droit  Divin,  dit  ce  faint  Doéteur  , en  ce  que 
Jefus-Chrirt  dit  que  tout  Ouvrier  mérite  une  récompenfc  ; elle 
eft  de  droit  Ecclelîaftique , en  ce  que  la  maniéré  de  récompenfer 
les  Ouvriers  Evangéliques , & la  quantité  de  ce  qui  leur  eft  dû 
eft  déterminée  par  l’Eglifé. 

Oo  voit  clairement  par  les  lettres  d’innocent  1 1 1.  que  de 
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fon  temps  ce  n'étoïc  plus  l’ufage  de  payer  la  Dixme  en  Orient. 

Les  Latins  voulurent  le  rétablir , quand  ils  fe  furent  rendus  les 
Maîtres  de  ce  pais. 

Le  Pjpc  Innocent  II.  exempta  de  la  Dixme  toutes  les  terres 
qui  appartenoient  aux  Religieux  de  1 Ordre  de  Cîteaux  , mê- 
me 'celles  qui  payoient  auparavant  la  Dixme  aux-Rcligicux  de 
Clugny.  Pierre  de  Blois  & Pierre  de  Clugny  écrivirent  inutile- 
ment, l’un  en  faveur  du  Clcigé , l’autre  en  faveur  de  Ion  Oi  dre, 
le  Privilège,  quelque  exoïbitant  qu’il  parût  d abord,  fut  exécu- 
té. Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufaltm  obtinrent  du 
Siint  Siégé  une  grâce  pareille  à celle  quon  avoit  accordée  aux 
Religieux  de  Cîteaux.  Les  Religieux  de  Clugny , qui  s etoient 
d’abord  élevez  contre  ces  Privilèges,  en  demandèrent  un  a^Ca- 
lixte  IL  pour  les  terres  qu’ils  feroient  labourer  a leurs  frais» 
ce  que  ce  Pape  leur  accorda , parce  qu  ils  employent  leurs  reve- 
nus , die  la  Bulle,  pour  entretenir  les  Etrangers  fines  Pauvres. 

Le  quatrième  Concile  deLatran  décida  quelles  Religieux  de 
Cîteaux  8c  les  autres  Privilégiez  feroient  obligez  de  payer  les 
Dixmes  pour  les  terres  qu’ils  acquereroienc  dans  la  fuite  , li 
elles  étoient  fujettes  au  droit  de  Dixmes  avant  l acquifition.  Ce 
qui  doit  sobferver , dit  ce  Concile  , quand  même  les  Religieux 
les  cultiveraient  par  leurs  mains.  . - 

On  demande  pourquoi  il  y a tant  de  Religieux  qui  pofledent  P.  4.  !.  j. 
des  Dixmes  , quoiqu’ils  ne  foient  pas  chargez  delà  conduite  des  ch.  -a. 
âmes.  C’cft  que  des  Laïcs  qui  pofTedoient  des  Dixmes  , ont 
voulu  rendre  à lEglife  ce  qu’ils  ayoient  ufurpé  fur  elle  , ôc 
qu’ils  ont  mieux  aimé  les  rCftituer  aux  Moines  qu  au  Clergé  le- 
culier  ; d’ailleurs  les  «Evêques  ont  donne  à plufieurs  Religieux  , 
des  ParoifTcs , depuis  ces  Religieux  ont  fait  deflervir  ces  Paroii» 
fes  par  des  Clercs  feculiers  ,aufquels  ils  ont  donné  une  Pomon- 
Congruë , & ils  ont  retenu  pour  eux  les  fruits  du  Bénéfice.  Noua 
trouvons  plufieurs  exemples  de  ces  faits  dans  1 Hiftoire  fcccw- 
fiaftique.  Leon  IX.  confirmant  les  Solitaires  que  faim  Pierre 
Damien  avoit  affcmblé  dans  un  defert , donna  à ces  Solitaire* 
la  Paroiflede  fainte  Marie  de  Vineolc  , qui  £t°h  proche  de  ce 
deferr.  Le  Concile  de  Poitiers  tenu  en  107S.  défend  aux  Ab- 
bez  8c  aux  Moines  d’accepter  aucune  Cure  pour  leur  Commu- 
nauté,fans  le  confentement  de  l’Evêque.  Un  autre  Concile  de 
1 o8q.  veut , que  l'Abbé  fourniflë  ce  qui  eft  neccflane  pour  Ion 
honnête  entretien , à celui  qui  eft  chargé  de  la  conduite  du  peu- 
ple, 8c  que  le  refte  foit  employé  à l’ufagc  du  Monaltere.  I ieric 
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Glolfateur  de  la  Pragmatique  Sai  éfcion  dir,  que  fi  un  Criminel 
fe  réfugié  auprès  du  Corps  de  Jvfus-Chrift,  quand  on  le  porte 
dans  les  rues , il  joiiitdu  privilège , comme  s'il  s'étoic  retiré  dans 
1 Eglife. 

Ce  droit  d’azyle  avoit  encore  lieu  du  temps  de  François  I.  ce 
Prince  fie  un  Edit  en  1 j 39.  par  lequel  il  ordonna  que  Us  Ju- 
ges feroient  fortir  les  criminels  de  i’Eglife , fauf  à les  y renvoyer  , 
s’ils  le  jugoient  à propos.  On  pouvoir  croiie  d'abord  que  l'on 
n'en  tiroit  les  criminels  que  pour  faire  examiner  , fi  félon  les 
loix , ils  dévoient  jouir  du  Pi ivilcgc  de  l’azyle.  Cependant  on  ne 
voit  pas  que  depuis  ce  temps  là  on  aie  renvoyé  aucun  criminel 
au  lieu  de  fon  azyle.  Les  ufages  d Efpagne  ne  font  pas  fur  ce  fujet 
differens  de  celui  de  France.  Il  faut  avouer  qn’on  a Ibuvcnt  pouf- 
fé trop  loin  ce  droit  d’azylc;  en  Italie, où  l'on  l'obfèrvc  avec  plus 
d’exaélitude  , on  a été  obligé  d’en  ptiver  les  voleurs  publics,, 
les  alLlfins , les  homicides  volontaires  , les  herctiques  , les  cri- 
minels de  leze-Majcfté  , & ceux  qui  dans  l'efperance  de  jcüir 
de  l’impunité , prophanent  les  Ccmetiercs  par  leurs  crimes. 

Le  cinquième  Concile  de  Milanréferveà  l'Evêque  le  pouvoir 
d'examiner , fi  le  criminel  doit  joiiir  du  droit  d’azyle.  Lts  Pjlais 
des  Cardinaux  ont  le  même  privilège  que  les.Eglifes  en  Italie, 
ce  qui  a lieu  pour  les  Palais  des  Etêques. 

De  ce  qui  regarde  lesazylcs  dans  ces  derniers  ficcIcs,pn(Tons 
à ce  qu’ont  fait  les  Evêques  en  faveur  des  prifonniers  & des  P.4-1.*. 
criminels.  Ives  de  Chartres  en  parlant  d’un  Diacre  que  l'Evêque  S7' 
d’Oileans  avoit  tiré  des  prifons  le  jour  de  fon  entrée , dit , que 
cet  ufage  cft  fort  ancien,  fecundnr»  mortm  vejira  civitatis. 

Un  Anêt  du  Parlement  de  1 32  2.  confirme  ce  privilège  de 
1 Evêque  d’Orléans.  On  en  rapporte  l’origine  à faint  Agnan.  On 
dit  que  ce  faint  Evêque  n’ayant  pû  obtenir  du  Juge  qu’on  ou- 
vrît les  prifons,  le  Juge  fut  tué  d'une  pierre  qui  lui  tomba  fur  11 

la  sêcc  , lotfqu’il  entroit  dans  l’Eglife  , & que  les  portes  des 
prifons  s’ouvrirent  d’clles-mêmes.  La  délivrance  d’un  plafon- 
nier quand  on  porte  en  Ptoccffion  à Roiien  la  Fterte  de  fàinr 
Romain , c-ft  encore  une  preuve  du  rdptft  qu’on  avoit  autre- 
fois pour  les  Evêques  , quand  ils  demandoient  la  grâce  des* 
criminels. 

Charles  Comte  d’Anjou  & Roy  Je  Naples  .ayant  pris  dans 
une  bataille  Henry  Frcre  du  Roy  de  Caftille , qui  s’étoit  joint  à 
Conrad,  mit  ce  prifonnier  entre  les  mains  de  l’Abbé  du  Mont- 
Caflin.  L'Abbé  ne  voulut  rend'* te  prifonnier  qui  avoit  mérité: 

Ppp 
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la  mort  , qu'aprés  qu’on  lui  eût  promis  qu’on  ne  feroit  pas 
mourir  Henry,  tant  que  l’Abbé  feroit  vivant.  Innocent  III. 
veut  qu’on  enferme  dans  le  Monaftere , des  Moines  , qui 
avoient  tué  leur  Abbé  , pour  y faire  pénitence  le  refte  de  leurs 
jours  ; mais  (i  cette  impunité  caufe  un  trop  grand  fcandale,  dit 
ce  Pape  , après  les  avoir  dégradé , & avoir  employé  de  vives 
prières  pour  leur  faire  confcrver  la  vie , il  faut  les  abandonner 
au  bras  Séculier.  Un  voleur  ayant  été  pris  dans  une  petite  ville, 
qui  étoit  du  Domaine  d’un  Evêque,  le  Juge  demanda  àl’Etê- 
que , ce  qu’il  devoir  faire  du  voleur , qui  s’éteit  brûlé  dans  l’é- 
preuve du  fer  chaud  ; l’Evêque  lui  répondit  : Vous  entendez  les 
cris  du  peuple  , tout  le  monde  trouvera  mauvais  qu’on  lui  ac- 
corde fa  grâce  ; auflî  - tôt  le  voleur  fut  pendu  en  préfence  de 
l’Evêque  & du  Juge.  L’affaire  fut  rapportée  au  Pape  Innocent 
III.  qui  déclara  l'Evêque  irrégulier,  pour  avoir  autorifé&  par 
(à  rêponfe  , & par  fa  préfence  , la  punition  de  ce  criminel. 

Hugues  Evêque  de  Lincolne  ayant  rencontré  un  voleur  qu’on 
conduifoit  au  fopplice,  il  ordonna  de  le  laiffèr  en  liberté, car  par- 
tout où  cil  l’Evêque  avec  le  peuple  , là  cft  l’Eglifè  , difoit  ce 
faint  Evêque  ; l'on  doit  avoir  plus  de  refpeâ , pour  les  pierres 
vivantes  , que  pour  celles  qui  font  inanimées.  Saint  Bernard 
Abbé  de  Clairvaux  obtint  la  grâce  d’un  criminel  qu’on  condui- 
foit au  fupplice  , il  lui  donna  enfuite  l’habit  de  fon  Ordre , afin 
qu’il  expiât  par  une  longue  pénitence  les  crimes  qu'il  avoit  com- 
mis. Le  Cardinal  Ximencz  voyant  pafTer  un  homme  condamné 
à mort , le[fit  mettre  en  liberté , il  difoit  qu’on  devoir  ce  rclpcéi 
à fa  dignité. 
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CHAPITRE  XXIX. 

De  la  Jurifdi&ion  contenrieufe  des  Evêques. 

I.  De  ï autorité  des  Evêques  pour  la  décijïon  des  affaires  temporelles 
entre  les  Fidelles. 

X.  De  la  Jurifdiiïion  contenùtuje  des  Evêques  pour  les  affaires  civiles 
& criminelles  des  Clercs. 

I.  Aint  Paul  reprend  les  Corinthiens  de  ce  qu’ayant  entre-  p.  f.  |.  u 

^ eux  des  procès  , ils  s’adreff  rient  aux  Juges  Séculiers  , chap.  + t. 
au  lieu  de  les  faire  décider  par  les  plus  fages  d'enire  les  Fidcles. 

Ce  fonc  ces  paroles  de  l'Apôtre  qui  ont  engagé  les  Chrétiens 
des  premiers  fiedes,  à prendre  les  Evcqucs  pour  Arbitres  de 
tous  leurs  differens.  Saint  Auguftin  paffoit  une  partie  de  la  jour- 
née à entendre  les  parties  & à prononcer  fur  leurs  conteflations. 

Il  fe  plaignoit  fou  vent  de  ce  que  le  foin  des  affaires  temporelles , 
ne  lui  permettoir  pas  de  s’appliquer  à la  méditation  & à l’étude 
de  1 Ecriture  faintc  autant  qu'il  l'auroic  fouhaitté  ; mais  il  re- 
connoifToit  en  même  temps  qu’un  Pafteur  doit  facrificr  fbn  incli- 
nation à l’avantage  de  fon  Troupeau.  Saint  Bafile  & faint  Chry- 
foftome,  mettent  entre  les  fondions  Epifcopales;  le  foin  de  ter- 
miner les  affaires  que  les  Fideles  portoient  devant  les  Evêques. 
Theodoret  parle  avec  admiration  du  faint  folitaire  Abraham  , 
qui  ayant  été  élevé  à l’Epifcopat , pafïôit  une  partie  de  la  jour- 
née dans  le  tumulte  des  affaires,  & qui  employoit  l'autre  partie 
à la  prière  & à la  méditation. 

Les  Empereurs  autoriferent  par  leurs  loix  cette  cfpcce  de  c'1, 
Tribunal  des  Evêques.  Arcadius  & Honoiius , félon  la  loi  rap- 
portée dans  le  Cude  , & citée  par  Sozomene , permirent  aux 
Clercs  qui  feroient  appeliez  en  juftice  , de  faire  porter  l'affaire 
devant  l'Evêque , & ils  ordonnèrent  aux  Juges  Séculiers  de  faire 
exécuter  fes  Jugemens,  comme  s’ils  avoicnt  été  prononcez  par 
l'Empereur. 

Juftinien  ordonna  par  fa  Novclle  7 9.  que  fi  quelqu’un  avoir  parr^  Xr 
une  affaire  contre  des  Moines  » des  Vierges , des  Veuves  vivant  |.  x.  c.^iv 
en  Communauté,  ou  ides  Clercs , il  s’adrefferoit  à l’Evêque , qui 
jugeroit  le  different  félon  1er  Cmons  & les  Loix  Impériales.  Si 
dans  les  dix  jours  l’une  des  parties  fc  plaignoit  du  Jugement, 
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l'Appel  étoit  porté  devant  le  Juge  du  lieu  ; li  la  Semence  de  ce 
Juge  étoit  conforme  à la  première , on  ne  pouvoir  plus  en  ap- 
peler , mais  fi  elle  étoit  differente  , on  pouvoic  fc  pourvoir  de- 
vant le  Juge  fuperieur.  Quand  l’Evêque  étoit  nommé  par  le 
Migiftrat  ou  par  l'Empereur  lui  • même  , pour  la  décifion  de 
quelque  different, on  fe  pourvoyoit  par  appel  devant  celui  qui 
lavoir  délégué.  Pour  les  affiires criminelles  des  Clercs,  quand 
elles  étoient  d’abord  portées  devant  l’Evêque  , il  dépofoit  le 
Criminel  & le  Juge  Laïc  le  pûniffoit  fùivant  les  loix  ; quand  le 
Juge  Laïc  étoit  le  premier  faifi , il  rapportoit  le  tout  à l'Evêque , 
qui  dègradoit  le  Clerc  avant  la  punition  corporelle  : mais  quand 
H ylavoit  de  la  contcftation entre  ces  deux  Juges, on s’adrefTok 
à l'Empereur.  Le  refped  qu’on  doit  avoir  pour  le  cara&ere  Epif- 
copal , fit  ordonner  qu’on  ne  les  pourfuivroit  que  devant  leurs 
Supérieurs  Ecdefiaftiques , & jamais  devant  le  Juge  Laïc  , fans 
une  permiffion  exprelfe  de  l’Empereur.  Il  en  étoit  de  même 
des  Oeconomes  & des  Adminiftratcurs  des  Hôpitaux.  Les 
caufes  purement  Ecdefiaftiques  étoient  téfervées  aux  Evêques, 
& en  cas  d'appel  aux  Métropolitains.  Dans  une  autre  Novelle 
de  Juftinien , on  enjoint  aux  Juges  quand  ils  feront  fufpeds  aux 
Parties , de  fc  joindre  à l’Evêque , afin  qu’ils  prononcent  enfem- 
ble  fur  ce  qui  fait  le  fujet  de  la  conteftation.  Le  même  Empe- 
reur a fait  inférer  dans  le  Code  , la  loi  d’Arcadius  & d'Hono- 
rius,  qui  veut  que  les  Jugemcnsdes  Evêques  foient  en  dernier 
reffort , comme  ceux  du  Prefet  du  Prétoire  , quand  ils  ont  été 
choifis  pour  Arbitres  par  les  deux  parties. 

Part.  t.  Charlemagne  dans  fes  Capitulaires  ordonna  à tous  fes  Sujets 
l.i.c.64.  d’cxecuter  la  loi  du  Code  Theodofien , qui  permet  aux  parties 
de  s'en  rapporter  à l'Evêque  pour  ladéciiion  de  leurs  differens. 
P.  4- 1.  a.  Sous  la  troifL’me  race  de  nos  Rois  , les  Juges  Ecdefiaftiques 
eh.  85.  connoifToient  feuls  en  France  , d’un  grand  nombre  d’affaires 
civiles.  On  voit  par  le  longe  de  Duverger , qu’on  faifoit  aflîgner 
les  Laïcs  devant  les  Juges  d'Eglife  , quand  il  s’agifToit  de  la 
fucccflîon  d’un  Clerc , des  entreprifes  fur  les  biens  Ecclefiafti- 
ques , pour  les  adultérés , l’ufure , l’execution  des  Contrats  avec 
foumiffion  aux  Tiibunaux  Ecdefiaftiques,  les  teftamens,les 
conteftations  qui  regardoient  les  Pauvres , les  Veuves , les  Or- 
phelins , les  Clercs  , même  ceux  qui  étoient  mariez.  Il  y avoic 
même  des  endroits  où  c'étoit  l’ufage  de  pouvoir  citer  fa  partie 
adverfe , pour  procéder  à l'Offieialité , fans  comparoître  devant 
le  Juge  Laïc , quand  on  croyoit  quelc  Juge  Laïc  ne  rcndioit  pas 
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b juftice  avec  affcz  d’cxaélitude.  Les  Juges  Séculiers  du  Royau- 
me fe  plaignirent  plufieurs  fois , des  droits  que  s'attribuoient  les 
Evêques  & leurs  Officiaux  , comme  d'une  entreprife  fur  la  Ju- 
rif.litàion  Royale  & fur  celle  des  Seigneurs.  Bertrand  Evêque 
d’A  itun  défendic  l'Eglife  , contre  Pierre  de  Cugnere  , il  foutint 
que  l'on  ne  pouvoir  fans  facrilege  ôter  à 1 Eglifc  des  droits  dont 
elle  joüiffoit  de  temps  immémorial  : Si  l'Eglife  de  France  a , di- 
lôit-il , plus  de  matières  dont  elle  peut  connoîtreque  les  autres 
Eglifes  i c’cft  que  nos  Rois  ont  voulu  remercier  le  Seigneur , par 
les  privilèges  qu’ils  ont  accordez  à fes  Miniftres , de  ce  qu’il  les 
a rendu  les  plus  puiffans  Princes  de  l’Univers.  Les  Rois  & les 
Conciles  fe  déclarèrent  pour  la  Jurifdidion  Ecdefiaftique.  Elle 
fut  beaucoup  diminuée  par  l’Edit  de  François  I.  en  1 y 3 9.  Il 
porte , que  les  Ecdcfiaftiques  ne  connoîtront  entre  Laïcs  que 
des  Sacremens  Se  des  caufcs  purement  fpirituclles , Se  il  leur  dé- 
fend de  les  faire  aflïgncr  devant  eux  pour  les  adions  perlon- 
nclles. 

Les  Evêques  ne  doivent  pas  regretter  d’avoir  perdu  une 
partie  de  leur  Jurifdi&ion.  Leurs  Jugemens  n’étoient  plus 
comme  dans  les  premiers  fiecles , des  Arbitrages  didez  par  la 
charité , il  y avoit  dans  leurs  Tribunaux  autant  de  confofion, 
d’embarras  , 8r  de  procedures  que  dans  les  Tribunaux  féculiers. 

Rien  ne  les  engageoit  donc  plus  à s’en  déclarer  les  Défenfeurs. 

Etant  moins embarralTcz  des  affaises  temporelles,  ils  peuvent 
donner  plus  de  temps  à la  Priere  à l’Etude  & aux  autres  fonc- 
tions de  leurs  Miniftcres. 

2.  On  ne  peut  point  s’exprimer  d’une  maniéré  plusprécife, 
fur  la  Jurifdidion  Ecdefiaftique  , par  rapport  aux  Clercs  , que  5 ' * • *• 
le  fait  Charlemagne  dans  fes  Capiculaires.  Il  veut , que  fi  des  c ' ’ 

Clercs  ont  entre-  eux  quelque  different , ce  foie  l’Evêque  qui  le 
décide , non  pas  le  Juge  feculier.  Un  Clerc  acculé  de  quelque 
crime  doit  être  jugé  par  (bn  Evêque.  On  ne  pouvoit  pas  faire 
affigner  les  Clercs , les  Moines,  les  Religieufes  devant  les  Ju- 
ges civils , mais  devant  les  Juges  Ecdcfiaftiques.  Les  Magiftrats 
11e  dévoient  condamner  ni  faire  punir  un  Clerc  fans  la  permifïion 
de  fon  Evêque  ; s’ils  le  fàifoient , ils  étoient  excommuniez.  Il 
n’étoit  pas  permis  aux  Clercs  de  pourfuivre  quelqu'un  devant 
les  Tribunaux  feculiers  , fans  un  ordre  précis  de  leur  Evêque. 

Les  Evêques  ne  dévoient  être  jugez  que  par  d’autres  Evêques, 
même  quand  il  s’agiffoit  de  crimedelcze-Majefté.  Ce  quis'ob- 
fervoit  aufli  pour  les  affaires  civiles. 
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Sous  la  troifieme  race  de  nos  Rois  , on  fuivit  par  rapport 
ch  ! * * ccttc  matière  les  mêmes  maximes  que  fous  Charlemagne, 
' 9 les  conteftacions  que  formèrent  les  Seigneurs  du  Royaume  , & 
les  Juges  feculiers  contre  les  Ecclcfialtiques  , fur  l'étendue  de 
leur  Jurifdidion  par  rapport  aux  Clercs  , n'eurent  pas  un  plu» 
heureux  fuccès  que  ce  qu'ils  avoient  dit  au  fujet  des  Laïcs.  La 
Jurifdi&ion  Ecdefiaftiquc , a été  beaucoup  diminuée  par  l'Edit 
de  François  1.  de  1535?.  par  rapport  aux  affaires  civiles  des 
Clercs.  Pour  ce  qui  eft  des  affaires  criminelles  il  a été  réglé  par 
l’Edit  de  Melun  , que  le  Juge  Royal  & l'Official  inftruiroient 
conjointement  le  procès  des  Clercs  accufez  de  grands  crimes» 
& qu’aprés  que  le  Juge  d’Eglifc  auroic  prononcé  , le  Juge 
Royal  procederoit  de  fon  côté  au  Jugement  définitif  du  procès, 
11  n’y  a point  d'endroit  où  la  Jurifdidion  Ecdcfiaftique  fe  foit 
Ch.  jt.  plus  maintenue  qu’en  Italie»  cependant  il  faut  avouer  qu'elle  y 
a à prefent  me  ins  d’autorité  quelle  n'avoit  pendant  les  fiedes 
précéder». 
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SUR  LES  BENEFICES 
& les  Bénéficiers:  Extrait  de  la  Difeipline 
de  l'Eglife  du  R.  P.  Thomaflin. 
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TROISIEME  PARTIE. 

Des  Viens  temporels  de  l'Eglife  , de  leur  dijlrtbution  , çÿ* 
de  l’uftge  quon  en  doit  faire. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Dixmes  & des  Prémices. 

I.  Du  temporel  de  l'Eglife  jufju’d \f  Empire  de  Confiantin. 

*.  Des  D’xmes  , des  Prémices  , & des  No/tes  , depuis  l’Empire  de 
Confiant!»  jufeju’a»  onzième  fiecle. 

J . Depuis  le  on^itme  fiecle  jujqu’à  pr (fient. 

4-  Des  Dsxmes  tuf  codées. 
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Aimoin  rapporte  que  dans  le  Concile  qui  fur  tenu  à S3Îru  De- 
nys  en  997.  le  Clergé  voulue  obliger  les  f aies  & les  Moines  à 
lui  reftituer  les  Djxmes  dont  il  étoit  en  pefl  Hiori.  Les  Laïcs  irri- 
tez de  cette  propoficion , maltraitèrent  les  Evêques  & de  parole 
& de  coups , St'guin  Archevêque  de  Sens  qui  préfidoit  au  Con- 
cile , fut  dangereufement  bleflé  à la  tête.  Cette  efpecede  fé- 
dition  empêcha  le  Clergé  de  penfêr  à rentrer  dans  la  polfcfïîon 
des  Dixmcs  qui  étoient  entre  les  mains  des  Laïcs.  On  fe  con- 
tenta dans  le  Concile  de  Bourges  de  défendre  aux  Séculiers  qui 
tcnoientdcs  Bénéfices  Etcldiaftiqucs , qu'on  appelloit  Fiefs  Sa- 
cerdotaux, ftvos  prabytera'es , de  nommer  des  P. êtres  pour 
deflervir  les  Eglifes , Sans  le  confcntemcnt  de  leur  Evêque. 
Grégoire  VIL  dans  une  de  fes  lettres  , lotie  le  Roy  d’Angle- 
terre de  ce  qu’il  a obligé  les  Laïfcs  à reftituer  les  Dixmcs  de  1*E- 
glife  qu'ils  retenoient.  Le  Concile  de  Rome  tenu  fous  le  même 
Pape  die,  que  c’cftun  facrilcge  que  de  retenir  les  Dixmcs,  quand 
même  les  Evêques  les  auraient  accordées  , & qu'on  s’expofe , 
en  ne  les  reftituanc  pas , d la  damnation  éternelle.  Uibain  II. 
dans  un  Concile  tenu  en  1 096.  déclare  excommuniez  tous  ceux 
qui  retiennent  les  Dixrnes  de  l'Egide.  Le  troifiéme  Concile  de 
Larran  auquel  préfidoit  Alexandre  1 1 1.  défend  aux  Laïcs , qui 
poflcdenc  des  Dixmcs,  cum  anmarumfuartim periculo,  de  les 
aliéner  en  faveur  d’autres  Laïcs.  Et  li  quelqu'un  les  prend  de 
leurs  mains,  il  doit  être  privé  de  la  fépulture  Eccltfiaftique.  II 
n'y  a tien  dans  ce  Decret  qui  puilTe faire  croire  ,que  le  Concile 
ait  tacitcmcnc  approuvé  les  Dixmcs  inféodées;  au  contraire , il 
déclare  qu’op  ne  peut  en  jouir  fans  s’ixpofer  à la  damnation. 
Vingt  ans  après,  Eudes  de  Sully  Evêque  de  Paris  décida  que  les 
Laïcs  ne  peuvent  point  retenir  les  Dixrnes,  il  enjoignit  aux  Paf- 
tcurs  de  les  avertir  fouvent  de  leur  devoir  fur  ce  fujet , & il  dé- 
fendit aux  Clercs  Séculiers  & Réguliers , de  les  prendre  des 
maiosdes  Laïcs  fans  le  confcntement  de  l’Evêque.  Il  faut  avouer 
cependant  que  quelque  temps  après  le  troilïcme  Concile  de  La- 
tran  on  fe  relâcha  de  la  fe  vérité  des  anciens  Canons,  &qu’otv 
permit  aux  Seigneurs  Laïcs  de  retenir  les  Dixrnes  inféodées. 
Le  Marquis  de  Brandebourg  voulant  faire  bâtir  une  Eglifedans 
une  contrée  ,où  lui  & fes  Aicêtres  avoient  établi  la  fey,  6c 
dont  ils  avoient  chaffè  tous  les  Païens , le  Pape  Innocent  1 1 E. 
accorda  à ce  Seigneur  & à fes  heritiers , les  deux  tiers  de  la  Dix* 
me  qui  s'y  percevrait,  à condition  de  faire  bâtir  l'Eglifc  3 fes* 
frais , & d'entretenir  une  affez  grand  nombre  de  SolJats , pour.' 
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garder  ce  pais  contre  les  courfes  des  Infidèles.  Le  même  Pape 
permet  au  Chapitre  de  Soiflons  , de  racheter  les  Dixmes  que 
les  Laïcs  tiennent  en  fief,  in  feudum  k Leùcis  detinentur , 

à condition  que  les  Laïcs  feront  tenus  des  mêmes  devoirs  en- 
vers l'Eglife  après  ce  rachapt , à moins  qu’ils  ne  fe  contentent 
d'un  prix  fi  modique , qu’ils  foient  cenfez  eux-mêmes  avoir  ra- 
cheté ces  fcrvices.  Le  Concile  de  Trente  autorife  tacitement  les 
Dixmes  inféodées  , en  ordonnant  qu’elles  contribuent  avec  les 
Dixmes  Ecdefiaftiqucs , à l’établifTement  du  Séminaire.  En 
France  on  les  fait  contribuer  fubfidiairement  à la  Portion- Con- 
gruë  des  Curez.  ChafTané  prétend  , que  le  Pape  Clément  V. 
envoya  une  Bulle  au  Roy  Philippe  le  Bel , par  laquelle  il  per- 
mettoit  aux  François  qui  tenoientdes  Dixmes  infikidées  de  les 
vendre  & d’en  difpofer  , comme  de  tout  autre  bien , quoique 
cela  eût  été  défendu  dans  le  troifiéme  Concile  de  Latran. 

Le  Pape  Grégoire  V 1 1.  fe  plaint  dans  une  lettre  rapportée 
par  Gratien  , que  les  Evêques  donnent  des  Dixmes  en  fief  à 
leurs  Officiers  & à leurs  parens , pour  les  récompenfer  des  fer- 
vices  qu'ils  leur  rendent.  Pierre  Damien  fait  les  mêmes  plain- 
tes au  Pape  Alexandre  II.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  y a eu  des  Dix- 
mes inféodées  dans  un  temps  beaucoup  plus  proche  du  nôtre 
qu’on  ne  le  croie  communément. 

Quoique  les  Dixmes  foient  de  droit  Divin,  les  Laïcs  peuvent 
les  pofTeder , quand  l’Eglife  les  leur  accorde  , parce  qu’ils  les 
perçoivent  en  fon  nom  , & qu’ils  tiennent  fa  place. 


OBSERVA  Tl  0 N S. 


1.  Cette  Ordonnance  de  PhilippeTV.  n’eft  (ras  une  pieceiijcjntefta- 
blc  ; quoi  qu’il  en  foit , c'cft  une  maxime  parmi  nous , que  le  poftclfoirc 
des  Dixmes  eft  toujours  jugé  dans  les  Tribunaux  Laïcs. 

a.  L’Auteur  fuppofe  dans  tout  ce  traité  des  Dixmes  , qu’elles  font 
dues  de  droit  Divin  à l'Eglife  : Cependant  , dans  les  premiers  ficelés 
de  l'Eglife  , on  11e  forçoit  perfonne  à les  payer  , on  ne  les  paye  pas 
encore  aujourd'hui  dans  l’Orient.  Il  faut  donc  dire  avec  faint  Thomas, 
que  l'obligation  d'entretenir  les  Minières  des  Autels  , eft  de  droit 
Divin  ; mais  que  ce  n’eft  que  par  un  précepte  Ecclefiaftique  > qu’il  a 
été  réglé  qu’on  payeroit  les  Dixmes  , pour  fatisfaire  à ce  précepte  de 
ia  Loi  naturelle  Si  Divine. 
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CHAPITR.E  II. 

De  quelle  maniéré  l’Eglife  a acquis  des  fonds. 

1.  Del  Donations  entre-vifs  & a cauje  de  mort  faites  à l'Eglife. 
l.  Des  fuccejfusns  des  Clercs.  Des  biens  qui  appartenaient  à ceux  qui 
s’ engagement  dans  l'Etat  dlionaftique. 

1.  T Ous  avons  déjà  vû  dans  le  Chapitre  précèdent , que  p ^ j 
l'Eglife  poffedoit  des  fonds , avant  le  régné  de  Conf-  cjj  *’  ' 
taruin,  & que  ce  Prince  lui  fît  rendre  les  terres , les  jardins,  les 
maifons  qu'on  lui  avoir  ôté  pendant  la  dernière  perfècurion.  Le 
même  Prince  permit  à chacun  de  difpofer  de  fon  bien  par  Tefta- 
ment  en  faveur  de  l’Eglife.  Pulcherie  laiffa  en  mourant  à 1E* 
glife  Se  aux  Pauvres  , tout  ce  qu’elle  avoic  d’argent  & de  fonds 
de  terres.  Dés  que  faint  Ambroife  fe  vit  élevé  for  le  Sicge  Epif- 
copal  de  Milan , il  diftribua  aux  Pauvres  & à l'Eglife  tout  fon 
argent  comptant , il  donna  en  même  temps  la  propriété  de  fes 
terres  à 1 Eglife  , il  en  referva  feulement  l’ufufruit  à fa  fœur  : 

Atnfi  il  fe  mit  en  état  de  fuivre  Jefus-Chrift  , qui  a bien  voulu 
eftre  pauvre  fur  la  terre,  pour  nous  procurer  les  biens  fpirituels. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  déclare  dans  fon  Ttlhmcnr, 
qu’il  a promis  tout  fon  bien  aux  pauvres  , & que  pour  s’acquit- 
ter de  fa  promdfe  , il  le  légué  à l’Eglife  de  Nazianze.  Un  des 
neveux  de  faint  Cyrilledit  ,que  ce  faint  Archevêque  d’Alexan- 
drie avoit  laifïc  par  fon  Teftamcnt , à celui  qui  ferait  choifi  pour  * 
lui  fuccedcr , une  partie  confiderable  de  fon  bien. 

Salvien  trouve  fort  extraordinaire  que  des  Diacres , des  Prê- 
tres , même  des  Evêques  qui  meurent  fans  enfans , laiffcnt  leur 
bien  à des  Etrangers  , plutôt  que  de  le  donner  aux  Pauvres  , à 
l'Eglife,  à Dieu  même  , de  qui  ils  l’ont  reçu.  Il  fait  le  même 
reproche  aux  Vierges  , aux  Veuves  , même  aux  perfonnes  du 
monde  qui  meurent  fans  enfans, &qui  préfèrent  dans  leur  Tcf- 
tament  des  Collateraux  ou  des  amis;  à l’Eglife  & aux  Pauvres. 

Il  veut  même  que  ceux  qui  ont  des  Enfans  , fàlTent  connoîtrc, 
en  offrant  à l'Eglife  une  partie  de  leur  bien  , que  l’amour  qu’ils 
ont  pour  la  mere  commune  de  tous  les  Fideles,  l’emporte  dansJ 
leur  efprit  fur  la  tendrelfe  paternelle.  • p.  1. 1.  j.'j 

ïl  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  ce  que  Poflidius  rapporte  de  ch.  8.»- 
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faint  Auguftin , pour  reconnoîcre  que  ce  Saine  n’étoit  point  tout- 
à- fait  du  fcnciment  de  Salvien.  Il  refufa  fou  vent  des  fucceflions, 
pour  ne  pas  dépouiller  des  familles  des  biens  quelles  poftèdoient 
depuis  long- temps.  Quiconque  , difoit-il  , veut  desheriier  fon 
- fils , pour  enrichir  l’Eglife , qu’il  cherche  un  autre  qu’ Auguftin 
pour  accepter  là  donation , ou  qu’il  ne  trouve  perfonne  qui  la 
reçoive.  Il  fe  propofoit  pour  modelé  Aurele.  Ce  faint  Evêque 
de  Carthage  avoir  accepté  la  donation  de  tous  les  biens , qu’un 
homme  riche  qui  n’avoit  point  d'enfans  avoit  faite  à fon  Eglifc , 
avec  rétention  d'ufufruit.  Le  Donateur  eut  des  enfans , & Au- 
rele lui  rendit  , fans  qu’il  le  lui  eût  redemandé , tout  ce  que 
l’Eglife  avoit  reçû  de  lui.  Saint  Auguftin  fouhaittoit  cependant 
qu’on  témoignât  par  quelque  préfont  fon  affeétion  pour  l'Eglife 
& pour  les  Pauvres.  Il  exhortoir,  par  exemple  , les  riches  qui 
avoient  perdu  un  de  leurs  enfàns  , de  donner  aux  pauvres  ce 
qu'ils  deftinoient  à cetcnfanr.  Le  Seigneur  la  appelle  à lui , leur 
difoit-il , fa  portion  appartient  à l Eglifc.  Saint  Jerome  s’exprime 
de  même  dans  fon  Epure  à Julien  : Vos  autres  enfans , dit  ce 
Pcre,  ne  doivent  pas  profiter  de  ce  qui  auroit  appartenu  à celui 
que  le  Seigneur  vous  a ôté;  fa  portion  doit  être  deftinée  à fou- 
lagcr  les  malheureux,  & à effacer  vos  iniquitez. 

( L3  loi  de  Valentinien  défend  aux  Clercs  , mais  non  pas  à 
k l’Eglife,  de  recevoir  les  donations  à caufo  de  mort  des  Vierges, 
c ' 9'  des  Veuves  & des  autres  femmes  qui  fo  font  confacrées  au  Sei- 
gneur. Saint  Jerome  ne  fo  plaignoit  point  de  cette  loi , mais  il 
fo  plaignoit  de  ce  que  l'avarice,  & les  artifices  des  Clercs  avoient 
obligé  les  Empereurs  à avoir  recours  à un  rcmede  fi  violent. 
L'Empereur  Thcodofo  défendit  aux  Diaconcffcs  d’inftituer  par 
leur  Tcftament  l’Eglife,  les  Clercs,  ou  les  Pauvres  ; mais  il  leur 
permit  par  une  loi  faite  la  même  année  que  la  précédente,  de 
donner  à l’Eglife,  par  donation  entre- vifo  leurs  Efclaves,  leurs 
Meubles , & leurs  Terres.  Ces  loix  de  Thcodofo  & de  Valenti- 
nien , furent  révoquées  par  la  Novelle  de  Marcian , qui  permet 
aux  Veuves , aux  Vierges  &aux  autres  Femmes  confacrées  au 
Seigneur , de  Lifter  par  Tcftament  une  partie  ou  le  total  de  leur 
bien  à l’Eglife  , aux  Clercs , & aux  Moines, 
p 2 I Du  temps  de  faint  Grégoire,  l’Eglife  Romaine  avoit  plufieun 
ch'  . ' 3"  terres  confidcrablcs  en  Italie,  en  Sicile,  en  France  & en  d’autres 
Pais  encore  plus  éloignez.  Le  premier  foin  du  Roy  Clovis  après 
fon  baptême , fut  de  donner  aux  Eglifos  des  biens  en  fonds  i le? 
Evêques  aflcmblez  au  premier  Concile  4’Qdcans , rcmerckrenc 
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■ce  Prince  de  fa  libéralité.  Le  cinquiéaie  Concile  de  la  meme 
Ville  menaça  d’excommunication  , ceux  qui  voudraient  ôter  à 
l'Eglife  les  biens  que  leurs  ancêtres  lui  ont  donné.  Plufieurs 
perfonnes  conteftoient  les  Teftamcns  faits  en  faveur  de  l'Eglife , 
fous  prétexté  que  les  Teftatears  n’avoientpas  obfervé  toutes  les 
formalitez  preferites  par  les  Ioix.  Le  deuxième  Concile  de  Lyon 
ne  voulut  pas  qu'on  s’artêtâc  à ces  minuties  , il  ordonna  d’exé- 
cuter les  bonnes  volontez  des  défunts  en  faveur  de  l'Eglife  , 
dés  que  l’intention  du  Teflateur  feroit  bien  marquée , quoiqu’il 
n'eût  pas  obfervé  tout  ce  que  preferivent  les  loix  feculicres.  Le 
deuxième  Concile  de  Tours  & le  troiliéme  de  Paris  , difent  la 
même  chofe. 

Suivant  la  règle  de  faint  Bcnoift,  ceux  qui  vouloient  s'enga- 
ger dans  l’état  Monaftique  devoient  donner  leur  bien  aux  Pau- 
vres ou  aux  Muna itères.  On  voit  bien  que  cette  difpofition  n’a 
pas  peu  contribué  à procurer  à l’Ordre  de  faint  Bcnoift  les  grands 
biens  dont  il  jouit  depuis  plufieurs  fiecles.  ’ 

Il  cft  décidé  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  que  P.  j.  1.  j 
fi  quelqu’un  fe  fait  Moine  fans  avoir  partagé  fon  bien,  il  ne  pour-  ch.  4. 
ra  plus  en  difpofer , & que  tout  ce  qu’il  avoit  appartiendra  au 
Munaftere.  Le  Chapitre  1 9.  du  Livre  4.  des  Capitulaires  , au- 
rai ife  toutes  les  donations  faites  en  faveur  des  lieux  pieux.  L’E- 
xemple de  Charlemagne  donnoit  encore  plus  de  poids  aux  diP 
polirions  de  dernière  volonté  faites  en  faveur  de  l’Eglife.  Cet 
Empereur  ordonna  de  partager  après  fa  mort  en  douze  parties, 
tout  ce  qu’il  laifleroit  d’or  , d’argent  , de  pierres  précieufes , 

3 habits  magnifiques , de  meubles  de  prix , d’en  donner  une  por- 
tion à fes  enfans  , une  autre  à fes  domeftiques , une  autre  aux 
pauvres , & ce  qui  refteroit  aux  vingt  & une  Métropoles  de  fon 
Empire. 

Les  Laïcs  firent  paraître  depuis  le  dixiéme  fiede  plus  de  zele  p . 4. 1. 3 
-qu'ils  n’avoient  fait  pendant  les  fiecles  précedcns  ; il  ne  mourait  ch.  17- 
prefque  point  de  Séculiers  qu’ils  ne  laiflaifent  à l’Eglife  quelque 
prefent  confiderable  par  leur  Teftament.  Cet  ufâge  le  changea 
en  loi  dans  plufieurs  endroits.  Un  Concile  tenu  en  Irlande  en 
1 172.  veut  que  les  malades  fartent  leur  Teftament  en  prefen- 
ce  du  Curé , qu'ils  laiflènt  une  partie  de  leur  bien  à leurs  enfrns, 
une  partie  à leur  femme  & la  troiûémc  partie  à l'Eglife  , pro~ 
priis  exequiis.  Alexandre  III,  dont  les  décifions  font  rappor- 
tées comme  une  fuite  du  Concile  de  Latran  , mande  à 1 Evê 
qued’Oftie  , qu’un  Teftament  fait  en  pre/cnce  du  Cu té  &d 
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•leux  témoins  doit  ctre  déclaré  valable  , fuivant  l’ulage  de  toute 
l’Eglife.  Ce  Pape  menace  d’ Anatheme  ceux  qui  n3pprouvenc 
que  les  Teftamens  faits  en  prefencedc  fept  témoins.  Eudes  de 
Siliy  Evêque  de  Pafris  recommande  aux  Laïcs  de  ne  faire  leur 
Tcftament  qu’en  prefence  du  Curé  de  la  Paroiflè,  en  même 
temps  il  avertit  les  Curez  qu’ils  doivent  engager  les  Fideles  à 
fe  fouvenir  dans  leur  Tcftament  de  la  Fabrique.  Le  Concile  de 
Touloufe  tenu  en  iziÿ^va  jufqu’à  condamner  les  Teftamens 
qui  n’ont  pas  été  faits  en  prefence  du  Curé.  C’étoit  aux  Evê- 
ques & aux  Atchidiacres , félon  le  Concile  de  Tours  tenu  quel- 
ques années  après  celui  de  Touloufe  , qu’on  portoit  les  Tefta- 
mens après  la  mort  du  Teftateur , & c’étoit  eux  qui  étoient 
chargez  de  les  faire  exécuter , quand  les  hericiers  négligcoient 
de  fatisfaire  à cette  obligation. 

Nous  voyons  par  le  difeours  de  Bertrand  Evêque  d’Autun, 
que  du  temps  de  Philippe  le  B.‘l  , les  Ecdefiaftiques  prenoient 
le  titre  d’Exccuteurs  des  dernieres  volontez  des  défunts  , & 
qu'en  vertu  de  cette  qualité,  ils  faifoient  procéder  à l’Inventaire. 

Il  y avoit  des  endroits  où  les  Evêques  étoient  en  poftcflïon  de 
difpoferdes  biens  de  ceux  qui  décédoient  fans  avoir  fait  de  Tef- 
tament.  Malgré  les  plaintes  des  Seigneurs  , on  conlerva  long- 
temps en  France  ce  Piivilegç  des  Evêques.  Cette  Jurirprudence 
changea  au  commencement  du  ftiziéme  fiecle  , parce  qu'on  fe 
plaignit  au  Fadement  en  1505.  de  ce  que  des  Curez  de  Pa- 
ris refufoient  la  fépulture  Eccltfiaftique,  quand  les  défunts  n’a- 
voient  point  fait  de  Tcftament  en  faveur  de  1 Eglife.  L’Eglife 
perdit  ainfi  par  l’avarice  de  quelques  Ecdefiaftiques , beaucoup 
de  droits  dont  elle  joiiifoit  depuis  plu  fleurs  fiecles.  L’Ordon- 
nance de  Blois  n’a  confervé  aux  Curez  & à leurs  Vicaires,  que  - 
le  droit  de  recevoir  les  Teftamens  de  leurs  PSroifliéns. 

2.-  L’Empereur  Theodofe  le  Jeune  fie  une  loi  pour  ordonner 
que  le  bien  des  Evêques , des  Prêtres  , des  Diacres  , des  Dia- 
coneflcs , des  Clercs,  des  Moines  & des  Religieufes  qui  décé- 
deroient  fans  avoit  fait  de  Tcftament  , & fans  biffer  d’heritiers 
en  ligne  dircéle,  appartiendroit  à l’Eglife  ou  au  Monaftere  où  1 
ces  perfonnes  s’éroient  confacrées  au  Seigneur.  Cette  loi  fût 
adoptée  par  J uftinien  & inférée  dans  le  Code  au  iwede  Epif- 
capis  Clertcts.  Le  même  Empereur  ordonna  dans  fà  Novelle 
1 13.  que  fi  un  homme  ou  une  femme  entroit  dans  un  Mona- 
ftere n’ayant  point  d’enfans,  leur  bien  apparticr.droit  au  Mo- 
naftere , fi  ces  perfonnes  avoient  des  enfans , elles  dévoient  re- 
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tenir  une  portion  de  leur  bien  pour  le  Monaftere , & partager 
le  refte  entre  leurs  enfans.  Quand  elles  mouroient  avant  que 
d’avoir  fait  ce  partage  , les  enfens  ne  pouvoient  demander  que 
leur  légitimé  , ce  qui  reftoit  appartenoit  au  Monaftere.  Cette 
décilîon  étoit  fondée  fur  ce  principe  dont  Juftinien  parle  dans 
un  autre  endroit , que  celui  qui  eft  entré  dans  un  Monaftere  fans 
avoir  fait  deTeftament,  eftcenfè  avoir  voulu  donner  tout  fon 
bien  au  Monaftere.  L’entrée  dans  un  Monaftere  n’empêchoit 
pas  les  Religieux  & les  Religieufes  de  fucceder.  Saint  Grégoire 
parle  dans  fes  Dialogues  d'une  jeune  fille  de  Spolette  à qui  fes 
parens  n’avoient  laiflë  qu’un  fond  de  peu  de  revenu , parce  qu'elle 
avoir  pris  l’habit  Monaftiquc  fans  leur  confentement. 

Il  paroît  que  l’intention  de  fair.t  Benoift étoit , que  fes  Reli- 
gieux n’euflent  plus  aucun  bien  en  leu|  difpofition  , dés  qu’ils 
auroient  une  fois  renoncé  au  fiecle.  Il  y a un  article  contraiie 
dans  la  réglé  de  faint  Cefaire  j elle  porte  que  fi  les  filles  qui  n'ont 
pas  encore  leur  bien  en  leur  puiflince , ou  qui  font  mineures, 
entrent  dans  le  Monaftere  , on  les  oblige  a d'en  difpofer  dés 
qu’elles  pourront  le  faire  félon  les  loix.  La  réglé  du  Prêtre  Té- 
trade neveu  de  faint  Cefaire , & celle  d’Aurelien  Archevêque 
d’Arles,  ont  des  difpofiiions  conformes  aux  Conftitutions  de 
faint  Cefaire. 

Innocent  III.  fuppofe  , comme  un  principe  confiant , que 
" les  Religieux  ou  les  Monafteres  pour  eux , fuccedent  aux  biens  ^ 
que  taillent  leurs  parens.  Enfuite  il  décide  que  fi  celui  qui  cft 
chargé  de  fubftitution  , en  cas  qu’il  décédé  fans  enfans  , entre 
dans  un  Monaftere,  la  fubftitution  celle , & que  tout  le  bien  ap- 
partient au  Monaftere.  Les  Abbez  de  Cîteaux  obtinrent  d in- 
nocent I V.  une  Bulle  , qui  leur  permet  de  retenir  les  biens 
meubles  & immeubles , excepté  les  Fiefs  , qui  auroient  appar- , 
tenu  aux  Religieux  de  leur  Ordre  par  droit  de  fucceflion  ou 
autrement  ; il  déroge  en  même  temps  à toute  coutume  con-  J 
traire.  Le  Pape  Clement  I V.  déclare  aux  Religieux  de  faint 
Dominique  & de  faint  François,  par  une  Bulle  de  1169.  qu’il 
leur  eft  permis  de  fucceder  à leurs  parens , & qu'ils  fe  peuvent] 
mettre  en  pofleflîon  de  leur  bien  comme  s’ils  étoient  reliez  dans! 
le  monde.  Il  leur  accorde  le  pouvoir  de  vendre  les  fonds , &de| 
difpofer  du  prix  de  la  maniéré  qu’ils  croiront  devoir  être  la 
plus  avantageufe. 

Le  Bienheureux  Odon  de  Qugny  nous  apprend  dans  fa  fécon- 
de Conférence , que  ceux  de  l’un  & de  l'autre  fexe , qui  faifoient 
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profcilion  de  la  Réglé  de  faint  bcnoift  fuccedoient  , comme  fi 
les  uns  & les  autres  ne  s'étoient  jamais  engagez  dûns  tac  Mo- 
naftique.  Le  Pape  Eugène  IV.  conferya  le  meme  droit  aux  Re- 
ligieux Bcncdi&ins  de  la  Congrégation  de  fainte  Juftine  en  Ita- 
lie, nonobftant  tous  les  Statuts  , les  Loix,&  les  Decrets  qui 
pourraient  y être  contraires.  Selon  la  Chronique  de  l'Abbaye 
d i Bec  , l’Abbé  Godefroy  employa  une  (brome  conlïdcrable 
qui  lui  étoit  venue  par  fucceflïon  ,.à  réparer  une  Ferme  qui  dé- 
pendoitde  fon  Monaftere.  On  trouve  dans  les  œuvres  de  Ger- 
fon  une  reponfe  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , qui  fait 
voir  que  les  Chartreux  fuccedoient  à leurs  parens  dans  la  Hol- 
lande & dans  le  Brabant.  Il  y a dans  la  Bibliothèque  de  Piémon- 
trêun  Privilège  fcmblablcà  celui  qu’avoient  obtenu  les  Reli- 
gieux de  Cîtcaux.'  Les  Grands  d’ Allemagne  fe  plaignirent  au 
Nonce  dtuPape  dans  fAffcmblée  de  Nuremberg  en  i ji 3. de 
ce  que  tous  les  biens  pafïbicnt  aux  Monaftercs  , les  Rclig’cux 
qui  fuccedoient  à leurs  parens  noyant  point  d’heriticts  dans  le 
fiecle.  Ils  propofeient  enfuite  d’obliger  tous  ceux  qui  fetoient 
profeffion  de  renoncer  aux  ftucdfions  futures.  On  prat  quoit 
la  même  chofc  en  Pologne  qu’en  Allemagne.  Le  Ri  y Sigif- 
mond  fut  obligé  d’ordonner,  pour  empêcher  les  plaintes  des 
Séculiers,  que  le  bien  qui  devrait  appartenir  aux  Religieufes  par 
fucceflïon  , ferait  mis  entre  les  mains  de  fon  plus  proche  parenr, 
que  la  Rcligieufe  joüiroit  pendant  fa  vie  de  la  moitié  du  revenu, 
& qu’apres  fa  mort  le  tout  appai  tiendrait  à celui  qui  en  avoit 
été  mis  en  pofllffion  lors  de  l’ouverture  ce  la  fuccelïion.  Cova- 
ruvjas  & Vafquès  difent  , qu’en  Efpagne  , on  ne  conteftc  pas- 
aux  Religieux  le  droit  de  fucceder  à leurs  parens , même  après 
la  Proflflîon  folcmncllc. 

II  n’en  eft  pas  de  même  en  France  ,c’eft  un  article  répété  dans 
le  plus  grand  ncmbie  de  nos  coutumes  , & reçû  dans  le  païs 
de  Droit  écrit , que  les  Religieux  Profés  ne  fucccdent  point, ni 
le  Monaftere  pour  eux.  Les  Religieux  de  Cîteaux  ont  tâché  de 
foutenir  leur  P.ivilcge ,, contre  ce  principe  general  > . dans  l’an- 
cienne rédaction  de  la  Coutume  de  Bourgogne , en  1459  fous 
Philippe  le  Bon, on  a renvoyé  à un  plus  ample  examen  & le 
privilège,  St  la  pofllffion  que  prétendoient  avoir  les  Religieux 
de  Cîtcaux  pour  fucceder  à leurs  parens  i mais  dans  la  detriere. 
rédaction  les  Religieux  de  Cireaux  ont  été  réduits  au  droit  com- 
mun. Les  Religieux  de  faint  Dcnys  ne  pureiir  pas  jouir  d’un  Pri- 
vilège pareil  à celui  de  Cîteaux,  qu’ils  avoicm  cb.enu  d’I.  no- 
tent 
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cent  IV.  & de  Bmiface  VIII.  Le  Coûtunner  general  de  Fran- 
ce ,compofé  fous  Charles  V 1 1.  décide  que  la  difpenfe  du  Pape 
ne  donne  pas  aux  Religieux  le  droit  de  iucceder.  Il  ajoute  qu'il 
n’y  a que  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jt  rufalem  , qui  joiiif- 
fent  du  droit  de.  fucceder , en  vertu  de  la  difpenfe  que  le  Pape 
& leur  Roy  leur  ont  accordée.  Depuis  on  n’a  accordé  aux  Che- 
valiers de  M alrhe , que  l’ufufruit  de  ce  qui  leur  3uroic  pû  échoir 
p3r  fucctlïîon  ; enfin  on  ne  leur  a laide  que  le  droit  de  deman- 
der à leur  famille  une  fomme  modique  pour  fe  racheter , en  cas 
qu’ils  tombalTent  entre  les  mains  des  Turcs.  Comme  Ici  Jcfui- 
tes  peuvent  rentrer  dans  le  monde  apiés  leurs  premiers  vœux; 
l’Edit  de  leur  rétablilfement  portoit,  qu'ils  ne  pourraient  fuc- 
ceder à leurs  parens  , tant  qu’ils  feraient  dans  la  Socié- 
té , mais  que  s’ils  ctoienc  obligez  d’en  fortir , ils  rentreraient 
dans  tous  leurs  droits.  Les  Parlemens  par  leurs  Arrêts  ont  dé- 
terminé un  certain  temps , après  lequel  les  Jefuites  , quoique 
congédiez  de  la  Compagnie, ne  peuvent  plus  jouir  de  ce  diqic 
de  retour.  La  maxime  du  Droit  Coutumier,  que  le  Religieux  ne 
fuccede,  ni  le  Monaftcre  pour  lui,  eft  palïc  de  nos  Cothurnes 
dans  l’Edic  de  François  I.  de  1 y ji.  pour  le  Dauphiné  ,8e  dans 
l’Ordonnance  d'Oi  leans. 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  grandes  Seigneuries  qui  appartiennent 
à l’Eglife. 

I.  Du  Domaine  temporel  du  Saint  Siégé. 

l.  Des  grandes  Seigneuries  qui  ont  été  données  d l’Eglife. 

J.  Des  Royaumes  qui  fe  font  mis  fous  la  proteÜion  de  l’Eglife. 

1.  Uand  les  Lombards  voulurent  fe  rendre  maîtres  de  P.  j-  K 
y 3 Rome,  dcl’Exarcatde  Ravenne  , de  Benevent  & de1*1-  ‘T1 
plutieuTo  autres  phees  d’Italie  , qui  appartenoient  encore  aux 
Empereurs  d'Orient  ; les  Papes  Grégoire  II.  & III.  Zacharie  & 
Eftienne  III.  écrivirent  aux  Empereurs,  pour  les  engager  à en- 
voyer des  croupes  qui  les  défendirent  contre  les  Rois  de  Lom- 
bardie. Soit  que  Leon  l’Ifaurien  & fes  fucccffeurs  fe  fouciaffcnt 
peu  de  ces  Provinces , foit  qu’ils  ne  fùflent  pas  en  état  de  le» 
défendre , ils  ne  leur  donnèrent  pas  de  fecours  ; les  Papes  enga- 
gèrent les  Romains  & les  Habitant  des  pars  voifins  à fe  défendre; 
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eux  mêmes  ; 3s  fbutinrent  pendant  quelque  temps  les  efforts  de 
l’ennemi  commun.  Les  Papes  voyant  enfuite  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  fe  défendre  par  leurs  propres  forces  , & que  les  Empereurs 
, de  Conftantinople , au  lieu  de  lei  foutenir, s’étoient  emparez  du 
patrimoine  de  faint  Pierre  dans  la  Calabre  & dans  la  Sicile  , s'a- 
dtcflérentaux  François.  Pépin  animé  par  l’exemple  de  Charles 
Martcl,pafTaen  Italie  ,&  il  obligea  Atolphe  de  rendre  Ravenne 
& les  autres  Villes  dont  il  s’étoit  emparé.  Il  fit  enfuite  une  dona-  . 
tion  de  ces  Provinces  au  Siint  Siégé.  Elles  lui  appartenaient  par 
droit  de  conquête  , il  pouvoir  donc  en  difpofer  en  maître.  Les 
Auteurs  de  ce  temps  n'ont  pas  regardé  cette  libéralité , comme 
une  donation  pure  & fimple,  mais  comme  une  efpece  de  refli- 
rution  îles  Empereurs  avoient  abandonné  ce  Pais  dont  ils  étoient 
Souverains  ; ceux  qui  l’habitoicnt  avoient  pû  après  ce  refus  fe 
choifir  un  maître  ; ils  s’étoient  fournis  aux  Papes,  qui  les  avoient 
conduits  dans  ces  temps  de  trouble , qui  avoient  paflè  les  monts 
pour  leur  chercher  des  protecteurs  ; il  étoit  jufte  qu’on  en  accor- 
dât la  joüifl’ance  à ceux  qui  s'étoient  donnez  tant  de  peines  pour 
les  conferver.  Charlemagne  étant  devenu  Roy  de  Lombardie, 
ajouta  plufieurs  Villes  à celles  que  fes  predectffeurs  avoient  affû- 
té au  Saint  Siégé.  Nous  ne  parierons  pas  des  liberalitez  de  Louis 
le  Débonnaire,  de  Charles  le  Chauve,  & des  Otthons.  Ce  que 
nous  avons  dit  foffit  pour  faire  connoîtrc , que  c’eft  des  Rois  de 
France , que  le  Saint  Siégé  tient  le  Domaine  temporel  dont  il 
eft  à prefent  en  pofTeflion.  La  donation  de  Conflantin  cft  une 
pieeequi  a été  fabriquée,  lorfque  le  Saint  Siégé  étoit  en  pofftlfion 
de  toutes  les  terres  qui  étoient  une  preuve  de  la  generofitè  de 
nos  Rois,  & de  leur  refpcâ  pour  l’Eglife  Romaine. 

Part.  i.  2*  Grégoire  de  Tours  parle  d’une  Ville  qui  étoit  fous  la  pro- 
{ . c.  i S . tedlion  de  l’Egl ife , (fuœ  fub  tuitionc  matris  Eccltfi<e  habita 
tur.  Le  Roy  Dagobert  1.  accorda  à l’Eglife  de  Tours , tous  les 
Cens  & les’autres  Droits  du  fife  que  le  Roy  tiroit  de  cette  Ville. 
Ce  foc  faint  Elny  , à ce  que  rapporte  l’Auteur  de  fa  vie  , qui  fit 
donner  ce  Privilège  à l’Eglife  de  faint  Martin  ; il  y fit  ajouter  que 
ce  feroit  l’Evêque  qui  nommeroit  le  Comte  , c’dl  à - dire  le 
Gouverneur  delà  Ville.  C’tftdeThiery  III.  que  l’Evêque  du  ’ 
l Mansavoit  reçu  le  droit  de  faire  battre  monnoye.  Bede  nous 
apprend  , quel’ifle  d Ydeftie  ayoit  été  donnée  à des  Moines  qui 
y avoient  annoncé  l’Evangile. 

On  voit  par  une  Charte  d’Hervée  Evêque  d’Aurun  dans  le 
dxiéme  fied  c , qu’il  céda  à fon  Chapitre  le  droit  de  battre  mo- 
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noyé , que  faint  Leger  avoit  fait  rendre  a fon  Eglife  par  un 
Decret  du  Roy  8c  du  Comte  Richard.  Flodoard  dit , que  pen- 
dant qu’Artald  étoit  Archevêque  de  Reims , le  Roy  Louis 
d’Outremer  donna  à cet  Archevêque  & à (es  fucceffeurs,  le 
droit  de  faire  battre  monnoye  ,8c  qu’il  donna  à fon  Egüfe  le 
Comté  de  la  ville  de  Reims  , omnem  comitatum  Remenfim 
eidem  contulit  Eccleftœ.  L’Eglifc  accordoit  louvcnt  en  ufufruit 
de  fes  fonds  à des  Laïcs  ; c’eft  ce  qu'on  appelloit  alors  Bénéfi- 
ces : ceux  qui  pofledoient  ces  Bénéfices  devenoient  Vaflaux  de 
1*  Eglife  , qui  avoit  fur  eux  plus  de  droits  que  n’en  ont  à prêtent 
lesS.-igncurSjfur  ceux  qui  tiennent  des  Fie  (s  de  leur  dépendance. 

Pierre  de  Blois  fe  plaint  de  plufieurs  P.clars , oui  préferoient  P.  4. 1.  j. 
le  titre  de  Baron  à celui  d'Evêque.  En  icoi.  i’Empercur  Ot-  chap.  1?. 
thon  III.  donna  la  Judice  & le  Comté  de  Novarre  à l’Evêque 
de  cette  Ville.  Henry  I.  confirma  cette  donation  , il  abandonna 
en  même  temps  à l'Evêque  tout  ce  qui  pouvoir  revenir  de  cette 
terre  au  Trefor  de  1 Empereur.  Godefroy  le  Barbu  céda  à l’E- 
glifede  Notre-Dame  de  Verdun,  la  quatrième  partie  du  Comté 
de  cette  Ville.  Canot  Roy  de  Dannemarc,  ayant  remarqué  que 
les  Evêques  étoient  peu  refpc&ez  dans  fon  Royaume  ,!eur  don- 
na le  même  rang  qu’aux  Ducs  & aux  autres  Seigneurs  de  fes 
E ats.  Cette  didinftion  augmenta  beaucoup  leur  autorité.  Les 
Evêques  qui  avoient  renoncé  du  temps  de  Pafcal  IL  à tous  les 
Fiefs  relevons  de  l’Empire , pour  n’être  point  obligez  de  rece- 
voir l’invtdicure  des  Empereurs  , n’éxccuterent  pas  ce  qu’ils 
avoient  propofé  ; ils  conferverent  ces  Terres  8c  ces  Dignitez , 
comme  une  Marque  de  l’afFeétion  que  les  Fideles  avoient  eû 
pour  l’Eglife  , 8e  ils  aimèrent  mieux  fc  foumettreaux  Puiflànces 
Seculieres  pour  l’invediture,  que  do  perdreces  grands  biens. 

Guillaume  Comte  d'Auvergne  , Fondateur  de  l’Abbaye  de 
C'ugny  , déclara  par  fon  Te  dament , qu’il  vouloir  qu’elle  ne  fût 
foumile  à aucun  Prince,  8c  que  les  Moines  ne dépt ndiflcnt  que 
de  l’Abbé.  Les  Rois  de  France  confirmèrent  le  Tt  dament  du 
Comte.  Les  Religieux  de  Clugny  compiirent  depuis , qu’il 
valoir  mieux  être  fous  la  protection  de  quelque  P.ince  puifiànr, 
que  de  voir  tous  les  jours  leur  petite  Souveraineté  expofée  aux 
violences  de  leurs  ennemis. 

L’Empereur  Frédéric  I.  accorda  à l’Archevêque  de  Lyon, 
avec  la  qualité  dcChcfde  fon  Confeildansle  Royaumedc  Bour- 
gogne , les  droits  Royaux  de  la  ville  de  Lyon,  le  Comté , le» 

Foires , les  Droits d'enuées,  8c  le  Privilège  défaire  battre  moa» 
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noyc.  Les  Seigneurs  de  Dauphine  & de  Foiêt  s’emparèrent 
depuis  de  cette  Ville, mais  ils  enf  rent  chaflèz  par  l'Empereur. 
Le  Comté  de  Lyon  tefla  tout  entier  à l’Archevêque  , en  vertu 
d’une  Tranfadion  confirmée  par  le  Pape  Alexandre  111.  & par 
le  Roy  de  France  ; & l’Eglife  de  Lyon  céda  quelques  terres  au 
Comte  de  Fo:êt,  pour  le  faire  renoncer  a fes  prétentions  fur 
la  Ville.  En  1297.  les  habitans  de  Lyon  maltraitez  par  leur 
Archevêque , s’adieflerent  au  Roy  Philippe  Augufte  * l’Arche- 
vêque mit  la  Ville  en  interdit,  le  Pape  Bonifàce  VIII.  prit  le 
paiti  de  l’Archevêque  ; le  Roy  de  France  foutint , que  la  ville 
de  Lyon  avoir  toujours  été  fous  la  protection  de  fes  predecc fleurs, 
que  l’Archcvcque  tenoir  une  partie  du  Comté  des  Seigneurs 
de  Forêt , qui  11'a voient  pu  la  leur  donner  fans  le  confentement 
du  Roy  ; que  le  Chapitre  avoit  pour  armes  une  fleur  de  Us , & 
que  les  Archevêques  de  Lyon  avoienc  toujours  piété  au  Roy 
de  France  le  ferment  de  fiJelité.  Le  Pape  Clement  V.  pour 
terminer  ces  differens  , laifla  au  Roy  de  France  b puiflancc 
Souveraine  fur  le  Comté  de  Lyon  , & le  Domaine  utile  à 
l’Eglife. 

L'Eglife  de  Vienne,  dont  l’Archevêque  étoit  Archichancelier 
du  Royaume  de  Bourgogne,  conferva  plus  long-temps  la  Sou- 
veraineté; le  Dauphiné  relevoit  de  cette  'Eglife.  Charles  pre- 
mier Dauphin  de  la  maifon  de  France  , fit  la  foi  & hommage 
à l'Archevêque  de  Vienne  dans  fon  Eglife  Cathédrale  en  1 34 p. 

La  qualité  de  Pair  Ecdefiaftique, donne  à ceux  qui  en  font  revê- 
tus, un  grand  rang  dans  la  France.  Il  y a beaucoup  d’apparence 
que  nos  Rois  honorèrent  de  ce  titre  les  Evêques  qui  avoient 
maintenu  les  peuples  de  leur  Diocefe,  dans  lobéiflance  due 
au  légitime  Souverain  ; qu’ils  les  appelleront  dans  leur  Confeil, 
& dans  les  cérémonies  publiques  ; que  toutes  ces  piérogativcs 
furent  attachées  à leur  Siégé  , & quelles  paflerent  après  leur 
mort  à leurs  Succeffeurs. 

Si  nous  paflbns  de  France  en  Allemagne  , nous  trouverons 
dans  l'Hiftoire  d’Adam  , Chanoine  de  Brerne  , que  dés  l’an 
1240.  les  Archevêques  de  Treve  ,de  Mayence  & de  Cologne, 
élifoient  l'Empereur , avec  le  Palatin  , le  Duc  de  Saxe  & celui 
de  Brandebourg.  Depuis  ces  Archevêques  ont  confetvê  le  titre 
d’Elc&cur  , & la  puiflànce  Souveraine  dans  leur  Eleétorat.  Les 
autres  Prélats  d’Allemagne  poflèdent  un  grand  nombre  de  ter- 
res des  plus  confiderablcs  du  païs.  Albert  Evêque  d Hambourg 
acheta  tous  les  Corniez  de  fon  Dioccfc  , pour  devenir  Duc  de 
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lôn  Diocefc  , comme  letoit  l'Evêque  de  VVnlbourg.  L'Abbé 
de  Fuld,  qui  cft  Prince  Souverain  , prétendoit  dans  l'Affemblée 
de  Mayence , fous  Frédéric  I.  qu'il  dévoie  être  le  premier  à la 
b gauche  de  1 Empereur , & que  l'Archevêque  de  Cologne  n’a- 
voit  de  rang  qu’aprés  lui.  Comme  l’Archevêque  choqué  de 
cette  prétention  , fe  rctiroit  avec  plufieurs  Seigneurs  ; on  obli- 
gea l’Abbé  de  lui  céder  la  première  place  à la  gauche  de  l’Em- 
pereur. Si  les  titres  d’honneurs  & les  grands  Domaines  ont 
quelquefois  lcrvi  à entretenir  l’ambition  & la  vanité  des  Prélats  ; 
on  ne  doit  pas  prétendre  que  l’Eglife  foit  obligée  pour  ce  fujet  de 
les  abandonner  ; on  abufe  tous  les  jours  des  chofcs  les  plus  fain- 
tes,  & il  n’cft  pas  permis  fous  prétexte  de  cet  abus  , de  les  re- 
trancher. Le  peu  d’exaâitude  de  quelques  Prélats  eft  avanta- 
geufement  réparée  par  le  bon  ufage  que  font  les  autres  de  leur 
autorité. 

3.  Dés  qt*e  Daimbert  eût  été  fait  Patriarche  de  Jerufalem  , p 4 
Godefroy  de  Bouillon  & Boadmond  reçûrent  de  lui  l’inveftitu-  ch»p. 
re , l’un  du  Royaume  de  Jerufalem  , l’autre  de  la  Principauté 
d’Antioche.  Ces  Princes  prétendoient  par-là,  dit  Guillaume 
de  Tyr  , rendre  leurs  refpe&s  à celui  dont  ce  Prélat  tenoit  la 
place  fur  la  terre.  Raimond  Prince  d’Antioche , fit  auflî  la  foi 
& hommage  au  Patriarche  de  cette  Ville.  Eftienne  Roy  o’Hon- 
grie  offrit  (on  Royaume  à faint  Pierre  ; mais  cette  marque  de 
refpeâ,  n’étoir , comme  l’obferve  le  Pape  Grégoire  VII.  qu’une 
proteftation  d’obéilfance  filiale  , qui  ne  dimminuoit  en  rien  les 
droits  de  la  Souveraineté.  Le  même  Pape  ayant  fait  dire  par 
fon  Nonce  à Guillaume  Roy  d’Angleterre  , qu’il  devoir  faire 
entre  fes  mains  un  ferment  de  fidelité  , & payer  au  Saint  Siégé 
le  denier  de  faint  Pierre  i ce  Prince  refufa  de  faire  le  ferment  de 
fidelité,  parce  que  fes  predccelfeurs  ne  setoient  point  engagez 
à cette  dépendance;  mais  il  promit  de  payer  le  denier  de  faint 
Pierre  , qu’on  levoit  fort  exactement  en  Angleterre.  Henry  I L 
pour  engager  dans  fon  parti  le  Pape  Alexandre  III.  dont  il  avoir 
befoin , fe  prefenta  lui- même  comme  Feudaraire  du  Saint  Sic  ge, 

& il  dit  que  l’Angleterre  étoit  le  patrimoine  de  faint  Pierre.  Jean 
Sans-terre  ayant  été  chaffé  par  fes  fujets  , fit  un  hommage  de 
fon  Royaume  au  Saint  Siégé  entre  les  mains  du  Légat.  Ce  Piince 
fût  enfuite  rétabli  ,&  Innocent  III.  lui  manda  que  par  ccî  hom- 
mage le  Royaume  étoit  devenu  Sacerdotal , & que  leSicerdo- 
ce  étoit  devenu  Royal.  Henry  III.  Fils  de  Jean,  parut  avec 
un  air  fi  fournis  devant  le  Légat , que  les  Barons  d'Angleterre 
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en  furent  feandalifez.  Cet  ufage  des  R ms  d'Angleterre,  de  faire 
la  foi  & hommage,  ne  dura  point  long -temps.  Les  Ambaflà- 
deurs  d Angleterre  qui  fe  plaignirent  dans  le  Concile  de  Lyon 
du  tribut  qu'on  avoit  impoféfur  ce  Royaume  au  temps  de  Jean 
Sans  terre , ne  dirent  point  un  feul  mot  de  la  foi  & hommage. 
E Joiiard  en  i 3 1 7 rcfufa  de  faire  l’hommage  à Jean  XXII. 
fans  que  ce  Pape  s’obftinât  à l’exiger. 

Grégoire  VII.  prétendoit  que  le  Royaume  d'Efpagne  avoit 
crèlong-temps  avant  lui  du  Domaine  de  faint  Pierre,  ab  anti- 
fjuo  proprii  jurisfanEli  Pétri  fuijje  adhuc  pertinere.  C'cft 

pourquoi  il  donna  à un  Comte  , toutes  les  terres  dont  ce  Sei- 
gneur pourroit  chafler  les  Sarafins.  Bcrenger  Comte  de  Barcc- 
lonne  ayant  chaflè  les  Maures  de  Tarragonne,  il  fournit  cette 
Ville  à l’Eglife  Romaine  , & il  déclara  qu'il  la  tiendroit  de  faint 
Pierre  & de  fes  fuccdTeurs , aufquels  il  s'eng3geoit  de  payer  tous 
les  ans  une  certaine  fomme , pour  marque  de  fa  rWconnoiflince. 
Pierre  Roy  d’Arragon  & Comte  de  Barcelonne  voulut  être 
couronné  des  mains  du  Pjpc  Innocent  III.  il  déclara  qu’il 
mettoit  fes  Etats  fous  la  prottftion  du  Saint  Siège  pour  toujours, 
& qu’il  payeroit  un  Cens  à faint  Pierre.  Aiphonfc  Roy  de  Por- 
tugal déclaraaufïi  que  fon  Royaume  rclevoit  du  Saint  Sitge,  & 
qu'il  payeroit  au  Pape  tous  les  ans  un  Cens  de  deux  marcs  d’or. 
Le  même  Roy  en  114t.  fe  mit  fous  la  prottélion  de  Notre- 
Dame  de  Clairvaux , & obligea  fes  fucctfleurs  à envoyer  tous 
les  ans  une  certaine  fomme  , in  modum  feudi  & 'rafialitii. 
Les  Religieux  de  Clairvaux  reçurent  d’abord  ce  Cens  comn  e 
une  aumône,  depuis  ils  prétendirent  que  ce  Royaume  leur  ap- 
partenoit , parce  que  les  Rois  de  Portugal  avoient  négligé  de 
payer  le  Cens  dont  ils  s’etoient  chargez.  Cette  prétention  parut 
fi  ridicule , qu’on  n’y  îépondit  que  par  des  railleries.  Aiphonfc 
Roy  d Efp3gne  paya  au  Monaftere  de  Clugny  le  Cens  annuel  de 
deux  cens  onces  d’or  , comme  avoit  fait  fon  pere. 

Les  Ducs  de  Pologne  payoienc  dés  le  commencement  du 
onzième  fiecle  un  Cens  annuel  au  Saint  S.cgc.  La  permiflion 
qu.  Benoift  IX.  accorda  a i Piince  Cafimir , de  foriir  de  fon  Mo- 
naftere  pour  monter  for  le  T 1 ône , & de  fe  marier , donna  lieu  à 
un  nouveau  Cens  en  faveur  de  l'Eghfe  de  Rome,  dont  la  Polo- 
gne fe  chargea  pour  marque  de  fa  reconnoillance.  Le  Roy  de 
France  Louis  XI  étant  devenu  Maître  de  la  Ville  & du  Comte 
de  Boulogne , déclara  que  lui  & fes  fucccffeurs  tiendraient  ce 
Comté  à ùiôc  hommage  de  b faintc  Vieige  ,üc  que  chaque 
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nouveau  Roy  donncroit  un  cœur  d'or  du  poids  de  vingt  livres 
à l'Eglife  de  Boulogne. 


CHAPITRE  IV. 
Des  Oblations. 


i.  Des  Oblations  tjui  Je  font  à l'Intel,  & four  l'Eglife. 

*.  Des  rétributions  pour  l'admmijlration  des  Satremens. 
f.  De  ce  qu'on  peut  demander  four  l'admmijlration  de  la  JuJlict  Eccle- 
fajhtjue. 


i.  T Es  Oblations  que  les  Fideles  faifoient  à l’Autel , étoient 
L,  des  fàcrifîces  qu'ils  offroient  au  Seigneur , des  marques 
de  leur  reconnoiflànce  pour  les  Piètres  , des  effets  de  leur  cha- 
rité pour  les  pauvres.  Le  Concile  de  Vaifon  dit , que  c’eft  une 
impiété,  un  facrilege  ,un  larcin, de  ne  point  donner  à l'Eglife 
les  Offrandes  qui  lui  font  dues  au  nom  de  ceux  qui  font  morts. 
Le  même  Concile  ordonne  de  recevoir  les  Offrandes  pour  les 
Pcnitens  qui  font  morts  avant  que  de  pouvoir  être  reconci'icz 
à l’Eglife.  Il  cft  défendu  dans  le  quatrième  Concile  de  Cartha- 
ge , de  recevoir  les  Offrandes  de  ceux  qui  ont  des  inimitiez 
irréconciliables , ou  qui  oppriment  les  Pauvres.  Le  Pape  Inno- 
cent I.  veut , qu'aptés  avoir  reçu  les  Offrandes , on  recite  tout 
haut  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  fait.  Les  Moines  eux-mê- 
mes étoient  obligez , félon  faint  Jerôme , de  faire  leur  Oblation , 
ils  ne  pouvoient  pas  s’exeufer  fur  leur  pauvreté  , quand  ils  rap- 
pelaient dans  leur  mémoire  la  Veuve  de  1 Evangile , qui  mérita 
les  loihnges  du  Seigneur  , pour  avoir  offert  au  Temple  deux 
deniers.  Les  Oblations  des  Dames  de  qualité  de  la  Ville  de  Ro- 
me étoient  fi  conficlerables , qu'Ammicn  Marcellin  dit , que  le 
Pape  & les  Miniftres  de  fon  Eglife  en  étoient  enrichis  ; qu’ils 
étoient  habillez  magnifiquement , & que  leur  table  étoit  mieux 
fervie  que  celle  des  Rois.  On  ne  croira  pas  que  le  luxe  & la 
molltfTedes  Papes  ayentété  dans  un  temps  de  perfecution  , au 
point  que  cet  Hiftorien  ennemi  des  Chrétiens  voudroit  le  faire 
entendre  ; mais  on  connoîtra  par  ce  qu’il  rapporte  , combien 
les  Oblations  étoient  confidcrables. 

Le  Pape  Libéré  ayant  refufé  les  prefens  de  l'Empereur  Con- 
fiance , 1 Officier  qui  en  étoit  chargé  alla  les  porter  dans  1'Eghfe 
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de  îàint  Pierre  ; Libéré  les  en  fit  ôter  comme  une  hoftie  propha- 
nc.  Saint  Bafile  ne  traita  point  l'Empereur  Valens  avec  tant  de 
fèverité  , quoiqu’il  ne  fût  pas  moins  attaché  aux  Ariens  que 
Confiance  i il  le  laiffa  aflîfter  à la  cèle  bration  folemnelle  des  faints 
Myftcres  , il  reçut  fes  offrandes  & fes  prefens.  Cette  fage  con- 
dtfccndance  gagna  Valens  , & elle  appaifâ  la  perfecution.  Ces 
deux  exemples  nous  apprennent  que  des  pratiques  toutes  con- 
traires peuvent  en  differens  temps  être  également  loüablrs. 

Saint  A iguflin  parle  du  tronc  ou  du  trefor  particulier  où  l'on 
faifoit  les  Offrandes  qu’on  deflinoit  à l’u fage  du  Clergé  ; comme 
du  linge  , des  habits  & d'autres  chofes  fcmblablcs.  Il  ajoute 
que  fi  l’on  offre  des  habits  de  prix  pour  lui  en  particulier , il  les 
fera  vendre , & qu’il  en  donnerale  prix  à fa  Communauté  Ecde- 
fiaflique , parce  qu'il  ne  veut  point  avoir  d’autres  liabits  que 
ceux  des  Piètres,  des  Diacres  & des  Soûdiactcs  avec  lefquels 
il  vit. 

Il  eft  parlé  dans  plufieurs  endroits  des  Dialogues  de  faint 
P.  3. 1. 1-  Grégoire  , des  Oblations  qu’on  falloir  pour  les  morts.  Les  Fi- 
**  deles  vivans  ou  morts  n’étoient  diftmgucz  des  excommuniez* 
que  par  le  droit  qu’ils  avoient  de  faire  recevoir  leurs  Offrandes. 

Le  deuxième  Concile  d’Orléans  veut  * qu’on  accepte  les  Of- 
frandes de  ceux  qu'on  a fait  mourir  pour  leurs  crimes , pourvû 
qu’ils  ne  fe  foienc  point  donné  la  mort  à eux-mcmei.  On  fup- 
pofoit  que  les  premiers  avoient  fait  une  véritable  pénitence , les 
derniers  ne  pou  voient  pas  avoir  plus  de  part  aux  Sacrifices  de 
TEglifc  qu’à  la  félicité  du  Ciel.  Le  Concile  de  Biague  envtlof  e 
dans  la  même  excommunication  ceux  qui  fe  font  tuez  eux  tr.ê-  | 

mes  , & ceux  que  les  Mjgiftrats  ont  condamné  à mort  pour 
leurs  crimes.  Le  Concile  prive  aufïi  du  droit  d'Offrande  les  Ca- 
techumenes  qui  font  morts  avant  que  de  recevoir  le  Bapiême. 

Ces  pratiques, quoi  qu’oppofëes,  avoient  chacune  leur  raifon. 
Quelques  Eglifcs  ne  vouloient  point  hazarder  les  chofes  faintes,. 
lés  autres  efperoient  bien  du  falut  des  hommes,  quand  on  n’é- 
toit  point  afluré  de  leur  perte.  Grégoire  de  Tours  rapporte 
l'exemple  d’une  femme  qui  alloit  tous  les  jours  prefenter  à l’E- 
glifc  du  Pjin  & du  Vin  , pour  le  Sacrifice  qu'on  y offroit  pen- 
dant une  année,  en  mémoire  de  fon  mari. 

La  pietc  des  Fideles  s'étant  refroidie  , on  ne  prefentoit  pins 
d'Hoftics  à l'Autel.  Le  Concile  de  Maçon  ordonna  à tous  les 
particuliers,  tant  hommes  que  femmes , de  donner  tous  les  Di- 
manches du  Pain  & du  Vin.  Ces  Offrandes  faifoient  la  matière 
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du  facrificc.  Le  ftiziéme  Concile  de  Tolcdc  fc  plaigni  tdc  ee 
que  les  Fiddes  ne  portoient  à l’Eglife  qu'une  crcute  de  leur  pain 
ordinaire  qu’ils  arondifloient  » il  leur  commanda  de  faire  pour 
les  Oblations  de  petits  pains- blancs , préparez  pour  le  Sacrifice, 
4e  de  les  offrir  tout  entiers.  C’étoit  les  Soûdiacres  , félon  faint 
ïfidore  de  Seville , qui  recevoient  les  Oblations  des  mains  des 
Fidèles  ; ils  les  portoient  aux  Diacres  , ces  derniers  les  met- 
toient  fur  l'Autel. 

Le  Concile  de  Francfort  femble  diflinguer  deux  fortes  d’Of- 
frandes,  les  unes  fefaifoient  à l'Autel  pour  le  Sacrifice,  on  por*  j 
toit  les  autres  à la  maifon  de  l’Evêque  , pour  l’entretien  des 
Pauvres  & du  Clergé.  Theodulphe  Etêquc  d'Orléans  veut  que 
le  pain  que  les  Piètres  offrent  à l’Autel , ait  été  fait  par  les 
Prêtres  memes , ou  par  les  jeunes  Clercs  en  leur  prefence  , avec 
un  foin  & une  propreté  toute  particulière  i le  vin  & l’eau  dé- 
voient avoir  été  préparez  avec  la  meme  diligence.  Il  faut  donc 
reconnoîrre  que  fous  la  fécondé  race,  les  Offrandes  des  Laïcs, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Capitulaires  du  même  Evêque  , n'é- 
toient  plus  deftinées  au  Sacrifice  , mais  à la  nourriture  du  peu- 
ple & du  Clergé.  Dans  le  fixiéme  Livre  des  Capitulaires  de  nos 
Rois  , on  exhorte  les  Fidèles  à faire  tous  les  jours  quelques 
Oblations  à l'Eglife  , & s’ils  ne  peuvent  pas  les  faire  tous  les 
jours , on  veut  qu'ils  s’acquittent  de  ce  devoir  au  moins  tous  les 
Dimanches.  Selon  les  Conflitutions  faites  par  Reginon , le  P;ê- 
tre  dévoie  couper  en  plufieurs  morceaux  , & mettre  clans  un 
vafe  propre  quelque  partie  des  Oblations,  pour  les  diftribuer 
les  Dimanches  & les  Fèces  à ceux  qui  n’avoient  pas  communié. 
On  appelloit  ces  morceaux  Eulogies.  On  trouve  la  même  chofe 
dans  les  Capitulaires  d'Hincmar.  Si  ce  n’cfl  point-  là  l'origine  du 
Pain-benit , c'efl  du  moins  une  des  plus  anciennes  preuve  de  fon 
établifTcmenr.  Nous  trouvons  quelque  chofe  de  femblable  chez 
les  Grecs.  LeP.rtiiarche  Nicolas  qui  vivoit  fous  l'Empire  d'A- 
lexis Comnene  , dit  que  les  1 elles  du  pain&  du  vin  qui  avoient 
été  montrez  au  peuple,  & qui  n'avoient  point  été  confacrcz , ne 
dévoient  être  mangez  que  dans  l'Eglife.  Et  Balfamon  décide 
après  l’Auteur  de  la  vie  de  Théodore  Siceote  , que  ceux  donc 
on  ne  recevoir  point  les  Oblations , comme  les  Pénitens , ne 
pouvoient  pas  avoir  part  à celles  qui  avoient  été  prefentées 
à 1 Autel  & élevées  pendant  le  Sacrifice. 

Depuis  que  les  Fidèles  n’ont  plus  offert  le  pain  & le  vin  qui  r 
dévoie  être  employé  au  Sacrifice  de  nos  Autels;  les  Oblations c 
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les  plus  ordinaires  fe  font  faites  en  argent.  Le  Concile  de  Rcme 
tenu  en  iojp.  veut  qu'on  retranche  de  la  Communion,  ceux 
qui  manqueront  de  les  payer  à l’Eglife.  Un  autre  Concile  de  la 
même  Ville  dit,  qu'on  doit  faire  fon  offrande  au  Seigneur,  quand 
on  afïîfte  à la  MefTe , parce  que  Dieu  nous  apprend  par  la  bouche 
de  Moïfe  , qu’il  ne  veut  pas  qu'on  paroiffe  devant  lui  les  mains 
vuides.  Dans  les  Conciles  de  Poitiers , de  Roüen , de  Nîmes , 
de  Tours  j d’Avranche,on  condamna  les  Laïcs  qui  prenoienc 
pour  eux  une  partie  des  Oblations  qui  fe  faifoient  à l'Autel  & 
pour  le  fervice  des  Morts.  Dans  les  Décrétales  au  titre  de  excef  - 
ftbus  Pralatorum.  Grégoire  I X.  condamne  la  prétention  de 
quelques  Curez  qui  voûtaient  obliger  les  Religieux  mendians  à 
faire  des  Oblations  à l’fcglife  Paroifïiale , fous  ce  prétexté  que  fi 
desSrculiers  occupoient  leur  maifon  , ilsferoicnt  des  Oblations. 
On  obligeoit  ainfi  les  Juifs , comme  remarque  Grégoire  I X.  à 
payer  tous  les  ans  une  certaine  fomme  à la  Paroiflé , en  compen- 
sation de  ce  que  l'Eglife  aurait  retiré , fi  leur  maifon  avoit  été 
habitée  par  des  Fideles.  Un  des  articles  accordé  entre  Rai- 
mond Comte  de  Touloufe,  & le  Légat  du  Pape  porte,  que  cha- 
que famille  de  Juifs  payerait  une  certaine  fomme  le  jour  de 
Pique  à l'Eglife  Paroifïiale. 

Le  Concile  de  Londres  adjuge  à l’Eglife  Matrice  , toutes  les 
Oblations  des  Succurfales.  Dans  un  autre  Concile  d’Angle- 
terre , il  eft  ordonné  à tous  les  Curez  d’envoyer  à l’Eglife  Ca- 
thédrale , en  ligne  de  reconnoiffance , les  Oblations  du  jour  de 
la  Pentecôte.  Le  Concile  de  Bourdeaux  prive  de  la  fépulture 
Ecclcfiaftique , ceux  qui  ne  payent  pas  à leurs  Curez  les  Offran- 
des ordinaires  des  Fêtes  folemnelles  , & qui  ne  contribuent  pas 
à leur  entretien.  Celui  de  Château gonticr  excommunie  ceux 
qui  détournent  les  Paroifficns , de  faire  les  Offrandes  que  la  coû- 
tume  & la  dévotion  ont  autorifées.  Le  Concile  de  Mayence  & le 
premier  de  Cologne  exhortent  les  Fidèles  à ferie  leur  Offran- 
de aux  quatre  Fêtes  folemnelles  de  l'année.  Le  deuxième  Con- 
cile de  Cologne  fait  l’éloge  des  premiers  Chrétiens  dont  les  Of- 
ftandesfuflifoient  pour  la  nourriture  du  Clergé  & des  Pauvres» 
il  déplore  l’oubli  d’une  coûtume  fi  fainte , il  exhorte  enfuite  les 
Prédicateurs , furtout  ceux  qui  n’y  ont  pas  un  intérêt  particulier , 
à exciter  les  peuples  à un  devoir  fi  faint.  Le  premier  Concile 
de  Milan  fouhaite  que  ces  exhortations  & ces  quêtes  fe  fi  fTent 
avec  tant  de  modération,  qu’on  ne  puifTe  point  accufcr  l’Eglife 
d'avarice.  Le  deuxième  Concile  de  cette  Province  défend  de 
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faire  faire  ces  quêtes  par  des  Filles , & il  condamne  l’ufage  qui 
s’étoit  introduit  dans  quelques  endroits  fur  ce  fujet  , comme 
contraire  à la  pudeur  qui  convient  ii  fort  à leur  ftxe. 

i.  On  appelle  louables  coûtumei  toutes  les  Oblations  vo- 
lontaires , faites  à l Eglife&  à fes  Minières  , pour  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens  : Les  plus  ordinaires  font  celles  que  font  aux 
Prêtres  ceux  qui  fouhaitent  qu'on  célébré  pour  eux  une  Méfié 
en  particulier.  Cet  ufage  ne  fut  pas  plutôt  établi , qu'il  donna 
lieu  à pluficurs  defordres  qui  furent  condamnez  dans  les  Con- 
ciles. Un  Decret  qu'Ives  de  Chartres  & Gratien  difent  êrre 
d’Alexandre  1 1.  porte  qu’il  fuffit  de  dire  une  MciTe  par  jour , & 
qu’on  eft  bien  heureux  quand  onia  célébré  avec  dévotion.  11 
ajoute  cependant , qu’on  peut  avec  la  Mcfle  du  jour  en  dite  une 
pour  les  Morts;  mais  il  déclare  que  ceux  qui  difent  pluiîeurs 
MtiTes  dans  le  dciTcin  d’en  retirer  de  l’argent , ne  peuvent  point 
éviter  la  condamnation  qu'ils  méritent.  Pierre  Damien  parle 
d’un  Piètre  qui  étoit  fi  pauvre  , qu’il  fe  trouvoit  obligé  de  dire 
la  Mefle  pour  vivre , quoiqu’il  ne  fçût  pa^lirc.  Le  Concile  d'ioik 
tenu  dans  le  douzième  iiede , défend  aux  Piètres  de  faire  des 
conventions  pour  les  Méfies > il  Uur  permet  feulement  de  re- 
cevoir ce  qu'on  leur  prefentera.  Un  Concile  de  Tours  du  même 
temps,  défend, les  exactions  pour  la  Sépulture , le  Chrême  , les 
Saintes- huiles  : Et  qu’on  ne  vienne  point  s’exeufer  > ajoute- 1- il, 
fur  un  ufage  contraire  , parce  que  le  temps  ne  dimminuë  point 
le  péché  , mais  il  l'augmente.  Eude  de  Sully  nous  appi  end 
dans  fes  Conftitutions  lynodales  , que  les  ConfeiTcurs  impo- 
foient  (buvent  pour  pénitence  de  faire  dire  des  Méfies  , mai* 
qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  dire  eux- mêmes  celles  qu'ils 
avoient  ordonnées.  Célébrer  la  Méfié  par  un  motif  d’intérêt  r 
c’eft  félon  le  Cardinal  Pullus,  vendre  Jelus-Chtift  , comme  a 
fait  Judas,  & le  trahir  d’une  maniéré  d’autant  plus  criminelle 
qu’il  eft  maintenant  au  comble  de  fà  gloire.  Il  eft  déteftable  r 
ce  font  les  termes  d’Arnoulph  Evêque  de  Lifieux  , de  mettre 
à prix  la  viâime  Divine  & fans  prix  de  nôtre  falut.  Pierre 
le  Chantre  s’élève  avec  zele  contre  l'avarice  des  Prêtres  , qui 
prenoient  plufieurs  rétributions  & qui  ne  difoient  qu'une  Mcf- 
fe  ; & contre  ceux  qui  depuis  la  défenfe  des  Conciles  , célé- 
braient pluficurs  Méfiés  en  un  jour. 

Il  faut  remarquer , que  l’on  permettoit  encore  dans  ce  temps- 
là  de  dire  pluficurs  Méfiés  dans  le  cas  de  néccflité  , comme; 
dans  les  jours  de  grandes  folcranitcz,  pour  un  enterrement, 
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pour  la  célébration  d’un  Mariage , pour  faire  plaifir  à un  de  f es 
Confrères  qui  ne  pou  voit  point  d<  fier  vir  fa  PaioifTe.  C’eft  ce 
qui  eft  décidé  dans  les  Conciles  de  Lambeth  , de  Londics, 
d’Oxfort  j &c.  Celui  de  Paris,  tenu  en  1 1 il.  défend,  conformé- 
ment au  troifiéme  Concile  de  Larran , d’exiger  de  l’argent  pour 
les  funérailles , tes  noces  & l’adminiftration  des  Sacremtns.  Le 
Concile  de  Tours  & les  Conftitutions  du  Légat  du  Pape  dans 
l’ifle  de  Chypre  , au  milieu  du  troifiéme  fiecle  , après  avoir 
fait  la  meme  défenfe  , ajoutent  que  l'Evêque  doit  obliger  les 
Fideles  à obfcrvcr  les  loüables  coûtumes.  Le  troifiéme  Conci- 
le de  Latran , dont  la  décifion  cft  inferée  dans  les  Décrétales , 
s’exprime  de  même.  Il  veut  qu’on  adminiflre  les  Sacremens 
fans  intérêt  > & cependant  que  l’Evêque  punifle  (èverement  ceux 
d’entre  les  Laïcs  qui  ne  veulent  pas  fe  conformer  aux  anciennes 
Coûtumes. 

jjj*V  h j.  Le  Concile  de  Tolede  qui  fut  tenu  en  1 304.  fe  plaint  de  ce 

c ' f"  que  pluûcurs  Prêtres  font  en  Efpagne  ,un  trafic  de  Mefles,  dont 

ils  exigent  le  payement , comme  (1  le  Fils  de  Dieu , tout  glorieux 
qu’il  cft,  pouvoic  encore  être  vendu  à prix  d’argent.  Le  Con- 
cile de  Trente  interdit  toutes  les  conventions  pour  les  Meflcs, 
les  Q lêccs  trop  prenantes , & tout  ce  qui  a l'apparence  de  Si- 
monie & d’un  gain  fordide.  Le  Concile  Provincial  de  Tours 
renouvclla  ce  Decret  fait  à Trente  ; mais  il  chargea  l’Evêque  de 
fixer  une  honnête  rétribution  pour  les  fépultnres  & les  autres 
fèrvices  de  l’Eglife,  fuivant  les  louables  coutumes",  & confor? 
m.ément  à l’Edit  de  Blois.  Ce  Concile  charge  les  Evêques  de 
ménager  les  intérêts  des  uns  & des  autres , de  maniéré  que  les 
Miniftres  des  Autels  ayent  dequoi  s’entretenir  honnêtement 
(ans  être  trop  à charge  au  peuple. 

De  ce  détail  de  loix  Ecdefhftiques  , on  peut  conclure  que 
la  doârine  de  l’Eglife  fur  cette  matière  cft , que  les  Miniftres  de 
l’Autel  vivent  des  Oblations , & quelle  a toûjours  defapprou- 
vé  la  trop-grande  avidité  des  Ecdefiaftiques  , & l’avarice  fordi- 
dc  des  Laïcs.  C’eft  pourquoi  l'on  a condamné  dans  lé  Concile 
de  Confiance  Widef,qui  avoit  ofé  foutenir , que  ceux  qui  s’o- 
bligent de  prier  pour  quelques  perfonnes  qui  leur  ont  donné 
une  fomme  d’argent,  font  des  Simoniaques,j&  que  les  prières 
que  font  les  Ecdefiaftiques  & les  Religieux  pour  des  particu- 
liers , ne  leur  font  pas  plus  utiles , que  les  prières  que  l’Eglife 
fait  en  general  pour  tous  les  Fideles.  Nous  ne  pouvons  pas 
déterminer , dit  Gerfon , qui  écoit  au  Concile  de  Confiance! 


Digitized  by  Google 


Des  Oblations.  ÎI7 

quelle  eft  la  portion  du  mérite  du  lacrificeque  le  Seigneur  ap- 
plique à celui  qui  a donné  la  rétribution  ; mais  le  Seigneur  qui 
pefe  les  montagnes  , connoîcra  bien  tout  le  poids  de  la  libéra- 
lité , & comme  il  eft  jufte , il  ne  manquera  point  de  la  récom- 
penfcr.  Il  eft  donc  certain  que  plufieurs  MelTcs  font  plus  utiles 
à celui  qui  les  fait  dire  , qu’une  feule  ; & que  les  prières  faites 
en  particulier  pour  une  perfonne  , contribuent  plus  à fon  falut 
que  les  prières  generales. 

Dans  les  Canons  des  premiers  fiedes  on  ne  voit  pas  de  fom-  p + | } 
mes  d'argent  taxées  pour  l'expiation  des  crimes;  mais  commet  ÿ." 
il  dépendoit  des  Evêques  de  modérer  ou  d’augmenter  les  ri- 
gueurs de  la  pénitence  ; il  fe  peut  faire  que  quand  ils  trouvoient 
les  Pénitens  dans  l'impuifiànce  de  pratiquer  les  mortifications 
preferites  par  les  loix  Ecclefiaftiques  , ils  leur  en  ordonnaient 
■la  compenfatiori  en  aumônes.  Ce  ne  fut  que  vers  le  neuvième 
fiecle  qu’on  permit  plus  ordinairement  aux  Pénitens  de  rache- 
ter par  argent  les  peines  corporelles.  L'an  913.  les  Evêques 
du  Concile  de  SoüTons  condamnèrent  à une  pénitence  de  trois 
ans  & de  trois  Carêmes  chaque  année,  outre  le  jeûne  de  tous 
les  Vendredis  , ceux  qui  s'étoient  trouvez  à la  guerre , d'entre 
les  Rois  Robert  & Charles  ; on  leur  permit  en  même  temps 
de  racheter  une  partie  de  ces  peines.  Ifaac  deLangres  & l’Ab- 
bé Réginon  parlent  aufli  de  ces  Aumônes , par  le  moyen  def- 
quelies  on  rachetoit  les  Pénitences.  Le  dernier  d ir , que  ces  Au- 
mônes pouvoient  être  employées  à racheter  les  Prifonniers  , ou 
au  loulagement  des  Pauvret,  ou  à faire  des  Oblations  aux  Au- 
tels & aux  Miniftres  de  l'Eglife.  Saint  Pierre  Damien , ce  zélé 
défenfeur  de  la  Difcipline  de  l’Eglife  la  plus  lêvere  , n'a  point 
defapprouvé  ces  compenfations  ; il  dit  qu’étant  à Milan  en  qua- 
lité de  Légat , il  impofa  une  pénitence  de  cent  années  à l’Ar- 
chevêque de  cette  Ville  , & qu’en  même  temps  il  fixa  une 
fomme , par  laquelle  ce  Prélat  pourroic  racheter  chaque  année 
de  fa  pénitence.  Le  même  Auteur  dit , que  quand  les  Pénitens 
donnent  des  fonds  à l’Eglife  , on  diminue  de  leur  pénitence 
• à proportion  de  leur  libéralité  ; parce  qu’il  eft  marqué  dans  1 E- 
criture  que  les  richefles  de  l'homme  fervitont  à le  racheter , di- 
vitU  hominis  redemptio  ejus. 

Le  Pape  Gelafe  1 1.  donna  à l’Archevêque  de  Saragoce  le 
pouvoir  de  remettre  une  partie  de  la  pénitence  des  Pécheurs  à 
ceux  qui  contribueraient  de  quelque  fomme  d’argent  à l’entre- 
tien des  Clercs , & au  retabhfiement  de  fon  Eglife  qui  avoir  été 
. Tttiij 
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ruinée  par  les  Sirazins.  Guillaume  Evêque  de  Paris , paroît  fur- 
pris  de  ce  que  quelque  perfonnes  n’approuvent  pas  qu'on  di- 
minue les  pénitences  à proportion  des  aumônes.  Il  dit  que  ce- 
lui qui  a le  pouvoir  d’impofer  des  pénitences  a aufli  celui  de  les 
diminuer  & de  les  changer  pour  la  gloire  de  Dieu  , pour  le 
bien  des  âmes  , pour  l’avantage  du  public.  Le  Pape  Honorius 
III.  accorda  quarante  jours  d’indulgence  à ceux  qui  contribuc- 
roient  au  rétablilfement  de  l’Eglife  de  Magdebourg.  On  de- 
manda au  Pape  Alexandre  III.  fi  lés  indulgences  & les  rémif- 
fions  des  peines  Canoniques  que  l’Evêque  accorde  à ceux  qui 
contribuent  à quelque  œuvre  de  pieté , pouvoit  avoir  lieu  pour 
ceux  qui  n’étoient  pas  de  fon  Diocefe  s ce  Pape  répondit  qu'il 
n’y  a que  le  Juge  d’un  coupable  qui  puilTc  abfoudre  ou  di- 
minuer la  punition , par  conféquent  que  ces  indulgences  ne  fonc 
appliquées  qu’à  ceux  qui  font  fujets  de  l’Evêque  qui  les  accorde. 
Cette  décifion  à été  inferée  dans  les  Décrétales  au  titre  de  pce~ 
»tf.  cÿ*  rcmijjionib.  Le  Concile  de  Balle  accorda  une  Indul- 
gence plenicre  pendant  leur  vie  & après  leur  mort  à ceux  qui 
contribueraient  aux  dépenfes  qu’on  feroit  obligé  de  faire  pour 
la  réunion  de  l’Eglife  Greque  à la  Latine.  En  meme  temps  que 
le  Pape  Calixte  III.  fit  publier  une  Croifade  contre  les  Maures 
du  Royaume  de  Grenade , il  accorda  des  Indulgences  qui  pro- 
duifirent  trois  cens  mil  ducats.  Le  Pape  Leon  X.  donna  aulfi 
des  Indulgences  à tous  ceux  qui  contribucroient  au  rétabliffe- 
ment  de  l Eglife de  faint  Pierre  de  Rome,  que  Jules  II.  fon 
predecelfeur  avoir  commencé.  Le  Cardinal  Ximenés  n’approu- 
voit  pas  fort  ces  Indulgences  , peut-être  parce  que  l'argent 
qu’on  en  tiroit  , netoic  point  entièrement  employé  à cet  édifi- 
ce , ou  parce  que  la  Chambre  Apollolique  avoit  d'ailleurs  de 
quoi  fournir  à cette  dépenfe.  L’argent  qu’on  donnoit  pour  ob- 
tenir la  diminution  des  pénitences , ne  dévoie  point  être  ap- 
pliqué au  profit  du  ConfelTeur  ; il  lui  êtoit  même  expreftement 
défendu  par  les  Canons  de  rien  exiger  des  Pénitens.  C’en  la 
difpofition  expreffe  du  Concile  de  Londres  tenu  en  i i * 5.  & 
de  plufieurs  autres  qu’il  feroit  trop- long  de  rapporter  icy. 
p 4 ! 3.  Les  Evêques  rendoient  eux  mêmes  la  Juftice  pendant  les 

clup.  s/  premiers  ficelés , fans  rien  exiger  ; quand  ils  fe  font  déchargez  de 
cet  emploi  fur  d’autres  perfonnes , ils  n’ont  pas  dû  vendre  cette 
commiflion , ni  fouffrir  que  ceux  qui  l’avoient  reçûé , prifTentde 
l’argent  pour  l’exercer.  Alexandre  III.  dit  dans  l'Appendix 
du  Concile  de  Latran  x qu’il  a appris  avec  douleur  que  les  Evê- 
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ques  dans  certains  Cantons  tiroient  une  fomme  fixe  tous  les 
ans  des  Doyens  & des  Archiprêtres  qu’ils  avoient  établis  pour 
rendre  la  juftice  en  leur  nom  , & pour  terminer  les  affaires  Ec- 
clefiaftiques  ; ce  qui  cft , continué  ce  Pape , fouvent  la  caufe  des 
defordres  qu’on  remarque  dans  l’adminiftration  de  la  Juftice; 
nous  défendons  de  faire  la  même  faute  dans  la  fuite.  Le  Con- 
cile d'Ioik  recommande  aux  Juges  d’Eglife  de  ne  recevoir  au- 
cun prefent , & de  ne  rien  prendre  pour  avancer  certaines  affai- 
res, pour  en  reculer  d’autres  ,afin  qu’ils  méritent  d’obtenir  la 
recompenfe  de  leur  exaftitude  du  Juge  des  Juftices.  On  défen- 
dit dans  le  Concile  d’Oxfort  de  donner  à Ferme  les  Doyennez, 
les  Archidiaconez , & les  antres  Offices  de  l’Eglifc.  Les  Juges 
Ecclefiaftiques  doivent  faire  ferment,  félon  le  Concile  de  Châ- 
tcaugoniier,  de  ne  point  recevoir  de  prefens , d’entendre  & de 
décider  de  bonne  foy  les  caufes  qui  fc  prefenteront  devant  leur 
Tribunal.  Le  deuxième  Concile  de  Lyon  veut , que  les  Avo- 
cats des  Officialitez  s’engagent  par  ferment  à ne  point  défend 
dre  les  caufes  qu’ils  croiront  mauvaife  , & qu’ils  ne  prennent 
pour  leur  honoraire  que  vingt  livres  tournois , pour  quelque 
caufe  que  ce  foit. 

Le  Cardinal  Martin  oui  avoir  été  Légat  en  Dannemarc , paf- 
fant  par  Florence , l’Evcque  de  cette  Ville  lui  fit  prefent  d’un 
cheval  ; le  lendemain  cet  Evêque  pria  le  Légat  de  lui  accorder 
fa  proteâion  dans  une  affaire  de  confequence  : Martin  lui  ren- 
voya fon  cheval  , & il  lui  fit  dire  : Vous  m’avez  trompé,  je  ne 
fçavois  pas  c^uand  j’ay  reçu  vôtre  prefent , que  vous  euffiez  au- 
cune affaire  a me  recommander.  Saint  Bernard  qui  nous  rap- 
porte ce  fait , ajoute  que  ce  Cardinal  étoit  revenu  pauvre  de  fa 
légation;  enfuite  il  s’écrie  en  s’adrtffant  au  Pape  Eigene  III. 
6 fi  vous  aviez  un  grand  nombre  de  perfonnes  d'un  fi  rare  mé- 
rite! qui  cft  ce  qui  feroit  plus  heureux  que  vous  ? quel  fiede 
ferait  plus  fortuné  que  le  nôtre  ? On  vit  plufieurs  autres  exem- 
ples d’un  pareil  defintereffement  fous  le  Pontificat  d’Eugene  III. 
Les  Archevêques  de  Mayence  & de  Cologne  ayant  l’un  contre 
l’autre  un  grand  procès  , allèrent  à Rome  avec  des  chevaux, 
chargez  d'or  & de  prefens , & après  le  Jugement  de  la  contefta- 
tion  , ils  retournèrent  avec  leur  or  en  Allemagne  ; ce  qui  parut 
nouveau  dans  la  Ville  de  Rome.  Jean  de  Salifbery  rend  ce  té- 
moignage au  Pape  dont  nous  venons  de  parler,  que  jamais  il 
n’a  reçu  aucun  prefent  de  ceux  qui  avoient  quelque  procès  de- 
vant lui. 


5>  o Des  Oblation s. 

Le  Concile  de  Trente  défend  de  donner  àtoüage  les  Jurif- 
dirions  Ecclcfiaftiques.  Ceux  de  Milan  veulent  que  les  peines 
pécuniaires  aufquellcs  on  condamnera  dans  les  Officialitez, 
foient  appliquées  à des  œuvres  de  pieté.  Le  Clergé  de  France 
affemblé  à Melun  en  1579.  ordonna  la  même  chofe  que  le 
Concile  de  Milan  ; il  ajouta  que  fi  les  Officiaux  prenoienc  des 
épices  , félon  la  coutume  , ils  dévoient  les  taxer  avec  tant  de 
modération , qu’on  ne  pût  pas  les  accufer  d’avarice.  Saint  Char- 
les entretenoit  à fes  dépens  & dans  fon  Palais  ceux  qu’il  char- 
geoit  de  rendre  la  Juftice  dans  fon  Officialité,  il  leur  donnoit 
aufli  des  appointemens  honnêtes  , afin  qu’ils  n’éxigcaffent  rien' 
des  parties. 


CHAPITRE  V- 
De  la  Simonie. 

r.  Ce  qu’on  trouve  fur  cette  matière  pendent  les  cinq,  premiers  ficelés- 
de  l'Egltfe. 

t.  De  la  Simonie  pour  l'Ordination.. 

3.  De  la  Ssmonie  pour  les  Bénéfices , 

✓ 

Part.  1.  1.  Ous  allons  parler  prefèntement  d’une  maniéré  d’ac- 
-3-c.  14..  quérir  du  bien  que  l Eglife  a toujours  eu  en  horreur,, 

c’eft  la  Simonie.  Les  Canons  Apoftoliques  nous  font  bien 
connoître  que  ce  crime  ne  fût  pas  éteint  avec  Simon  le  Magicien, 
duquel  il  tire  fon  nom  & fon  origine.  Lors  qu’ils  difent  : Si  un 
Evêque  , un  Prêtre  ou  un  Diacre  a donné  de  ,1'atgent  pour 
être  ordonné , on  doit  le  dégrader  & l’excommunier  ; celui  qui 
l’a  ordonné  doit  aufli  être  dégradé  & excommunié.  Ces  Ca- 
nons prononcent  la  même  peine  contre  ceux  qui  ont  employé 
les  Puiffances  Seculieres,  pourfe  faire  pourvoir  du  gouverne- 
ment d’une  Eglife.  Saint  Athanafe  fc  plaint  de  ce  que  fous 
l’Empire  de  Confiant^  les  Ariens  avoient  rendu  les  Dignirrz 
Ecclcfiaftiques  vénales  : De  forte  qu’on  n’élevoit  point  à l’E- 
pifeopar,  ceux  qui  avoient  mérité  cet  honneur,  par  une  vie  irté- 
prthenfible , mais  ceux  qui  offraient  plus  d'argenr.  Saint  Bible 
écrivit  une  Lettre  circulaire  à tous  les  Evêques  de  fa  Province  , 
pour  leur  montrer  que  ce  n’étoit  point  un  moindre  crime,  de 
recevoir  de  l’argent  après  1 Ordination  , que  de  l’avoir  reçu 

aupa- 
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auparavant  ; parce  qu'en  quelque  temps  que  ce  foir,c’tft  tou- 
jours une  Simonie  , de  recevoir  de  l’argent  d’une  chofe  fainte. 
Le  Cuncilc  d'Antioche  va  plus  loin  que  les  Canons  Apoftoli- 
ques  » il  prononce  la  peine  d’excommunication  & de  dépofition 
contre  ceux  qui  confèrent  pour  de  l’argent  , ou  par  faveur , 
meme  les  Ordres  Mineurs.  Ceux. qui  approchoient  dts  Prin- 
ces tiroient  aulfi  quelquefois  de  l'argent  des  nouveaux  Evêques. 
Chrifaphius  favori  de  1 Empereur  Thcodofe  le  Jeune , deman- 
da un  prefent  au  Patriarche  Flavien , pour  le  conferyer , difoit- 
il , dans  cette  dignité.  Flavien  qui  vouloit  le  confondre  , lui 
envoya  les  Vafes  Sacrez  de  lEglife,  ajoutant  que  tout  ce  qui 
appartenoit  à l'Eglife  étoit  aufn  factè  que  ces  vafes , & qu'il- 
n’étoit  permis  à peifonne  de  l’employer  à des  ufiges  prophanes. 

Le  Concile  d'Elvire  condamna  la  coûtume  qu’obfcrvoient 
ceux  qui  a voient  reçu  le  Baptême,  de  jetterune  piece  d'argent 
dans  le  tronc  de  l’Eglife.  Dans  ces  ficelés  de  ferveur  ces  don? 
avoient  été  volpntaires  ,avec  le  temps  la  coûtume  les  avoient 
rendus  comme  néceflaircs  ; on  les  regardoit  comme  des  dettes, 
&c’cft  ce  qui  a engagé  le  Concile  à les  condamner  comme  fi- 
moniaqües.  Dans  l'Eglife  Grecque  on  faifoit  auffi  quelque  don. 
après  le  Baptême.  Un  des  prétextés  dont  les  pauvres  fe  fer- 
yoient  pour  différer  le  Baptême  étoit , qu’ils  n'avoienc  point- 
de  quoi  faire  ce  prefent.  Saine  Grégoire  de  Nazianze  leur  re- 
montra , qu’il  fuffit  dans  ce  moment  de  s'offrir  foi- même  au 
Seigneur , & de  ralfafier  les  Miniftres  des  Autels  du  fruit  de  fes 
bonnes  œ jvres.  Le  Pape  Gclafc  fe  contenta  de  défendre  d’exi- 
ger de  l’argent  pour  le  Baptême  & pour  la  Confirmation , de 
peur  qu’il  n’y  eût  quelque  chofe  qui  détournât  les  hommes  de  ces 
Divins  Sacremens.  Saint  Augufiin  'nous  apprend  qu’on  effroie 
pour  les  défunts,  non  feulement  dequoi  fournir  au  Sacrifice,  mais 
encore  de  l’argent  qu’on  employoit  à la  nourriture  des  Pauvres  r 
mais  les  Pauvres  pouvoient  pafler  alors  pour  une  partie  des  Bé- 
néficié» de  l Eglife,  & les  Clercs  pouvoient  avoir  part  comme 
Pauvres  à cette  diftribution  de  deniers. 

Tertulien  dit  de  ceux  qui  font  élevez  aux  dignirez  Ecclcfiafti- 
ques , cjue  ce  n’eft  point  l’argent , mais  le  mérite  qui  leur  a pro* 
curé  ces  places  de  diftin&ion  ; car  les  dons  céhflcs,  ajoute  ce 
Pere  , ne  fe  donnent  pas  à prix  d’argent.  Saint  J rôme  fe  plaint 
de  quelques  Evêques  de  fon  temps , qui  ne  cherchoient  point  à 
donner  de  bons  Miniftres  à l'Eglife  i mais  qui  ordonnoient  cer- 
tains Clercs  pour  lefquels  ils  avoient  de  l'affi  et  ion , qui  lcuc 

Vu.  u- 
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avoicnt  rendu  fervice  , qui  leur  ètoient  recommandez  par  des 
Grands , ou , ce  qui  eft  encore  plus  condamnable  , ceux  qui  les 
avoient  gagnez  par  leurs  prefens.  Souvenez- vous  , dit  faint  Je- 
rome à ces  perfonnes , de  Simon  le  Magicien , vous  employez 
les  fervices,  le  crédit , pour  parvenir  aux  Ordres , on  vous  dira  : 
Ambitio  tua  tecum  fit  in  perditionem  , puifque  vous  avez 
voulu  par  ces  artifices  acheter  le  don  du  Seigneur.  Suivez,  die 
faine  Ambroife  aux  Minières  des  Autels  , ce  précepte  de  Je- 
fus-Chrift , gratis  acceptjlis , gratis  date. 

J».  i.  J.  5.  z.  Le  Pape  Pelage  défendoit  de  donner  même  les  Ordres 
ch.  n.  Mineurs  pour  de  l’argent,  ou  parce  qu’on  auroit  promis  de  faire 
quelque  prefent  après  l'ordination.  La  raifon  que  rend  le  Pape 
Jean  1 1.  de  la  feverité  de  l’Eglife  contre  la  Simonie , c’eft  qu'on 
eflime  peu  ce  qui  fe  vend. 

Sidoine  Apollinaire  dit , que  Pariens  Evcque  de  Lyon , étant 
venu  à Châlons , pour  l’éleélion  d’un  Evêque , y trouva  trois 
principaux  Compétiteurs  ; le  mérite  du  premier  ne  confiftoit 
u’en  fa  noblefle  ; le  fécond  avoit  gagné  le  peuple  par  la  magni- 
cence  de  fes  feflins  ; le  dernier  promettoit  à fes  Partions  de 
leur  abandonner  en  proye  les  terres  de  l'Eglife.  Le  Roy  Theo- 
doric  ayant  nommé  faint  Gai  Evêque  de  Clermont , comman- 
da que  le  feflin  du  jour  de  fa  confecration  , fe  fît  aux  dépens  du 
public  i pour  lui,  il  difoic  que  fon  Evêché  ne  lui  coûtoit  qu’une 
très- petite  piece  de  monnoye  qu’il  avoit  donné  au  Cuifinier.  On 
regardoit  peut-être  ces  repas  comme  des  aumônes  que  le  nou- 
vel Evêque  faifoit  aux  Pauvres  de  fa  Ville  Epifcopale , mais  une 
pareille  réponfe  ne  contentoit  pas  faint  Grégoire.  Ce  faint  Pape 
écrivant  aux  Evêquts  de  France , leur  dit , que  la  Simonie  n’en 
eft  pas  moins  criminelle , pour  être  déguifée  fous  le  voile  appa- 
rent de  pieté  envers  les  pauvres  ; que  ce  n’eft  plus  une  aumône , 
puifqu’on  l’a  fait  d’un  bien  mal  acquis  ; que  les  Monaflcres  &' 
les  Hôpitaux  qu'on  bâtit  de  ces  exaâions  , ne  fçauroient  ba-  ) 
lancer  les  facrileges  d’un  Evêché  qui  n’a  été  acheté  que  pour  ‘ 
être  revendu.  Celui  qui  n’a  point  fait  fcrupule  d'acheter  le  Saint 
Efprit,  en  fera  encore  moins  de  le  vendre , & le  plus  digne  du  > ' 
Saint  Miniflere  à fon  Jugement , fera  celui  qui  l'achccera  le 
plus  cher. 

Le  zele  vrayement  Apoftolique  de  ce  faint  Pape  le  porta  i 
fe  plaindre  fouvent  aux  Evêques  de  France  , aux  Rois  & aux 
Reines,  de  ce  qu’on  n’ordonnoit  perfonne  en  France,  fans  en 
exiger  des  prefens  ; il  leur  déclara  qu’on  ne  fçauroit  plus  hon- 
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teufement  avilir  les  Dignitez  faciées,qu’cn  les  mettant  à prix  d’ar- 
gent , que  ce  qui  eft  vénal  eft  toujours  méprifè,  que  c’eft  déifier 
les  richdfcs  que  de  les  égaler  à ce  que  nous  avons  de  plus  divin  ; 
que  dans  ce  trafic  honteux  , la  pauvreté  devient  un  crime , Se 
l’abondance  des  richeffes  une  vertu.  Qu’il  en  coûte  cher , leur 
dit- il , pour  être  Heretique,  puifque  la  Simonie  eft  la  première 
des  Herefies  ! Ce  n’eftpas  qu’il  n’y  eût  en  France  & des  exem- 
ples, & des  loixqui  condamnoient  la  Simonie.  Pendant  la  va- 
cance de  l’Eglife  de  Bourges , le  Roy  Gontram  rcfüfa  les  pre- 
fens  de  tous  les  Compétiteurs , en  leur  difant , nous  ne  devons 
pas  vendre  le  Sacerdoce,  & vous , vous  ne  devez  point  l’ache- 
ter , de  peur  qu’on  ne  nous  accule  d’une  avarice  honteufe  , ic 
qu’on  ne  vous  compare  à Simon  le  Magicien.  Le  deuxième 
Concile  d’Orléans  avoit  également  condamné  ceux  qui  don- 
noient  & ceux  qui  recevoient  de  l’argent  pour  les  faints  Ordres  , 
parce  que  le  don  de  Dieu , ne  doit  point  être  mis  à prix  d’argent. 

Le  cinquième  Concile  de  la  même  Ville  avoit  ordonné  la  peine 
de  dépofttion  contre  les.  Evêques  fimoniaques.  Le  deuxième 
Concile  de  Tours  avoit  déclaré  que  c’étoit , non  feulement  um 
facrilege , mais  auffi  une  herefie , d’exiger  quelque  prefent  pour 
l’Ordination  -,  mais  tous  ces  reglemens  avoient  été  inutiles. 

Les  Conciles  d Efpagne  ne  s’élevèrent  point  avec  moins  de 
force  que  ceux  de  France , contre  ce  defordre.  Le  deuxième 
Concile  de  Btague  prononce  Anatheme  contre  tous  les  Simo- 
niaques  , parce  qu’on  doit  s’ouvrir  la  porte  delà  Clericature,. 
par  des  vertus  éprouvées , & non  par  des  prefens.  Les  Evêques 
dévoient  jurer  devant  les  Autels  , fuivant  la  dilpofition  du  onziè- 
me Concile  de  Tolede , qu’ils  n’avoient  rien  donné , & qu’ils  ne 
receyroient  jamais  rien  pour  ce  don  célefte.  Ce  Concile  ajouta 
que  ceux  qui  feroient  à l’avenir  convaincus  d’avoir  acheté  celui 
qui  eft  le  prix  de  tout  le  Monde  , feroient  bannis  , excommu- 
niez & mis  en  pénitence  l’efpace  de  deux  ans  : Après  quoi  ils 
rentreraient  dans  la  Dignité , qu’ils  auraient  plus  juftement  ache- 
tée par  leurs  larmes.  Cette  peine,  quelque  rigoureufe  qu’elle 
paroiffe , n’étoit  qu’un  relâchement  de  l’ancienne  féverité  des 
Canons  ; car  par  le  fixiéme  Concile  de  Tolede  , ceux  qui  étoient 
convaincus  de  cette  prophanation  , dévoient  être  dépofez  fans 
efperance  de  retour  , & privez  de  leur  patrimoine.  p . 

Paifons  maintenant  à l’Orient.  Juftinien  dans  une  de  fes  No-  2 * 3” 
velles  veut  qu’on  dèpofe  de  la  dignité  Epifcopalc , non  feule-  - * j 
ment  celui  qpi  a donné  , mais  auffi  celui  qui  a reçu  de  l’argent 
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ou  quelque  autre  chofe  pour  l*Ordination.  Il  ordonna  la  même 
peine  contre  tous  les  autres  Clercs  fimoniaques.  Si  ce  font  des 
Laïcs  qui  ont  employé  leur  faveur  pour  faire  conférer  les  Or- 
dres à quelque  Clerc  , il  les  condamne  à reftituer  à l'Eglife  Le 
double  de  ce  qu'ils  ont  reçu  , à être  dépouillez  des  Charges 
qu'ils  poffedoient,  & à être  envoyez  en  exil  ; & afin  que  cette 
loi  ne  s’éfàçât  jamais  du  fouvenir  & de  la  pratique  de  l’Eglife , 
il  preferivit  aux  Evêques  de  la  lire  avant  l'Ordination  , en 
prefence  de  tous  ceux  qu'ils  doivent  ordonner.  Le  même 
Empereur  défendit  d'exiger  de  greffes  fommes  pour  le  droit 
d’Infinuation  , avant  que  de  recevoir  un  Clerc  dans  l'Eglife, 
à laquelle  l'Evêque  l'avoit  deûiné.  Enfin  la  Novelle  zjy.  de 
ce  Prince  portoit , que  quand  on  procéderait  à l’élcâion  d'un 
Evêque*  les  Eleâeurs  Clercs  & Laïcs  jureraient  fur  les  Saints 
Evangiles , qu’ils  ne  fc  détermineraient  à Élire  leur  choix  , ni 
par  des  prefens  promis  ou  reçûs  , ni  par  amitié  , ni  par  faveur 
mais  par  le  feul  zele  de  la  foi.  Celui  qui  étoit  élû  devoit  au  (fi 
jurer  avant  fon  facre  , qu'il  n'avoit  nj  donné,  ni  promis  i qu'il 
ne  donnerait  ni  ne  promettrait  quoi  que  ce  foie  à celui  qui  le 
confacreroit  ou  à fes  Ele&eurs. 

Jtifiinicn  permet  cependant  de  Étire  les  prefens  ordinaires, 
confuetuoùnes  , à ceux  qui  fervent  l'Evêque  qui  confère  les 
Ordres.  Ces  prefens  ne  deyoienr  pas/xccder  le  revenu  d'une 
année  de  ce  qui  devoit  revenir  de  1 Eglife  à laquelle  l’Evêque 
attachok  le  nouveau  pourvû.  Ce  Prince  réglé  auffi  la  fomme 
que  les  Patriarches , les  Métropolitains , les  Evêques , dévoient 
payer  aux  Evêques  & aux  Clercs  qui  accompagnoient  l'Evêque 
confecrateur , ce  qu’ils  dévoient  donner  pour  le  droit  dintro- 
nifation  , & ce  qui  étoit  dû  aux  Notaires  & aux  Officiers  du 
Prélat  qui  faifoit  la  cérémonie  de  la  confection.  Jean  d'An- 
tioche parlant  de  cette  Conftitution  de  Juftinien  dans  fon  No- 
mocanon  , avoue  d'abord  , quelle  parait  contraire  à la  difpofi- 
tion  des  Conciles  > mais  il  prétend  que  l'Empereur , qui  eft  le 
M.iîtrc  de  tous  les  biens  , a pû  ordonner  qu'on  ferait  quelque 
prefent  à l’Evêque,  comme  les  Mages  ont  offert  à Jefus- 
Chrifl  de  l’Or , de  l'Encens  & de  la  Myrre , & qu’il  eft  permis 
à l'Evêque  de  recevoir  ce  qui  eft  fixé  par  lés  loix.  Il  n’eft  pas  • 
furprenant  que  Juftinien  ait  approuve  ces  prefens  fi  fou  vent  con- 
damnez par  l'Eglife , puifqu’il  exigeoit  de  l'argent  pour  la  con- 
firmation du  Pape.  Juftin  II.  parut  très- irrité  contre  Anaftafc 
le  Sinaïce  Patriarche  d’Antioche , parce  qu’il  rtfufa  à ce  Piince 
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îargent  qu’il  lui  fie  demander , dés  qu’il  eut  été  élû  Patriarche. 

Le  feptiéme  Concile  œcuménique  ne  s’éleva  point  avec 
moins  de  force  que  les  précédons  contre  la  Simonie,  il  renou- 
velé & il  fir  inferer  dans  fes  Decrets  le  Canon  du  Concile  de 
Chalcedoine , & il  prononça  la  peine  d'une  dépofition  irrevoca- 
ble contre  tous  ceux  qui  avoient  donné  de  l'argent , ou  qui 
avoient  employé  la  faveur  des  Grands  pour  fe  faire  ordonner. 
Bilfamon  fe  plaint  de  ce  que  perfonne  n’étoit  élevé  aux  Ordres 
de  fon  temps , ou  n'étoit  établi  pour  gouverner  un  Monaftcre, 
qu’aprés  avoir  fait  quelque  prefenr.  Il  ajoute  qu'il  prioit  tous 
les  jours  le  Seigneur  de  pardonner  cette  faute  à ceux  qui  la 
commetroient.  St  enim  Dominas , dit  ce  Canonifte , iniejuica - 
us  obfervarverit , cjuis  fujtinebit  ? Balfamon  rapporte  dans  un 
autre  endroit  la  Conftitution  dç  l'Empereur  Ifaac  Comnene  , 
qui  veut  qu’on  paye  à l'Evêque  les  droit»  Canoniques  de  l’Or- 
dination. Ces  droits  étoient  d'un  fol  d’or  pour  les  Ordres  Mi- 
neurs, de  trois  fols  d’or  pour  le  Diaconat , & d’une  pareille  fem- 
me pour  la  Prêtrife.  Les  Patriarches  Michel  & Nicolas  , con- 
firmèrent cette  Conftitution  Impériale  dans  leurs  Decets  Syno- 
daux. On  ne  doit  regarder  ces  rétributions  que  comme  de  loüa- 
bes  Coutumes  , qu'il  étoit  néctflàiré  de  foire  obferver , parce 
que  dans  la  Grece , les  Ecclefiaftiqueî  ne  perçoivent  pas  la  Dix- 
me  , & que  les  Evêques  n'y  ont  pas  des  biens  auffi  confiderables 
qu’en  Occident.  C’eft  ce  qui  a dû  rendre  l'Eglife  Latine  plus 
lévere  fur  ce  fujet. 

Adrien  I.  écrivant  à Charlemagne  , dit  qu’il  n’ordonne  ja-  p,  j.  j. }. 
mais  un  Evêque,  fans  lui  avoir  demandé  publiquement  s'il  n’a  ch.  n. 
rien  donné  pour  parvenir  à cette  dignité  , & fons  l’obliger  par  fer- 
ment & par  écrit  de  ne  jamais  rien  prendre  de  ceux  qu'il  or- 
donneroir.  Le  fixiéme  Concile  d’Arles  défend  à tous  les  Patrons 
de  recevoir  les  prefens  de  ceux  qu’ils  veulent  prefenter  à l’Evê- 
que, parce  que  ces  liberalitez  ne  les  engagent  que  trop  fou  vent 
à nommer  des  perfonnes  qui  font  indignes  des  Dignitez  qu’ils 
leur  font  conférer.  Le  fixiéme  Concile  de  Paris  fouhaita  que  la 
Simonie  fût  entièrement  bannie , fur  tout  de  l’Eglife  de  Rome, 
parce  qu’il  eft  difficile  que  la  maladie  du  Chef  ne  fe  communi- 
que bien-tôt  à tous  fes  membres.  11  exhorte  les  Empereurs  & 
les  Evêques  à travailler  enfemble  pour  foire  celfcr  ce  defordre 
que  Dieu  a fi  fort  en  horreur.  On  fupplia  Charles  le  Chauve  dans 
le  Concile  de  Thionville , de  foire  remplir  les  Sièges  Epifcopaux 
qui  étoient  vacans , & d’empêcher  que  la  Simonie  ne  fût  un 
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obfhde  aa  choix  des  bons  Pafteurs , fubmotâ  funditks pejle  fï- 
moniacte  hœrcfeos.  Le  généraux  Hincmar  Archevêque  de  Ktims 
pria  aufli  Charles  le  Chauve  de  s'éloigner  de  toute  forte  de  tra- 
fic fimoniaque.  Il  procéda  en  même  temps  qu’il  aimeroit  mieux 
renoncer  à l'Evêché  , que  de  confacrer  des  Evêques  fouillez 
de  Simonie.  Du  temps  de  faint  Romuald  la  Simonie  étoit  fi 
commune  en  Italie , qu’on  ne  la  regardoit  plus  comme  un  crime  ; 
ce  Saint  reprenoit  féverement  ceux  qui  en  étoient  coupables , il 
les  traittoit  de  facrileges  & d’heretiques.  Plufieurs  Evêques  lui 
promirent  de  renoncer  à l’Epifcopac  & de  fc  renfermer  dans 
des  Cloîtres  ; mais  ce  Saint  homme  , comme  remarque  Pierre 
Damien,  n’eut  pas  la  confolation  de  voir  aucun  Evêque  exécu- 
ter ce  qu’il  lui  avoit  promis  t Tant  il  eft  difficile  d'abandonner 
les  honneurs  qu’on  a acquis  par  de  mauvaifes  voyes. 
p J Pour  prévenir  de  pareilles  inconveniens , le  Concile  de  Li- 
chap.  j.  moges  en  1031.  défendit  de  recevoir  aucun  prefent , non  p3s 
même  pour  écrire  les  noms  ni  pour  les  lettres  de  ceux  qu’on 
ordonne.  Le  Pape  Alexandre  1 1.  après  avoir  fait  les  memes 
défenfes , ne  veut  point  qu’on  faiTe  des  liberalitez  pour  les  Or- 
dres à la  Fabrique  , à l'Autel  ou  aux  Pauvres.  Ce  ne  font  pas 
les  richtlfes  & les  dons  , mais  la  Science  & la  Vertu  , qui  doi- 
vent faire  le  mérite  des  Eîclefiaftiqucs.  Grégoire  VII.  frappa 
d’Auatheme  ceux  qui  achèteraient  les  Ordres  & les  Dignité  a 
EccliGaftiques.  Je  pafTe  plufieurs  Canons  contre  undefordre 
fi  commun  dans  les  temps  qui  fuivirent  la  décadence  de  la 
maifon  de  Charlemagne.  Mais  il  ne  faut  pas  omettre  la  difpo- 
fition  du  Concile  de  Rome , fous  le  Pape  Urbain  1 1.  il  défend 
aux  Pnmats  & aux  Archevêques  qui  font  des  confections 
d’Evêques  y d’exiger  d’eux  des  baffins  , des  chapes , des  tapis, 
& d’autres  chofes  fcmblables.  La  dépofition  de  plufieurs  Evê- 
ques & d’autres  Minières  des  Autels , qui  avoient  été  élevez  à 
ces  Dignitez  par  argent  , avoit  rendu  plus  circonfpeds  fur  la 
Simonie  groffiere.  On  crut  que  les  prefeni,  quoiqu’ils  fifTcnt  de 
quelque  prix , pourraient  palier  pour  des  gratifications  de  peu  de 
confequence.  Mais  l’Eglife  découvrit  & condamna  bicn-tôt  tous 
ces  dèguifemens.  Le  Concile  de  Poitiers  fous  Pafcal  1 1 1.  en 
acceptant  le  Decret  de  celui  de  Rome  , ne  permit  pas  même 
aux  Evêques  qui  donnoient  la  tonfure  d’exiger  des  cifeaux  ou 
> des  ferviettes.  Le  deuxième  Concile  de  Latran  condamna  les 

prefens , les  repas  & les  autres  dèguifemens  de  la  Simonie.  Ce- 
* lui  de  Paris  détouviit  & profcxivit  une  infinité  d’abus  qui  venoient 
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des  Officiers  des  Evêques,  & dont  lesEvêques  eux- mêmes  ne 
s’apperccvoient  pas  toujours.  Un  autre  tenu  en  Efpagne  , en- 
joint aux  Evêques  & à tous  leurs  Officiers,  de  ne  rien  recevoir 
avant  ou  après  l’Ordination  , ni  pour  les  lettres  de  démiffoire , 
par  lefquelles  on  permet  de  recevoir  les  Ordres  d’un  Evêque 
Etranger.  Celui.de  Tolede  preferit  à l’Evêque  qui  ordonne  de 
ne  rien  recevoir , & de  ne  rien  laiflèr  recevoir  à fes  Officiers. 
Le  Concile  de  Trente  a compris  dans  un  de  fes  Decrets , la 
meilleure  partie  des  reglemcns  que  nous  venons  de  propofer.  Il 
défend  aux  Evêques  de  recevoir  les  Dons  & les  Offrandes  qu’on 
pourroit  leur  faire  pour  l'Ordination  i il  ne  fouffre  pas  qu’ils  pren- 
nent de  parc  aux  étnolumens  des  Greffiers  & des  Notaires, 
nonobfhnt  toute  coutume  contraire , qu'on  doit  réprimer  avec 
d'autant  plus  de  foin  que  c’cft  un  abus  qui  a duré  plus  long- 
temps. Le  premier  Concile  de  Milan  recommanda  aux  Evêques 
de  la  Province  robfervation  exaâe  de  ce  Decret  du  Concile  de 
Trente.  L’Affcmblée  du  Clergé  de  France  en  1574.  l’infera 
dans  les  Cahiers  qu’elle  prefenta  au  Roy  Hem  y III.  on  en  fit  de- 
puis un  des  articles  de  l'Ordonnance  de  Blois  en  1579. 

Gratien  rapporte  le  Decret  de  faint  Grégoire  le  Grand , qui 
veut  que  dans  l’Ordination  les  Notaires  & les  autres  Minières 
inferieurs  ne  puiffent  rien  exiger.  L’ordre  des  Notaires  étoic  alors 
comme  un  des  Ordres  Mineurs , c'étoit  un  Bénéfice;  parconfe- 
quent  ceux  qui  l’exerçoient  dévoient  le  faire  gratuitement.  Gré- 
goire IX.  inféra  le  même  Decret  dans  fa  Compilation  , quoi- 
que les  Notaires  ne  fuffent  plus  dans  ce  temps- là  que  de  fimples 
Officiers , fouvent  fans  Ordre  & fans  Bénéfice.  L’on  fuppofoic 
apparemment  que  l’Evêque  devoit  entretenir  de  fes  revenus 
les  Officiers  néceffaires  à fon  Miniftere.  Le  Concile  de  Paris  de 
1212.  leur  défend  Se  aux  perfonnes  qui  travaillent  fous  leurs 
ordres , de  rien  exiger  pour  les  fceau  x.  Le  Concile  d’Oxfort  fit 
un  Decret  femblable  : Celui  d’Angers  ajoûta  la  peine  de  l'ex- 
communication contre  les  contrcvenans  en  cas  qu’ils  fuffent 
Laïcs  ou  feulement  dans  les  Ordres  Mineurs. 

Cette  fèverité  ne  fervit  pas  long- temps  de  réglé , les  Conciles 
de  Cantorbery  8c  de  Ravcnne  déterminèrent  dans  le  commen- 
cement du  quatorzième  fiede  ce  qu’on  devoit  payer  pour  le 
papier , les  fceaux , Sc  l’écriture.  D’autres  Conciles  de  ce  temps 
diftinguoient  entre  les  lettres  qu’on  expedioit  pour  les  Ordres, 
8c  celles  qui  regardoient  les  Bénéfices  ;pour  les  premières  l'ex- 
pedition  en  devoit  eue  gratuite , pour  l'écriture  Sc  le  fccl  des 
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autres,  le  Secrétaire  pouvoir  exiger  une  fomme  modique-  Cette 
fommeaètédétermnée  dans  pluiieursConciles.Celuidc  Bade  s’tft 
contenté  dedéfendre  d’exiger  quelque  chofe  pour  les  Bulles  , les 
Lettres , les  Sceaux  des  Bénéfices  & des  Ordres  , permettant  à 
ceux  qui  font  chargez  de  les  écrire, de  demander  un  falaire  pro- 
portionné à leur  travail.  Le  Concile  de  Trente  a fait  fur  ce  fujec 
un  Decret dont  on  ne  peut  affez  admirer  la  fagefTe  ; il  porte 
que  pour  les  Ordres  , les  Démifloircs , & les  Sceaux  , les 
Evêques  & leurs  Officiers  ne  pourront  rien  recevoir , mime  de 
ce  qu’on  leur  offrira  volontairement  > mais  que  les  Secrétaires 
prendront  pour  chaque  Lettre  teflimoniale  la  dixiéme  partie 
d’un  écu  , dans  les  lieux  où  la  louable  coûtume  dç  ne  rien  rece- 
voir n’eft  point  établie , & où  ces  Officiers  ne  font  pas  aflez  ré- 
compcnfez  par  les  appoinremens  que  l'Evêque  leur  donne.  Ce 
Decret  fut  adopté  par  les  Conciles  Provinciaux  de  Milan  & de 
France.  On  fe  plaignit  en  l'AfTemblée  generale  du  Clergé  de 
1 y.  des  droits  cxceflifs  que  les  Officiers  de  quelques  E\  êques 
levoient  à l’ocafion  du  Secrétariat  & des  Sceaux.  Sur  quoi  il  a 
été  réfolu  d'exhorter  les  Evêques  à ne  point  fouffiir  que  les 
Officiers  prifTent  rien  pour  les  Lettres  d'Ordres  , ni  pour 
les  droits  de  Sceaux,  que  conformément  aux  Decrets  du  Conci- 
le de  Trente  , & aux  reglemens  du  Clergé.  Saint  Thomas  de 
Cantorbery  ayant  choifi  Arnoul  pour  fon  Chancelier , il  lui  fit 
promettre  aux  pieds  des  Autels , de  ne  pas  même  accepter  ce 
qu’on  lui  offiiroit  volontairement. 

3.  Du  temps  de  Pierre  Damien  les  Clercs  qui  donnoient  de 
l’argent  pour  être  pourvus  de  quelque  dignité  , pretendoient 
n’être  point  Simoniaques  , parce  que  ce  n'cft  point  l'honneur , 
& la  dignité  Ecclcfiaftique , diioient  - ils  , que  nous  achetons  r 
mais  les  fonds  & les  revenus  qui  y font  attachez.  Le  Sacerdoce 
doit  fe  donner  gratuitement , mais  les  revenus  temporels  font 
cflimables  à prix  d'argent.  Ce  ne  font  pas  ces  revenus  qu’on 
vous  conféré,  répondoit  faint  Pierre  Damien  , c’eft  l’Eglife  à 
laquelle  ils  font  attachez.  Un  Evêqne  à qui  les  Princes  Sécu- 
liers ont  donné  le  bâton  Paftoral , parce  qu’il  leur  a donné  ou 
promis  de  l’argent , ne  fait  - il  pas  un  trafic  honteux  de  l’Epif- 
copat.  S'  par  l’inveftiture  il  n’avoit  pas  reçu  le  titre  du  Bcncfice, 
on  ne  lui  impoferoir  pas  les  mains  pour  le  confàcrer  Evêque  : 
Ainfi  c'cfl  par  le  moyen  de  ce  qu’il  a acheté  à prix  d’argent  qu'il 
eft  élevé  au  plus  haut  dégré  du  Sacerdoce. 

Gratien  rapporte  une  lettre  d'Urbain  I L écrite  contre  ceux 

qui 
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qui  par  une  diftinâion  ridicule  prétendoient  n’être  point  Simo- 
niaques  , parce  qu’ils  n’achetoient  que  le  temporel  de  l’Egl  ife. 
Ce  Pape  répliqué  que  Simon  le  Magicien  n’eût  pas  été  Simo- 
niaque,  fi  cette  fubtilité  avoit  lieu, parce  qu’il  ne  vouloit  pas 
acheter  le  faint  Efprit , mais  la  gloire  de  faire  des  miracles,  & 
les  richcffes  qu’il  en  aurait  recueillies.  Le  même  Gratien  ajoute 
qu’il  avoit  déjà  été  décidé  par  le  Pape  Pafcal  I.  que  c'eft  vcn- 
dre  le  fpirituel  , que  de  vendre  le  temporel  qui  en  eft  infepa- 
rable.  Alexandre  III.  écrivit  une  lettre  très -forte  à l’Archi- 
diacre de  Paris  , fur  ce  qu’il  exigeoit  cent  écus  d’or  pour  intro 
nifer  l’Abbé  de  faint  Vnftor  .quoique  l’intronifation doive  être 
auiïi  libre  que  l’élcftion.  Le  Concile  de  Tours , auquel  ce  Pape 
prefidoit , défendit  de  donner  les  Cures  à lente  annuelle  , & de 
vendre  les  Pricurcz  & les  Chapelles.  Ce  même  Pape  condam- 
na la  convention  entre  des  Moines  & un  Ecclcfiaftique,par  la- 
quelle cet  Ecdefiafiique  renor.çoit  à fon  droit  fur  un  Bénéfice , 
& recevoir  du  Monafiere  trois  marcs  d'aigent  pour  les  frais 
qu'il  avoit  faits.  Dans  quelques  Chapitres  on  refofoit  les  fruits 
de  leur  Prebende  aux  nouveaux  Chanoines  , jufqu’à  ce  qu’ils 
euffent  donné  un  Lftinà  leurs  Confieres.  Cette  coûtume  fût 
condimnée  p3r  Grégoire  IX.  Innocent  III.  déclara,  conformé- 
ment aux  Conciles  de  Tou'.oufe  , & de  Rome,  que  celui  qui  ne 
s’eft  fait  Moine  que  dans  Lefperance  d'être  Abbé , ne  peut  être 
élû. 


On  défendit  dans  le  Concile  de  B.fle  d’exiger  quoi  que  ce 
foit  pour  la  prefentation , la  provifion  , la  collation,  l’inftallation 
& l'invtftiture  d'un  Bénéfice , ou  fous  quelque  pretexte  que  ce 
puilîe  être.  Aiofi  les  annates , les  déports  & tous  les  droits  fem- 
blablcs  furent  abolis  par  ce  decret  dans  toutes  les  Eglifes,  fous 
les  peines  de  droit  contre  les  Simoniaques.  Le  Concile  de  Fri- 
fingue  & la  Piagmatique  Sanélion  accepteient  ce  Decret  jmais 
ils  fouhaitterent  qu’il  plût  au  Concile  de  déclarer  qu’il  ne  con- 
damnoit  pas  l'ufagc  reçu  dans  quelques  Eglifes  , d’exiger  quel- 
que choie  des  nouveaux  Beneficiers  , pour  la  Fabrique  ou  pouc 
les  ornemens  de  l’Eglife.  Le  Concile  de  Sens  tenu  en  1 ji8. 
ne  témoigne  que  de  l’indignation  contre  l’ufage  des  Eglifes , 
où  l’on  diftribuë  entre  les  anciens  Chanoines  , les  gros  fruits  de» 
nouveaux  pouivûs  ; mais  il  permet  de  les  retenir  pour  les  em- 
ployer à de  pitux  ufages  quand  cela  eft  an, fi  établi.  Celui  de 
Ti ente  caffa  tous  les  Statuts  & toutes  les  Coûtumes  d’exiger 
quelque  chofc  des  nouveaux  Beneficiers,  pour  l’ufage  des  autre* 
. Xxx 
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Bénéficiera , le  permettant  feulement  pour  des  avions  de  pieté. 
Il  chargea  les  E\  êques  d’examiner  tous  ces  Statuts , d'abroger 
ceux  qui  favorifoienc  la  cupidité  , de  déclarer  fubreptives  les 
confirmations  Apoftoliques  , & de  ne  maintenir  que  ceux  qui 
peuvent  pafTer  pour  de  louables  coûtutnes.  Les  Conciles  de 
Milan , de  Reims  & de  Bordeaux  , en  condamnant  les  abus  fi- 
moniaques  ont  autorifé  les  lojjables  coûtumes  confirmées,  par 
le  Concile  de  Trente. 

Ives  Evêque  de  Chartres  ayant  appris  qu'on  avoir  noirci 
fon  Eglife  auprès  du  Légat  Evêque  d’Albano  , comme  fi  la  Si- 
monie y trouvoit  plus  d’impunité  que  dans  les  autres  Diocefes; 
il  s’en  juftifia  par  une  lettre , où  il  reprefente  qu’il  a travaillé  à 
arracher  de  fon  Eglife  toutes  les  racines  de  cette  plante  veni- 
meufe , qu’il  pouyoit  dire  fans  fe  dater  que  (on  travail  n'avoic 
pas  été  inutile  ; que  fi  le  Doyen  & le  Chantre  exigeoient  encore 
quelque  chofe  des  nouveaux  Chanoines , que  cetoit  contre  fes 
défenfes  ; mais  qu’il  ne  pouvoir  les  réprimer  , parce  qu’ils  lui 
oppofoient  l’exemple  de  la  Cour  de  Rome  , dont  les  Minières 
exigent  beaucoup  de  droits  des  Evêques  & des  Abbez  après 
leur  confecration  , (bus  pretexte  que  ce  font  des  offrandes  de 
pieté.  Le  Cardinal  Baronius  après  avoir  rapporté  cette  lettre 
dit,  qu’il feroit  à fouhaitter  que  lEglifc  Romaine  n’eût  jamais 
fouffert  ces  pratiques, quoique permifes  en  elles-mêmes,  parce 
quelles  (ont  un  fujet  de  fcandale  aux  (bibles  & aux  médifans. 
Il  dit  qu’il  fe  trouve  des  Minières  qui  paffent  au-delà  des 
bornes  les  plus  (âintes  ; mais  il  ajoute  qu’on  doit  bien  prendre 
garde  de  ne  pas  fuivre  le  faux  zcle  de  ceux  qui  font  retomber 
fur  l’ Eglife  les  reproches  qu’on  peut  faire  à quelques-uns  de  fes 
Minirtres. 

On  a demandé  au  Pape  Innocent  III.  s’il  eft  permis  de  fon- 
der un  Bénéfice  , à condition  qu'on  en  fera  pourvû  après  l’élec- 
tion. Ce  Pape  au  Chapitre  tua  nos.  de  fimoniâ,  a répondu , que 
c’eft  une  paélion  fimoniaque  de  recevoir  un  Clerc  pour  Cha- 
noine à caufc  des  fonds  qu’il  a donnez  à l’Eglife  ; mais  ce  Pape 
a ajouté  que  fi  cet  Ecdefiartique  avoic  donné  (on  bien  à 1 Eglife 
purement  & Amplement,  & qu’enfuite  il  eût  demandé  d’être 
reçû  au  nombre  des  Chanoines  , fans  autre  Prebende  que  l’u- 
fufruit  de  ce  qu’il  a donné , le  Chapitre  a pû  le  recevoir  fans  Si- 
monie ; parce  qu’il  n’y  a point  eu  de  paâion.  Cette  décifion  ne 
regarde  que  le  dehors  de  l’Aâe  ; carfiau  fond  l’intention  fecrcte 
4c  celui  qui  donne , eft  de  ne  donner  du  temporel  que  pour  ob- 
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tenir  une  dignité  fpirituclle , & fi  le  Chapitre  ne  le  reçoit  que 
dans  la  vûë  de  l’avantage  temporel  qu’il  en  a reçu  , c’eft  une 
Simonie  mentale , qui  peut  échapper  aux  yeux  des  hommes, 
mais  non  pas  à ceux  de  Dieu.  Fagnan  fut  confulté  fur  un  Ar- 
chiprêtréquiavoit  été  conféré  auFondateur  en  vertu  d’une  daufe 
exprimée  dans  l’Aâe  de  fondation.  Ce  fçavant  Canonifte  déci- 
da que  la  fondation  & la  provision  étoient  l'tmoniaques. 

Comme  on  employé  fouvent  la  faveur  , les  fervices  & les  Parc.  1. 
prières  pour  obtenir  des  Bénéfices , nous  avons  prefentement  à 1-î . c.  17. 
faire  voir  que  cette  efpece  de  Simonie , quoique  plus  cachée , 
n’eft  point  moins  criminelle  que  celle  qui  vient  de  l'argent.  Nous 
avons  déjà  rapporté  ce  que  dit  (àint  Jerome  fur  ce  fujet,  voyons 
prefentement  ce  que  penfc  faint  Grtgoire  : Que  l’avidité  de  l’or, 
difoic  ce  grand  Pape,  n’ait  aucune  part  à la  collation  des  Ordres 
facrcz  ; qu’on  ne  le  lailfe  point  forprendre  aux  flatteries  ; que  la 
faveur  y foit  comptée  pour  rien  ; mais  que  la  bonne  vie  , la  fa- 
geffe , & la  modeftie  des  moeurs  foient  le  degré  pour  monter  aux 
honneurs.  Les  louanges  , l’cftime , l'affection  & les  fervices  pour 
lefquels  on  confère  les  grâces  du  Ciel  font , félon  ce  Pere  , des 
payemens  qu'on  reçoit  d une  vente  faite  à créditée  font  au  moins 
des  prefens  dont  on  reçoit  la  récompenfe.  Munus  namque  k 
corde , ejl  aeptata gratta  k cogitatione , mmus  ab  ore  ejl  gloria 
per  favorem  , munus  ex  manu  ejl  prœmtum  per  dationem  ; 
m3is  celui  qui  cft  rempli  des  principes  de  la  religion  a le  coeur 
dégagé  , & les  mains  pures  de  toutes  vûës  humaines.  Les  Evê* 
ques  & les  Rois  doivent  avoir  foin,  félon  Hincmar  de  Rtims  * 
qu’on  élife  les  Evêques  , fans  d'autre  vûë  que  celle  de  Dieu , 
non  d’aucun  prefent,  de  fervicc,d  amitié  & de  patenté.  Lorlque 
louis  le  Bcgue  voulut  ébranler  la  fermeté  de  ce  généreux  Pré- 
lat , en  lui  promettant  de  combler  de  grâces  fes  amis  > s’il  vou- 
loir fivorifer  l’éleâion  d’Odoacre  à 1 Evêché  de  Bauvais,  il  lui 
répondit  qu’on  ne  doit  avoir  aucune  confideration  ni  pour  fes 
parens,ni  pour  fes  amis , quand  il  s’agit  des  dignitez  Ecclefiafti- 
ques  ; parce  que  c’cft  toujours  un  trafic  ftmomaque  de  recevoir 
des  prefens , des  fervices  ou  des  louanges  pour  la  diftribution 
des  chofcs  faintes.  Celui  qui  fe  fertde  ces  voyes n’entre  point 
par  la  porte  dans  la  Bergerie  de  l Eglifc  ; c’cft  donc  un  voleur, 
félon  la  parole  du  Seigneur.  Audit  de  Verceil  protefte  qu’il  n’eft 
pas  moins  dangereux  de  donner  les  Prelatures  aux  confidera- 
tions  humaines  de  la  parenté , de  la  familiarité , de  l'amitié , que 
de  les  vendre  à prix  d'argent.  Il  ajoute  que  preferer  à un  Ptêut 
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vertueux  quelque  perfonne  puiflânte  dans  le  fiecle , c’cft  prcferer 

Barabbas  à JefusChrift. 

P.  4. 1. 3.  Pierre  Damien  après  avoir  rapporté  les  trois  efpeces  de  Simo- 

chip.  11.  nie  dont  faint  Grégoire  a parlé  , décide  que  c’tft  un  crime  de 
fuivre  la  Cour  des  Grands , de  s’y  attacher , d’y  confacrer  fes 
lervices  dans  le  deftèin  de  parvenir  aux  digniiez  Ecclcfiaftiques. 
Que  fi  ces  efprirs  diffimulez  prétendent  n’avoir  point  commis 
de  Simonie  , parce  qu’ils  n’ont  pas  promis  ni  compté  d'argent 
à celui  de  qui  ils  ont  reçû  un  Bénéfice,  ce  meme  Pere  leur  de- 
mande s’ils  ne  cioiroient  pas  avoir  payé  un  vafe  d’or , en  cas  que 
pour  l’obtenir  ils  euflent  rendu  les  mêmes  fer  vices,  & fait  les  mê- 
mes dépenfes  que  pour  le  Bentfice.  Qu’y  a-t-il  de  plus  indigne , 
dit  ce  faint  Cardinal  , que  de  donner  la  Royauté  fâcerdotale 
pour  récompenfc  des  (crviccs  interiflez  qu’on  rend  aux  Rois  de 
la  terre  ? Pierre  de  Blois  rapporte  d’Henry  Roy  d’Angleterre , 
qu'il  n’eut  jamais  d’égard  ni  aux  prefens , ni  à la  faveur , dans  la 
diftribution  des  Evéchez.  Le  cinquième  Concile  de  Rome  (bus 
Grégoire  VII.  condamna  les  Promotions  aux  dignitez  Eccle- 
fiaftiques  faites  par  argent  , par  prières , ou  par  lervices  , fans 
mettre  aucune  diftindtion  entre  ces  trois  efpeces  de  Simonie. 

. . Saint  Raymond  de  PegnalFort  décide , que  l’on  ne  peut  jamais 

demander  pour  foi  de  Bénéfices  chargez  de  la  conduite  des  âmes, 
& qu’on  ne  peut  demander  de  Bénéfices  (impies , que  quand  on 
n’a  point  de  quoi  vivre.  Saint  Antonin  qui  fuit  la  même  déci- 
(ion  ajoute  que  l’on  fe  rend  indigne  des  Bénéfices  chaigez  de  la 
conduite  des  âmes  quand  on  les  demande.  Le  Concile  de  Bade 
ordonna  à tous  ceux  qui  ont  droit  de  fuffrage  dans  les  ékâions, 
de  jurer  qu’ils  n’éliroient  point  ceux  qui  auroient  employé  des 
prières , des  dons  ou  des  amis  pour  fe  faire  élire.  L’Eglifc  Galli- 
cane aftemblée  à B jurges  , accepta  ce  Decret , avec  cette  mo- 
dification , que  les  Rois  & les  Princes  pourraient  employer  leurs 
prières  en  faveur  des  perfonnes  de  mérite , & zelées  pour  le  bien 
de  l’Eglife  & du  Royaume.  Le  Concile  de  Reims  tenu  en  158  3. 
met  au  rang  des  Simoniaques  ceux  qui  donnent  ou  qui  reçoi- 
vent des  Bénéfices  , pour  recompenfe  de  fervices  rendus.  Le 
premier  Concile  de  Milan  prie  les  Evêques  de  donner  des  ap- 
pomtemens  raifonnables  à leurs  Officiers  , afin  qu’ils  ne  s’atta- 
chent pointa  eux  par  uue,  attente  intereilèe  de  Bénéfices.  Saine 
Charles  avoir  pris  pour  maxime  dene  jamais  donner  de  Bcnc- 
ficosàia  faveur  & à la  recommandation  des  Grands,  & de  citer 
pour  fes  Officiers  des  penûons  fur  fon  Patrimoine, 
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CHAPITRE  VI. 

Continuation  du  même  fujet. 

i.  'De  la  Simonie  par  rapport  à la  Proffffion  Rthgienfc. 

%.  De  la  Simonie  pour  la  fcpultnrc. 

3.  De  la  Simonie  fur  differentes  matières  particulières. 

1.  T A Règle  de  faint  Benoift  dit  clairement,  qu’on  n’exi- 

I . geoit  rien , mais  qu'on  ne  refufoit  pas  les  Offrandes  vo~  & 10. 
lontaircs  des  perfbnnes  âgées  qui  faifoient  proftflion  de  la  vie 
M.inaftique  : Pour  les  mineurs  on  engageoit  leurs  parens  à s’o- 
bliger de  ne  leur  jamais  rien  donner  en  propre  , ou  s’ils  vou- 
loient  faire  quelque  libéralité  de  donner  au  Monaftere.  On  ne 
refufoit  point  ceux  qui  n'apportoient  rien  à l’Abbaye.  La  Réglé 
dcTcrradiuslaifTcle  choix  à ceux  qui  entrent  dans  les  Monaftcres, 
de  donner  leur  bien  aux  Pauvres,  au  Monaftere  ou  à leurs  parens. 

La  Réglé  du  Maître  !e>  exhorte  à partager  leur  bien  entre  leurs 
parens,  le  Monaftere  & les  Pauvres.  Saint  Ifidore  de  Sevillejlaifle 
à ceux  qui  veulent  faire  profeffion , le  choix  de  la  maniéré  de 
difttibuer  leur  bien.  Saint  FruCt jeux  pour  prévenir  tous  les  in- 
convenicns,  réfolut  qu’on  ne  recevroit  jamais  rien  de  ceux  qui 
fe  prefenteroient  pour  être  admis  dans  le  Monaftere. 

Afin  qu'on  ne  fût  point  obligé  d'exiger  quelque  chofe  de  ceux 
qui  fe  prefentoient  pour  cmbrafTer  l'état  Monaftiquc  , le  Pape 
faint  Grégoire  vouloir  que  les  Monafteres  fuffent  fuffifamment 
dotez.  11  écrivit  à l’Evêque  de  Naples  , de  confacrer  la  Cha- 
pelle d’un  Monaftere  de  Filles , fondé  par  une  Dame  fort  riche, 
pourvu  que  le  Teftamcnt  de  cette  Dame  eût  lieu  ; & que  le 
tiers  de  fes  biens  qu'elle  donnoit  au  Monaftere  y fût  effective- 
ment appliqué.  Il  manda  à un  autre  Prélat  qu’il  ne  devoir  point 
établir  de  Monaftere  dans  l’endroit  qu’on  lui  propofoir , li  les 
revenus  n’étoient  point  fuffifans  pour  la  fubfiftance  des  Moines  : 

Enfin  ce  faint  Pape  défendit  à l'Archevêque  de  Cagüari  da 
rien  prendre  pour  voiler  les  Vierges. 

Les  Religieux  n’éxigeoicnt  rien  , niais  ceux  qui  étoient  nou- 
vellement reçûs  fe  faifoient  un  devoir  de  donner  au  Monaftere 
une  partie  de  leur  bien.  Saint  Ifidore  de  Seville  dit  à ceux  qui 
. prenoient  occafion  des  prefens  qu'ils  avoient  faits , de  s’élever 
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au-dclfus  des  autres  , qu’il  leur  auroit  été  plus  avantageux  de 
pjfTeder  leurs  riduffts  avec  modeftie dans  le  monde,  que  de 
s’er.fler  des  liberalitcz  qu’ils  en  ont  fak  au  Monaftere.  Saint  Au- 
guftin  avoir  déjà  dit  à Tes  Religicufes , qu’il  leur  étoit  inutile  d’a- 
voir donné  leur  bien  aux  Pauvre»,  fi  le  mépris  des  richefles  les 
rendoic  plus  orgueilkufes  que  n auroit  pu  faire  la  pofleflion. 
Les  Religieux  & les  Rtligieu fes  fuceedoient  à leurs  parens  , les 
uns&  les  autres  pou  voient  difpofer  en  faveur  de  leur  Monaftere 
de  ce  qui  leur  revenok  par  fuecefïions.  Nous  avons  déjà  rap- 
porté de»  preuves  de  cet  ufage  tirées  des  loix  de  l’Empereur  Juf 
tinien  ; nous  remarquerons  ici  ce  que  portent  les  anciennes  loi* 
de  Bourgogne  ; elles  difent , que  les  Religieufes  peuvent  fucce- 
der  ,&  difpofer  comme  elles  veulent  des  biens  maternels  ; pour 
les  biens  paternels , elles  n’en  ont  que  l’ufufruit , la  propriété  cft 
refervée  aux  plus  proches  parens.  Les  Orientaux  étoicnr  plus 
favorables  aux  Monafteres.  Nous  vo'yons  que  faint  Hilarion 
donna  une  partie  de  Ion  bien  à (à  Communauté , une  autre  par- 
tie aux  Pauvres.  Saint  Jérôme  qui  avoir  pafle  une  partie  de  fa 
vie  en  Orient , blâme  le  peu  de  foi  des  parens,  qui  ne  donnent  à 
leurs  filles  Religicufes  que  le  moins  qu'ils  peuvent,  afin  de  con- 
ferver  leurs  grandes  richcflcs  à ceux  de  leurs  enfims  qui  reftent 
dans  le  fiede.  R les  exhorte  d’imiter  celle  qui  donna  à fa  fille 
Rtligieufe  toute  la  doc  qu’elle  lui  avoir  prépaie  en  cas  quelle 
fe  mariât. 

E i France  fous  la  fécondé  race  dé  nos  Rois  , if  étoit  défendu 
■ d’exiger  quelque  thofepour  l’entrée  dans  le  Monaftere.  Nullus 
’ Abbas  profufceptione  monachi  prxnuum  (fuxrat  , dit  Charle- 
magne dans  les  Cipitulaires.  Le  Concile  de  Fiantfoit  s’exprime 
de  la  même  manière, enjoignant  aux  Abbez  de  fuivre  fur  ce  fujet  la 
Réglé  de  faint  Benoift.  Pour  faire  obferver  cet  ordre  plus  exacte- 
ment, les  Capitulaires  & les  Conciles  ordonnent  aux  Evêques  d’e- 
xaminer combien  de  perfonnes  pouvoient  être  entretenues  dans 
chaque  Monaftere,  & leur  défendent  d’en  recevoir  un  plus  grand 
nombre  qu’ils  n’auroient  marqué.  Il  étoit  permis  aux  Monafte- 
rcs  de  recevoir  ce  que  leur  prefentoient  volontairement  ceux 
qui  y étoient  admis,  ou  ce  que  donnoient  pour  eux  leurs  parens. 
Ceux  qui  feifoient  profeflion  de  la  vie  Monaftjque  de  l’un  & de 
l’autre  fixe  , recucilloient  les  fucceflions  , comme  s’ils  étoienc 
demeurez  dans  le  monde  , ils  pouvoient  en  difpofer  en  faveur 
de  l’Eglifc.  L’Abbé  Rodolphe , dont  parle  Flodoard , donna  par 
fon  Tcftament  à l’Eglifc  de  Reims  ,.unc  terre  qui  lui  ctoit  venue 
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par  fucceflion , & fur  laquelle  fon  pere  avoit  fait  bâtir  un  Mo- 
naftere. 

De  ce  récit , dans  lequel  nous  avons  fuiyi  l’ordre  Chronolo- 
gique , on  peut  conclure  que  jufqu’au  dixiéme  ficdc,  on  a regar- 
dé comme  un  crime  d’exiger  quelque  chofe  de  ceux  qui  en- 
troient dans  les  Monafteres  i mais  qu'on  ne  refufoit  point  les 
prefens  qu’ils  feifoient  en  y entrant , ou  lorfqu’il  leur  tomboit 
quelque  fucceflion  confiderable.  Si  vous  exceptez  cet  article  des 
fucctflions , on  a fuivi  depuis  le  dixiéme  fiede , les  mêmes  prin- 
cipes que  dans  les  precedens. 

Le  Concile  de  Mdfi  défend  aux  Abbez  d’exiger  quelque  cho- 
fc  de  ceux  qui  veulent  entrfr  dans  leurs  Monafteres  ; ceux  de 
Londres,de  Rome  & de  Tours  tenus  dans  le  douzième  fiede, 
s’expriment  de  la  même  manière.  Si  l’on  a exigé  de  l’argent  de 
quelqu’un  pour  être  rcçrt  dans  un  Monaftcre , dit  le  Concile  de 
Latran , tenu  fous  Alexandre  III.  que  celui  qui  a donné  l’argent 
lie  foit  jamais  élevé  aux  Ordres  , & que  celui  qui  l’a  reçu , foit 
privé  de  fon  emploi.  Nous  apprenons  du  Concile  de  Paris  de 
1 1 1 1.  que  le  Pape  avoit  écrit  aux  Evêques  de  France , contre  les 
entrées  lîmoniaques  dans  les  Monafteres.  Le  dixiéme  Canon  du 
iroifiéme  Concile  de  Latran  porte,  Monachi  pretiononrecipian- 
tur  m monaflerio.  Le  quatrième  des  Conciles  qui  fut  tenu  dans 
le  même  endroit  en  i a 1 y.  déplore  la  corruption  qui  s’étoit  ré- 
pandue fur-tout  dans  les  Monafteres  de  filles  , il  défend  à tou- 
tes les  Supérieures  d’exiger  de  l’argent  des  personnes  qui  fe  pre- 
fentent  à elles  » il  veut  que  celles  qui  tomberont  dans  une  pa- 
reille faute ( foit  quelles  ayent  donné , foit  qu’elles  ayent  reçu 
l’argent  ) foient  renfermées  dans  un  autre  Monaftere  pour  y 
faire  une  pénitence  continuelle.  Ce  Decret  doit  avoir  lieu  pour 
les  Moines  & pour  les  Chanoines  réguliers,  & les  Evêques  font 
chargez  de  le  publier  tous  les  ans , afin  qu’on  pe  puifle  l’ignorer. 

Le  Pape  Alexandre  III.  fufpendit  un  Abbé  & les  anciens 
d’un  Monaftere  , pour  avoir  exigé  de  quoi  régaler  toute  la  Com- 
munauté. Clement  III.  ordonna  que  les  Moines  ou  les  Chanoi- 
nes Réguliers , dont  l’entrée  avoir  été  fimoniaque , feraient  en- 
voyez dans  des  Monafteres  pluiaufteres  pour  y faire  pénitence. 
Bonifier  VIII.  pour  empêcher  les  exadions  à l'entiée  des  Mo- 
nafteres , défendit  aux  Couvens  de  Filles  de  recevoir  plus  de 
Rdigieufes  qu’elles  n’en  peuvent  nourrir  de  leur  revenu.  Le 
Concile  de  Langés  en  1178.  fit  un  Reglement  pareil.  Comme 
il  étoit  permis  de  recevoir  ce  qu’on  donnoit  gratuitement  St  fans 
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padion , quand  il  fc  prefentoicdes  fùrnumcraires  quiapportoient 
en  fonds  ou  en'penfion  dequoi  s’entretenir  , rien  n’cmpêchoit 
quon  ne  les  reçût.  C’eft  la  dodfrine  de  faint  Thomas  , il  n’cft 
point  permis , lelon  ce  faint  Do&cur , de  rien  donner  ni  de  rien 
recevoir , comme  le  prix  de  l'entrée  dans  le  Monaftere  : Mail 
fi  le  Monaftere  eft  pauvre , & qu'il  ne  puiffe  pas  entretenir  une 
nouvelle  Religicufe , on  ne  doit  rien  exiger  pour  la  prefdïîon , 
mais  il  faut  recevoir  ce  que  cette  perlonne  prefeme  pour  fon 
entretien. 

Saint  Bonaventure  diftingue  quatre  maniérés  de  recevoir  des 
Rtligieufes  dans  un  Monaftere,  la  première  fans  argent  ; cette 
maniéré  eft  moins  fujette  à la  cenfure  ; la  fécondé  , quand  on 
n'admet  point  à caufc  de  l’argent,  quoiqu’on  en  reçoive  ; de 
maniéré  que  fi  la  perfonne  n’offroit  rien  , elle  ne  feroit  pas  refû- 
fee  ; cette  maniéré  eft  pure  aux  yeux  de  Dieu , mais  il  faut  pren- 
dre garde  quelle  ne  donne  lieu  aux  mauvais  difeours St  à l’ava- 
rice. La  troifiéme, quand  on  ne  reçoit  pas  pour  de  l’argent;  de 
forte  cependant  qu'on  ne  recevroit  point  la  perfonne  qui  fe  pre- 
fente  fi  elle  n'avoir  point  d'argent , parce  que  le  Monaftere  n'au- 
roit  point  dequoi  l’entretenir  li  elle  nele  fourniffoit.  Il  fàudroit 
dans  ce  cas  qu'on  fût  difpofé  à recevoir  la  fille  fans  argent , fi  le 
Monaftere  êtoit  riche.  Enfin  on  reçoit  pour  de  l’argent  alo  s 
c’eft  une  fimonic  ,'parce  qu’on  donne  le  fpirituel  , confertium 
fynitualù  focütatis , pour  le  temporel.  C’eft  de  cette  troilieme 
maniéré,  dit  faint  Bonaventure  , que  les  foeurs  de  fainte  Claire 
reçoivent  de  l’argent  des  Profeftes  quand  le  Monaftere  n'eft  point 
affiz  riche  pour  les  entretenir.  Saint  Raimond  de  Pegnafoit  adop- 
te cette  diftii.dion  de  faint  Bonaventure.  Le  Cardinal  d'Oftie 
ajoute  que  fi  un  Monaftere  véritablement  pauvre  a reçu  une  fille 
de  famille  , il  eft  en  droit  de  demander  au  pere  les  alimens  de 
fà  fille  , ou  fi  le  pere  eft  mort,  demander  à fes  païens  la  légitimé 
de  la  Religicufe.  • 

Gcoftoy  de  Vendôme (dit  , qu’un  Supérieur  fage  ne  doit  rien 
exiger  pour  faire  un  Moine , mais  qu’on  peut  recevoir  ce  qu’on 
prefente,  parce  que  la  Réglé  de  faint  Bcnoift  le  prtfciit  ainfi. 
Pierre  le  Chantre  avertit  que  dans  ce  dernier  cas  on  doit  bien 
examiner  ce  qui  fait  agir  ; car  fi  les  biens  que  le  Novice  appoite 
fervent  de  motifs  pourk  faire  recevoir , fon  entrée  eft  fimonia- 
que.  Si  le  Monaftere  eft  pauvre , continue  cet  Auteur , on  peut 
demander  à celui  qui  fc  prefente  une  penfion  viagère  ; mais  fi 
on  exige  de  lui  un  fond , une  avarice  criminelle  rend  fon  entrée 
Vicieufc.  ’ 'En 
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En  1419.  le  Concile  de  Paiis  condamna  toutes  les  payions  | 
qu’on  fait  pour  l'entrcc  en  Religion.  Urbain  V.  dit  , que  ces 
traitez  détournent  plufieurs  perfonnes  de  la  vie  Rfeligieufe  , par 
la  crainte  de  la  depenfe  ou  de  la  limonie  ; enfuitc  il  défend  meme 
les  repas  & les  divcrtilferacns  qu*on  exigeoit  dans  quelques  en^ 
droits  , il  ne  permet  de  recevoir  que  ce  qu’on  donne  purement 
& Amplement , de  ia  bonne  volonté  & fans  aucune  paâion.  Je 
pa(Te  les  autoritez  des  Conciles  de  Fr  dingue , de  Suiflbns , de 
Sens  , de  Cologne  pour  venir  à celui  de  Trente.  Il,  défend  à 
tous  les  Monaftcres  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , de  recevoir  plus 
de  perfonnes  qu'ils  n’en  peuvent  nourrir  de  leurs  revenus  , ou 
des  aumônes  ordinaires.  Il  ne  veut  pas  qu’on  reçoive  rien  des 
Novices  pendant  leur  Noviciat , de  peur  que  la  difficulté  de 
rendre  ce  qu’on  a donné  , ne  bleflc  la  liberté  qui  cft  néedfaire 
pour  la  profcflïon.  Le  Concile  de  Cambray  renouvella  les  an- 
ciennes défenfes  contre  les  prêtions  Se  les  feftins  fomptueux  qui 
fe  faifoient  au  j 111  r de  la  profcflïon.  SclonTb  deuxième  Conci- 
le de  Milan  l’Evêque  après  avoir  examine  l’état  de  celle  qui  fe  -, 

prefente  pour  la  vie  Religieufe  , & les  revenus  du  Monafterc , 
doit  déterminer  l’aumône  que  la  Novice  donnera  pour  fon  en- 
tretien , en  penfions  ou  en  fonds.  Le  Concile  de  Reims  en 
1583.  déclara  Amoniaques  toutes  les  conventions  fmespour 
entrer  dans  le  Monafterc  ; il  ordonna  de  Axer  le  nombre  des 
perfonnes  que  chaque  Communauté  pourroir  entretenir  ; mais 
il  reconnut  en  même  temps  , qu’il  cft  quelquefois  néccflàirc,  à 
caufedela  pauvreté  des  Monafteres  , que  celles  qui  veulent  y 
entrer  donnent  quelque  chofc  pour  leur  entretien.  Le  Concile 
de  Tours  qui  renouvelle  le  reglement  de  celui  de  Trente  > 
par  rapport  au  nombre  des  Rcligieufes , permet  d’en  recevoir  de 
furnumeraires , quand  on  a acquis  une  rente  nouvelle , fuffifante 
pour  leur  fournir  ce  qui  cft  néceflàire.  C’tft  inftnuer  adroite-  Vo  ^ 
ment  qu’on  peut  recevoir  des  furnumeraires , quand  de  leurs  li-  obterv. 

• beralitcz  il  fe  fait  une  augmentation  des  revenus  du  Monaftere 
allez  conAdcrablc  pour  les  entretenir. 

a , L’Empereur  Anaftafc  donna  foixante  & dix  livres  dor  de  p j 
revenus  à la  grande  Eglife  de  Conftantinople  pour  faire  toutes  ’ ’’ 
les  dépenfes  des  funérailles,  de  maniéré  qu'il  n’en  coû.ât  rien  à 
la  famille  des  défunts.  Juftinicn  donna  de  nouveaux  droits  fort 
confiderables  à cette  Eglife  , afin  que  fes  Officiers  fuflent  plus 
en  état  de  fatisfeire à ce  devoir.  Dans  fa  Novcllc  vingt- neuf, 
l’Empereur  défend  de  rien  exiger  pour  les  fcpvlturessilordonnc 
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cependant  que  ceux  qui  fouhaittcnt  d'avoir  un  plus  grand 
nombre  d’Officiers , ou  des  ornemens  plus  magnifiques , payent 
de  leur  bien  ce  qui  excedera  les  dépenfes  ordinaires.  Si  les 
Sichimites  , dit  faint  Grégoire  à l'Evêque  deMtflîne,ont  offert 
gratuitement  à Abraham  un  endroit  pour  inhumer  Sara  ; les 
Evêques  ne  doivent-ils  pas  avoir  honte  d'exiger  quelque  thufe 
pour  la  (êpulture  des  Fidèles  ? Le  même  Saint  mande  à Janvier 
Archevêque  de  Cagliari  , qu’ane  Dame  de  qualité  nommée 
Nereïde  , s’étoit  plaint  de  ce  qu’dn  avoit  exigé  cent  écus  pour 
la  fépulture  de  fa  fille  ; fi  cela  eff-amfï , contint ë ce  grand  Pape, 
c’cft  une  chofe  indigne  & d’un  Evêque  & d’un  Prêtre,  de  faire 
acheter  un  peu  de  terre  quon  accorde  à la  pourriture  , de  tirer 
du  profit  de  l’afïWtion  d'autrui , & de  fe  réjouir  de  la  mort  de* 
hommes , à caufe  du  gain  qui  en  revient.  Je  n’empêche  point 
qu'on  rte  reçoive  ce  que  les  heritiers  peuvent  offîir  pour  l’en- 
tretien de  l’Églife  ; jnais  il  n’cft  jamais  permis  de  demander  ou 
d’exiger  quelque  cnofe. 

Pau.  5.  Dans  le  Formulaire  du  fecre des  Evêques, Hincmar  fait  pro* 

1. 3.C.  14.  mettre  à tous  ceux  qu’il  ordonne  de  ne  rien  laifFer  exiger  pour 
les  fépultures , afin  qu’on  ne  paroifie  pas  vouloir  tirer  de  profit 
du  de  uil  des  Fiddes.  Ce  qui  dormok  lieu  plus  ordinairement  i 
ces  exaétions , c’étoit  le  defir  qu’avoient  plufieurs  performes  d’ê- 
tre inhumées  dans  l’Eglife.  On  n'avait  d’abord  accordé  cet  hon- 
neur qu'aux  Martyrs,  dont  les  faintes  Reliques  étoient  confervées 
avec  foin.  Les  Empereurs  eux  - mêmes  & les  Patriarches  n é- 
toient  inhumez  que  dans  les  portiques  des  Eglifes.  On  accorda 
enfi’ire  le  droit  de  fépulture  dans  les  Eglifes  aux  Princes  & aux 
Evêques.  On  l’a  donné  depuis  comme  une  rêcompenfe  aux  per- 
fonnes  qui  setoient  diflinguées  par  leur  pieté  pendant  leur  vie. 
Les  Fiddes  voulurent  obtenir  par  argent , ce  qu’ils  n’avoient 
pas  mérité  par  leur  conduite  le  defir  d’un  honneur  qui  ne 
leur  éroit  point  dû  , donna  lieu  à la  Simonie.  Pour  arrêter  ce 
defordre , Hincmar  fe  referva  le  pouvoir  de  permettre  d'enter- 
rer dans  l’Eglife  ; il  fe  propofa  à lui- même  pour  règle  le  Decret 
du  Concile  de  Meaux  de  845:.  qui  veut  qu'on  n'accordeeette 
grâce  qu’à  ceux  qui  s'en  font  rendus  dignes  par  une  pieté  ex- 
traordinaire. 

p ] j Le  Concile  de  Ravenne  tenu  fous!’  Archevêque  Gerbert,  qui 

ch.  i6.  étant  'devenu  Pape,  prit  le  nom  de  Silveftre  IL  prononce  une 
mafcditftion  contre  les  Miniftres  des  Aurefs  , qui  exigent  quel- 
que chofe  pour  la  fépulture  ; il  permet  cependant  de  recevoir 
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ce  que  preféntent  les  parcns  & les  amis  du  défunt.  Lfc  Concile  de 
Bourges  de  ioj  i.  contient  une  difpofitiôn  prefque  femblable  :* 

Ces  rétributions  volontaires  formèrent  dans  la  fuite  une  loüa- 
ble  coûtume , dont  il  ne  fut  pas  permis  de  fc  difpenfer.  Canut 
Roy  d’Angleterre , de  Danncmark  & de  Norvège , fit  une  loy 
par  laquelle  il  ordonna  qu’-on  payerait  le  prefent  ordinaire  pec ti- 
ntafepulchràlts , dés  que  la  terre  feroit  ouverte.  11  ajouta  que  li 
quelqu’un  mouroit  hors  de  fa  ParôifTe  , on  feroit  le  prefent  à 
l’Eglife  à qui  il  appartiendroit  de  droit.  Le  Pape  Leon  IV.  blâme 
dans  une  de  fes  lettres , l'avidité  de  quelques  Religieux  d’Italie , 
qui  eng  igeoient  les  gens  du  monde  à faire  des  dons  confiderables 
à leurs  Monafteres  fans  rien  laifl’er  à l’Eglife  dont  ils  avoient 
reçû  les  Sacremens.  Ce  Papeôrdonne  enfuite  de  laiffer  à la 
Paroiffe  la  moitié  de  ce  qu’on  veut  diftribuer  en  aumônes  , ce 
qu’il  veut  qu’on  obferve  même  quand  on  entre  dans  un  Cloître. 
L'Anatbemeeft  la  peine  de*  contre  venans.  Le  Pape  Pafcal  dans 
fa  leureà  l'Evéqued’Autun  ÿdêfrnditderien  exiger  pour  le  lieu 
de  la  fepulture  : Enfuite  il  enjoignit  ‘de  laiffer  à l'Eglife  Paroif- 
fialeune  portion  des  pieufes  liberàlitez  qu’on  voudroit  faire  (bit 
qu’on  fût  inhumé  dans  fa  Paroi  (Te  $ foit  qu’on  eût  choifi  un  autre 
endroit  pour  fa  fepukure.  Le  Concile  de  Londres  en  i ioï. 
auquel  préfidoit  faint  Anfelme  Archevêque  de  Cantorbery  , 
défendit  d'enlever  les  éorps  hors  «kl*  Paroiffe,  dans  le  deflein  de  ••  ' : r’ 
frauder  les  Curez  de  leurs  juftes  droits.  Entre  les  Décrétales 
qu’on  a recueillies  après  le  Concile  de  Latran , il  y en  a une  de 
Leon  III.  qui  ordonne  de  biffer  à la  Paroiffe  la  troifiéme  partie 
des  liberàlitez  qu’on  veut  faire  à l’Eglife.  Le  Pape  Luce  n’attri- 
bua à la  Paroiffe  que  la  quatrième  partie  des  liberàlitez  qu’on 
feroit  à l'Eglife  par  Teftamcnt.  Clemem  V.  le  décida  de  même  r 
à l’occafiondes  eonteftacions  qui  s’élevèrent  entre  les  Curez  & 
les  Religieux  mendians.  Alexandre  III.  révoquant  les  Décré- 
tales de  fes  Predeccifeurs , a<  décidé  que  les  perfonnes  qui  étant 
en  fanté  fe  retirent  dans  un  Monafterc  pour  embraffer  ta  vie 
Rcligicufc , ne  font  pas  obligées  de  faire  des . prefens  à leurs 
Paroifiès  rmais  que  fi  elles  entrent  malades  dans  le  Monaftere  ,& 
qu’elles  décèdent  de  la  même  maladie , ta  portion  légitime  fer» 
dûë  à la  Paroiffe.  ' •->  “ '■  - j i ■ 

Le  Concile  de  Trente  veut  que  la  Quarte  des  droits  fane-  voyez  i» 
raires  , quia  paffedes  Eglifes  Cathedi aies' dis Paroiflialcs,  aux*,  obfcir, 
Monafteres  & aux  Hôpitaux  revienne  aux  Eglifes  qui  en  ont  été 
dépoüillécs.  Le  premier  Concile  de  Milan  ordonna  d’enterror 
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les  pauvres  gratuitement  & de  Ce  contenter  pour  les  riches  des 
louables  coûtumes.  Il  fit  enfuitc  plufieurs  reglemens  pour  em- 
pêcher les  tombeaux  élevez  au-dtflus  du  pavé , les  armes , les 
fcpukhres  magnifiques, qui  font  les  monumens  de  la  corruption 
des  morts  & de  l’orgueil  des  vivans.  11  exhorta  les  Curez  à faire 
rétablir  la  coutume  d’enterrer  dans  les  Cémetieres.  Le  Con- 
cile de  Rouen  réferve  l’honneur  d’être  enterrez  dans  1 Eglife 
aux  Ecdefiaftiques  , qui  font  les  organes  du  Saint  Efprit , aux 
perfonnes  éminentes  en  dignité  qui  font  les  Mimftres  de  Dieu, 

& aux  perfonnes  nobles  & vertueufes  qui  font  des  caraâeres  de 
la  Divinité.  Le  Canule  de  Reims  de  t,j8  j.  enjoint  aux  Curez 
de  fe  contenter  d’une  Offrande  médiocre,  d’enterrer  gratuite- 
ment les  Pauvres , de  ne  point  enterrcr  fàalement  dans  I Eglife, 
de  ne  point  fouffiir  de  tombeaux  trop  élevez.  Tous  les  autres 
Conciles  Provinciaux  firent  à peu  prés  le  même  reglement.  Ce- 
lui de  Bordeaux  referva  aux  Evêques  le  pouvoir  d'accorder  le 
dtoit  de  fopulturc  dans  l' Eglife i il  défendit  aux  Réguliers  d'aller 

Etendre  les  corps  dans  les  maifons  de  porter  l'École  hors  de 
ur  Monaftere.  Le  Clergé  de  France  afiemblé  à Melun  en 
j 5 79.  fouhaitta  qu’on  fit  ôter  des  Eglifes  les  armes , les  trophées 
& les  fopulchres  magnifiques,  qui  ne  conviennent  qu’aux  Rois  & 
aux  Princes.  • - ■ 

P.  z 1.  j.  5*  Ayant  que  faint  Chryfoftome  fût  Patriarche  de  Conftan- 
e.  h.  15.  tinople  , il  y avoit  dès  rétiibutions  fixées  pour  ceux  qui  pré- 
choient  dans  cette  Ville.  Socrates  rapporte  qu'Antiochus  Evê- 
que de  Pcolemaidc  en  Phenicie,  y annonça  l’Evangile  pendant 
plufieurs  années  , & qu’enfuitc  il  fe  retira  dans  fon  Evêché  en- 
richi de  ce  qu’il  avoir  amafiè  à Gonftantinople.  Sévericn  Evê- 
qae  de  Gabale  fuivic  fon  exemple , ce  foc  un  des  plus  grands 
ennemis  de  faint  Chryfoftome.  Saint  Grégoire  Pape  dit , que 
r^ue  les  Miniftres  de  l’hvangile  ne  prêchent  point  pour  être  nour- 
ris , mais  que  le  peuple  les  nourrit , afin  qu’ils  foient  en  état  de 
piêcher.  Quand  on  leur  prefente  quelque  chofe  , ils  ne  fe  ré- 
jciiificnt  pas  du  prefent  qu’on  leur  fait , mais  de  1a  récompenfè 
qui  eft  deftinée  à celui  qui  le  leur  fait  : Ils  difent  comme  (aine 
Paul,  non  qu<ero  datüm,fed  requirofruElum. 

Le  premier  Concile  de  Ërague  défend  aux  Evêques  d'exiger 
quelque  chofe  pour  la  confecration  des  Eglifes  ; mais  il  leur  per- 
met de  recevoir  les  Offrandes  volontaires.  On  trouve  plufieurs 
Canons  femblables  fur  le  Baptême  & la  Confirmation  , qu’il  (è- 
roit  trop  long  de  rapporter  icy. 
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Plufieurs  Saines  ont  porté  le  fcrupule  fur  la  Simonie  jufqu’à 
ne  vouloir  point  recevoir  de  prefens  de  ceux  en  fiveur  de  qui 
ils  avoient  fait  des  miracles.  Siint  Hilarion  ayant  chaflê  du  corps 
d’un  homme  une  légion  de  Démons  , n'accepta  pas  ce  qu’il  lui 
offrit v de  peur,  difoit-il,  d’être  coupable  du  crime  de  Giefi  & 
de  Simon  le  Magicien.  Il  nevoulut  pas  même  le  recevoir  pour 
le  diftribuer  aux  Pauvres.  Saint  Martin  reçut  une  fomme  d’ar- 
gent confiderablc  d’une  famille  enticre  qu'il  avoit  gucrie  de  la 
perte  ; mais  il  la  fit  dans  le  même  temps  diftribuer  aux  Pauvres  > 
il  n’en  réferva  aucune  partie  pour  fon  Monaftere , qui  étoit  alors 
dans  le  befoin. 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  cr  Chapitre  que  par  la  Loy  de 
Juftinien  quirecommande  auxEvêqucs&  aux  Clercs,  de  ne  for- 
cer pcrfbnnc  par  les  Cenfures  , l’excommunication , & la  priva- 
tion des  Sacremens , à offrir  à l’Eglife  les  Prémices  ou  à faire 
d'autres  liberalitcz.  L’Empereur  déclare  enfuite  abufif  l’ufagc 
qui  feroit  introduit  dans  quelques  endroits , d’employer  pour 
des  fujets  fi  légers  les  foudres  de  l’Eglifè. 

observations. 

>•  Dans  la  Déclaration  du  Roy  de  169 5.  on  a fuivi  la  diftinâio» 
déjà  autorifée  par  les  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  , entre  les  Monafte- 
res  d’ancienne  fondation , & les  Communautcz  de  nouvel  étahlifl'emcnC. 
Sur  les  premiers  on  s’eft  ténu  rigoureufement  aux  faints  Decrets , qui  dé- 
fendent de  rien  recevoir  pour  la  profelfion  des  Religieufes  ; parce  qu’on 
fappofe  que  ces  Monafteres  qui  ont  tous  été  dotez  dans  leur  origine, 
ont  des  revenus  fuftifans  , pour  l’entretien  des  Religieufes  ; mais!  l’é- 
gard des  Filles  de  Sainte- Marie  , desUrfulines  ôc  des  autres  établies 
depuis  cent  ans,  qui  n’ont  point  eu  de  biens  a durez  lors  de  leur  établiflê- 
ment , on  leur  permet  de  recevoir  des  pendons  viagères , ou  une  fomme 
modique  fixée  par  cette  Déclaration. 

a.  Les  Curez,  filon  les  Reglemens  de  France  , lèvent  les  corps  de 
leurs  Paroilïïens , les  portent  à la  Paroifle  , Se  de-là  au  Monaftere , où 
ils  les  remettent  entre  les  mains  des  Religieux  qui  doivent  les  inhumer  ; 
la  cire  fc  partage  entre  le  Curé  5e  les  Religieux.  On  n’y  connoîr  plus 
la  J&urtc  légitime  de  la  Paroifle. 
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CHAPITRE  XVII. 


cb.  4.  j. 


De  l'immunité  des  Perfonnes , & de*  biens 
des  Ecclcfiadiques. 

1.  Des  Privilèges  accordez,  a ta  fer  forme  des  Clercs . 

1.  Des  immunisez.  des  biens  d'Eglfe. 

}.  Des  charges  des  biens  d’FgliJe,  pour  la  Milice  , poser  les  droits  de 
gîte  > &c.  Tour  les  Décimes , Dons- gratuits , Subventions  > (fc. 

i . T Empereur  Conftantin  dans  une  lettre  à Annulin , Pré- 
1 » fet  d'Afrique , déclara  les  Clercs  exempts  de  toutes  les 
Charges  publiques  » que  ceux  , dit  ailleurs  ce  Prince  , qui  font 
employez  aux  facrez  Myfteres  de  U Religion  ; c'eft-à-  dire, 
les  Clercs , foient  exempts  de  toutes  fortes  de  charges  publiques, 
afin  que  l'envie  des  perfonnes  du  fiecle,  ne  les  détourne  point  du 
fervice  qu'ils  doivent  au  Seigneur.  Entre  ces  Privilèges , celui  de 
n’être  point  fuiets  aux  Charges  des  Officiers  de  Ville , qu'on  ap- 
pelloit  C«r«t/es,étoitun  des  plus  confiderables.  Confiant  pour 
rendre  l'Eglifè  plus  âeuriflànte , donna  à ces  P/ivilcges  plus  d'é- 
tenduë.  Il  ne  vouloir  point  qu'aucun  des  Clercs  fût  chargé  d'ac- 
quitter les  fondions  qu'on  appelloit  viles  ; comme  de  nettoyer 
les  Chemins , de  réparer  les  Ponts  » il  défendit  de  rien  exiger 
d'eux  à carafe  de  leur  négoce , ce  qu'il  accorda  de  même  à leurs 
femmes,  à leurs  enfans , & à tous  ceux  qui  font  obligez  de  les 
forvir  : Dans  la  fuite  l’Empereur  Confiant  déclara  que  cette  loi 
n'auroit  lieu  que  pour  les  Cterci  , qui  ne  font  de  commerce  , 
que  pour  fe  foutenir  honnêtement  dans  leur  état , & que  ceux 
qui  fe  trouvoient  inferits  dans  la  lifte  des  gros  Négocians, 
(croient  Criées  aux  mêmes  charges  que  ceux  avec  lcfquelsils  par- 
tageoient  le  profit  du  négoce.  Il  ajouta  que  les  Evêques  d’Ita- 
lie, d’Efpagoe  & d’Afrique  «voient  approuvé  cette  nouvelle  loi. 
Cet  Empereur  fit  une  loi  avant  que  de  mourir  , par  laquelle  il 
exemptoit  des  Charges  perfonnelles , tous  les  Clercs  de  fon  Em- 
pire, même  ceux  qui  étoient  dans  les  Bourgs  & dans  les  Villa- 
ges ; perfuadé  que  les  prières  & les  bonnes  œuvres  de  ces  per-  . 
lônnes  confacrécs  au  Seigneur , feroient  plus  utiles  à la  républi- 
que , que  toutes  les  peines  qu’elles  fe  donneroient  pour  s’acquit- 
ter des  Charges  publiques.  Cute  loi  fat  abrogée  par  Julien, 
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& rétablie  énfuite  par  Valentinien , qui  ne  voulut  point  qu’on 
eût  égard  à la  loi  que  l’envie  des  Païens  & leur  haine  contre  l’E- 
glifc  avoir  fait  publier.  Valens  défendit  de  rien  exiger  de  ceux 
qui  avoicnt  paiïè  dix  années  dans  la  Clericature.  Gratien  vou- 
lut que  tous  les  Clercs , les  derniers  comme  les  premiers , fuf- 
fent  exempts  des  Charges  perfonnelles.  Theodofe  le  Grand 
accorda  le  même  Privilège  aux  Laïcs,  qui  étoient  chatgez  de  la 
garde  des  Eglifes  & des  lieux  faints. 

S jus  les  Empereurs  Arcadius&Honorius,  les  Ecdefiafliques 
payoient  certains  droits  ordinaires , ce  qu’on  appelloit  Canoni- 
cam  illationem.  Mais  ils  étoient  exempts  des  Charges  extraor- 
dinaires : Ils  ne  contribuoicnt  point  à l’entretien  des  Chemins 
& des  Ponts, au  tranfport  des  grains , à la  nourriture  des  armée#. 
Valentinien  1 1 1.  dit  dans  fa  Novclle  1 i.  que  les  Clercs  ne  doi- 
vent point  négocier,  & que  s’ils  entrent  dans  le  négoce, ils  per- 
dent tous  les  Privilèges  de  la  Clericature.  Ailleurs  il  dit  ,que  c’tft 
mal  à propos  qu’on  a nommé  charges  fordides  celles  de  refaire 
les  Ponts , de  rétablir  les  murs  des  Villes  , &c.  c’cft  pourquoi  il 
révoque  tous  les  Privilèges  accordez  pour  ce  fujet  s & il  ordonne 
à toutes  perfonnes  de  fatisfaire  à ces  Charges,  pourvu  quelles 
regardent  plus  les  biens  que  la  perfonne.  Le  Pape  faint  Grégoire 
écrivit  au  Préfet  de  Campanie  pour  l’engager  à exempter  l'Ab- 
bé Theodofe  de  la  garde  des  murs  de  la  Ville  , ou  du  moins  de 
ne  point  l'obliger  fi  fouvent  à cette  charge  , afin  qu’étant  plus 
libre , il  pût  prier  Dieu  avec  plus  de  ferveur  pour  ce  Magiftrat. 

Le  premier  Concile  d’O.  lcans  tenu  fous  Clovis , nous  apprend 
que  ce  Prince  donna  pluficurs  fonds  de  terre  à l’Eglife  , & des 
immunitezaux  Clercs  , agrorum  ve l Clertcorum  immumtate 
concejïâ.  Clotaire  qui  avoir  révoqué  ces  Pi  ivilcgCs  au  commen- 
cement de  fon  régné , §c  qui  avoit  chargé  l'Eghfe  de  taxes  , dé- 
fendit fur  la  fin  de  fa  vie  à fes  Officiers  d'obliger  les  Clercs  aux 
charges  publiques.  Le  quatrième  Concile  d'Orléans  dit , que 
les  Clercs  doivent  être  cxempti  des  fon  étions  publiques  & des 
tutelles  , parce  qu'il  eft  jufte  qu’on  donne  aux  Minières  de  nos 
Autels  un  Privilège  dont  joiirfloient  les  Piètres  des  Païens.  Chil- 
peric , pour  avoir  un  pretextede  charger  de  taxes  l’Eglife  & les 
Ecclefiaftiques,  publia  que  leurs  biens  s’étoient  augmentez  de 
maniéré,  qu’on  ne  pouvoir  plus  les  fupporter  ; air.fi  il  n’eut  aucun 
égard  à la  coûtume  qui  s’était  établie , de  ne  point  obliger  les 
Clercs  au  payement  des  tributs.  Scs  fucccffeurs  ne  fuivirent  pas 
un  fi  mauvais  exemple. 
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Pour  cc  qui  efl  de  lEfpagne  , le  quatrième  Concile  deTo^ 
lede , du  confcntement  du  Roy  Sifcnandc,  déclara  que  les  Clercs 
feroient  exempts  de  toutes  charges  & de  tous  travaux  publics. 
Le  troifiéme  Concile  de  Touloufc  dit  , qu’ayant  remarqué  que 
les  Officiers  publics  accabloient  les  Efclavcs  des  Evêques  & des 
Cletcs  ; il  juge  à propos  , pour  fuivre  les  intentions  du  Piince  , 
de  réprimer  ces  entreprifes  furies  Privilèges  de  l'Eglife. 

P.  j.  1.  }•  Revenons  à la  Fiance  & à fes  Ufages  fous  la  fécondé  race  de 
ch.  /.  6.  nos  Rois.  Le  Chapitre  i x 6.  du  Liv.  6.  des  Capitulaires  porte  , 
que  la  confecration  doit  rendre  libres  de  toutes  les  charges  fer- 
viles  & publiques  les  Evêques , les  P.  êtres  & les  autres  Minif- 
. très  des  Autels , afin  qu'ils  ne  foient  occupez  que  du  fervice 
qu’ils  doivent  rendre  à l’Eglife. 

p . On  fe  plaignit  dans  le  troifiéme  Concile  de  Latran , de  ce 
ch  ici.  ii.  qu'on  faifoit  tous  les  frais  publics  aux  dépens  des  revenus  de 
tj.  x4>  l’Eglife  & des  Clercs.  Le  Concile  défendit  ces  exactions  fous 
peine  d’Anatheme  ; il  permit  feulement  à l’Evêque  & au  Clergé 
> de  contribuer  aux  Charges  publiques  dans  les  befoins  prcfTans 
quand  ils  le  jugeraient  néceflaii  es,  fans  qu’il  fût  permis  aux  Laïcs 
de  jamais  rien  exiger.  Le  Pape  Innocent  III.  confirmant  cc  De- 
cret y ajouta  cette  condition  que  l’Evêque  & le  Clergé  ne  pour- 
roient  pas  fe  taxer  eux  - mêmes  fans  le  confentement  du  Pape 
qui  doit  veiller  fur  toute  l’Eglife  î ces  décifions  ont  été  inférées 
dans  les  Décrétales  de  Grégoire  I X.  Alexandre  I V.  blâma  la 
conduite  de  certains  Seigneurs  de  France  qui  obligeoient  les 
Eccltfiaftiques  à abandonner  les  terres  qu’ils  avoient  achetées,  ou 
à payer  les  tributs  ordinaires.  Le  Concile  d’Avignon  défend 
à tous  les  Laïcs  fous  peine  d’Anatheme , d’exiger  des  impôts  ou 
des  tailles  des  perfonnes  Ecclefiaftiques.  Que  les  Clercs , dit  le 
Concile  de  Narbonne  en  î z 17.  ne  foient  point  fujets  aux  tailles, 
même  à caufe  de  leur  bien  de  famille  î qu’on  employé , fi  cela 
cft  nécdTaire  , les  Cenfures  Ecclefiaftiques , pour  empêcher  les 
Officiers  des  Villes  de  les  y aflujettir.  Dans  le  premier  Concile 
de  Lyon  on  fe  plaignit  de  ce  que  l'Empereur  Frédéric  chargeoit 
les  Clercs  & les  biens  qui  leur  appartenoient  , de  fubfidcs  & 
d'impôts.  Le  Concile  de  la  Province  d’Auch  en  1 3 1 5.  fournit 
aux  peines  Canoniques  ceux  qui  chargeroient  de  tailles  ou  d'au- 
tres taxes  les  Clercs  & les  biens  d’Eglife.  Celui  d’Avignon  en 
voynl’ob-  132 6.  pofe  pour  principe  fur  cette  matière  : Statnta  Jkcula- 
r“T‘  rium  Ecclefias  aut  Ècclejïajticas  perfonas  non  ajtrmgunt. 
Dans  la  Conférence  tenue  ious  Philippe  de  Valois  , le  Cicrgé 
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IbutinC  que  Jefus-  Chrift  avoit  payé  le  tribut , pour  éviter  le 
fcandale  auquel  l'ignorance  des  juifs  auroit  donné  lieu  , mais 
que  l'Eglifc  ne  pouvoir  pas  alors  faire  la  même  chofe  ; parce  que 
le  fcandale  ( s'il  y en  fpoit  ) feroit  un  fcandale  de  Phariftcns , 
qui  pechent  par  malice.  Le  Concile  de  Confiance  confirme 
quelques  Chapitres  des  Bulles  d’or  de  Frédéric  II.  & de  Char- 
les IV.  enfuitc  il  défend  à tous  les  Séculiers,  de  quelque  condi- 
tion qu’ils  puiffent  être  , Empereurs  ou  Rois , d'exiger  du  Cler- 
gé des  tailles  ou  d’autres  fubfides,  fans  avoir  obtenu  le  confen- 
tement  du  Pape  ; il  déclare  qu'on  ne  doit  fe  fervir  du  pouvoir 

3ue  le  Pape  accorde,  de  lever  ces  fubfides,  que  du  confentement 
u Clergé.  Pendant  que  les  Anglois  étoient  les  Maîtres  de  la 
France  , le  Duc  de  Betford  alTembla  le  Clergé  , pour  lui  pre- 
fenterune  Bulle  du  Pape,  qui  permettoit  d’impofcr  une  cer- 
taine fomme  fur  les  Ecdefiaftiques  ; le  Clergé  foutint  qu’il  n’y 
avoit  point  de  néceflité  de  le  furcharger  de  ces  nouvelles  exac- 
tions , & il  appella  de  la  Sentence  des  Deleguez. 

2.  Les  immunitez  pour  les  biens  des  Ecclefialliques  & de 
l’Eglife , n'ont  point  étéfi-tôc  établies , que  celles  qui  regardoient 
feulement  leurs  perfonnes.  Saint  Ambroife  dit  à l'Empereur 
Valentinien  le  jeune  : Si  vous  demandez  un  tribut , nous  ne  vous 
le  refuferons  pas , les  terres  de  l’Eglife  le  payent , agn  Ecclejt* 
folvunt  tributum.  Nous  fçavons  rendre  à Cefar  ce  qui  appar- 
tient à Cefar , & à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu.  L’Empereur 
Juftinien  permit  aux  Eglifes  d’Afrique  de  rentrer  dans  les  biens 
dont  les  Ariens  s’étoient  emparez,  à condition  de  payer  les  tri- 
buts ordinaires , ut  tamen  publtcas  pro  illis  penjtones  conférant. 
Ce  font  les  termes  de  la  Noyelle  3 7.  Le  même  Empereur 
n’exempta  des  charges  publiques  qu’un  certain  nombre  de 
boutiques  de  l'Eglife  de  Conftantinople  , dont  le  revenu  «toit 
deftiné  au  frais  des  lêpulturcs  ; il  voulut  que  les  autres  payalfent 
les  tributs , parce  que  fi  l’on  en  avoit  déchargé  tous  ces  biens , il 
üuroit  fâlu  furcharger  le  peuple  de  nouveaux  impôts.  Ailleurs 
Juftinien  défend  d’impofer  fur  les  biens  de  l'Eglife  certaines  char- 
ges extraordinaires , fans  les  difpenfer  de  celles  qu’on  a cothurne 
de  payer.  Il  ne  faifoit  que  fuivre  la  loi  d'Honorius  , qui  vouloit 
qu’on  levât  fur  les  terres  de  l’Eglife  les  tributs  ordinaires  qu’on 
: nommoit  Candnicam  iüationem  > mais  qui  les  exemptoit  des 
tributs  extraordinaires.  Saint  Grégoire  Pape  recommande  au 
Défcnfeur  qu'il  avoit  en  Sardaigne  , de  faire  bien  cultiver  les 
terres  de  l’Eglife , afin  quelles  foient  en  état  de  .payer  les  tributs 
ordinaires.  Zzz 
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A l'égard  de  la  France,  nous  voyons  que  Clotaire  fur  la  fin  dè 
fon  régné  remit  à l Eglife  le  champart , le  droic  de  pâturage , 
la  dixme  des  animaux  que  le  Roy  faifoit  lerer  fur  les  terres  des 
particuliers;  ainlî  il  rendit  à l’Eglife le  frivilege  que  lui  avoient 
accordé  fes  prédecefleurs , & qu'il  lui  avoit  oté  au  commence* 
ment  de  fon  régné. 

On  voit  par  le  Livre  6.  des  Capitulaires , que  (bus  l'Empire 
de  Louis  le  Débonnaire  & de  Charlemagne,  les  biens  qui  appar- 
tenoient  à l'Egide  ,n ’étoient  compris  dans  aucun  rôle  des  taxes , 
excepté  pour  les  réparations  des  chemins  & des  ponts.  Pour  le 
refie  ils  joüiffbicnt  d’une  immunité  entière.  Mais  fi  l'Egide  acquc- 
roit  des  fonds  par  donation  op  autrement , qui  payoient  aupara- 
vant les  Cens  au  Roy , elle  étoit  obligée  d'abandonner  ces  terres» 
ou  de  fatisfaire  au  Cens  accoutumé.  Les  Capitulaires  de  ces  Prin- 
ces affranchirent  de  toute  fervitude  , même  par  rapport  aux 
Seigneurs  particuliers , les  Dixmes , les  Offrandes , la  Maifon  du 
Curé,  les  Jardins  & une  terre  d’une  certaine  grandeur  détermi- 
née , appellée  Manfus  pour  chaque  Eglife  Paroiffiale.  Ils  ré- 
fervent  aux  Seigneurs  le  pouvoir  d’exercer  leurs  droits  fur  1e 
refie  des  biens  de  l'Eglife.  Les  Conciles  tenus  depuis  le  dixiéme 
fieele  ont  prcfque  tous  joint  les  immunkez  des  biens  d'Eglife  à 
celles  qui  regardent  les  per  formes  Ecclefiaftiques  ; nous  n’en  ré- 
péterons point  ici  les  autoritezque  nous  venons  de  citer. 

Pirr  ».  3*  L’Eglife, fous  la  première  race  de  nos  Rois,ne  pouvoit  ac- 

. j.  e.  6.  querir  aucun  fonds  par  donation,  par  achat  ou  autre, fans  le  con- 
tentement du  Prince  ; ce  qu’on  a depuis  appellè  amartiffement. 
Saint  Eloy  voulant  bâtir  1e  Monaftcre  de  .Sulognac , fit  confir- 
mer par  le  Roy  Dagobertlesliberalitez  qu’il  avoit  Élites  à ce  nou- 
vel établifTement  ; en  même  temps  il  obtint  des  lettres  d'immu- 
nitez  pour  toutes  les  terres  qui  en  dépendaient.  Avitus  de  Vien- 
ne écrivant  à Gondebaud  Roy  de  Bourgogne , reconnoît  que 
tous  les  biens  de  l’Eglife  lui  ont  été  donnez  ou  confervez  par  1c 
Roy,  de  fubjiantia  quant  Ve/  fervajlis  hactenus , vel  donajiis. 
Entre  les  Formules  de  Marculphe,  il  y en  a une  où  le  Roy  par- 
lant des  fonds  d’un  Monaflere , dit , qu’il  faut  que  les  donations 

3ui  ont  été  faites  à cette  Abbaye , foient  confirmées  par  un 
icle  autentique,  per  nojlrum ......  praceptum.  Enfuite  le  Roy 

confirme  & donne  de  nouveau  à l’Abbaye  tout  ce  quelle  tient 
de  la  libéralité  du  Roy  ou  des  particuliers.  Quelquefois  les  Rois 
pour  marque  de  reconnoiffance  fe  réfervoient  quelque  Cens  léger 
fur  les  biens  qu’ils  amortiffoienc.  Dans  le  Privilège  de  Saint  Serge 
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d’Angers,  le  Roy  veut  que  le  Monaftere  foit  obligé  de  payer 
tous  les  ans  au  Trefor  Royal  douze  fols  de  Cens. 

Venons  au  droit  de  Gîte  ou  d'Hofpitalité  qu’avoient  le  Roy 
& les  Seigneurs  dans  les  Evêchez , les  Abbayes , ou  les  autres 
Maifons  de  pieté  conftderables.  Le  Moine  de  faint  Gai  nous 
rapporte  qu’un  Evêque  ayant  fait  entendre  à Charlemagne  qu’il 
avoit  confommé  le  revenu  de  fon  Eyêché  pour  le  recevoir , ce 
Prince  lui  donna  & unit  à (on  Evêché  une  terre  conlîderable 
qui  appartenoit  au  Domaine.  Le  même  Empereur  priva  de  leur 
Dignité  des  Comtes  qui  n’avoient  pas  reçû  chez  eux  les  Am- 
baflàdeurs  de  Perle  ; il  condamna  à une  amende  conlîderable 
les  Evêques  qui  avoient  fait  la  même  faute.  Louis  le  Debonai- 
re  le  plaint  dans  fes  Capitulaires , de  ce  que  le  peu  d’exaêlitude 
de  ceux  qui  étoient  chargez  de  recevoir  les  Etrangers , dimi- 
nuoit  la  gloire  de  la  Nation.  Cette  faute  étoit  d’autant  moins 
pardonnable,  que  le  Roy  faifbit  toûjours  avertir  avant  le  partage, 
& qu’il  marquoit  dans  fes  lettres  ce  qu’on  feroit  obligé  de  four- 
nir à celui’qu’on  recevrait  & à fa  faite.  Leidrade  Archevêque  de 
Lyon  mande  à Charlemagne  qu’il  a foit  foire  un  bâtiment  pro- 
che de  fon  Palais , pour  y recevoir  l’Empereur  quand  il  palfera 
par  la  Ville  de  Lyon.  Les  Peres  du  Concile  de  Meaux  tenu  en 
845.  prièrent  les  Princes  de  refpefter  les  Maifons  des  Evêques 
comme  des  lieux  confacrez  au  Seigneur , & de  n’y  point  mener 
de  femmes  , parce  que  les  perfonnei  du  fexe  ne  doivent 
point  entTcr  dans  les  Maifons  des  Clercs.  Noa  Rois  pour  con- 
ferver  l’efprit  de  retraite  & de  filence  qui  regnoit  dans  quelques 
Monafteres , les  exemptèrent  de  ces  droits  de  gîte  & de  partage. 
’Nous avons’dans  le  Spicilege  dcDom  Lucd’Acheriun  Privilège 
de  cette  nature  accordé  par  Charles  le  Chauve  au  Monaftere  de 
faint  Corneille  de  Compiegne. 

Sous  la  troifiême  race  de  nos  Rois , ce  droit  de  Gîte  & de  Paf- 
fage  fc  pcrcevoit  encore.  On  voit  dans  les  obier vations  fur 
la  vie  de  faint  Louis , une  lifte  des  endroits  où  il  fut  reçû  en  fon 
voyage  de  1154.  Dans  certains  lieux  la  Ville  , l’Evêque  , le 
■Chapitre,  & les  Monafteres  fe  font  acquitezde  ce  devoir  ; dans 
d’autres  endroits  comme  à Soiflons , il  n’y  a eu  que  le  Monaftere 
de  faint  Medard  & celui  des  Religieufes  qui  y ayent  contribué. 
■Ce  droit  de  Gîte  fe  payoit  alors  en  argent  : Depuis  il  a été  con- 
fondu avec  les  Décimes , 1e  Don-  gratuit  & les  autres  charges  du 
Clergé.  Cet  ufage  s’étoit  introduit  en  France  plutôt  que  dans 
les  autres  païs  , parce  que  les  Rois  y avoient  donné  des  biens 
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coiiûJerables  à l’Eglife.  L’Empereur  Frédéric  I.'  prétendoit 
avoir  le  droit  de  loger  chez  les  Evêques  d Italie  , non  feulement 
quand  il  irait  à Rome  pour  fe  faire  couronner  ( ce  que  le  Pape 
ne  lui  conteftoit  point  ) mais  encore  toutes  les  fois  qu'il  pafleroit 
dans  ce  pats.  Il  foutenoit  aulîi  que  les  perfonnes  qui  alloient  de 
fa  part  en  Italie , dévoient  joüir  du  même  droit , parce  que  les 
Palais  des  Evêques  font  tous  bâtis,  difoit-il,  fur  les  fonds  de 
, l'Empereur.  En  g o y.  l'Empereur  Berenger  fit  une  Conftitu- 
tion  dans  une  Aflcmblèe  d'Evêques  & de  Seigneurs  d'Italie, 
qui  portoit  que  les  Evêques  & les  Comtes  fourniraient  à l’entre- 
tien de  l’Empereur , quand  il  pafieroit  fur  leurs  terres , foivanc 
l’ancienne  coûtume  , & que  fi  une  partie  des  biens  du  Comté 
entrait  dans  le  domaine  de  l’Eglife  , l’Eglife  augmenterait  auffi 
fa  part  delà  contribution.  Les  Seigneurs  particuliers  voulurent, 
à l'exemple  des  Empereurs  & des  Rois , exiger  des  droits  de 
gîtes  & des  repas  dans  certains  Monafteres.  Raimond  Comte 
deTouloufe  menaça  de  peines  très- tëveres  ceux  qui  commet- 
traient de  pareilles  violences.  Et  les  Conciles  de  France  & d’Ir- 
lande permirent  de  fe  fervir  contre  ces  perfonnes  de  toute  la 
rigueur  des  Cenfures  Ecclefiaftiques. 
p j.i.  j.  L’obligation  dans  laquelle  étoit  l’Eglifè  fous  les  premières 
ch.  ?.  races  de  nos  Rois  , d’envoyer  des  Troupes  pour  fervir  dans  les 
armées , avoit  à peu  prés  la  même  origine  que  le  droit  de  gîte. 
Les  Evêques  & les  Abbez  pofledoient  de  grandes  terres , ils 
avoient  fous  eux  des  Valfaux , & ils  dévoient  comme  les  autres 
Seigneurs  conduire  urt certain  nombre  d'hommes  armez  dans 
le  temps  de  guerre.  L’Empereur  Charlemagne  perfuadé  que 
le  fervice  militaire  ne  convenoit  point  à l’efprit  deTEglife , ne 
vouloit  avoir  dans  fon  armée  que  deux  ou  trois  Evêques  & quel- 
ques Pi  êtres  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu , & pour  adminif- 
trer  les  Sacremens.  Les  autres,  félon  les  Capitulaires , dévoient 
demeurer  dans  leur  Diocefe , & envoyer  leurs  Vaflàux  bien 
armez  avec  le  Roy  , ou  fous  la  conduite  de  la  perfonne  que  le 
Roy  leur  indiquoit.  Un  Reglement  fi  conforme  aux  Règles  de 
l’Eglife  ne  fut  pas  long  - temps  obfervè  : Un  Concile  tenu  fous 
Charles  le  Chauve  en  844.  ordonne  aux  Evêques  qui  ne  con- 
duiront pas  eux- mêmes  leurs  Soldats  aux  expéditions  militaires, 
à caufe  de  leurs  infirmitez  , ou  parce  que  le  Roy  les  en  aura 
difpenfcz,  de  les  confier  à quelques-uns  des  Officiers  du  Roy. 
Celui  de  Meaux  tenu  prefque  en  même  temps , veut  que  l'E- 
vêque charge  de  ce  foin  quelqu’un  des  Vaflàux  de  i'Eglifc.  Dans 
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.un  autre  Concile  Charles  le  Chauve  le  plaint  de  ce  que  Wenil- 
lon  Archevêque  de  Sens,  n'avoit  point  été  lui-même  à l'armée, 
& de  ce  qu’il  n’avoit  pas  fourni  le  fecours  d’hommes  que  fes 
predeceflfeurs  avoient  toujours  envoyé.  Hincmar  de  Reims  écri- 
vant au  Pape  Nicolas,  lui  mande  qu’il  doit  bien- tôt  partir,  mal- 
gré fes  infîrmitez,  pour  aller  à l'armée  avec  fes  VafTaux  contre  les 
Bretons  & les  Normands.  Il  ajoute  que  les  autres  Evêques  iront 
comme  lui , fuivant  la  dure  coûtume  du  pais.  Si  les  Evêques , 
dit  ailleurs  ce  Prélat , tiennent  des  biens  confiJcrablcs  du  Roy 
& de  l'Etat , peuvent-ils  fe  difpenfer  de  rendre  à l’Etat  les  fer- 
vices  que  leurs  prédecelTeurs  lui  ont  toûjours  rendus  ? Les  Evê- 
ques les  plus  diftinguez  par  leur  pieté  ne  fc  font  pas  difpcnfez  de 
ce  devoir  5 faint  Udarlic  d’Aufbourg  conduifoit  lui-  même  fes 
Troupes  au  camp  du  Roy.  Les  Evêques  étoient  même  fou- 
vent  chargez  d'indiquer  les  Aflcmblécs  militaires.  Flodoard 
rapporte  qu'Hincmar  de  Reims  convoqua  fouvent  pour  ce  fujet 
les  Evêques  & les  Comtes  ; quelquefois  les  Empereurs  difpcn- 
foient  les  Evêques  & les  Abbez  de  ce  fervice  : on  ne  peut  point 
douter  que  ceux  d’entre- eux  qui  aimoient  le  plus  la  retraite, 
n'ayent  fouvent  demandé  de  ces  fortes  de  " difpenfes.  Ce  qui 
avoir  mis  les  Ecdefiaftiques  & les  Moines  dans  cette  nêcdfité , 
c’étoit,  comme  le  difoit  Adélard  Abbc  de  Corbie,  les  grandes 
richdTcs  de  l’Eglifc  ; Si  les  Monaftcrcs  n'avoient  eu  que  le  né- 
cdTairc  , on  ne  les  auroit  pas  obligé  à ces  dépenfes , qui  ne  les 
éloignent  que  trop  fouvent  de  l'elprit  Monaftique.  n 
Saint  Henry  Empereur  d’Allemagne  levant  des  troupes  pour 
faire  la  guerre  à un  Comte  de  l'Empire , ordonna  à Héribert 
Archevêque  de  Cologne  de  le  joindre  avec  des  troupes.  Héri- 
bert retenu  par  fes  infîrmitez  ne  put  point  fuivre  les  ordres; 
l'Empereur  irrité  l’auroit  châtié  , s’il  n’avoit  été  averti  par  des 
prodiges, que  l'Archevêque  étoit  malade,  & que  c'étoit  la  rai- 
fon  pour  laquelle  il  ne  s'étoit  point  rendu  au  Camp.  Deux  ans 
après  cet  Empereur  entra  en  Italie  à la  tête  d'une  armée  ,il  com- 
mandoit  un  corps  de  troupes , l’Archevêque  de  Trêves  un  autre, 
& celui  de  Cologne  letroifiéme.  Saint  Eftienne  Roy  d'Hongrie 
étant  obligé  de  fc  défendre  contre  l’Empereur  Conrad , alfcm- 
bla  une  armée  dans  laquelle  fc  trouvèrent  les  Evêques  8e  les 
autres  Seigneurs  de  fes  Etats.  Arnold  dans  fa  Chronique  fe  plaint 
de  ce  que  l’Archevêque  de  Mayence  portoit  lui- même  les  armes, 
quoiqu'il  eût  dû  fe  contenter  de  conduire  fes  troupes. 

Saint  Arnoulph  Abbé  de  faint  Medaid  de  SoifTons  , aima 
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roieui  rériônter  à l'Abbaye,  que  d’être  obligé  d’aller  ï l'armêé  s 
fon  fucceflcur  qui  écoic  suffi  un  Religieux  d’un  grand  mérite , 
n’eut  pas  le  même  fcrupule  ; luh  à préféré  le  repos  à la  Dignité, 
l'autre  à fuivi  les  ufàgés  de  fon  fiecle.  Le  Concile  de  Reims, 
auquel  préfidoit  Leon  IX.  ne  défendit  pâs  aux  Evêquès  & aux 
Abbez  de  conduire  leurs  troupes  , mais  il  ne  ltur  permit  point 
de  porter  eux-mêmes  les  armes.  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die , qui  fe  rendit  Maître  du  Royaume  d’Anglctetre , avoit  avec 
lui  deux  Evêques , plufieurs  Moines  St  plufieurs  Ptêcres.  Ives 
de  Chartres  n’ayant  point  pû  fuivre  les  Ordres  de  Philippe  I. 
Roy  de  France  , qui  lui  avoit  marqué  un  certain  jour  pouf  fi: 
trouver  à l'armée  avec  fcs  troupes , écrivit  une  lettre  à ce  Prince 
pour  le  prier  de  l’excufer.  Les  Evêques  véritablement  pleins 
de  l’eiprît  de  l’Eglife , gémiffoient  de  la  trifte  néceffité  dans  la- 
quelle ils  fe  trouvoient , de  paroîcre  à la  tête  des  troupes  ; mais 
ils  étoient  excufables , quand  après  avoir  gémi  ils  fuivoient  la 
coutume  de  leur  temps.  Le  Bien  - heureux  Godefroy  Evêque 
d’Amiens  fe  trouva  avec  Louis  le  Gros  au  fiege  d’une  Tour,  dans 
laquelle  des  fcelerats  s’étoient  retirez.  Ce  Prince  accorda  en 
1128.  un  Privilège  aux  Religieux  defaint  Martin  des  Champs, 
qui  portoit , que  le  Roy  ne  forceroit  jamais  les  Vaflàux  de  ce 
Prieuré  à fe  trouver  à 1 armée  ; ils  pouvoient  cependant  y aller 
de  leur  propre  mouvement  & du  confcntement  du  Prieur.  On 
trouve  plufieurs  Privilèges  femblables  accordez  dans  ce  temps- 
là  plr  les  Rois  & par  les  Seigneurs  particuliers  aux  Monafieres 
de  leur  dépendance. 

Les  Evêques  d’Orléans  & d’Auxerre  étant  fortis  du  Camp 
de  Philippe  Augufte , parce  qu’ils  prétendoient  n’être  obligez 
de  s’y  trouver  que  quand  le  Roy  y étoit  en  perfonne , le  Prince 
fît  faifir  tous  leurs  Fiefs  ; les  Prélats  fe  plaignirent  au  Pape  In- 
nocent III.  qui  condamna  leur  conduite,&  ils  ne  rentrèrent  dan* 
leurs  Fiefs  , deux  ans  après  la  faille , qu  après  avoir  payé  l’aman- 
de à laquelle  ils  avoient  écé  condamnez  félonies  loix  du  Royau- 
me. Philippe  Augufte  exempta  Eudes  Evêque  de  Paris  del’o- 
bligation  de  fe  trouver  à l armêe,à  condition  qu’il  envoyeroit  toû- 
jours  le  nombre  de  Soldats  qui  étoit  fixé.  Louis  V 1 1 1.  fôn  fuc- 
ceffeur  déclara  que  l’Evêque  d’Angers  étoit  exempt  d’ailler  lui- 
même  à l’armée  ,&  d’y  entretenir  des  Soldats  à f es  dépens.  De- 
puis ce  temps  le  Clergé  a payé  au  Roy  des  Décimes , & des 
Dons-gratuits , en  faveur  defquels  on  lcdifpenfe  de  c es  Charges 
militaires.  L’uiage  de  fournir  le  contingent  en  troupes  & en  ar- 
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gent  9 continué  en  Allemagne , à caufe  des  Elf  <fteur$ , &ç  des  aur 
très  Ecclefiaftiques  & Religieux  » qui  poffedent  les  principale! 
tçrres  de  l’Empire, 

Sous  la  féconde  race  dp  nos  Rois , il  y avoit  dps  Abbez  qui 
croient  obligez  de  faire  un  prefent  au  Roy,  dans  les  Aflcipbléej 
qui  fe  tenoient  tous  les  ans.  Dans  le  Parlement  que  tint  Louis  le 
Débonnaire  en  S r 7.  il  fit  faire  une  Lifte  des  Abbayes  de  Ton 
Empire , dans  laquelle  il  marqua  celles  qui  étoient  obligées  à 
fournir  des  troupes , celles  qui  n’étoient  obligées  qu'à  des  pre- 
fens.  Cet  Empereur  accordant  un  Monaftcre  à faint  Anfchair 
Archevêque  d'Hambourg,  fe  referva  les  prefens que  l'on  avoit 
.coutume  de  faire  à fes  predeccffeurs.  La  Chronique  de  faint 
Arnoulph  dit  fur  l'année  853.  que  Lothaire  tint  fon  AfTembléc 
à Compiegne,  & qu'il  y reçut  les  prefens  annuels  des  Evêques, 
des  Abbez , des  Comtes  & de  tout  le  peuple.  Dans  le  Concile 
de  Thionville  on  exhorte  tous  les  Ecclefiaftiques  à contribuer  aux 
befoins  de  ['Em.fub/idium , autant  que  leur  pourront  permettre 
les  revenus  de  leurs  Eglifes. 

Les  guerres  d Outremer  commencèrent  fous  Philippe  Au-  p.4. 1. 
gufte  à fervir  de  pretexte  pour  lever  des  Décimes  fur  le  Clergé.  chap.  14. 
Ce  Prince  ayant  affemblé  les  Etats  de  fon  Royaume  à Paris , 
une  quantité  prodigieufe  de  perfonnes  y prit  la  croix  pour  aller 
à la  Guerre  Sainte  , & pour  fubyenir  aux  dépenfes  qu'il  faloic 
faire  dans  cette  expédition  ; le  Clergé  & le  Peuple  offrit  le  dixié- 
me de  fon  revenu  , on  donna  à cette  impofition  le  nom  de  Dé- 
cime Saladine,  Quelques  Auteurs  aeçufent  Philippe  Augufte 
d’avoir  ruiné  le  Clergé  par  fes  exactions  ; mais  ceux  qui  exami- 
nent l’ufage  qu’il  a fait  de  cet  argent , admirent  fa  fageffe  & fa 
conduite.  Sous  le  Pontificat  de  Grégoire  ïX.  le  Clergé  de  Fran- 
ce accorda  les  Décimes  de  fon  revenu  pour  cinq  ans  , à caufe  de 
la  guerre  que  Louis  VIII.  devoit  faire  aux  Albigeois.  La  nécef- 
fité  de  pourfuivre  ces  Heretiques  obligea  les  Ecclefiaftiques  de 
faire  le  même  Don  à Louis  IX.  Les  expedkions.de  ce  Prince  en 
Orient  engagèrent  les  Papes  à lui  permettre  de  tirer  les  Décimes 
du  Clergé,  malgré  les  oppofitions  de  quelques  Archevêques  & 
de  quelquei  autres  Ecclefiaftiques.  Le  Pape  Martin  IV.  accorda 
le  droit  eje  lever  de  nouvelles  Décimes  à Philippe  III.  pour  faire 
la  guerre  à Pierre  Roy  d'Aragon^  qui  s’étoit  emparé  du  Royau- 
me de  Sicile  fur  Charles  Comte  d’Anjou  & frere  de  faint  Louis. 

Depuis  ce  temps,  les  Rois  de  France  firent  fi  bien  , qu’il  n’y  a 
prcfque  point  d'années  qu'ils  n’ayent  tiré  des  Décimes  du  Clergé. 
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enfin  elles  font  devenues  ordinaires.  Vers  le  milieu  du  Iciziéme 
fiecle  le  Clergé  reconnut  qu’on  étoit  fi  mal  difpofé  contre  lui , 
qu’il  crut  devoir  offrir  de  lui-même  quelque  fomme  confidera- 
ble  à l’Etat.  Par  le  Traité  fait  à Saint  Germain  en  Laye  , entre 
le  Roy  & les  Députez  de  L AfTemblée  du  Clergé  tenu  à Poiflï , 
le  Clergé  s’engagea  de  payer  au  Ç.oy  fix  cens  mille  livres  cha- 
que année , depuis  i 5 6 1 . jufqu’en  1 y 6 7.  & de  racheter  dans 
dix  ans  tous  les  Domaines  du  Roy  qui  avoient  été  aliénez.  L’Af- 
femblée  de  Melun  en  iy8o.  dcfavoüa  ceux  qui  fous  le  titre  de 
Députez  du  Clergé  avoient  promis  au  Roy  une  fomme  fi  confi- 
dcrable  ; mais  en  meme  temps  il  promic  de  payer  trois  cens  mille 
livres  chaque  année  pendant  fix  ans.  En  1 y 8 6.  on  fit  un  Con- 
trat pareil  pour  dix  ans  ; depuis  ce  temps  le  même  contrat  a été 
renouvellé  de  dix  en  dix  ans.  A ces  Décimes  ordinaires  dans  les 
néccffitez  de  l'Etat , on  a ajouté  des  Dons- gratuits.  Le  premier 
eft  celui  qui  fut  accordé  en  iy8y.à  caufe  delà  guerre  contre  les 
Huguenots.  En  1 6i  8.  le  Pape  Urbain  VIII.  exhorta  le  Clergé 
de  France  à contribuer  de  quelque  fomme  confiderablc  pour  la 
defirudion  des  Heretiques , ce  qui  fut  exécuté  dans  l'Affemblée 
tenue  l’année  fuivante.  Pour  acquitter  ces  fubventions , les  Papes 
& les  Rois  ont  fouvent  permis  aux  Ecclefiafiiques  d'aliener  une 
partie  de  leur  Domaine.  On  trouve  le  détail  de  tous  ces  faits 
dans  les  Mémoires  du  Clergé.  Le  Papg  Bonifàce  VIII.  déclara 
que  la  Bulle  par  laquelle  il  avoit  défendu  aux  Princes  de  rien  exi- 
ger du  Clergé  fans  le  confcntement  du  Saint  Siégé , n’cmpêcho'it 
pas  que  le  Clergé  ne  fit  des  prefens  aux  Roii , & que  les  Rois  ne 
puffent  en  demander  > il  ajouta  que  le  Roy  de  France  dans  les 
belbins  de  l’Etat , exige  des  contributions  des  Ecclefiafiiques , 
meme  fans  avoir  confulté  le  Saint  Siégé. 

OBSERVATION. 

Quelque  fortes  que  foient  les  cxpreiïions  des  Conciles  8c  des  Au- 
teurs citez  par  le  Perc  T homaUin , on  n’en  doit  pas  conclure  que  l'exemp- 
tion de  tout  tribut  Si  de  toute  forte  d'impofition  appartienne  de  droit 
Divin  à l’Hglifc  ; c’eft  une  grâce  des  Princes  Séculiers  dont  les  Ecclc- 
fîaftiques  ne  doivent  point  abufer  dans  les  befoins  de  l’Etat.  Le  Clergé 
de  France  s’eft  toujours  fait  un  devoir  d’offrir  au  Roy  quelque  portion 
du  bien  qu'il  tient  de  la  libéralité  des  Rois  de  de  l’Etat. 
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CHAPITRE  VIII. 

Qui  font  les  Adminiftrateurs  du  bien  d’Eglifc. 

I.  Dm  pouvoir  qu’soient  Us  Evites,  Us  Ouoromos , Us  Prêtres,  le, 

Us  dts  h,cns  dc  / W !'”{**> 

?.*  cï  ll7Ï-7l7Trr‘  dtpUrU  C,^Hifme  fr'Ujnfym'eue  dixséme. 

}.  Le  qu,  ç tJlpaJSe  fur  ce  fuj et  d*ns  lEglife  pendent  Us  derniers  fieclet. 

X*  T J,.C?ncilc  de  GanSrcs  menace  d'Anatheme  ceux  qui  p . i 
, *—i  ddtribuent  les  oblations  & les  revenus  de  l’Eglife  , fans  ch  n. 
Je  confentemenc  de  l'Evêque , ou  de  celui  que  l'Evêque  a éta- 
bli pour  les  adminiftrer  fous  lui.  Celui  d’Antioche  donne  fur 
ce  lu  jet  un  pouvoir  abfolu  à l'Evêque  ; mais  il  veut  qu'il  ftffe 

r °nrn°“re  aux  |P.fétr«  & aux  Diacres , en  quoi  ces  biens  confif- 
tent,  & en  quel  état  ils  fe  trouvent  , afin  que  fi  le  fiege  vient  à 
vaquer , ceux-ci  foient  en  état  dc  le  gouverner,  & d’empêcher  • 
qu  ils  ne  foient  confondus  avec  le  bien  propre  de  l'Evêque.  Le 
Canon  fuivant  ordonne  au  Concile  de  la  Province , de  punir  les 
tvèques  qui  appliquent  les  revenus  de  l’Eglife  à leur  profit , ou 
qui  les  font  gouverner  par  leurs  domeftiques , afin  d'endifpofer 
en  Maîtres  abfolus , fans  confulter  les  Prêtres  & les  Diacres.  11 
y avoir  dé/a  des  Occonomes  des  biens  Ecclefiaftiques  dans  plu-  P- 
lieurs  Eghfes  dOrient , quand  le  Concile  de  Chalcedoine  en-  ch-  *3* 
joignit  a tous  les  Evêques  d’en  choifir  un  pour  leur  Diocefe, 
qui  fût  en  étaide  gouverner  fous  leurs  ordres  les  biens  Ecclc- 
fiaftiquesdu  Diocefe.  Lorfquc  le  premier  Concile  d'Ephefe  écrK 

ki  a • : g .,dc rant,noPle » * l’occafion  de  la  dépofition  de 
Ncftorius , il  adrefïà  fa  lettre  aux  Prêtres  , aux  Oeconomes  & 
aux  autres  Clercs  de  cette  Eglife.  La  lettre  du  Concile  de  Chal- 
déP°feio"  de  O'ofcore  eft  adreffée  à Charmofine 
Iiccre  & Occonomc,  a 1 Archidiacre  Euthalius  & aux  autres 
Clercs  ion  leur  recommande  de  conferver  avec  foin  les  biens  de 
itglile  pour  en  rendre  compte  à celui  qui  fuccedera  à Diofcore. 
i alladedansla  viedefainr  Chryfoftomedit,  que  le  Diacre  Pau- 
lus  qui  fut  exile  avec  ce  Saint , étoit  Sous  - Occonome  de  fon 
r g ^"t.Chryfoftome  fc  fit  rendre  compte  auflï-tdt  après 
Ion  éleâion  des  revenus  de  l’Eglife  ; il  retrancha  les  dépends 
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inutiles  qu'avoient  fait  Tes  predeccfleurs  , & il  employa  le  profit 
qui  en  provenoic  à foulager  les  pauvres  & à bâtir  des  Hôpitaux. 
Parr.  i . I Dans  l’Eglife  Latine  l'Evêque  avoir,  comme  chez  les  Grecs,  le 
4-  c.  14.  gouvernement  des  revenus  Ecclefiaftiques.  Le  Pape Gelafe dit, 
je  i7.  que  le  pouvoir  des  Evêques  confifte , par  raport  au  temporel , 
dans  l'adminiftration  des  biens  d'Eglife,  pour  les  diftribuer 
aux  Malades,  aux  Pauvres  & aux  Clercs.  Saint  Ambroiferecom' 
mande  à l’Evêque  de  difpofer  du  temporel  del’Eglife,  de  ma* 
nicre  qu'il  donne  aux  pauvres  le  nécefiaire  , & que  les  diftribu- 
tions  des  Clercs  ne  foient  ni  trop  abondantes  ni  trop  modiques. 
En  Occident  il  n’y  avoir  point  d'Oeconome , c’étoienr  les  Archi- 
diacres qui  en  ftifoient  les  fondions.  Saint  Laurent  Archidiacre 
de  Rome  étoit  chargé  de  la  difiribution  de  tout  le  temporel  de- 
l'Eglife.  Crifpin  Evêque  de  Pavie  voulant  faire  fon  fucccflèur 
de  faint  Epiphane , lui  donna  le  Diaconat , & enfuite  il  lui  confia 
l’adminiftration  de  tous  les  biens  de  l’Eglife  & des  Pauvres.  ] ean 
quifjt  Evêque  de  Châlons  avoit  été  long-temps  Archidiacre, 
parce  qu’on  ne  voyoit  per  Tonne  qui  fût  capable  de  remplir  cette 
place.  Ce  n’étoit  qu’aux  Evêques,  que  les  Oeconomes  & les  Ar- 
• chidiacres  rendoient  leurs  comptes.  Quand  on  voulut  obliger 
les  Oeconomes  de  Conftantinople  à les  rendre  devant  les  Ma- 
giftrats  ordinaires , le  Pape  faint  Leon  écrivit  fur  ce  fujet  à l’Em- 
pereur, pour  le  prier  de  ne  point  introduire  une  nouveautéficon- 
trairc  à la  liberté  Ecclcfiaftique. 

P»rt.  2.  a.  Il  ne  fe  fit  aucun  changement  (ous  la  première  race  de  nos 
1. 4-c-ij.  Rois  , par  rapport  à l’autorité  des  Evêques  dans  l'adminiftration 
du  temporel  de  l’Eglife.  Le  deuxième  Concile  de  Tours  leur 
recommande  de  gouverner  leur  bien  & celui  que  l'Eglife  leur  a 
confié , de  manière  qu’on  ne  puifle  avoir  contre-(px  aucun  foup- 
.çon.  Celui  d’ Agde  leur  permet  de  donner  en  ufufruit  quelques 
fonds  de  l'Eglife  aux  Prêtres  ou  à des  Clercs  inferieurs  » & le' 
troifiéme  Concile  d’Orléans  leur  défend  de  révoquer  les  dona- 
* tions  en  ufufruit  faites  par  leurs  predecelfeurs.  Le  feptiéme  Ca- 

non du  Concile  d’Agde  porte  que  l'Evêque  conlervera  avec  foin 
les  immeubles  & les  meubles  de  l'Eglife  , de  manière  qu’il  ne 
pourra  les  vendre  ni  les  aliéner  en  quelque  maniéré  que  ce  foie  ; 
que  s’il  y a néccflitê  de  vendre  l’ufufruit  ou  la  propriété  de  quel- 
que fond  , l’Evêque  juflifiera  la  néceffité  de  l’alienation  en  pre- 
fcnce  de  deux  ou  trois  Evêques  de  la  Provincej&  que  lesEyêques 
après  avoir  meurement  examiné  ce  qui  fera  le  plus  avantageux , 
ligneront  le  Contrat  de  vente, autrement  que  la  vente  ou  la  Tran- . 
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faâioii  icra  déclarée  nulle.Lc  Canon  quarante-cinq  uc  ceConcilc 
ne  difpenfe  les  Evêques  de  ces  formalitcz , que  quand  ils  verront 
qu'il  y aura  néctflitéd’aliener  quelques  terres  ou  quelque  vigne 
de  peu  de  confequence,  & qui  ne  produifent  rien  à f Eglife.  Le 
Concile  d’Epaone  ne  veut  pas  que  l'Evcque  falfe  aucune  aliena- 
tion fans  le  confentement  du  Métropolitain.  Il  r ft  défendu  aux 
Abbez  dans  le  Concile  d’Orléans  d'aliener  les  fonds  du  Monaf- 
tere  fans  l’approbation  de  l'Evêque  Diocefain. 

Le  troifiéme  Concile  de  Tolede  défend  aux  Evêques  d'Efpa- 
gne  d’aliener  les  biens  de  leurs  Eglifes  « il  leur  accorde  feulement 
le  pouvoir  d’en  donner  quelque  portion  modique  auxMonafte- 
r es  & aux  Paroifles  de  leur  Diocefe.  Le  même  Concile  fe  plaint 
de  ce  que  quelques  Evêques  choililToienr  des  Laïcs  pour  Oeco- 
nomcs  3 indecorum  ejt  enim  Laie  ton  Vtcartum  ejfe  Epifcopi. 

Ec  le  quatrième  Concile  de  Tolede  enjoignit  à tous  les  Evêques 
de  choifir  des  Oeconomesdans  le  Clergé,  fuivant  la  difpofiiion 
du  Concile  de  Chalcedoine.  Saint  Ilïdore  deSeville  donne  pour 
fondions  à cette  Officier  le  foin  d'entretenir  les  Eglifes  , d'y  faire 
faire  les  réparations  néceflaircs  , la  conduite  des  procez , tant  en 
demandant  qu’en  défendant;  la  charge  de  faire  cultiver  les  terres 
& les  vignes , d’occuper  les  Efclaves , de  diftribuer  les  revenus 
de  1 Eglife  aux  Clercs , 3ux  Veuves  & aux  Pauvres  : En  quoi 
il  ne  doit  rien  faire  , ajoute  ce  Pere  , que  par  l’ordre  exprès  de 
fon  Evêque. 

Saint  Grégoire  vouloir  que  pendant  la  vacance  du  Siégé  de  parr 
S ilone , l'Oeconome  fie  les  dépenfes  néceflaires,  pour  en  rendic  1, 4.C.14. 
compte  dans  la  fuite  au  nouvel  Evêque.  Ailleurs  il  charge  l’Ar- 
chidiacre de  cette  Eglife  de  conferver  avec  foin  les  biens  qui  lui 
appartiennent , & lès  vafes  làcrez , & H lui  déclare  qu’il  fera  ref- 
ponlàble  de  tout  ce  qui  fera  perdu  par  fa  négligence.  Ainfi  l’Oe- 
conome  n’étoit  chargé  que  de  la  diftribution  des  revenus  , 8c 
„ l’Archidiacre  ètoit  le  confervateur  des  fonds  & des  meubles  de 
l’Eglife.  Ce  Saint  Pape  confioit  le  gouvernement  du  Patrimoine 
du  Saint  Siégé  dans  les  Provinces  éloignées , à des  Diacres  ou 
à d’autres  Clercs  inferieurs  i il  reproche  à l'Evêque  de  Cagliaii 
qu’il  a choifi  des  Laïcs  pour  gouverner  les  biens  de  l’Eglife  ,au- 
lieu  de  donner  cet  emploi  à des  Clercs. 

Pour  ce  qui  cft  de  l'Orient , l’Empereur  Joftinien  ordonna 
aux  Oeconomes , aux  Adminiflrateurs  des  Hôpitaux  & à toutes 
les  autres  perfonnes  qui  gou  vernoient  les  biens  d Egli  le , de  rendre 
compte  tous  les  ans  à l'Evcque  *.  Et  afin  d'empêcher  que  le 
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temporel  de  l'Eglife  ne  fut  confondu  avec  celui  des  familles, 
ce  Prince  défendit  d’élire  pour  Evêques  ceux  qui  avoient  une 
femme  & des  enfans.  Il  déclara  enfuite  que  ceux  qui  auraient 
été  élevez  à une  fi  éminente  dignité  ne  pourraient  rien  acquérir 
que  pour  leur  Eglife  ; il  n'exempta  de  cette  règle  que  ce  qui 
leur  viendrait  par  la  fucceflion  de  leurs  plus  proches  parens.  Le 
Pape  Pelage,  fans  s'attacher  à la  rigueur  de  cette  loi , en  a fuivi 
l'efprir.  Le  Clergé  de  Syracufe  ayant  choifi  pour  Evêque  un 
Ecclefiiflique  qui  avoir  une  femme  & des  enfans , ce  Pape  avant 
que  de  confirmer  celui  qui  avoitété  élû , l'obligea  de  donner  un 
Inventaire  exaéf  de  fon  bien  i enfuite  il  lui  fit  promettre  qu’il  ne 
fouffriroit  pas  que  fa  femme  ou  fes  enfans  s'emparafient  du  bien 
de  l’Eglife  , qu'il  ne  feroit  aucune  nouvelle  acquifition  que 
pour  l’Eglife , & qu’il  ne  bifferait  en  mourant  à fa  famille  que  ce 
qui  étoit  contenu  dans  l'Inventaire  qu'il  lui  avoit  mis  entre  les 
mains. 

Part.  j.  Le  Concile  de  Francfort  réferve  à l'Evêque  le  droit  de  difpo- 
I.4.  c io.  fer  des  oblations  qui  fe  font  à l'Eglife.  Les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne décident  la  même  chofe  pour  les  Dixmes.  Le  Concile 
de  Mayence  dit  que  l'Evêque  a le  pouvoir  , félon  les  Canons, 
d’adminiftrer , de  gouverner  & de  partager  les  biens  Ecdefiafti- 
ques.  Les  Abbez  même  & les  AbbcfTes  qui  ne  relevoient  point 
du  Roy , dévoient  rendre  compte  à l'Evcque  des  revenus  de 
leurs  Monafteres.  Cet  ordre  fut  un  peu  changé  quelque  temps 
après  ; car  les  additions  aux  Capitulaires  laiflent  encore  à l'Evê- 
que l'adminiftration  des  fonds  de  l’Eglife,  mais  elles  ne  lui  don- 
nent que  la  troifiéme  partie  des  Oblations  , refervant  les  deux 
autres  parties  aux  Miniflres  de  1 Eglife  , à laquelle  on  fait  ces 
Oblations.  Le  Concile  de  Trofly  tenu  en  90p.  va  plus  loin, 
puifqu’il  veutquechaque  P, être  ait  l’adminiflration  du  fpiritucl 
&du  temporel  de  fon  Eglife , comme  des  fonds  & des  Dixmes, 
pour  en  difpofcr  félon  les  ordres  de  l’Evêque.  Les  Prêtres  & 
les  Diacres  de  l’Eglife  de  Veronne  avoient  partagé  entre  eux  les 
revenus  de  l'Eglife  ; Ratherius  voulut  les  engager  à remettre 
en  commun  tous  ces  biens,  afin  que  l’Evêque , comme  le  Pere 
commun  du  Diocefe , les  diftribuâc  à chaque  Clerc  félon  fon 
rang  & fon  mérite  ymais  toutes  fes  remontrances  forent  inutiles- 
P.  j.  I.  4.  Toute  la  puiffance  de  l’Evêque  pour  l’adminiftration  du  tem- 
chap.  h.  porel  de  l'Eglife  , paffoit  à l’Oeconome  pendant  la  vacance  du 
fiege  Epifcopal.  Un  Concile  du  milieu  du  neuvième  fieclc 
défend  à toute  perfonne  de  quelque  condition  quelle  foit , de 
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s’emparer  des  biens  de  TEglife  , quand  le  fiege  Epifcopal  cil 
V3cant , enfuite  il  ordonne  à l'Occonome  de  referver  au  fucccf- 
feur  une  portion  des  revenus  , & d’employer  le  relie  en  diftri- 
butions  & en  aumônes.  Hincmar  qui  donne  à l Evêque  toute 
l'autorité  pour  le  gouvernement  du  temporel,  rcconnoît  que 
l'Oeconome  après  la  mort  de  l'Evêque  a la  même  autorité , mais 
qu'il  ell  obligé  de  referver  au  fuccclfeur  ce  qui  lui  telle  de  reve- 
nus , après  avoir  fait  les  dépenfes  nêcelTaires.  Le  feptiéme  Con. 
cile  Oecuménique  crut  les  Oeconomes  fi  nêcelTaires  dans  TE- 
ghfc,  qu'il  ordonna  aux  Evêques  d'en  nommer  un  dans  le  Dio- 
celê  de  leurs  fuffiagans , fi  les  Evêques nègligeoient  de  s’acquit- 
ter de  ce  devoir  dans  un  certain  temps;  de  maniéré  que  ce  droit 
foroit  dévolu  aux  Patriarches  , fi  les  Archevêques  ne  fatisfai- 
foient  point  à Tordre  preferit  par  le  Concile. 

3.  Gratien  ayant  rapporté  quelques-unes  des  autoritez  que  patr.  4. 
nous  venons  de  citer , en  conclut  que  les  Evêques  peuvent  dif-  1.  z.c.io. 
pofer  des  biens  de  TÉglife  & des  Oblations.  Il  ajoute  enfuite, 
qu'ils  ne  doivent  pas  abufer  de  ce  pouvoir , qu'ils  font  les  Ad- 
minillrateurs  des  fonds  Ecckfialliques , mais  qu’ils  n’en  font  pas 
les  Maîtres , qu’ils  ne  peuvent  ni  les  diffiper  ni  les  aliéner.  Bien- 
tôt après  fe  fit  le  partage  des  biens  de  TEglife  entre  fes  Muuf- 
tres  ; d’où  vient  la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  Decrec  de 
Gratien  & les  Décrétales.  Alexandre  III.  au  chapitre  qtwntam , 
de  deetmis , dit , que  fi  les  terres  ont  été  attachées  à une  Eglifc, 
cette  Eglife  en  doit  percevoir  la  Dixme  , biffant  à l'Evêque  la 
quatrième  partie  qui  lui  ell  duc  ; fi  la  terre  n'a  été  de  ftinée  à 
aucune  Paroifife  ,1e  Pape  décide  que  l'Evêque  doit  en  percevoir 
la  Dixme  pour  en  difpofer  félon  fa  volomé.  Du  temps  d’inno- 
cent III.  on  ne  fuivoit  plus  le  même  principe  , les  Dixmes  ap- 
partenoient  de  droit  commun  au  Curé  de  la  Paroilfo  , les  Evê- 
ques en  avoient  cependant  encore  la  quatrième  partie , comme 
le  remarque  Honoré  III.  Depuis  ce  temps  les  chofes  en  font 
venues  au  point  où  nous  les  voyons  aujourd'hui  ; c’eft  à-dire 
que  les  Evêques  n’ont  eu  d'autorité  par  rapport  au  temporel, 
que  fur  les  revenus  de  la  Manfc  Epifcopale. 

Par  ce  changement  les  Oeconomes  auparavant  fi  néctflàires 
à TEglife,  devinrent  prefquc  inutiles.  Leur  foi.êlion  fe  borna  au 
foin  des  revenus  de  l’Evêque  pendant  la  vacance  du  fit  ge  Epif- 
copal. Le  Concile  de  Ravennc  tenu  en  1317.  veut  qu’aprè*  la 
mort  du  Prélat , on  établilfe  un  Oeconome  qui  gouverne  le  bien 
,&  les  revenus  de  TEglife , pour  l'avantage  de  TEglife  elle  même, 
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y j?  Qui  font  les  Âdminijlrateurs  des  biens  d Eglife. 

& de  celui  qu’elle  fe  choilira  pour  Paftcur.  Dans  les  endroits  oir 
le  Chapitre  a droit  de  recueillir  les  revenus  des  Evêchez  vacans , 
il  faut  que  le  Chapitre,  dit  le  Concile  de  Tiente,  établiffe  un1 
ou  plufii  urs  Oeconomes  fidèles  , qui  puiflent  & recueillir  lei 
fruits , & en  rendre  compte  dans  la  fuite  à qui  il  appartiendra. 
Siint  Charles  vouloir  que  chaque  Evêque,  eût  un  Oeconome 
pour  avoir  foin  de  fon  temporel,  & qu'il  le  prît  dans  le  Clergé. 
Il  faifoit  rendre  un  compte  fort  exaâ  à celui  qu'il  avoic  choiù 
pour  cet  emploi  à Milan. 

y, 

OBSERVATION. 

En  France  c'eft  le  Roy  qui  jouit  des  revenus  des  Evcchez  vacans  T 
«n  vertu  de  la  Regale  j il  en  fait  percevoir  les  fruits  par  un  Occo- 
nome  Laïc  , & par  une  grâce  fpeciale  > il  les  rend  cans  la  fuite  à 
celui  qu’il  a nommé  pour  l’Evcché  , après  qu'il  a prêté  le  ferment  de 
fidelité  en  qualité  d’Evêque. 


CHAPITRE  VIII. 

Du  Partage  du  bien  d’Eglïfe. 

1.  Divifion  des  revenus  de  l'Egltfe  , entre  l'Evêque , le  Clergf , les  Pau- 
vres çr  la  Fabrique. 

l.  Commencement  de  la  divifion  des  fonds  de  l' Eglife  entre  les  Clercs . 
} Continuation  de  ce  partage. 

4-  De  la  dtvifon  des  biens  des  Monaficres  , entre  les  Moines  , tir  des 
Bénéfices  Réguliers. 

T.  T Es  Conftitutions  Apoftolîques  veulent  qu’on  offre  les 
’ 1 i Prémices  aux  Evêques  , aux  Pi  êtres  & aux  Diacrej 
pour  leur  entretien , & que  les  Dixmes  foient  de  ftinées  pour  les 
autres  Clercs,  les  Vierges , les  Veuves  & les  Pauvres.  Elles 
ajoutent  que  les  Eulogies  qui  reftent  après  les  faiots  Myfteres  , 
doivent  être  partagées  de  maniéré,  que  l’Evêque  ait  quatre  parts, 
les  Pi  êtres  trois,  les  Diacres  deux , les  Soûdiacres , les  LrtScurs, 
les  Chantres  & les  DiacontfTcs  une  part  feulement.  L’Eglife , 
félon  les  Canons  Apoftoliqucs,doit  fournir  à l’Evêque  ce  qui  cft 
nécdFaire  pour  lui , & pour  les  Etrangers  qu’il  doit  recevoir  : 
Ayez  foin,  difbit  fa  inc  Cyprien  à fes  Prêtres  &.à  fes  Diacres, 
des  Pauvres  Si  des  Info  mes  » s’il  vient  des  Etrangers,  prenez 
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pour  leur  fournir  cc  qui  fera  néceflàirc  , fur  la  portion  des  reve- 
nus de  l'Eglife  qui  m’eft  deftinée  , & que  j'ay  laiflè  chez  le 
P.  être  Rogatien.  Les  Prêtres  avoient  dans  les  diftributions , 
une  portion  plus  forte  que  celle  des  autres  Miniftresde  l'Eglilê. 

Saint  Juftin  Martyr  nous  apprend  que  les  Fidèles  s’alTcmbloient 
tous  les  Dimanches  pour  affilier  au  facrifice  de  la  MefTe , que  les 
plus  riches  d’entre-eux  faifoient  un  prefent  à l'Eglife , qu’on 
tnettoit  ce  qu’on  recueilloic  de  ces  aumônes  entre  les  mains  de 
celui  qui  préfîdçit , pour  les  diftribuer  aux  Pauvres , aux  Prifon- 
niers,  & aux  Etrangers  ; car  celui  qui  préfide  aux  AfTemblées 
Ecclefiaftiques  , eft  le  Pere  commun  de  tous  ceux  qui  fc  trou- 
vent dans  le  befoin. 

Le  Pape  Simplicius  ayant  appris  que  l'Evcque  Gaudence  ne  p. , , j,  4; 
gardoit  aucune  réglé  dans  la  diftribution  des  revenus  de  Ion  ch.  1 j. 
.Eglife , il  donna  ordre  à un  Prêtre  de  fon  Diocefe  , de  gouver- 
ner les  revenus  Ecclefiaftiques  , d'en  donner  une  quatrième  par- 
tie à l’Evêque , une  autre  partie  aux  Clercs , & de  referver  les 
deux  autres  parties  pour  les  Pauvres  & pour  l’entretien  des  Egli- 
fes.  Le  Pape  Gelafe  dans  fa  neuvième  Epxcre , confirme  ce 
partage  des  biens  de  l’Eglife , tant  pour  les  revenus  fixes , que 
pour  Tes  oblations  des  Fideles  > il  laiffe  à 1 Evêque  l’adminiftra- 
tion  des  deux  parties  deftinées  à entretenir  les  bâtimens , & à 
faire  les  aumônes  » mais  il  l'avertit  en  même  temps  que  ce  ferait 
un  làcrilege  s’il  appliquoit  à fon  profit  ce  qui  eft  deftiné  à ces  oeu- 
vres de  pieté.  Que  vos  aumônes,  leur  dit- il , foient  faites  de 
manière  que  les  Fideles  voyent  vos  bonnes  œuvres , & qu’ils 
glorifient  vôtre  Pere  qui  eft  dans  le  Ciel  : Ailleurs  ce  Pape  re- 
marque , que  l’Eglife  donne  à l’Evêque  une  quatrième  partie  de 
fes  revenus,  parce  qu’il  doit  avoir  foin  des  Etrangers  & des  P/  i- 
fonniers.  Ce  n’eft  que  vers  le  cinquième  fieele  qu’on  a établi  ce 
partage  des  biens  d'Eglife  en  quatre  portions  ; avant  ce  temps 
l’Evêque  difpofoit  de  tout  félon  fa  volonté  ; c’eft  ce  qui  faifoit 
dire  à faint  Ambroife  que  l’Evêque  doit  orner  avec  décence  les 
Temples  du  Seigneur , donner  aux  Pauvres  & aux  Etrangers, 
non  pas  du  fuperflu , mais  ce  qui  eft  néceftaire  pour  fubfifter , 
de  n’être  dans  les  diftributions  qui  fe  font  aux  JClercs  , ni  prodi- 
gue ni  trop  ferré.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  difoit  fuivant  les 
mêmes  principes , que  l’Evêque  ne  devoir  rendre  compte  qu’à 
Dieu  feul  des  revenus  de  l’Eglife  & des  oblations  ; qu'on  pou- 
voir feulement  l’empêcher  d’aliéner  les  meubles  & les  immeu- 
bles de  1 Eglife. 
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V.  » 1. 4*  Le  Pape  faint  Grégoire  fçut  que  les  Evêques  de  Sicile  don- 
*>  >5-  noient  aux  Clercs  la  quatrième  partie  des  anciens  revenus  de 
l’Eglife , mais  qu’ils  ne  leur  fâifoient  aucune  part  de  ce  qui  ap- 
partenoit  à l’Eglife  depuis  peu  de  temps.  Peu  content  d’une 
conduite  fi  irreguliere , il  écrivit  une  lettre  très- vive  fur  ce  fujet 
à l’Evêque  de  Syracufè , pour  lui  reprclènter  qu’on  ne  doit  pas 
avoir  deux  réglés  differentes  pour  la  diftribution  des  revenus 
Ecclefiaftiques,  l’une  fondée  fur  les  Canons , l'autre  qui  vienne 
d’une  ufurpation  manifefte.  Le  même  Pape  v pt  que  l’Evêque 
qui  eft  établi  pour  vifiter  une  Eglife  pendant, la  vacance  du  fiege 
Epifcopal  , joüifTe  de  la  quatrième  partie  des  revenus  de  cette 
Eglife , comme  s’il  en  étoit  titulaire.  Ailleurs  il  ordonne  d’avoir 
égard , dans  le  partage  qui  fe  fait  entre  les  Ecclefiaftiques , au 
mérite , à l’ordre  & au  travail  dechacun  d'eux,  fuivant  l'ancienne 
coûcume.  Le  même  Pape  mande  au  Nonce  qu’il  avoit  en  Sicile, 
d’obliger  1 Evêque  Lucille  qui  avoit  été  dépofé  à caufc  de  fes 
crimes , à rendre  à fou  Eglife  la  quatrième  partie  de  fes  revenus 
qu’il  avoit  négligé  pendant  plufieurs  années  d’employer  ai  x 
réparations,  pour  fe  les  approprier.  Quand  faint  Auguftin  fut 
en  Angleterre  , faint  Grégoire  lui  écrivit  que  l’ufagc  de  1 Eglife 
Romaine  eft  de  partager  les  revenus  de  TEglife  en  quatre  por- 
tions, d’en  donner  une  à l'Evêque , parce  qu’il  cft  obligé  à re- 
cevoir les  Etrangers , la  fécondé  au  Clergé , la  troifiéme  aux 
Pauvres  , & d’employer  la  quatrième  aux  réparations  ; mais 
comme  vous  êtes , lui  diloit-il , accoûtumé  à une  vie  commune, 
vivez  avec  vos  Clercs  , & faites  établir  en  Angleterre  ce  qui  fe 
pratiquoit  dans  les  premiers  temps  de  l’Eglife  naiffante  , pen- 
dant lefquels  tous  les  biens  des  Fideles  croient  communs. 

_ « - Nous  allons  voir  qu’on  obfcrvoit  fur  ce  fujet  la  même  chofc 

ch.1  u.  en  France  & en  Efpagne  , qu’en  Italie.  Le  Concile  d’Agdc  veut 
qu’on  retranche  de  la  lifte  des  Clercs  , qu’il  appelle  matricula , 
tous  ceux  qui  négligent  de  faire  les  fondions  de  leur  Ordre , <Sc 
qu'on  ne  leur  donne  de  part  aux  rétributions  que  quand  ils  s’ac- 
quitteront de  leur  devoir.  Ceux  au  contraire  qui  rempliffenc 
avec  ferveur  les  devoirs  de  leur  état , doivent , félon  ce  Concile  , 
recevoir  une  attribution  proportionnée  à leur  zele.  On  recom- 
manda aux  Evêques  dans  le  premier  Concile  d’Orléans , d’em- 
ployer tous  les  revenus  de  l’Eglife  aux  réparations , à l’entre- 
tien des  Miniftres  de  l’Autel  & des  Pauvres , ou  à racheter  des 
Captifs.  On  ajouta  que  fi  quelqu’un  d'entre-eux  négligecit  une 
réglé  fi  fainte  ,les  autres  Evêques  de  la  Proyince  feroient  obli- 
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gez  de  le  punir  fuivanc  la  rigueur  des  Canons.  Selon  ce  Concile 
on  ne  doit  partager  qu’en  deux  portions  les  offrandes  des  Fidè- 
les , l'une  pour  l’Evêque , l’autre  pour  le  Clergé.  Quand  les 
Offrandes  étoient  faites  à quelque  Eglife  de  la  Campagne  , il 
n’y  en  avoit  qu’une  troifiéme  partie  pour  l’Evêque  » le  refte  croit 
deftiné  à ceux  qui  defervoient  l'Eglife  à laquelle  on  avoit  fait 
cette  Offrande. 

Le  Concile  de  Tarragone  veut , que  l'Evêque  vifire  fon  Dio- 
cefe  tous  les  ans  , & qu'il  faffe  faire  aux  Egliles  les  réparations 
néceffàircs , parce  qu’il  n'a  la  moitié  des  revenus  Ecclefiaffiques  , 
qu'à  condition  d'en  employer  une  partie  à l’entretien  des  bâti- 
mens.  Le  Concile  de  Brague  défend  au  x E cques  de  prendre  la 
troifiéme  partie  des  Oblations  qui  fe  font  dans  les  Paroiffcs  r 
mais  il  ordonne  de  referver  cette  partie  pour  le  luminaire  & les 
réparations  , & d’en  rendre  un  compte  exad  à 1 Evêque  dans  le 
cours  de  fa  vifite.  Le  quatrième  Concile  de  Tolcde  , par  une 
difpofition  contraire  donne  à l'Evêque  la  troifiéme  partie  des 
Oblations,  des  Prémices  & des  fruits  , pour  l'employer  aux  ré- 
parations qu’il  jugera  néceffàircs  dans  le  cours  de  fa  vifite.  Le 
neuvième  Concile  de  la  même  Ville  permet  à l'Evêque , quand 
il  ne  trouvera  point  de  réparations  à faire  dans  une  Eglife, 
d’employer  le  tiers  des  Oblations  de  cette  Eglife  , aux  répara- 
rations  de  quelque  autre  Paroiffe.  Pour  le  partage  du  revenu  des 
Eglifes  Cathédrales , il  fe  fait  en  trois  portions  , pour  l'E\  êque , 
pour  le  Clergé  , pour  les  réparations  ; fuivant  la  difpofition  du 
premier  Concile  de  Brague , on  laiffoit  à l'Evêque  & au  Clergé 
à faire  les  aumônes , fur  la  portion  qu’on  leur  donnoit  : Pour  ce 
qui  eff  des  Oblations  , on  les  mettoit  entre  les  mains  d’un  Ec- 
defiaftique , & quand  il  y avoic  une  fomme  confidcrable,  l’Evê- 
que la  partageoit  entre  ceux  qui  compofoient  fon  Clergé.  Il 
en  avoic  une  part  pour  lui , l'autre  part  étoit  pour  les  Prêtres  & 
les  Diacres  , qui  en  avoient  chacun  une  certaine  quantité  pro- 
portionée  à leur  Ordre  & à leur  rang.  La  troifiéme  partie  étoit 
pour  les  Clercs  inferieurs  ; c’étoit  le  Chef  des  Clercs  nommé 
Piimidcrc  , qui  faifoit  entre-eux  la  divifion,  à la  charge  qu’il 
donneroit  à chaque  Clerc  une  part  proportionnée  à fon  afliduité 
& à fon  travail. 

2.  Paffons  du  partage  des  revenus  Eccltfiaftiqucs  à celui  des  p 
terres  & des  autres  fonds  de  1 Eglife.  Le  Concile  d’ Agdc  tenu 
en  yo 6.  recommande  à l’Evêque  de  ne  rien  aliéner  des  biens  de 
l’Eglife  ; mais  il  lui  permet  de  donner  cnufufruit  à des  Séculiers 
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ou  à des  Clercs  des  terres  de  peu  de  coalequence , & qui  ne 
font  pas  pour  l’Eglife  d'un  produit  confidcrable.  Voilà  les  pre- 
miers vertiges  de  ce  qu’on  appelle  à prefenc  Bénéfices  ic'cft  à- 
dire  de  fonds  donnez  à des  Ecclefiartiques , pour  en  jouir  com- 
me (impies  ufufruitiers  , & à condition  que  le  bien  après  leur 
mort  retournera  à l’Eglife , fans  qu'ils  puifient  pendant  leur  vie 
en  rien  aliéner  , ni  meme  le  détériorer  de  quelque  maniéré  que 
ce  foir.  Le  premier  Concile  d'Orléans  dit,  que  fi  un  Evêque  a 
donné  en  ufufruit  des  terres  ou  des  vignes  de  l'Eglife  à des  Clercs 
ou  à des  Moines , la  pofleftion  des  ufufruitiers , quelque  longue 
qu’elle  puiflè  être,  ne  portera  point  de  préjudice  à l'Eglife,  qui 
en  conferve  toûjours  la  propriété.  Le  Concile  d’Epaone  déclare 
que  fi  un  Clerc  ayant  reçu  un  bien  de  l'Eglife , eft  enfuite  élevé’ 
à la  dignité  Epifcopale , il  doit  rendre  à 1 Eglife  qu’il  quitte  ce 
bien  dont  il  avoit  l'ufufruit.  On  voit  par  le  troilicme  Concile 
d'Orléans,  que  l'Evêque  ne  pouvoit  pas  ôter  aux  Ecclefiartiques 
. les  terres  que  Ion  predecefleur  leur  avoir  accordées , à moins 

qu'ils  n’euflent  fait  quelque  faute  qui  méritât  cette  punition.  On 
trouve  dans  le  deuxieme  Concile  de  Lyon  une  difpofition  con- 
Parf  forme  à celle  du  Concile  d'Orléans. 

1.4  c.  io.  Une  lettre  du  Pape  Symmaque  & un  Decret  du  quatrième 
Concile  de  Rome  fous  fon  Pontificat , nous  font  connoître  que 
les  Evêques  d’Italie  donnoient , comme  ceux  de  France , des 
fonds  de  l’Eglife  à des  Clercs , pour  en  joüir  pendant  leur  vie 
feulement.  Ledeuxiéme  Concile  de  Tolede  fuppofant  la  même 
pratique  en  Efpagne  , défend  aux  Clercs  de  difpofer  par  Tefta- 
ment  des  biens  dont  on  leur  a accordé  la  joüirtànce.  Il  ajoute 
que  ce  bien  retournera  à l’Eglife  ,&  qu’il  n’y  aura  que  l'Evêque 
à qui  il  fera  permis  d’en  difpofer.  Tous  ceux  à qui  I Eglife  accor- 
doit  cette  grâce  dévoient  s'engager , fi  lon  le  quatrième  Concile 
de  Tolede,  à entretenir  les  terres  en  bon  écat , a les  foire  cultiver  “ 
aveefoin  : s'ils  manquoientàfatisfaiieàcet  engagement,  on  pou- 
voit les  priver  de  leur  ufu  fruit.  Quand  les  Evêques  donnojent  des 
biens  de  1 Eglife  à des  Monafter es  ou  à des  Paroiffes  de  leur  Dio-  . 
cefe  ; on  ne  pouvoit  pas  révoquer  ces  liberalitez  , c’ert  la  difpo- 
fition précife  du  troifiéme  Concile  de  Tolede. 
p | Dans  ce  temps  les  Evêques  n’avoient  plus  comme  dans  les 
ch  .,..  îî.  fiedes  précedens , la  quatrième  partie  des  Dixmes  & des  Obla- 
tions. Tout  ce  qui  provenoit  de  ces  rétributions , appartenoit  à 
la  Paroilfe  dans  l’étendue  de  laquelle  les  fruits  avoient  été  recueil- 
lis. C’étoit  les  Piètres  qui  en  étoicnc  les  Adminirtrateurs  , c'cft 
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pourquoi  les  Capitulaires  dé  nos  Rois  leur  recommandent  de 
les  partager  en  quatre  portions  fuivant  les  Canons  , l'une  pour 
la  Fabrique  & les  réparations  des  bâtimens  , une  autre  pour  les 
Pauvres,  la  troifiéme  pour  les  Piètres  & les  Clercs  , la  quatriè- 
me devoit  être  refervée  pour  être  employée  félon  les  ordres  de 
l'Evêque , pour  les  Pauvres,  ou  pour  d'autres  ufages  pieux  dans 
la  Paroiffe.  Le  (ixiéme  Concile  de  Paris  permettoit  feulement  à 
l'Evêque  d’appliquer  cette  partie  à la  Cathédrale  quand  elle  n’a- 
voir pas  d’ailleurs  dequoi  entretenir  fes  Minières.  C’tft  pour- 
quoi le  Capiculaire  des  Evêques  de  80 1 . rapporté  par  Moniteur 
Baluze,  ne  parle  que  de  trois  parties  des  Drames;  celle  qui  étoic 
deftinée  pour  la  décoration  de  l’Eglife , celle  des  Pauvres  & des 
Etrangers,  & celle  qui  regardoitles  Miniftrcsdes  Autels  ; Afin 
que  ces  réglés  fuiTent  exactement  obfervées  , les  Conciles  en- 
joignoient  aux  Evêques  de  fe  faire  rendre  compte  dans  le  cours 
de  leur  vifice , de  ce  qui  devoit  être  employé  pour  l’ornement 
des  Autels , pour  l'entretien  des  bâtimens  & pour  les  aumônes. 

Qrand  les  Evcques  voulurent  engager  les  Chanoines  à vivre  p J*  I-  4- 
en  communauté  , ils  donnèrent  à ces  faintes  Aifcmblées  des  cflJP>  1 4> 
biens  de  l’FgUfe  fuffifans  pour  les  entretenir  honnêtement  dans  >6' 
cet  état.  Flodoard  fait  1 énumération  des  terres  que  faint  Rigo- 
bert  Archevêque  de  Reims,  accordaalurs  à fon  Chapitre.  Il 
joignit  à ces  fonds  l'Eglife  de  faint  Hilaire  avec  le  Faubourg  qui 
en  dépendoit.  Pierre  Diacre,  qui  a écrit  la  vie  de  Chrodcganp  , 
dit , que  ce  faint  Prélat  ayant  alïcmblé  fon  Clergé  pour  le  faire 
vivre  dans  un  Cloître  , lui  preferivit  une  réglé  & affigna  des  re- 
venus fixes  à cette  Communauté  pour  l'entretenir.  Il  les  obi  gea 
même  par  fes  Conftitutions  d’avoir  un  Hofpice  proche  de  leur 
Cloître  pour  y recevoir  les  Pauvres, &d’employer  à cette  œuvre 
de  charité  le  dixiéme  de  leur  revenu  & des  Oblations  ; un  d’en- 
tre-eux  devoir  être  chargé  du  foin  des  Pauvres  & du  gouverne- 
ment de  l'Hôpital.  On  trouve  plufieurs  donations  faites  fous  la 
fécondé  race  par  des  Evêques  à leur  Chapitre , comme  celles  de 
Jonasd’O.leans  ,d’Hervée  d'Autun.  Quelques-uns  même  qui 
apprehendoient  que  leurs  fuccefTeurs  ne  vouluflent  révoquer  ces 
liberalitcz  , en  firent  confirmer  les  Aéfes  par  le  Métropolitain  , 
par  les  Evêques  de  la  Province  & parle  Roy.  Eudes  Evêque 
de  B.-auvais  ayant  donné  des  fonds  à la  Communauté  de  fon 
Eglife  Cathédrale  pour  nourrir  cinquante  Chanoines , obtint  des 
Lettres  de  confirmation  de  Charles  le  Chauve  , de  l’Archevê- 
que Hincmar , & des  autres  Evêques  de  la  Province  de  R.ims, 
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Moniteur  Baluze  rapporte  fur  les  Capitulaires  beaucoup  d’exem- 
ples funblables.  Plufieurs  de  ces  Chapitres  avoient  des  Paroif- 
fcsqui  leur  ctoient  réunies  & dont  ils  perccvoient  les  Dix  mes. 
Ces  Clercs  qui  vivoient  en  communauté  n’étoient  point  obli- 
gez de  garder  la  pauvreté;  plufieurs  d’entre-eux  confervoicnt 
le  bien  de  leur  famille  , d’autres  tenoient  des  Bénéfices  de  l’E- 
glifc  , faifoient  valoir  les  fonds  dont  on  leur  accordoit  l’ufufiuit , 
& en  percevoient  les  revenus.  Le  quatrième  Concile  d’Arles 
& celui  de  Mayence  obligent  les  Laïcs  & les  Clercs  qui  tief* 
nent  des  Bénéfices  de  1 Eglife , de  foire  foire  aux  Eglifcs  les  ré- 
parations néce  flaires.  Ils  dévoient  pour  cefujet  payer  tous  les 
ans  à l’Eglife  le  Neuvième  & la  Dixme  de  toutes  les  terres  dont 
l'Egide  leur  avoit  accordé  l'ufufruit.  Louis  le  Débonnaire  or- 
donne aux  Evêques , aux  Comtes  & aux  Envoyez  de  foire  exé- 
cuter exa&ement  ce  qu 'avoient  ordonné  fur  ce  fujet  fes  préde- 
cefleurs.  Celui  quiavoit  manqué  à payer  les  Nones  & les  Dix- 
mes , étoit  condamné  à une  amende  envers  le  Roy , & s’il  re- 
tomboit  plufieurs  fois  dans  la  même  faute , il  étoit  privé  de  Ion 
Bénéfice. 

. 3.  Dans  le  onzième  fiede  plufieurs  Chapitres  abandonnèrent 

cli4ii  4 k v'c  commune  » & les  Chanoines  partagèrent  entre- eux  les 
revenus  que  les  Evêques  leur  avoient  accordez  pour  vivre  en 
communauté.  On  trouve  des  preuves  de  cette  divifion  dans  les 
lettres  de  Grégoire  VII.  Ce  Pape  mande  au  Chapitre  de  Lyon 
que  le  Doyen  a remis  entre  les  mains  du  Pere  commun  de  tous 
les  Fidcles  jles  Obédiences  & les  autres  Bénéfices  qu’il  avoit  ob- 
tenus fans  le  confentement  de  fes  Confrères.  Il  ajoute  que  tous 
ceux  qui  ont  obtenu  des  Obédiences  & des  Bénéfices  à prix 
d’argent , feront  obligez  de  s’en  démettre  entre  les  mains  de 
l’Archevêque  Gcbvin  , qui  pourra  en  difpofer.  Eftienne  de 
Tuurnay  dit , que  cet  ufage  de  partager  les  revenus  du  Chapi- 
tre entre  les  Chanoines  , étoit  devenu  le  droit  commun  de  la 
France  , & qu’on  ne  doit  pas  condamner  cette  coutume , puif- 
que  le  Saint  Siégé  ne  l’a  pasdefopprouvée.  Il  fait  enfuiteun  grand 
éloge  du  Chapitre  de  Reims , dont  les  Chanoines  vivoient  en- 
core de  fon  temps  en  commun , mangeant  enfemble , couchanc 
dans  un  même  Dortoir  , fans  avoir  divifé  la  Manfe  capitulaire. 

Juhel  Archevêque  de  Tours  vifitant  fa  Province  en  1*33. 
confirma  le  partage  qui  avoit  été  foit  entre  l’Evêque  de  Saint 
Brieu  & le  Clergé.  Comme  il  y avoit  une  grande  inégalité  entre 
les  Prébendes  de  cette  Eglife  , l'Archevêque  ordonna  qu’aprés 
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ledéiès  des  Chanoines , dont  les  Prébendes  étoient  plusconfi- 
derables  , on  réuniroit  ces  Prébendes  au  Chapitre  , & qu’on 
tendroit  tous  les  Canonicats  égaux.  Depuis  ce  temps  on  ne 
voit  plus  dans  les  revenus  de  1 Eglife  aucune  portion  deftinée 
' pour  les  Pauvres  , pour  les  Etrangers  & pour  les  réparations; 
mais  ces  biens  n’ayant  point  changé  de  nature  par  leur  divifion , 
ceux  qui  en  poffedent  quelque  portion  , font  obligez  d’acquit- 
ter les  charges  qui  y ont  été  attachées.  Sous  le  Pontificat  de 
Grégoire  VII.  on  deftinoit  les  revenus  d’une  Prcbende  de  FE- 
glife  d’Oilcans  à faire  des  aumônes. 

Les  Curez  avoient  comme  les  Chanoines  un  revenu  fixe  & 
lèparé,  car  de  droit  commun  les  Dixmes  de  la  ParoilTe , même  j 
des  Novales,leur  appartenoit  ; mais  les  Evêques  avoient  donné 
plufieurs  Paroiifcs  à des  Chapitres  Séculiers  ou  à des  Monafte- 
res  , à condition  qu’ils  entretiendroient  un  Ecdefiaftique  pour 
avoir  le  foin  des  âmes.  Le  Pape  Alexandre  1 1 1.  reprend  cer- 
tains Abbcz  de  ce  qu’ils  donnoient  fi  peu  de  chofe  aux  Vicaires 
de  ces  Eglifes  Paroiflialcs  , qu’ils  ne  pouvoient  ni  recevoir  les 
Etrangers,  ni  s’entretenir  honnêtement  félon  leur  état.  Le  qua- 
trième Concile  de  Latrantenu  fous  Innocent  III.  veut,  que 
fans  avoir  égard  aux  coûtumes  contraires  , tous  ceux  qui  per- 
çoivent les  Dixmes , donnent  aux  Miniftres  des  Autels , une  ré- 
tribution honnête  & convenable  , portio  Presbytens  fuffictens 
ajjignetur.  Le  Concile  de  Trente  ne  s’eft  pas  exprimé  d’une 
manière  moins  vague , il  s’eft  contenté  d’ordonner  qu’on  don- 
ncroit  au  Paftcur  ce  qui  feroit  néccflàire  pour  fon  entretien  & 
pour  les  aumônes  de  la  Paroifîe.  En  France  Charles  IX.avoit 
fixé  la  portion  congrue  à cent- vingt  livres  par  an.  En  1619. 
Louis  XIII.  la  mit  à trois  cens  livres  ; depuis  on  fit  une  dif- 
tir.&ion  entre  les  Provinces  ; pour  les  unes  la  portion  congruë 
étoit  de  deux  cens  livres,  pour  les  autres  elle  étoit  de  trois  cens, 
les  derniers  reglemens  ont  établi  une  Jurifprudence  uniforme 
pour  tom  le  Royaume.  Les  gros  Décimateurs  doivent  au  Vicai- 
re perpétuel  une  penfion  de  trois  cens  livres , fans  qu’ils  puif- 
fent  précompter  fur  cette  fomme  les  fondations  & les  oblations. 

Depuis  le  partage  des  revenus  Ecclefiaftiques  en  differentes 
Prébendes , on  a donné  à des  MSines  & à des  Chanoines  Ré- 
guliers, des  Canonicats  dans  differentes  Eglifes  Cathédrales  & 
Collegiales.  En  1 08  y.  Roricon  Evêque  d’Amiens  accorda  une 
Prébende  de  fa  Cathédrale  aux  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Firmin  , à condition  qu’ils  nommeraient  un  d’entre- eux  pour 
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affifter  au  Service  Divin , & que  le  Prieur  de  Saint  Firmin  char»- 
teroit  la  Mcfle  pendant  une  famine  de  chaque  année  , comme 
faifoient  les  autres  Chanoines.  Araud  Evêque  de  Chartres  fît 
confirmer  par  le  Roy  & par  l'Archevêque  de  Sens  fon  Métro- 
politain , l’Aôe  par  lequel  il  accordoit  une  Prébende  de  fon 
Eg'ife  au  Monaftere  de  Clugny  , fans  obliger  les  Religieux  à 
faire  aucun  fervice  dans  l'Eglife  de  Chartres.  Godefroy  Evêque 
de  Senlis  voulant  diminuer  les  fervitudes  dont  on  avoir  char- 
gé la  Prébende  des  Moines  du  Prieuré  de  Saint  Nicolas , les 
difpcnlà  d’affifter  à l’Office  , ou  d'avoir  un  Vicaire  pour  tenir 
leur  place;  il  les  obligea  feulement  à affilier  aux  heures  Cano- 
1 niques  & à dire  la  MelTe  pendant  leur  femaine  , & à chanter 
l'irrvitatoire  aux  Fèces  folemnelles.  Eftienne  Evêque  de  Patis 
avoit  uni  un  Canonicat  de  Notre-Dame , au  Prieuré  de  Saint 
Denys  de  la  Chartre , à condition  que  le  Prieur  auroit  un  Vicai- 
re qui  affifteroit  à l’Office  de  la  Cathédrale.  Ce  Vicaire  nommé 
par  les  Moines  étoit  fujet  à la  Jurifdiéfion  du  Chapitre  , il  avoit 
une  portion  des  diftributions , le  relie  appartenoit  au  Monaftere. 
On  voit  dans  l'hiftoire  de  Saint  Martin  des  Champs  pluficurs 
conteftations  fur  ce  fujet  entre  les  Moines  & les  Vicaires.  Il 
feroit  inutile  de  rapporter  ici  f exemple  d’autres  Chapitres , où 
l'on  a reçû  des  Moines  & des  Chanoines  Réguliers.  Rien  lùft 
plus. beau  que  cette  union  entre  le  Clergé  Séculier  & le  Clergé 
Régulier , entre  la  première  Eglife  d’un  Diocefc  & celles  qui  en 
dépendent. 

P-  4- 1-4  4 Le  premier  partage  qui  fc  fît  des  biens  des  Monafteres  fùc 

clup.  ij.  entre  fAbbé  & les  Religieux.  Le  Concile  d'Oxforr  tenu  en 
1212.  veut  que  les  premiers  Supérieurs  des  Communauté!  Rc- 
ligieufcs  j rendent  compte  deux  fois  Pan  de  la  dépenfe  & de  la 
recette  à ceux  que  le  Chapitre  nommera  pour  entendre  ccs 
comptes;  il  excepte  de  cette  réglé  les  Prélats  qui  ont  des  biens 
feparez  des  Moines  ou  des  Chanoines  Réguliers.  Innocent  III. 
au  Chapitre  edocere  des  Décrétales  , fait  la  même  diftindhon 
entre  les  Monafteres  où  tous  les  biens  font  en  commun , & ceux 
où  la  Munie  de  l’Abbé  cft  diflinguée  de  celle  des  Religieux. 
Mathieu  Patis  rapporte  qu’un  Abbé  du  Dioccfe  de  Londres  ob- 
tint pluficurs  refaits  de  Cour  de  Rome , pour  empêcher  l'effet 
d’un  partage  entre  fon  predcccfTeur  & le  Monaftere  ; mais  que 
lesRdigicux  qui  craignoient  de  n'être  point  conrens  fi  1 Abbé 
renrroiten  polît ffion  de  tout  le  bien , firent  tant  auprès  d’Henry 
III.  Roy  d'Angleterre,  qu'il  leur  promit  d’employer  toute  fon 
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autorité  pour  faire  exécuter  ce  partage.  Le  Concile  d’Audi 
tenu  en  1 308.  fuivant  l'efprit  & la  réglé  de  faint  Benoift  , dé- 
fendit aux  Abbez  Réguliers  de  partager  avec  les  Moines  les 
biens  qui  doivent  être  communs  entre-eux  , il  déclare  nuis  tous 
ces  partages , même  ceux  qui  avoient  été  faits  avant  ce  Decret. 

Dans  le  même  Canon  on  hit  défenfe  aux  Abbez  de  donner 
des  pendons  à leurs  Moines  en  argent , en  bled , ou  de  quelque 
autre  maniéré  que  ce  ioit.  On  avoir  cependant  déjà  partagé  en 
plufieurs  endroits  les  biens  des  Monafteres  entre  les  Officiers. 
Edoürrd  Roy  d’Angleterre  confirma  en  ia8i.  la  divifion  des 
revenus  de  faint  Edme  ; on  en  avoit  d'abord  fait  deux  portions 
égales , l'une  pour  l'Abbé , l’autre  pour  le  Couvent.  La  part 
du  Couvent  avoit  enfuite  été  partagée  entre  le  Cellerier , qui 
étoit  tenu  de  fournir  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la  table  du 
Monaftcre  & des  Hôtes;  le  Sacriftain  qui  étoit  chargé  de  l’en- 
tretien de  l’Eglife  & des  Orncmens  » l'Infirmier  qui  devoir  avoir 
foin  des  malades  ; d’autres  Religieux  avoient  le  gouvernement 
des  Hôpitaux  , aufquels  on  avoit  attaché  une  certaine  quantité 
de  revenus , pour  l’entretien  de  ceux  qu’on  avoit  établis  pur 
les  gojverner , des  Religieux  qui  vivoient  fous  eux , & des  pau- 
vres. On  donna  auffi  aux  Moines  des  Obédiences  , c’étoit  des 
Fermes  éloignées  du  Monaftere  dont  on  leur  confioit  l’admi- 
niftiation.  Innocent  III.  au  Chap.  6.  extra  de Jîratu  Mona- 
chorum , veut  que  ces  Obédiences  ne  foient  pas  données  à vie, 

& que  ceux  qu’on  y a envoyé  puifTent  en  être  révoquez  quand 
il  plaira  aux  Supérieurs.  Il  ajoute  qu’on  doit  regarder  comme 
feux  tous  les  referits  que  les  Religieux  prétendent  avoir  obtenus 
en  Cour  de  Rome , pur  rendre  ces  Adminiftrations  perpétuel- 
les. Toutes  ces  précautions  du  Saint  Siégé  n’ont  point  empê- 
ché dans  la  fuite  que  ces  Obédiences  ne  foient  devenues  de  vé- 
ritables Bénéfices,  fous  le  titre  de  Pieurez , dont  il  n’eft  point 
prmis  aux  Sjpcrieurs  de  dépüiller  les  Titulaires. 

Les  revenus  de  plufieurs  de  ces  Prieurcz  ne  puvoient  four-  p | ^ 
nir  à l’entretien  que  d’un  feul  Religieux  ; cependant  le  troifiéme  cjj_4  ' 
Concile  de  Latran  avoit  défendu  aux  Moines  de  demeurer  feuls. 

C’cft  ce  qui  a donné  lieu  à plufieurs  Abbez  de  nommer  des  Sé- 
culiers à ces  Bénéfices  Réguliers  ; le  Pape  Honoré  III.  mande 
à l’Evêque  de  Bordeaux  , qu’il  doit  obliger  les  Abbez  à faire 
ddlèrvir  par  des  Clercs  feculiers  les  Eglifes  où  ils  n’envoyent 
qu’un  feul  Religieux,  ou  d’y  envoyer  plufieurs  Moines , confor- 
mément au  Concile  de  Latran.  Le  Pape  Clément  V.  décide 
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que  fi  les  Abbez  ne  confèrent  pas  les  Bcnetues  qui  (ont  à leur 
Collation  dans  le  temps  preferit  par  les  Canons  , les  E.êques 
conféreront  les  Piieurez  , les  Adminiftrations  , & les  autres 
Bénéfices  à des  Séculiers , s'ils  ont  coûtume  d'être  gouvernez 
par  des  Séculiers , & ceux  qui  ont  toujours  été  remplis  par  des 
Réguliers,  à des  Réguliers  du  Monaftere  dont  dépend  le  Béné- 
fice. C'cft  ainfi  que  les  Bénéfices  Réguliers  qui  étoient  une  por- 
tion des  revenus  des  Monafteres  , ont  commencé  à être  con- 
férez en  commende  à des  Séculiers. 

Avant  que  de  paffer  à un  autre  chapitre  , nous  dirons  ici  un 
mot  des  efpeces  de  Prebendes  que  les  Monafteres  étoient  obli- 
gez de  fournir  aux  Oblats , qui  étoient  nommez  par  nos  Rois  : 
Plufieurs  Auteurs  font  partagez  fur  l'origine  de  cet  ufage. 
Ce  qu’il  y a de  plus  vraifemblable , c’cft  que  le  droit  qu’avoit  le 
Roy  après  fon  couronnement  de  mettre  un  Religieux  ou  une 
Religieufe  dans  chaque  Abbaye  qui  étoit  fous  fa  garde  Royale , 
a donné  lieu  à cet  établiflèmcnt.  Si  dans  la  fuite  les  Rois  ont  pû 
nommer  dans  tout  le  cours  de  leur  régné  > s'ils  n’ont  nommé 
que  des  Soldats  blclfez  à l’armée  , & qui  n’ont  pas  pris  l'habit 
monaftique,  c’eft  l'effet  ordinaire  des  changemens  qui  arrivent 
dans  tous  les  établiftcmens.  Louis  XIII.  ordonna  en  1629.  que 
les  Monafteres  payeraient  cent  francs  chaque  année  aux  Oblars 
qui  ne  voudraient  point  demeurer  dans  la  Communauté , & 
lui  rendre  quelques  fervices , félon  leurs  forces.  Le  Roy  a obligé 
tous  les  Monafteres  qui  dévoient  entrenir  un  Oblat , de  payer 
tous  les  ans  cent- cinquante  livres  , & il  a uni  ce  revenu  fixe  à 
l’Hôtel  des  Invalides.  Edouard  I.  Roy  d'Angleterre  envoyoit 
dans  des  Monafteres , pour  y vivre  le  refte  de  leurs  jours  , les 
Soldats  que  leur  âge  ou  leur  infirmité  avoierit  mis  hors  d'état 
de  le  fervir  dans  les  armées.  . 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Penfions  fur  les  Bénéfices. 


i.  Des  Penfions  qu’on  a refervdts  furies  Bénéfices  pendant  les  premiers 
ficelés. 

x.  Ce  qui  s‘eft  obftrxé  fur  et  fujet  fous  la  féconde  race  de  nos  Rois. 

J.  Les  réglés  qu'on  a fuivits  pour  les  Penfions  fur  les  Bcncfiies  depuis 

' le  onzième  fiecle. 

x.  W "X  Om nus  Evêque  d’Antioche  ayant  été  dépofê , Maxime  -pârf 

1 J qui  fut  mis  à fa  place  demanda  lui-même  au  Concjle  | + c 
de  Cnakedoine  qu'il  lui  fût  permis  de  laiflcr  à fon  predeceffeur 
une  partie  des  revenus  de  l’Eglife  d'Antioche  pour  fon  entre- 
tien. Les  Légats  du  Pape,  les  Patriarches,,  les  Evêques  du 
Concile  & les  Juges  feculiers  louèrent  la  libéralité  de  Maxime, 

& ils  trouvèrent  bon  qu’il  donnât  à Domnus  ce  qu'il  jugeroit  à 
propos  pour  fa  nourriture , afin  qu'il  demeurât  en  paix.  Le  même 
Concile  de  Chalcedoine  apres  avoir  dépofé  les  deux  prétendus 
Evêques  d’Ephefe  , leur  laiffa  neanmoins  la  dignité  Epifcopale  , 

& un  honnête  entretien  fur  cette  Eglife  , qui  fut  taxé  parles 
Magiftrats  Impériaux , à la  fomme  de  deux  cens  écus.  Les  Pe- 
res  de  Chalcedoine  pour  terminer  le  different  qui  étoit  entre 
deux  Evêques  , adjugea  l’Evêché  à celui  qui  avoir  plus  de  droit,. 

& il  accorda  une  penlîon  à l'autre  pour  fa  nourriture , laiffant  à 
l'Evêque  d’Antioche  le  foin  de  la  regler  félon  les  revenus  de 
l’Evêché. 

L’Empereur  avoit  fait  ordonner  aux  Evêques  d’Efclavonie,, 
par  le  Gouverneur  de  la  Province  , d’entretenir  les  Evêques 
que  les  Ennemis  avoient  chaffez  de  leurs  Eglifes.  Le  Pape  faine 
Grégoire  leur  mande  de  fe  conformer  aux  ordres  de  lEmpe- 
reur , de  s’affocier  ces  Evêques  affligez  dans  la  joüiffance  des  re- 
venus de  leur  Eglife  , fans  partager  avec  eux  l’autorité  Epifco- 
pale. Le  même  Pape  fouhaittoit  qu’on  engageât  un  Evêque  de 
France,  que  fes  maux  de  tête  rendoient  incapables  des  fondions 
de  fon  Miniftere,  à fe  démettre  de  fon  Evêché, «i  fe  refervant 
une  penfion  fuffifante  pour  fon  entretien,  il  écrivit  auffi  à l’E- 
vêque Agathon  pour  l’engager  à faire  une  penfion  à fon  pre- 
deceflèur,quiavoit  écédépole  par  un  Jugement  Canonique.  jcan<  ■ , 
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Diacre  die , que  faim  Grégoire  fâifoit  donner  des  penGons  aux 
Evêques  lorfque  la  guerre  les  obligeoit  de  quitter  leur  Eglite, 
ou  quand  des  maladies  incurables  les  obligeoient  de  demander 
un  fuccdfeur.  Saint  Quintian  Evcque  de  Riès  s’étant  retiré  en 
Auvergne  , pour  éviter  les  pertecutions  des  Gots  ; Euphranus 
Evêque  de  ce  païs , lui  donna  une  maifbn  , des  terres  & des  vi- 
gnes de  fon  Eglife  pour  fon  entretien.  Ce  n'étoit  point  aux  Evê- 
ques feuls  qu  on  accordoit  des  penfions  dans  ces  cas  extraordi- 
naires , on  en  refervoit  auffi  aux  Prêtres.  Saint  Grégoire  cn- 
voyoit  dans  des  Monaftercs  les  Prêtres , les  Diacres  & les  autres 
Clercs  convaincus  d’incontinence , & afin  qu’ils  n’y  fuffent  pas 
i charge,  il  obligeoit  l’Eglife  dont  ils  étoient  fortis,  à leur  four- 

, nir  de  quoi  fubfifter.  Saint  Perpétué  Evêque  de  Tours  défen- 
dit par  fon  Teftament  de  rétablir  deux  Curez  qu'il  avoir  dé- 
potez ; mais  il  ajouta  qu’il  faloit  que  l’Eglife  les  afhftât  dans  leur*  r 
indigence. 

p } I 4 i.  Hincmar  Evêque  de  Laon  ayant  été  dépofé,  Jean  VIII. 

1 8 . ordonna  dans  le  Concile  deTroyes  qu’Enedulphe  Ion  fuccefi- 
leur , lui  donnerait  une  portion  des  revenus  de  fon  Eglifè.  Après 
la  dépofition  de  Rothade  Evêque  de  SoifTons , Hincmar  Ar- 
chevêque de  Reims  lui  fit  donner  une  Abbaye  confidcrable, 

& il  engagea  tous  les  Evêques  de  la  Province  à contribuer  à 
fon  entretien,  à condition  qu’il  ne  prendrait  (Jus  aucune  part 
au  gouvernement  de  l’Evêché  de  SoifTons.  Le  Roy  Charles  le 
Chauve  envoya  l’Abbé  Zicharie  à Loup  Abbé  de  Ferrierc , 
pour  vivre  dans  fon  Monaftere  , parce  que  Zacharie  avoir  été 
chafiè  de  fon  Abbaye  par  les  Barbares.  Balfamon  rapporte  une 
Oonftitution  de  l'Empereur  Alexis  Comnene  , qui  permet  à 
ceux  qui  ont  été  choiuspour  Evêques  des  Eglifcs  occupées  par 
les  Barbares  , de  retenir  par  forme  de  penfions  les  Abbayes, 
les  Offices  & les  Bénéfices  qu’ils  pofïêdoient , jufqu’à  ce  qu’ris 
foienr  en  pofTcflion  de  leurs  Evêchez.  On  voit  dans  Cedrene 
que  l’Empereur  Leon  le  Philofophe  fie  donner  une  penfion  à 
un  Evêque  qui  avoir  été  dépofé. 

Parr.  4.  3 • Urbain  IV.  ayant  faic  Cardinal  l’Abbé  de  Cîteaux , écrivit 

1. 4.C.37!  au  Chapitre  general  de  cet  Ordre , qu’il  devoir  faire  une  pen-  j 
lion  à ce  nouveau  Cardinal,  telle  que  la  demandoit  fa  Dgniic  Sc  ( 
l’honneur  de  HEglifç  Romaine.  Le  Pape  Luce  III.  necherchoit 
que  le  bien  de  l’Eglife  , quand  il  ordonnoit  de  faire  nommer  ] 
un  fucccfièur  à un  Curé  qui  étoit  incommodé  de  la  lèpre , & de 
retenir  fur  la  Cure  ce  qui  ferait  nécefiaire  pour  l’entretien  du 
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malade  » excepté  dans  ces  circonftances  extraordinaires  , il  n'é- 
toit  point  permis  de  rcTerver  de  penfion  fur  les  Bénéfices.  Le 
Pape  Innocent  III.  condamne  un  Ecclcfiaftique  qui  avoir  ac- 
cordé le  titre  d’un  Bénéfice  à un  autre  Clerc  , & qui  s’étoic 
réfervé  les  fruits  par  une  convention  particulière , parce  que  le 
Concile  de  Latran , dit  ce  Pape  , a défendu  de  referver  une 
partie  des  fruits  en  conférant  le  Bencfice. 

Le  Concile  de  Roüen  tenu  en  1 1 8 9.  anathematife  ceux 
qui  font  des  procès  pour  des  Bénéfices  , afin  d'obtenir  par  ce 
moyen  quelque  penfion.  Le  Pape  Alexandre  III.  au  Chapitre 
ai.  extra  de pr<eb.  confirme  une  penfion  fur  un  Bénéfice,  par- 
ce quelle  avoit  été  établie  pour  affoupir  les  procès  , pro  bono 
paris  > par  ordre  du  Juge  r fans  que  les  parties  y euilènt  de 
part,  & parce  quelle  necoit  point  fur  le  Prieuré  , mais  fur  la 
perfonnedu  Prieur , de  forte  que  fi  le  titulaire  étoic  mort  avant 
le  penfionnaire , le  Bénéfice  n'auroit  pas  été  chargé  de  la  pen- 
fion. 

Dans  la  fuice  les  penfions  fervirent  à fatisfâire  l’avarice  de 
quelques  Ecdefiaftiques  , qui  n’ofant  pas  retenir  un  grand  nom<- 
bre  de  Bénéfices , les  réfignoient  à la  charge  d’une  penfion  pref- 
que  auffi  forte  que  le  revenu  ordinaire  du  titre.  Ctft  ce  qui  eft 
particulièrement  arrivé  aux  Cardinaux  pendant  le  grand  Schif- 
me  du  quatorzième  ficelé.  Ils  avoienc  pouffé  ce  defordre  fi 
loin , félon  le  Moine  de  Saint  Der.ys  Auteur  de  la  vie  de  Char- 
les VI.  que  les  Titulaires  écoient  obligez  de  fe  dérober  à l'Of- 
fice Divin  , pour  fe  procurer  par  leur  travail  de  quoi  fubfiflen 
Charles  VI.  pour  arrêter  le  cours  de  ccs  déreglemens,  fit  fuifir 
toutes  les  penfions  que  les  Cardinaux  & les  Officiers  de  Cour 
de  Rome  avoient  fur  les  Bénéfices. 

Qj,and  X-menés  , depuis  Cardinal  , fut  tiré  du  Cloître  pour 
être  élevé  fur  le  fie^e  Archiepifcopal  de  Tolede  , il  n’accepta 
cette  dignité  qu’apres  qu’on  lui  eût  promis  qu’on  ne  lacharge- 
roit  d’aucune  penfion.  Saint  Charles  avoit  un  grand  éloigne- 
ment des  penfions  ; cependant  il  trouva  que  les  Bénéfices  de  Ion 
Eglife  en  étoient  fi  chargez , que  nul  homme  de  mérite  ne  .vou- 
loir accepter  les  Cures  ; il  ne  fbuffrit  point  qu’on  en  impofât  de 
nouvelles , il  s’oppofaavec  une  vigueur  Apoftolique  à ceux.qui 
obtenoient  des  refaits  pour  en  avoir  ; il  n’y  eut  qu’un  Curé  à 
qui  il  en  accorda  une  médioae  fur  une  Cure  fort  riche , dans 
laquelle  il  avoit  ruiné  fa  fanté  par  un  travail  de  plufieurs  années.- 
Les  Ambaffadcurs  de  Erance  demandèrent  au  Concile  de  Trente 
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que  les  pendons  lur  les  Bincfices  fuflenc  abolies , afin  que  les 
revenus  en  fùflènt  employez  à l'entretien  des  Titulaires  & au 
foulagement  des  Pauvres.  Le  Concile  trouva  le  mal  fi  étendu , 
fi  enraciné , fi  incurable , qu’il  fe  contenta  d'y  apporter  quelque 
tempérament  ; il  défendit  d’impofer  des  penfions  fur  les  Ca- 
thcdi aies  qui  n'auroient  pas  plus  de  mil  écus  de  revenu,  & 
fur  les  Cures  dont  les  fruits  ne  pafTeroient  point  trois  cens  li- 
vres. Pie  V.  fit  une  Bulle  pour  obliger  tous  ceux  qui  ont  des 
penfions  fur  les  Bénéfices  , à réciter  l'Office  de  -la  fainte  Vierge 
tous  les  jours,  à porter  la  tonfure  & l'habit  Ecdefiaftique.  Paul  IV. 
avoit  déjà  déclaré  qu'il  n’y  avoir  que  le  Pape  qui  pût  admettre 
les  penfions.  Le  Concile  de  Toledeen  i y 6 6.  déclara  fufpe&s 
de  fimonie  ceux  qui  fe  réfervoient  des  penfions  fans  la  permiffion 
du  Pape , fur  les  Bénéfices  qu’ils  réfignoient  ; c'cft  s’exprimer 
avec  beaucoup  d’cxa&itude  , car  le  Pape  ne  purge  point  la  fi- 
monie , il  peut  même  par  furprife  autorifer  des  penfions  fimo- 
niaques  ; mais  on  préfume  toûjours  que  ceux  qui  ne  fe  font  pas 
fournis  à l'examen  du  Saint  Siégé , ont  fait  entre-eux  des  con- 
ventions illicites.  C’eft  en  ce  fens  que  les  Conciles  de  Roüen , 
de  Bourges  & de  Thouloufe  ont  déclaré  fimoniaques  toutes  les 
penfions  , fi  l'3utorité  du  Pape  n’y  intervenoir. 

L AfTcmbléc  du  Clergé  de  France  tenue  à Melun  en  1 57 9. 
s’étoic  déclarée  contre  les  penfions  aflïgnées  aux  Laïcs , & elle 
avoit  obtenu  du  Roy  la  permiffion  de  ne  point  recevoir  dans  les 
afTemblées  Eccltfiafliqucs  , ceux  qui  payeroient  ces  penfions. 
Cdlede  1 59S.  remontra, que  félon  le  droit  Canonique  & les 
ulages  de  la  France , on  n’accorde  de  penfions  fur  les  Bénéfices, 
même  aux  Ecclefîafiiques , que  pour  terminer  un  procès  entre 
deux  Compétiteurs , pour  égaler  les  Bénéfices  dont  on  fait  une 
permutation,  pour  donner  de  quoi  vivre  à ceux  que  leurs  infir- 
miez obligent  de  faire  une  démiffion  ; d’où  l’on  conclut  que  les 
penfions  affignées  aux  Laïcs  ne  font  pas  foutcnables.  L'Ordon- 
nance dt  Louis  XII I.  en  1 ji g.  porte  que  les  Archevêchés 
JEvêchez Cures  & Hôpitaux  , ne  feront  a l avenir  chargez, 
d aucune  penfion  , & quant  aux  Abbayes  autres  Bene~ 
fices  étant  à notre  nomination , ne  le  J eront  pareillement  ,fi- 
non  pour  grandes  confiderations  & en  faveur  de  perfonnes  Ec- 
clefiajtiques feulement.  Enfin  Louis  XlV.  par  fon  Edu  de  l'an- 
née 1671.  a 01  donné  qu’on  ne  pourroit  prendre  de  penfion  fur 
les  Cures  & fur  les  Canonicars  des  Eglifes  Cathédrales  ou 
Colle  gialcs,  qu’aprés  les  avoir  defier  vi  l’efpace  de  quinze  années. 
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fi  ce  n’eft  pour  caufe  de  maladie  & d'infirmité  connue  & approu- 
vée de  l'Ordinaire.  Dans  ce  cas  les  pcnfions  ne  doivent  point 
exceder  le  tiers , & il  doit  refter  au  Titulaire  la  fournie  de  trois 
cens  livres , outre  le  cafuel  des  Curez , & les  difti  ibutions  des 
Chanoines  : Cette  difpofition  a été  étenduë  par  une  déclaration 
particulière  à toutes  les  Dignitez , les  Perfonats  , les  Offices  & 
aux  autres  Bénéfices  qui  obligent  les  Titulaires  à la  réfidence. 

Les  pcnfions  que  l’ufage  de  ces  derniers  fiecles  a introduites , 
peuvent  pafler  en  quelque  maniéré  pour  des  Bénéfices  ; félon 
le  Concile  de  Trente,  elles  fervent  de  titre  pour  l’ordination  ; 
clics  fc  perdent  comme  les  Bénéfices  par  le  mariage , il  faut  erre 
Clerc  pour  les  pofieder  ; celui  qui  en  poflede , s’il  porte  lhabic 
Ecclefiaftique  , doit  joüir  de  tous  les  privilèges  des  Bénéficié» , 
fuivant  la  Bulle  de  Pic  V. 

Les  penfions  en  elles- mêmes  font  odieufes , mais  tien  n’eft 
plus  exorbitant  que  de  voir  les  refignans  fe  réferver  tous  les 
fruits.  C’eft  donner  l’époufe  à l’un , & la  dot  à un  autre  , (èpa- 
rer  le  fpirituel  du  temporel,  qui  en  eft  une  fuite  , & mettre  le 
Titulaire  hors  d’état  d’acquitter  les  charges  du  Brntfice.  C’eft 
ce  que  reprefenterent  les  neuf  Confulteurs  à Paul  III.  dans  les 
avis  qu’ils  lui  donnèrent  fur  la  réformation  de  la  Police  Eccle- 
fiaftique. 

Le  Parlement  de  Thouloufe  s’oppofa  en  1 4 9 3.  à ces  ré- 
ferves  de  tous  les  fruits  des  Bénéfices  , celui  de  Parii  fit  la 
même  chofe  en  r 4 9 6.  dans  les  modifications  des  facultez 
des  Légats , on  a toûjours  mis  qu’ils  ne  pourront  impofer  une 
penfion  qui  comprenne  tous  les  fruits , ou  qui  excede  le  tiers 
des  revenus.  Fagnan  aflure  que  le  Pape  ne  réferve  ordinaire- 
ment que  la  moitié  ou  le  tiers  dans  les  penfions  : Ainfi  il  y a 
fujet  de  croire  que  les  pcnfions  plus  fortes  ont  été  obtenues 
par  furprife. 
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CHAPITRE  X. 

Des  droits  dûs  aux  Supérieurs  Eccfefiaftiques 
dans  le  cours  de  leurs  viütes. 


1.  Ce  qui  fiait  dû  à l' Archevêque  lorfqu’tl  vijîtoit  fa  Province- 

I . Des  Procurations  des  Evêques  dr  des  Archidiacres  , quand  ils  font 

leurs  vijites. 

J . Du  droit  de  Sjnode  , du  fubfde  Charitatif , dr  d'autres  droits  de- 

meme  nature - * 

P.  4.  !.  4.  1 • VT  ®us  avons déjà  parlé  en  pluficurs  endroit*  de  cet  Ou- 

chap.  jo.  LN  vrage  des  vifites  faite*  par  les  Archevêques  , les  Evê- 
ques & les  Archidiacres  ; nous  ne  nous  attacherons  ici  qu'à  rap- 
porter quelques  reglemcns  fur  le  droit  de  Procuration  , qui  fc 
paye  aux  Supérieurs  Ecclcfiaftiqucs , lors  qu’ils  font  leur  vifitc. 
Le  Pape  Grégoire  IX.  au  Chapitre  1 5.  extra  de  cenjibus , mande 
au  Clergé  de  la  Province  de  Benevent , qu’il  doit  payer  le  droit 
de  procuration  à fon  Archevêque  pour  chaque  Eglifc  qu’il  va 
vificer  en  qualité  d’Archevêque  , ou  comme  Légat  du  Saint 
Siégé.  Les  Prélats  inferieurs  tiroient  de  ceux  qui  étoienc  fournis 
à leur  jurifdiâion  , ce  qu’ils  payoient  aux  Vifiteurs  , & pluficurs 
fbus  ce  prétexté  levoient  plus  d’argent  qu’ils  rien  avoient  dépen- 
fé  ; ce  que  le  quatrième  Concile  de  Latran  leur  défendit  expref- 
fément.  Entre  les  lettres  d’Eftienne  Abbé  de  Sainte  Geneviève,. 
& depuis  Evêque  de  Tournay  , il  y en  a une  adrcfïee  au  Pape , 
pour  trois  Abbayes  de  la  ville  d'Orléans  , dans  laquelle  cet  Ab- 
bé foutient  que  l'Evêque  d’Orléans  eft  obligé  de  payer  le  droit 
de  procuration  à l’Archevêque  de  Sens  pour  ces  trois  Abbayes* 
parce  quelles  font  de  la  Mante  de  l’Evêque..  On  voit  par  une 
autre  lettre  du  même  Auteur  qu’il  y avoit  eû  une  conteflation 
entre  l’Archevêque  de  Sens  & l’Abbaye  de  S.  Germain  des 
Prez  de  Paris , non  pas  au  fujet  du  droit  de  vifite  & de  procu- 
ration , mais  fur  le  nombre  des  hommes  & de  chevaux  de  fa 
fuite , & que  ce  nombre  avoit  été  fixé  par  les  Papes  Alexandre , 
Luce , Urbain , Ciement  & Celtûin , ce  qui  fàifoit  efperer  qu’il 
n’y  auroit  plus  de  difpute  fur  ce  fujcc.  Les  vifites  des  Arche- 
vêques étant  devenues  plus  rares , quelques  Eglifes  prétendirent 
que  le  droit  de  procuration  éroit  prefcric.  LePape  Innocent  1IL 


Digitized  by  Google 


dans  le  cours  de  leurs  vif! tes.  sis 

écrivit  fur  ce  fujec  aux  Curez  de  la  Province  de  Bourges , que 
le  droit  de  procuration  étoit  imprefcriptible , comme  celui  de  la 
vifice  , & qu'ainfi  ils  dévoient  le  payer , quoiqu'ils  prouvaffent 
que  de  temps  immémorial  on  ne  le  leur  avoit  pas  même  deman- 
dé. Il  manda  la  même  chofe  à l'Abbé  de  faint  Magloire , au 
Prieur  de  Saint  Denys  de  la  Chartre , & à quelques  autres  Com- 
munautez  qui  refofoient  le  droit  de  procuration  à l'Archevê- 
que de  Sens , pendant  qu'il  faifoic  fa  vifice  dans  le  Diocefe  do 
Paris. 

z.  Le  deuxième  Concile  de  Châlons  tenu  en  8 1 j.  fe  plaint 
de  ce  que  les  Evêques  dans  quelques  Diocefes , exigeoient  de  1 
chaque  Prêtre  un  Cens  de  deux  ou  de  quatre  deniers  chaque 
année  : Enfuite  il  les  exhorte  , quand  ils  feront  leur  vifice,  à 
ne  point  exiger  de  rétributions  avec  une  rigueur  qui  ne  convient 
pas  à leur  caraâere.  Si  vôtre  peu  de  revenus  vous  oblige , leur  dit 
ce  Concile , de  demander  quelque  chofe  , il  faut  que  ce  foie 
avec  tant  de  modération , que  vous  tiriez  des  Eglifes  que  vous 
vificez  , ce  qui  eft  nêcdTaire  pour  vôtre  entretien  , & que  vous 
ne  leur  (oyez  pas  à charge.  Des  Evêques  , les  Pères  du  Con- 
cile de  Châlons  paflent  aux  Archidiacres  ; il  leur  défend  d’exer- 
cer une  domination  imperieufe  fur  les  Prêtres  , d’exiger  d'eux 
-des  Cens,  de  s’abandonner  à l’avarice  & à la  cupidité;  il  leur 
ordonne  de  fc  renfermer  dans  les  bornes  de  la  modération  , & 
de  faire  exécuter  les  ordres  de  leur  Evêque.  Louis  le  Débon- 
naire recommande  aux  Evêques  d'executer  eux -mêmes  ce 
qu'ils  ordonnent  aux  autres , de  ne  point  s’emparer  des  biens  de 
l’Eglife  : Ailleurs  il  enjoint  au  peuple  de  fournir  à l’Evêque, 

2uand  il  fait  fa  vifice,  ou  quand  il  adminiftre  le  Sacrement  de  la 
Confirmation , touc  ce  qui  lui  eft  nêceffaire.  Le  fixiéme  Conci- 
le de  Paris  & le  deuxième  d' Aix-la  Chapelle  fe  plaignent  de  l’a- 
varice des  Miniftres  des  Evêques  ; c’eft  à dire  des  Chorévêques, 
des  Archipiétres  , des  Diacres,  qui  feandalifoient  les  Fideles , 
qui  faifoient  méprifer  l’Ordre  (àcerdotal , & qui  faifoient  négli- 
ger par  les  Prêtres  les  fondions  de  leur  Miniftere.  Quand  Hinc- 
mar  Archevêque  de  Reims  eût  facré  Henedulphe  Evêque  de 
Laon , il  lui  recommanda  de  ne  rien  exiger  de  plus  dans  le  cours 
de  fes  vifites , que  ce  que  recevoient  fes  predecelfeurs , confor- 
mément aux  Conftitutions  Cmoniques  ; de  ne  point  deman- 
der autant  pour  les  Chapelles  que  pour  les  Eglifes  principales  ; 
mais  de  les  unir  pour  contribuer  à proportion  de  leur  revenu  à 
fa  rétribution  ; Sur-tout , lui  difoit-il , ne  faites  point  demeurer 
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vos  Vaflauxdans  les  mailons  des  Curea , n’éxigcz  rien  des  Ptê* 
très  de  vôtre  Diocefe  fous  prétexté  que  vous  devez  receveur  le 
Roy  , ou  un Envoyé  ,ou  qu’il  faut  faire  des  réparations  à vôtre 
Eglife  : Ne  choifilïèz  jamais  , ajoutoit  il , d’Archipi  êtres  ou 
d’ Archidiacres  qui  deshonnorent  leur  Miniftere  j'en  exigeant 
des  prefens  pour  la  réconciliation  des  Pênitcns  ou  pour  fordi- 
nation  des  Clercs.  Les  inftruélions  que  donne  Hincmar  à fes 
Archidiacres  ne  font  pas  moins  importantes  , il  veut  que  dans 
le  cours  de  leur  vifîte  ils  ne  foient  pas  à charge  aux  Curez, 
qu'ils  ne  mènent  point  avec  eux  de  compagnie  nombreufe, 
qu’ils  n’exigent  rien  des  Curez  quand  ils  feront  au  Synode  ; il 
leur  permet  feulement  de  recevoir  ce  qu’ils  leur  prefenteront 
volontairement. 

Le  Capitulaire  de  843.  de  Charles  le  Chauve,  détermine  la 
quantité  de  bled  , d’orge , de  vin , &c.  que  les  Curez  font  obli- 
, gez  de  payer  à l'Evêque  , quand  il  fait  fes  vifites  dans  leurs  Pa» 
roifles  » il  ne  permet  point  à l'Evêque  de  recevoir  ce  droit  pour 
les  Eglifes  qu’il  n’a  point  vifitées,&  d’exiger  des  rétributions  pour 
fa  vifite  plus  d'une  fois  chaque  année.  Le  Concile  de  Pavie  réglé 
auffi  la  nature  & la  quantité  de  pain , de  vin , de  viande  que  les 
. P,  êtres  doivent  fournir  à l’Evêque  dans  le  cours  de  fa  viiïte, 
ch+  o 4 & ce  qu’ils  doivent  donner  pour  la  nouniture  de  fes  chevaux. 

’ 3 ’ Les  Evêques  du  Concile  de  Lilebonne  veulent  que  les  Archi- 
diacres falTent  tous  les  ans  leur  vifite , & qu’ils  foient  entretenus 
par  les  Curez  avec  quatre  perfonnes  de  leur  fuite ; il  leur  défend 
de  rien  exiger  de  plus  que  ce  qui  leur  cft  accordé  par  les  Ca- 
nons. Les  Archidiacres  de  Paris  qui  étoient  dans  ces  temps-là , 
ne  fc  renfermèrent  point  dans  1er  bornes  de  cette  jufte  modéra- 
tion > un  d’entre- eux  fit  afiafïiner  le  bienheureux  Thomas  Prieur 
de  faint  Victor , parce  qu’il  s’oppofoit  avec  zele  aux  exaltions 
de  cet  Archidiacre.  Le  troifiéme  Concile  de  Latran  voulant 
réprimer  l’avarice  de  quelques  Evêques  qui  étoient  à charge 
aux  Curez  de  leur  Diocefc  , dans  le  cours  de  leur  vifite  , leur 
reprefente  l’exemple  de  l’Apôtre, qui  travailloit  de  fes  mains  f 
enfuite  il  déclare  que  les  Archevêques  ne  doivent  avoir  que 
quarante  ou  cinquante  chevaux  , les  Cardinaux  vingt- cinq  ,.les 
Evêques  vingt  ou  trente  , les  Archidiacres  cinq  ou  fept,  les 
Doyens  Ruraux  deux.  Le  même  Canon  porte  qu’ils  ne  mène- 
ront pas  avec  eux  des  chiens  & des  oifeaux  de  chaffè  , qu’ils 
n’exigeront  pas  dé  repas  magnifiques  ; mais  qu’ils  fe  contente- 
aont  de  ce  qu'on  leur  prefentera  ^ félon  les  réglés  d'une  hon- 
nête 
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iiête  frugalité.  Dana  la  fuite  le  Concile  ajoute , que  ce  qu'il  a 
décidé  par  tolérance  ,fecundùm  teleranttam , fur  le  nombre  des 
chevaux , ne  doit  être  obfervé  que  dans  les  endroits  où  les  re- 
venus del’Eglife  font  confiderables  , & qu’on  ne  doit  pas  à caufc 
de  cette  décision  augmenter  l'équipage  de  ceux  qui  avoient  eu 
julqu’alors  plus  de  modération.  Le  nombre  des  chevaux  dont 
parle  le  Concile  de  Latran,  eft  fi  grand,  qu'on  foupçonne  dabord 
quelque  faute  dans  le  texte  ; mais  il  n’y  a fur  cet  article  aucune 
variation  entre  les  manuferits  : Mathieu  Paris  le  rapporte  tel 
qu'on  le  trouve  dans  les  éditions  ordinaires.  Le  Concile  de  Lon- 
dres de  i a oo.  ordonne  l’exécution  de  ce  Canon  , & il  marque 
le  même  nombre  que  celui  que  nous  venons  de  rapporter.  Les 
guerres  entre  les  particuliers  qui  étoient  ordinaires  dans  ce  fic- 
elé , les  grandes  terres  que  les  Evêques  pofledoient , & l'obli- 
gation dans  laquelle  ils  étoient  d'être  fouvent  à la  Cour  & à l’ar- 
mée , les  engageoient  à avoir  toûjours  une  fuite  fi  nombreufe. 

Le  quatrième  Concile  de  Latran  après  avoir  confiimé  le  Decret 
du  troifiéme  dont  nous  venons  de  parler , décide  que  la  procura- 
tion pour  la  vifite  n’cft  point  dûëaux  Evêques , aux  Archidia- 
cres, même  aux  Légats  du  Saint  Siégé  , quand  ils  ne  font  pas 
cette  vifite  en  perfonne.  Les  Conciles  de  Paris  & d'Oxfort  or- 
donnent la  même  chofe  : celui  de  Châteaugontier  ne  veut  point 
qu'on  reçoive  les  procurations  en  argent;  celui  de  Saumur  en 
1253.  condamne  un  abus  plus  grand,  qui  étoit  de  receVoir  la 

{irocuration  en  efpeccs  & en  argent  ; celui  d'Albi  ne  veut  pas  que 
e Vifiteur  refte  plus  d’un  jour  dans  chaque  Paroifie , aux  dépens  „ 
du  Curé  ou  de  l’Eglife.  Dans  un  autre  Concile  tenu  prefque 
dans  le  même  temps , on  permet  de  recevoir  les  procurations 
en  argent , quand  la  fomme  en  eft  déterminée  par  un  ancien 
ufage  , ou  quand  c’eft  un  endroit  où  l’on  ne  peut  point  rece- 
voir honnêtement  le  Supérieur  qui  fait  fa  vifite.  Les  Evêques 
de  la  Province  d’Auch  étant  alfembltz  en  1 32 6.  taxèrent  le 
drôit  de  procuration  pour  chaque  journée  à trente  fols  tournoir. 
Suivant  le  même  principe  on  décida  dans  le  Concile  d’Angers 
de  1448  que  les  Archidiacres , les  Archiprêtres  & les  Doyens 
ne  recevroient  qu’un  fcul  droit  de  procuration  en  un  jour , 
quand  même  ils  vificeroiCnt  plufieurs  Paroifles.  Le  Concile  de 
Trente  dans  le  Chapitre  3.  de  la  fcflïon  2 4.  a rappellé  plufieurs 
conftitutions  des  Conciles  qui  l'avoient  précédé.  Il  recom- 
mande à ceux  qui  ont  le  droit  de  vifite , de  n'avoir  qu'une  fuite 
mudefte  , tant  en  domeftiques , qu'en  chevaux  ; de  faire  leur 
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578  Des  droits  dûs  aux  Supérieurs  Ecclefiajliques , 
viiite  avec  cxaâicude,&  le  plus  promptement  qu’iUeur  fera  pof- 
fible  ; de  ne  point  exiger  ni  même  recevoir  de  prefens , & de  fe 
contenter  de  ce  qui  fera  néceffaire  pour  vivre  avec  ceux  qui  les 
accompagnent.  Le  Concile  permet  cependant  aux  Curez  de 
donner  au  Supérieur  qui  les  vifite  une  foenme  réglée  par  l'ufage, 
ou  un  repas  honnête.  S’il  y a fur  la  procuration  quelque  con- 
vention faite  avec  les  Monafleres  , ou  d’autres  Eglifes  qui  ne 
font  pas  Paroiffiales  , on  doit  les  exécuter.  Dans  les  lieux  où 
l’ufage  eft  établi  de  ne  recevoir  de  procuration  ni  en  efpeces  ni  en 
argent , il  faut , félon  le  Concile  , obfexvcr  cet  ufage  8e  ne  rien 
exiger.  Le  premier  Concile  de  Milan  permit  aux  Evêques  d'a- 
voir dans  leur  vificc  quinze  chevaux  & douze  hommes , il  ajoura 
qu’on  ne  ferviroit  que  deux  mets  fur  leur  table.  Les  Prélats 
inferieurs  ne  devoient  avoir  que  huit  hommes  & fix  chevaux.  Le 
quatrième  Concile  delà  même  Ville  rèduific  l’équipage  des  Evê- 
ques à fept  chevaux , & les  Hommes  de  leur  fuite  à dix , la  même 
diminution  devoit  fe  faire  à proportion  pour  les  Prélats  infe- 
rieurs. L’Afiemblce  du  Clergé  tenuë  à Melun  en  1 5 7 9.  dk , 
que  le  droit  de  procuration  eft  fondé  fur  l'Ecriture  fainte  ; mais 
que  les  Evêques  pour  n’être  point  un  fu  jet  de  fcandalc  doivent 
en  ufer  avec  beaucoup  de  modération , qu’ils  doivent  fe  con- 
tenter d’un  repas  (impie  & frugal , & ne  rien  prendre  dans  les 
Paroiffes  qui  font  pauvres. 

3.  'Outre  la  procuration  pour  la  vifîte , il  y avoir  encore  plu- 
fieurs  autres  droits  qui  fe  payoient  aux  Evcques.  Le  Concile  de 
Thouloufetenuen  1 o jÿ.veut  que  certaines  Eglifes  donnent  à l’E- 
vêque la  troifiéme  partie  des  Dixmes  & des  Offrandes,  &ledroic 
dû  pour  le  Synode.  Suivant  le  Concile  de  Lilebonne, les  amandes 
pour  les  crimes  qui  avoient  été  commis  dans  les  Eglifes  & dans  les  * 

Cémetieres  appartenoient  à l'Evêque.  Ceux  qui  avoient  été  pre- 
fentez  par  des  Monafleres  pour  deffervir  des  Eglifes  de  leur  dé-  ' 
pendance , étoient  obligez  de  donner  une  certaine  fomme  à l’E- 
vêque. Cette  fomme  êtoit  une  efpece  de  Cens,  félon  le  Concile 
de  Clermont. qui  fepayoit  tous  les  ans.Parune  Tranfaéfion  paffee 
entre  l’Archevêque  de  Reims  & l’Abbé  de  fàint  Rcmy  , ce  der- 
nier devoir  à l’Archevêque  le  jour  de  la  Fête  de  fàint  Remy  & 
de  fa  Tranflation  , cinquante  fols  de  monoye  de  Reims.  Le 
troifiéme  Concile  de  Latran  défend  aux  Evêques  , aux  autres 
Supérieurs  Ecclefiafliques , d’impofer  de  nouvelles  charges  for  les 
Bénéfices  ou  d’augmenter  les  anciennes , afin  que  leurs  inferieurs 
aycnc  fous  leur  gouvernement  toute  la  liberté  qu'ils  peuvent 
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dans  le  cours  de  leurs  Vifîtes.  , jy9 
eux- memes  fouhaitter  d'obtenir  de  leurs  Supérieurs. 

Le  Pjpe  Honorius  III.  faifant  l’énumération  des  droits  qui 
appartiennent  à l'Evêque,  compte  celui  du  Synode,  deux  fols 
pour  la  chaire  Epifcopale , cathedrattci  nomme , la  quatrième 
partie  des  dixmes  & des  prefens  que  les  défunts  ont  fait  à l'E- 
glifè.  L'Evêqae  de  Lifieux  avoit  interdit  quelques  Curez  qui 
ècoient  de  la  dépendance  du  Chapitre  de  Chartres,  parce  qu’ils 
ne  lui  avoient  point  payé  le  droit  de  Synode.  Saint  Fulbert 
Evêque  de  Chartres  écrivant  à celui  de  Lifieux  fur  ce  fujet  » 
avoua  que  ce  droit  étoit  dû  ; mais  il  reprefenta  que  les  Evê- 
ques de  Chartres  en  avoient  fait  une  remife.  aux  Cures  qui  dè- 
ptndoient  de  Nôtre-  Dame  de  Chartres,  & que  le  Chapitre 
s 'étoit  flatté  que  l’Evêque  de  Lifieux  voudroit  bien  lui  accorder 
la  même  grâce.  Le  Chapitre  de  Chartres  écrivit  aufli  fur  le 
meme  fujet  à l’Evêque  de  Lifieux  ,on  ne  voit  pas  quelle  répon- 
fe  il  en  reçur.  Geraud  Evêque  de  Cahors  ayant  établi  des  Cha- 
noines Réguliers  dans  fon  Diocefe , leur  donna  la  troifième  par- 
tie des  droits  fynodaux.  Le  Concile  de  Ravcnne  de  997.  en- 
joignit à tous  les  Archiprêtres  de  payer  chaque  année  le  jour 
de  faint  Apollinaire,  deux  fols  .pour  marque  de  leur  foumiflîon 
à la  Chaire  Epifcopale ,/>ro refpetlufcdis.  Le  Pape  Innocent  III. 
condamna  les  Chevaliers  du  Temple  à payer  tous  les  ans  une 
certaine  quantité  de  bled  à un  Evêque , au-lieu  de  la  quatrième 
partie  des  Dixmes  des  Paroifïès  de  leur  dépendance , & de  lui 
donner  deux  fols  pour  les  droits  de  la  Chaire  Epifcopale.  Le 
Concile  de  Trente  réferve  aux  Evêques  les  droits  qui  leur  font 
dûs  fur  les  legs  pieux  , & les  autres  qui  font  autorifez  par  le 
droit  Canonique.  Le  Concile  de  Bourges  menace  d’excommu- 
nication tous  ceux  qui  manqueront  à payer  les  anciens  droits 
des  Evêques , pour  le  Synode  & pour  la  Chaire  Epifcopale.  Le 
deuxième  Concile  dp  Milan  veut,  que  pour  ce  droit  qu’il  ap- 
pelle Cathedrarique , chaque  Curé  paye  au  Synode  deux  fols 
à l’Eglife  Cathédrale  , comme  une  marque  de  la  reconnoif- 
fance  que  les  autres  Eglifes  doivent  avoir  pour  celle  qui  efk  < 

regardée  comme  leur  mere. 

L’Evêque  ne  doit  jamais,  félon  le  troifiéme  Concile  de  La- 
tran  , lever  aucune  i npofition  fur  fes  Diocefains  ; mais  s’il  fe 
trouve  dans  une  néccflité  prenante  , comme  cela  peut  quelque- 
fois arriver  dans  certaines  occafions  , il  peut  leur  demander 
' quelque  fecours  honr.êrc: , ckm  charitate  moderatum  ab  eis  V<t- 
leanc  auxilium  poftulare.  Le  Pape  Honorius  III.  au  chapitre. 
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1 6.  Extra,  de  offre,  jud.  ordmarii  , confirme  cette  décifion 
du  Concile  de  Latran.  Ce  fubfide  charttatif  a voit  lieu  auffi 
pour  les  Eglifes  de  France  > car  le  Concile  de  Saumur  permet 
aux  Evêques  de  le  demander  à leurs  Diocefains  , quand  ils  s y 
trouveront  forcez  par  quelque  raifon  forte  & bien  prouvée.  Ce 
don , fuivant  le  deuxième  Concile  de  Milan , ne  peut  fc  deman- 
der qu’aprés  que  l'Evêque  a faic  connoître  à fon  Chapitre  ce 
qui  l'engage  à faire  cette  démarche;  & en  cas  que  le  Chapitre 
l’approuve , il  ne  doit  jamais  pafTer  la  Comme  déterminée  pat  la 
Conftitution  du  Pape  Benoift  XII. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  Pape  Honorius  III.  réfèr- 
ve  à l’Evêque  la  quatrième  partie  des  Dixmes  & des  Prefens 
que  les  défunts  ont  fait  à l'Eglife.  Dans  quelques  endroits  c’é- 
toit  la  coûtume  , comme  le  remarque  Innocent  III.  de  ne  don- 
nera l’Evêque  que  la  troifiéme  partie.  En  1 1 03.  l’Archevêque 
d’Aix  céda  à fon  Chapitre  la  quafriérae  partie  des  Dixmes  qui 
auroient  dû  lui  revenir  des  Cures  de  la  dépendance  des  Cha- 
noines. Il  leur  donna  en  même  temps  tout  ce  que  pounoit  pro- 
duire (on  droit  fur  les  libcralitez  des  morts.  Grégoire  IX.  dé- 
cide que  tout  ce  qufeft  laide  à l'Eglife  à titre  onéreux  , comme 
pour  l’entretien  de  l’Eglife, pour  le  luminaire,  pour  célébrer 
certains  fervices  n’eft  point  fujet  à diftradion,  qui  fe  fait  en  fa- 
veur de  1 Evêque.  Le  Concile  de  Trente  veut  qu’on  paye  la 
quarte  funéraire  à l’Eglife  Cathédrale,  ou  à la  Paroiflè,  fuivant 
l'ufage  obfervédepuis  quarante  ans , fans.avoir  égard  aux  Privi- 
lèges contraires  que  pourroient  avoir  les  Hôpitaux  ou  d'autres 
lieux  pieux.  Les  Laïcs  firent  uneTranfaâion  en  1 jÿo.avecI’Evê- 
que  d’Angers  & fon  Clergé  , par  laquelle  ils  convinrent  qu’au- 
lieu  de  payer  lesDixmes  petfonnelles,&de  Iaiflèr  la  troifiéme  par- 
tie de  les  meubles  à l’Eglife  , chaque  pere  de  Emilie  offriroit 
tou*  les  Dimanches  à fon  Curé  un  denier  tournois  ,*  fans  dé- 
roger aux  Oblations  plus  confiderablcs  que  les  Fideles  étoient 
obligez  de  foire  le  jour  de  Pâques.  Covarruvias  remarque  que 
c’eft  l’ufage  dans  plufieurs  endroits , de  laitier  à l’Evêque  ou  au 
Curé,  l’habit  le  plus  propre  , ou  quelque  vafe  d’argent,  ou  quel- 
que meuble  à fon  choix. 

OBSERVATION. 

Plufieurs  des  droits  dont  parle  nôtre  Auteur  dans  ce  Chapitre  , ne 
font  pas  eu  ufage  parmi  nous. 
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CHAPITRE  XI. 

Dès  Diftributions , du  Déport  ôc  des  Réparations 
des  Eglifes. 

i-  Ce  qu'on  doit  obferver  far  rapport  aux  Diftributions. 

• *•  L'origine  & l' étabhjltmcnt  du  droit  de  Déport  , des  reglement  qui 
l'ont  condamné  , çr  de  ceux  qui  l'ont  rétabli. 

3.  "Des  fonds  qui  doivent  être  employez,  aux  Réparations  des  Eglifes. 

1.  T Es  Revenus  des  ancien*  Bepeficiers  ne confiftoientqu’cn  P. 4.1.4. 

I j diftributions  manuelles  , lorfque  dans  la  fuite  des  fie-  ch.  is. 
des  on  a donné  des  fonds  à quelques-  uns  d’entr’eux  , le  plus 
grand  nombre  a confier vé  cet  ancien  ufiage.  Quand  fous  la  fé- 
condé race  de  nos  Rois  , & au  commencement  de  la  troifiême, 
tout  le  Clergé  fie  mit  en  communauté;  il  fut  plus  nécdfiiiie 
qu’auparavant  que  le  revenu  des  Beneficiers  confiftdt  en  diftri- 
butions. Le  Pape  Alexandre-III.  fait  mention  de*  diftributions 
qui  font  prefentement  en  ufage.  Il  ordonne  que  les  Chanoines 
qui  font  au  fervice  de  l'Evêque  reçoivent  tous  les  fruits  de  leur 
Bénéfice,  fi  ce  n’eft  peut-être  les  diftribucions  du  pain  & du 
vin  qu’on  n’a  point  coutume  de  donner  aux  abfens.  Ives  de 
Chartres  rapporte  dans  une  lettre  au  Pape  Pafcal , qu’ayant  en 
fa  main  une  Prébende  vacante  , il  en  affigna  les  revenus  pour 
des  diftributions  en  pain , en  faveur  des  Chanoines  qui  feroient 
prefens  au  fervice  Divin  , afin  d’engager  par  cet  attrait  fenfible 
ceux  qui  n'étoient  point  touchez  de  la  douceur  du  Pain  - Cé- 
lefte.  Au  bout  de  trois  mois  cefaint  Prélat  reconnut  l’abus  que 
les  Chanoines  faifoient  de  ces  diftributions , & il  fût  obligé  lie 
les  fupprimer.  Quoique  cette  pratique  n’ait  point  réuflî  à Ives 
de  Chartres  , elle  s'eft  établie  depuis  dans  toutes  les  Eglifes. 

Le  ftpe  Honorius  III.  au  chap.  licet.  de  prabtnd.  veut  qu’un 
Archidiacre  qui  fait  fes  études  en  Théologie  reçoive  tous  les 
revenus  de  fon  Bénéfice , excepté  les  diftributions  qu’on  ne  don- 
ne qu’à  cedk  qui  réfident  & qui  afliftent  au  chœur. 

Le  Concile  de  Ravenne  tenu  en  n%6.  veut  que  pour  avoir 
part  aux  diftributions  en  vin , en  bled  , en  argent  qui  font  defti- 
nées  aux  prefens  , on  affilie  à toutes  les  Heures  Canoniales , 
fans  que  ceux  qui  ne  s’y  trouvent  que  tres-rarement  puiffent  y 
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avoir  aucune  part.  Le  Concile  déclare  enfuite  qu'on  ne  doit 
point  priver  des  revenus  deftinez  à l’affiftance  aux  divins  Offices , 
ceux  qui  feront  malades , ou  qui  prendront  deux  jours  pour  fe 
faire  faigner.  Le  Concile  de  la  Province  de  Tours  tenu  à An- 
gers , témoigne  que  le  Statut  des  diftributions  étoit  univetfelle- 
ment  reçû  dans  toute  l’Eglife  ; & afin  de  remédier  au  peu  de 
dévotion  de  quelques  Chanoines, on  marque  le  temps  qu’ils  doi- 
vent être  prefens  à chaque  Heure  Canoniale  pour  gagner  les 
rétributions.  Le  Concile  de  Bille  en  1 4 3 5.  régla  suffi  le  temps 
& le  moment  qu’on  devoir  entrer  au  chœur  pour  être  eftimé  * 

. prefent  aux  heures  canoniales.  Il  ordonna  qu'on  nommeroit  des 
Obfervateurs  fiJeles  pour  marquer  les  abfens  ; & que  pour  les 
Eglifes  où  il  n’y  avoit  pas  de  diftributions  aftlfteées  à chaque 
heure  canoniale  , on  y en  deftineroic  qu’on  prendroit  fur  les  gros 
fruits.  Il  abolit  deux  abus  ; l’un  des  Eglifes  où  celui  qui  aftiftoit 
à une  heure  canoniale  gagnoit  toutes  les  rétributions  ; l’autre 
des  Eglifes  où  les  Dignitez  & Ips  Officiers  rccevoient  les  diftri- 
butions fans  affilier  ; ce  qui  n’tft  dû  qu’à  ceux  qui  font  aâacl- 
lement  appliquez  au  fervicc  de  l'Eglife.  L’AlTcmblée  de  Bour- 
ges accepta  ce  Decret , il  fat  renouvellé  dans  le  Concile  de  Sens 
en  1 j 18.  Dans  le  Concile  de  Cologne  en  1536.  on  accorda 
aux  Chanoines  qui  étudioient  les  fruits  de  leurs  Prébendes , à 
l'exception  des  diftributions  qui  fe  donnent  tous  les  jours.  Selon 
le  Concile  de  Trente , on  doit  prendre  la  troifiéme  partie  des 
fruits  des  Bénéfices  pour  les  mettre  en  diftributions , qui  ne  doi* 
vent  fe  donner  qu’à  ceux  qui  affiftent  à l'Office  Divin  ; dans  les 
endroits  cù  l’ufage  eft  établi  d'employer  une  partie  plus  confî- 
derable  des  fruits  en  diftributions , on  doit  l'obferver  exauç- 
aient. Par  tout  l’on  doit  fujvre  la  Décretalede  Boniface  VIII. 
qui  décide  contre  la  pratique  de  quelques  Eglifes,  qu’il  ne  fuffit 
pas  pour  avoir  part  aux  diftiibu lions  de  réfider  dans  la  Ville, 
mais  qu’il  faut  être  prefent  aux  heures  du  Service.  Les  Con- 
ciles de  Milan  & les  autres  Conciles  Provinciaux  fe  font  gin-  t 
formez  a celui  de  Trente.  Un  Chanoine  d’Efpagne  ayanRb» 
tenu  du  Saint  Siégé  un  Bref  qui  lui  permettoit  de  recevoir  les 
diftributions  de  ion  Bénéfice  ,fans  aflifter  aux  Heures  canonia- 
les , le  Cardinal  Ximenés  employa  toute  fon  suflftiré  auprès 
du  Roy  , pour  empêcher  qu’on  obtînt  dans  la  fuite  des  Brtfs 
femblables , & qu’on  ne  mît  à execution  ceux  qui  avoient  été 
obtenus.  Comme  les  diftributions  peuvent  fouvent  donner  lieu 
àlafimonie  mentale  Efticnne  Poncher  Evcque  de  Paris  re- 
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commande  aux  Chanoines  de  fon  Eglifc  dans  fes  inftruéhoris 
pa  florales , de  fe  précautionner  contre  ce  vice , & de  ne  jamais 
aller  à l'Office , principalement  par  le  mptif  de  I3  diftribution. 

».  On  pourra  juger  par  une  hiftoire  abrégée  4u  déport , de  la  P.  4. 1. 
juftice  de  ce  droit  dans  fon  origine  & dans  fon  progrès.  Eftienne  chip.  5 
de  Tournay  fe  plaint  dans  une  lettre  à l’Archevêque  de  Reims , 
de  ce  que  l'Evêque  de  Suidons  en  conférant  un  Bénéfice , s'é- 
toit  refervé  les  fruits  de  la  première  année  ; de  forte  que  celui  qui 
devoit  vivre  de  l'Autel , étoit  obligé  de  mandier  aux  pieds  des 
Autels.  Le  quatrième  Concile  de  Lacran  condamne  l’avarice  de 
certains  Evêques , qui  mettoient  les  Eglifes  en  interdit  après  la 
mort  des  Curez  , & qui  ne  donnoient  point  d’inftitution  aux 
nouveaux  Pafteurs  , qu’ils  n’euffent  payé  une  certaine  fomme. 

Le  Pape  Alexandre  III.  permet  à l'Archevcque  deCantotbe- 
ry  de  faire  gouverner  les  revenus  des  Cures  par  des  Oecono- 
mes , & de  les  employer  au  bien  de  l’Eglife  , ou  de  les  réferver 
aux  fucceffeurs,  quand  on  ne  peut  point  nommer  un  titulaire, 
ou  quand  les  patrons  prefentent  une  perfonne  indigne , & toutes 
les  fofe  qu’on  prévoit  une  longue  vacance.  En  11 4 6.  l'Archevc- 
que  de  Cancorbery  obtint  du  Saint  Siégé  un  Bref  qui  lui  permet- 
toitde  Percevoir  une  année  des  revenus  de  tous  les  Bénéfices  qui 
viendroient  à vaquer  dans  fa  Province.  Cet  ufages’eft  établi  Eta- 
lement en  Angleterre  ; car  le  Concile  de  Londres  tenu  en  1 2 6 8. 
défend  aux  Prélats  de  prendre  pendant  une  année , ou  pendant 
un  temps  moins  confiderable  , les  fruits  des  Bénéfices  vacans, 
à moins  qu’ils  ne  foient  fondez  fur  un  Privilège  ou  fur  une  an- 
cienne coutume.  Les  dettes  de  l’Evêque  ou  de  l’Evêché  étoient 
le  prétexte  ordinaire  dont  on  fe  fervoit  pour  obtenir  du  Saint 
Siégé  ces  fones  de  Privilèges.  L'Evêque  de  Tulle  en  ayant  eu 
un  pour  ce  fujet  du  Pape  Honoré  III.  ce  Pape  déclara  que  fous" 
le  terme  de  Bénéfice  donc  il  lui  avoit  accordé  les  revenus  pour 
deux  ans , il  avoir  compris  les  Prébendes  & les  autres  Bénéfices 
de  quelque  efpcce  que  ce  puiffe  être. 

Le  Concile  de  Poitiers  en  i»8o.  avertit  les  Archidiacres  & 
les  Archiprêtrcs,  de  remettre  entre  les  mains  des  Evêques  tout 
ce  qu’ils  trouveront  dans  les  effets  des  Clercs  décédez  ab  tn- 
tejlat , après  avoir  pris  leur  droit.  Par  la  Tranfaélion  paffée  fous 
Edouard  I.  Roy  d'Angleterre , entre  l’Archevêquejie  Cantor- 
bery & une  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  ; il  fut  réglé 
que  les  revenus  des  Cures  dépendantes  de  cette  Abbaye  , fe- 
roicnc  partagez  pendant  la  vacance  entre  l’Archidiacre  & 1a 
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Communauté, & que  l Archidiacre  conferveroir  fa priistiélibri 
pour  faire  defTervir  l'Eglife  pendant  ce  temps.  Le  Pape  Bonifece 
VIII.  accordant  à un  Evêque , pour  payer  fes  dettes  r>led*oit 
de  déport  fur  tous  les  Benencesqui  viendront  à vaquerdanjfoH 
Dioccfc  , déclare  que  cette  gaace  n'aura  poimuiclicp^Kiirles 
EgUfcs  , dont  les  revenus  font  rcfcrvez  par  niteccfitume'itpmé*- 
moriale , par  Privilège , ou  par  un  Statut  à la  Fabrique v à quel- 
que autre  ufage  pieux , ou  à quelque  particulier.  Ailleurs  eo  Pape 
veut  que  les  Evêques , les  Abbez&  les  autres  perfonneft  tant 
Regu  lieres  que  Secu  lieres,qui  joüiflent  du  droit  ded  éporr,paycdt 
les  dettes  du  défunt , fes  domefliques  , & qu’ils  fourrifieot  -le 
néedfaire  à celui  qui  deflcrvira  le  Bénéfice  pendant  bvacarfee. 
jean  XXII.  ayant  remarqué  que  fous  prétexte  du  droit  de  dé- 
port , il  ne  reftoie  tien  à celui  qui  étoitle  titulaire  du  Bénéfice  « 
tl  ordonna  que  ceux  qui  percevraient  les  fruits,  les  partageraient 
avec  le  titulaire.  % ..  ■>  si  al»  tiuiJ2>a>tn$Ltl  » 

Martin  V.  déclara  dans  le  Concile  deConftance , quîfl  né  ré- 
ferveroit  point  les  fruits  des  Bénéfices vacans,  à la  chambieApot 
tolique  , mais  qu’il  en  bifferait  joiiir  ceux  àqui  ils  apparritioienc 
de  droit  > par  privilegeou  en  vertu  d’une poÛcffioniinptémtxiaieL 
Mais  le  Concile  de  Bafle  défend  de  rien  exiger  - pour  êatacance 
& la  collation  des  Bénéfices , les  Annates,  les  prcmtel»siîud«,iefc 
déports  , fous  quelque  prétexte  que  ce  fox  , nonobfianr  souk 
privilège , ufage  ou  ftatut  contraire.  Quoique  ce  Décret  eût  été 
inféré  dans  la  Pragmatique- Sanâion , il  nefâr  point' obfenrè  en 
France,  tftienne  Ponchcr , qui  étoic  Evêque  de  Pirriicniy  pjfc, 
mit  dans  fes  conftitutions  lynodales , que  par  urpPriwrtcgé  que 
Il  coûtume  a confirmé , l'Evêque  de  Paris  a les  revenus  des  Ar- 
é chidiaconcz , des  Perfonnats  & des  autfes  Dignitez  «n  quelque 
temps  de  l’année  quelles  viennent  à vaquer  > & des  Bénéfices  ' 
moins  confiderables  quand  la  vacance  arrive  entre  • le 'jour*  des 
Cendres  & la  fête  de  la  Trinité.  Il  ajoute  que  quand  il  y 0 dés 
procez  pou  ries  Cures , les  revenus  fê  partagent  entrel’Evôque 
& l’Archidiacre , dans  le  difhiâ  duquel  elles  fe  trouvât.  Dans 
le  Concile  de  Rouen  de  1 522.  on  tâcha  inutilement  d’abohr 
les  déports;  tout  ce  qu’on  pût  obtenir,  ce  fut  que- ceux  quj  en 
jouiraient  donneroiefit  une  portion  des  fruits «a  titfilalHeU Dans 
les  Décréta  foks  par  le  Cardinal  Campege  , pour  It’réfortWftürih 
de  l’Allemagne  , on  défend  anx  Evêques  d’exiger  >la -première 
année  des  revenus  des  Bénéfices,  qui  ne  peuvent  fournir  queuté 
qui  eft  nécefiàirc  pour  l’honnête  entretien  du  'titulaire;  Lé 
? J - 1 Concile 
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Concile  de  Tretes  en  i J49.  régla  que  le  droit  de  déport  fe 
payeroit  pour  les  Paroiflls  qui  font  dtflervics  par  des  Vicaires 
amovibles  , à la  mort  de  l’Abbé  ou  du  Chi  f des  Eglifes  Colle- 
giales qui  avoient  la  qualité  de  Curez  primitifs.  Dans  le  Con- 
cile d'Àqoiiée  on  décida  conformément  à la  Bulle  de  Pic  V. 
que  pour  les  Eglifes  où  les  revenus  des  Prébendes  font  parta- 
gez entre  le  titulaire  & les  œuvres  de  pieté  , cette  réglé  doit 
être  exécutée  * mais  qu’on  ne  doit  pas  la  fuivre  quand  la  por- 
tion qu'on  retranche  au  nouveau  Bénéficier  cft  partagée  entre  les 
Chanoines,  ou  deflinée  à quelque  ufâge  prophane.  Il  y a des 
déports  qui  ne  tirent  pas  leur  origine  d'un  Statut  ou  d'un  Privi-  • 
lege , mais  de  l’Aéèe  même  de  la  fondation.  La  Charte  du  Duc 
de  Bourgogne  en  1248.  pour  la  Sainte-  Chapelle  de  Dijon,  porte 
que  toutes  les  fois  qu’il  y aura  une  Prébende  vacante , les  fruits 
en  feront  employez  pendant  une  année,  aux  réparations  ou  à 
l'àugmentatiôn  de  la  Chapelle,  avant  que  celui  qui  eft  pourvà 
de  la  Prébende  en  perçoive  les  fruits  , excepté  pour  les  diftrL- 
butions  qui  fe  font  tous  les  jours.  . 

3.  Avant  le  douzième  fiede , la  quatrième  partie  des  revenus  pârr. 
Ecclcfiaftiqucs , étoit  deflinée  aujrtéparations  des  Eglifes.  De- 1. 4.ç.; 
puis  le  partage  des  biéns  entre  les  Bénéficiers,  chaque  titulaire 
fut  obligé  de  réparer  & d’entretenir  celle  qui  lui  étoit  confiée. 
Dansda  fuite  les  Fabriques  ont  eu  des  revenus  féparez  & gou- 
vernez par  des  Laïcs , pour  faire  faire  Tes  réparations  , & pour 
Entretenir  les  Autels  d’une  maniéré  qui  convienne  à la  Dignité 
de  nos  Myfterés.  Un  Concile  d’Angleterre  tenu  en  1187.  dit,- 

3 ue  les  Séculiers  qui  font  chargez  du  gouvernement  de  ce  bien,, 
oivent  rendre  compte  tous  les  ans  en  prefence  du  Cur^  & de 
• cinq  ou  fix  de*  principaux  Habitans  ; que  ce  compte  doit  être 
mis  par  écrit , & que  l’Archidiacre  doit  l'examiner  dans  le  cours' 
de  fa  vifite.  Le  Concile  de  Salfbourg  en  1 410.  décide  que  les 
Marguilliers  ne  peuvent  employer  les  revenus  des  Fabriques 
fans  le  confentement  des  Curez.  C’eft  pourquoi  les  Rt  glcmcns- 
du  Cardinal  Campcgc  aptes  avoir  répété  cette  difpofiiion,  ajou- 
tent qu’on  mettta  tous  les  revenus  dans  une  Armoire  de  la  Fa-- 
brique,qui  fermeraAdcux  ou  trois  clefs  , & dont  il  y en  aura 
une  entre  les  mains  au  Curé.  Les  Oïdonnanccs  de  nos  Rois 
portent  toutes  , que  les  Mjrguilliers  rendront  compte  des  re- 
venus de  la  Fabrique  à l’Evêque  , à fes  Giands-  Vicaires  & à 
l’Archidiacre  , lorfque  les  uns  & les  autres  feront  leur  vifite.- 
Les  Supérieurs  Ecclcfiaftiqucs  doivent  aufTT  dreffer  dans  leur- 
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vifite  tjli'Etat  des  réparasions  néceflàires  quitte  font  pas  à la 
diargC  de  la  Fabrique , afin  qu'on  oblige  ceux  qai  en  font  char- 
ge* par  nos  ufâges  , à les  faire  faire.  Dans  les  Paroiflès  où  la 
Fabrique  ri'a  point  de’Fonds , c’eft  aux^ros  Décimareurs  à four- 
fnf  les  orhemens , la  cire  & tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour  le 
ftrvfce  Divin;  ils  doivent  auffi  entretenir  une  partie  de  l'Eglife. 
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p.  De  quelle  m enter  1 les  Evêques  & les  entres  Bénéficias  ontÀifi/oJi 
de  leur  bien  en  mourant , pendant  les  cinq  premiers  fifclft . 
i.  De  quel  bien  il  leur  e ïté-permis  de  difpofer  per  Tefement,  fendent 
, le  régné  des  deux  premières  rects  de  nos  Ross. 

|t  Si  depuis  l’en  mil  les  Beneficiers  ont  pu  donner  è leurs  Ferons  leur* 
épargnes  ; s'ils  en  ont  pû  difpofer  par  Tefiemtnt , & en  finit  ut  de  qui. 

. ‘ ’ • ,1 J 2 ’>  C il;' 

r.  Ç Aint  Auguftin  en  entrant  dans  le  Clergé  , avilit  fait 
' ; cD  profdïion  de  la  Pauvreté  Evangélique;  il  né- firent  de 
* Teftamcntjdit  Poflïdc,  parce  qu'il  s’étoit  dépOüiHé,ipbuf  s at- 
tacher à Jéfùs-Ghrift  , de  tous  les  biens  dont  il  auroit  f®  djf- 

Itofcr.  Pour  ce  qui  eft  de  fes  parens  qui  étoient  pauvres  j il  ne 
es  confidcra  pas  plus  pendant  fa  vie  ou  à fa  mort  que  fês  futrn 
pauvres  i 'il  leur  faifbit  des  aumônes  qufhd  ils-  étoient  dâns  le 
befoirr,  non  pas  pour  les  enrichir  • mais  pour  les  tirtrd'un  état 
d’indigbnce  ou  pour  diminuer  leurs  peines.  Les  Eccleftffti- 
ques  qui  vivoient  en  commun  avec  fâint  Auguftin , ayant  tous  • 
difpofé  de  leur  bien  avant  que  d'embralfer  la  vie  commune, 
n’a  voient  rien  non  plus  que  leur  Maître  dont  ils  pufTent  difpo- 
ferpar  Teftamenr.  t'ifcpvjl  ' .* 

Le  Diacre  Paulin  qui  écrit  la  vie  deïaint  AmbroiTe , & qui 
ctoit  prefent  lors  de  la  mort , ne  nous  parle  point  de  fon  Tcfta- 
ment , parce  que  ce  fâint  Prélat  n’avoit  pas  attendu  de  donner  à 
Jéfus-Chrift,  cequela  niort lui alloit  ra^P  Dés  le  jour  de  Ion 
"Ordination  î^avoit  diftribué  aux  Pau  vrestoat  lfor*&  tout  l'argent  • 
qu'ilovok  ; pour  Tes  terres  il  en  avoir  fait  une  donation  à l'Egli- 
fe , fans  aucune  autre  referve  que  celle  de  Vufuftuit  en  laveur 
de  fc  foeur.  Son  frere  Satyre  l'avoit  laiflè  Ion  heritier , le  priant 
idc  donner  aux  pauvres  ce  qu’il  crouveroit  jufte  ; ce  Saint  expli- 
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quant -ces  paroles  avec  qnc  fagefle  toute  Apoftoliqqe , jugea  que 
de  laiflèr  aux  pauvres  ce  qui  étoit  jufte  *c  ctoit  leur  donnât  tour, 

11  ne  ^regarda  point,  connue  l’heritier  de  Ton  frere,  mais  comme 
ledifpenfateur  de  Tes  biens,  & l’Qeconome  des  pauvre* 

Saint  Jerome  m’élève  avec  force  contre  les  Eyéqucs  & contre 
les  autres  Beneficiers , qui  laiifentà  leurs  cniaas  & à leurs  par 
rens , d'autres  biens  que  ceux  qu’ils  pofledoient  avanc  leur  ordi.  m 
nation,  tout  ce  qu’ils  ont  acquis  depuis  ce  temps*là  appartient 
V aux  pauvres , & ils  ne  peuvent  employer  ce  qui  en  provient  au 
profit  de  leur  famille  , fans  dépouiller  Jefus-  Chrift  de  fon  héri- 
tage. Le  troifiérae  Concile  de  Carthage  déclare  que  ceux  c^i 
n’ont  pas  de  bien  au  temps  de  leur  ordination^  ne  peuvent  rien- 
acquérir  dans  la  fuite  , & que  s'ils  font  quelque  acquifition , elle 
appartiendra  à l'Eglife  ; cependant  s’il  leur  vient  quelque  bien 
par  donation  ou  par  fuccdfion,on  leur  permet  d’en  difpofer.  Un 
Concile  d’Afrique  va  encore  plus  loin  ; car  il  menace  d’cxcom? 
munication  un  Evêque  qui  inftituë  des  Etrangers  fes  heritiers,, 
ou  des  parera  qui  font  Hérétiques  ou  Payent,  au  lieu  de  préférer 
l’Eglife  à des  Etrangers , ou  à des  perfonnes  de  fa  famille  qui 
font  dans  l'aveuglement,  On  ne  doit  pas  même  lui  pardonner 
s’il  rocut.t  mtefiat,  parce  que  l’Evêque  aufli  - tôt  après  fon 
élc&ion  a dû  difpofer  de  fon  bien , fuivant  toutes  les  réglés  de  la-  ) 
Religion.  Lcj  Peres  du  Concile  d’Antioche  veulent , que  les 
Prêtres  & les  Diacres  fichent  en  quoi  confident  les  biens  de 
l’Evêque , afin  qu’il  difpofc  en  fàvefir  de  qui  il  voudra  de  ce  qui' 
lui  appartient  h & qu’il  conferve  à l’Eglife  ce  qui  vient  de  1E- 
glife.  Dans  I»  plainte  qui  fut  lûë  au  Concile  de  Chalcedoine 
contre  l’Eyêquc  Daniel  i les  Clercs  de  fon  Eglife  reprefcntcrenc 
qu’il  avoit  engagé  un  de  fes  Diacres  nommé  Abraham  , 
qui  avoitamafle  beaucoup  de  bien  dans  l’état  EccUfiaftique  , à 
le  choific  pour  fon  heritier , lui  promctcant  de  donner  aux  pau- 
vres toutccqiüluircviendroit  de  cette  fucccflionj  qu’il  oublia 
fa  promeffï  dés  qu’il  fot  en  pofTcfTion  du  bien , & qu’il  le  donna* 
à une  femme  nommée  Challoë.  ’ : * 

«a.  a.  Les  décifions  des  Empereurs  (ont  fur  fiJjct  conformes  iP.il.M- 
celles  des  Canons.  Juftinien  permet  aux^Evcques  de  difpofer  *• 
par  Tcftament  de  tout  le  bien  qu’ils  avoi*ent  quand  ils  ont  été 
élevez  à l’Epifcopat  , & de  tout  ce  qui  leur  cft  échu  depuis 
l’Epifcopat  , parfucctflion  jufqu’au  quatrième  degrc.  Ce  qu'il», 
acquièrent  de  quelque  aufre  manière  que  ce  foir  „ doit , êerc- 

( tcforvé  sul’Eglife  ;i  moins  qu’tls  ne  1’ayent.dtftiiié  à dcj,OBur 
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Vu  s de  pieté.  L'Empereur  veut  que  cette  loy  dit  lieu  pour  tous 
ceux  epi  font  chargez  dü^ouvernement  de  quelques  lieux  pieux, 
comme  des  Hôpitaux  pour  lies  pauvres  & pour  les  malades.  Ce 
qui  furprendra  , c’eft  de  voir  que  Juftkiien  ait  pouflè  l'exa<fticu-a 
de  pltis  loin  que  les  Conciles , & qu'il  ah  défendu  aux  Evêques 
de  teftér  même  des  biens  qu’on  leur  a donné  pendant  leur  Epîf- 
copat , parce  qd’il  préfume  que  le  Donateur  a fait  plus  d’atten- 
tion à la  dignité  Epifcopalc , qu’à  la  perfonne,  & qu’il  a au  que 
l'Evêque  employeroit  non  feulement  ce  qui  lui  viendroh  de  la  m 
libéralité  des  Fideles , mais  encore/on  propre  bien  à des  couvres 
ck  pieté.  Rien  n’eft  plus  édifiant  que  le  Teftament  de  faint  Jean 
l’Aumônier  Patr^che  d’Alexandrie,  il  «déclare  qu'il  a trouvé 
beaucop  d’argent  dans  le  Treforde  fon  Eglife  , qu’on  lui  » fait 
des  donations  confiderables , qu’il  a tout  employé  en  oeuvres  de 
pieté  , qu'il  ne  lui  refte  plus  qu’une  pièce  d’argent , & qu’tlveac 
qu’on  la  donne  aux  pauvres.  nr.jiaiq  sojtlsrmct 

Le  Clergé  de  Rivenne  s’étant  plaint  au  Papt'faincGtegoirié 
de  ce  que  Jean  Archevêque  de  cette  Ville  , avait  difpôlèdc  fon 
bien  contre  les  réglés  Ecclefiaftiques  & les  lofx  Impériales  ;>cd 
faint  Pape  écrivit  à Marimien  foccefTeur  de  Jean  j poorfai^reJ 
commander  d’empêcher  que  ce  Teflamcnt  fût  dkecuté,’enert 
qu'il  eût  difpofé  des  biens  de  l'Egide , ou  de  ce  qu’il  a voit  acquis 
depuis  fon  Epifcopar.  Il  ajoute  que  ce  qu'il  a ordonné  par  rap- 
port à ce  qui  lui  apparccnoit  avant  qu'il  fût  Evêque , doit  être 
ponctuellement  exécuté.  C?e  principe  avoit  licu’poftr  les  effets 
mobiliers  , comme  pour  les  immeubles')  en  effet  le  Fils  d’un 
Evêque  s'étant  voulu  emparer  des  habits  & de  quelques  autres 
meubles  de  fon  Perc  , faint  Grégoire  lui  manda  qu’il  ne  lui 
appartenoit  rien  dans  le»  effets  que  fon  Pcre  avoit  acquis  depuis 
qu'il  avoit  été  choifi  pour  remplir  le  Siégé  Epifcopal  ; parce  que, 
félon  les  Canons , il  n’y  a que  l’Eglife  qui  puifTe  profiter  de  toutes 
le»  acquittions  qui  ont  été  faites  par  fon  Evêque.ntr:!  t tjl  si 
Le  Concile  d’Agde  fe  conformant  à la  décision  de  Juftinien 
veut  , que  toutes  les  donations  faites  à l'Evêque  pendant  fon 
Epifcopar,  appartiennent  à fon  Eglifo,  & que  1 Evêque  n’en  <• 
puifTe  pas difpofer  paj  fon  T i dament.  Saint  Rcmy  par  fon  Tef- 
tament  înditua  fes  deux  Neveux  fes  heritiers  avec  Ion  .Bglife» 
mais  il  pauageafa  fuca  fiiou  de  maniéré,  que  preique  mut  le  po 
fît  en  revenoit  à l'Eglilc.  St  Sonnatius  fuccdfeur  défaire  Rony 
lailîà  des  fonds  à fes  heritiers  , ce  lie  fut  qu'à  condition  qu'ils  « 

iciourneroieut  à l'Eghfc  après  leur  more.  Dés  le  commence- 
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ment  de  fbnTcftameiit.,.Perpetu  Evêque  de  Tours  déclare  qu'il 
ne  l'a  fait  que  parce  qu’il  appréhendait  que  les  Pauvres  ne  fuflent 
privez  des  biens  que  le  Seigneur  lui  avoir  accordé  , .&  de  ,pçur 
que  les  biens  d’un  Minière  des  Autels  ne  paflàffent  à d'autres 
perfonnes  quà.l'Eglife.-  Qupiqueje  n’ayejrien  reçu  de  ma  famille, 
difoit  faim  Gefaire  , je  fais  ce  Tcftament  pour  avertir  mes  pa+. 
cens  , de  ne  point  inquiéter  mon  Eglife , dans  la  poffeifion  des 
biens  qu’on  me  trouvera  après  nron  décès , & pour  les  prier  dç 
fe  contenter  des  prefens  que  je  leur  fais , pro  Euiogus  donavero,-. 
par  cette  difpoficion  de  ma  derniere>volonté.  Pour  rendre  plps 
facile  l'execution  des  ccftamens  des  Evêques  & des  Prêtres , en 
faveur  de  1 Eglife , le  deuxième  Concile  de  Lyon  & le  cinquiè- 
me de  Paris , ont  ordonné  qu’on  exécuterait  les  dernières  vo- 
kxnées  des  Ecclefiaftiques , pour  des  œuvres  de  pieté , quoique 
par  ignorance  ou  autrement  ils  n’ayent  pas  oblervé  toutes  les, 
furmalitcz  preferites  par  les  loix  feoulieres.  Le  Roy  Clotaire 
II.  confirma  les  Decrets  de  ce  Concile  de  Paris. 

L’Eglife  d’Efpagne  n’étoit  point  moins  exaèle  que  celle  de  j 
France , à faire  obferver  fur  ce  fujet  les  regks  Ecclefiadiques. 
Le  Concile  de  Tarragone  veut  qu’apiés  la  mort  de  l’Evêquele*' 
Piètres  & les  Diacres  faffent  un , Inventaire  de  tous  les  biens 
meubles  & immeubles  du  défunt  ; Celui  de  Valence  dit,  que 
les.heriticrs  du  Prélat  décédé  ne  fe  doivent  mettre  en  poffemon 
d’aucuns  des  biens  qu'il  a laiffé,  fans  le  confentemenc  du  Mer 
tropolirain  & des  Evêques  de  la  Province,  de  peur  qu’ils  ne  s’em-. 
parent, avec  les  biens  de  la  fucceffion,  de  ceux  qui  appartiennent 
à 1 Eglife.  Pour  ce  qui  ed  des  acquifitions  faites  par  l’Evêque 
pendant  Ton  Epifcopat , le  neuvième  Concile  de  Tolede  propofe 
une  manière  de  les  partager  qui  puroîcra  finguliere.  11  veut  qu'on 
examine  les  revenus  des  biens  propres  de  l’Evêque  & ce  qu'il 
avoir  de  l'Eglife  ; onfuite  qu’on  divife  les  acquêts  entre  l'Eglife 
& les  Heritiers  à proportion  de  ces-  revenus  > deforte  que  fi  les 
revAs  que  l’Evêque  droit  de  fon  fond  étoient  égaux  aux  fruits 
de  fon  Bénéfice  , l’acquifition  fe  partageoit  également  entre 
l’Eglife  & les  Heritiers  de  l'Evêquct  A l'cgard  des  donations 
fanes  à l’Evêque  , il  pouvoit  en  difpofcr  par  fon  Te  dament  i 
mai» s'il  ti  en  difpofoic  point , l'Eglife  en  proficoit.  Ce  Décret  du 
Concile  de  Tfllede  n'cft  point  feulement  pour  les  Evêques , mais 
encore  pour  tous  tes  autres  Minières  de  l’Eglife , qui  font  char- 
gez du  gouvernement  des  biens  EccL  ludiques  ; c'td  pourquoi 
il  défend  aux  heritiers  des  Prêtres  & des  Diacres , de  prendre 
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• aucun  effet  de  leurs  fucccffions  fans  le  conlcntcmert'de  i’Esf- 
que  ; autrement  on  doit  les  regarder  comme  des  uforpstcuts. 
Suivant  les  lois  des  Vifigots,  dés  qu'un  Et  «que  avoir  été  cenfa- 
cré , les  Prêtres  & les  Diacres  drcfToient  un  Inventaire  tk fi  bieos 
de  l’Eglifè  , & après  Ton  décès  on  examinoit  fur,  cet  Iovcnttirc 
s’il  n'y  avoic  sien  eâ  de  diflipé  ; quand  on  fâifoic  voir  quelque 
dimination c’étoit  aux  heritiers  de  l'Evequc»  ou  à . ceux  qur 
psfloient  fon  Inventaire  à y fatisfaire.  On  obfervoic  la  même 
chdfe  pour  les  Prêtres  & pour  les  Diacres.  . .vt.tr.  u ^ ?r  „t 

Tan.  j.  La  maniéré  dtt  partager  les  acquifi; ions  des  Evêques  propo* 
L 4.  c.ij.  fée  par  le1  neuvième  Concile  de  Tolède  , ne  fut  pas  fuivieen 
France  v car  le  Concile  de  Francfort  défend  aux  heihiees  des 
Evcqnes  de  prendre  aucune  parc  aux  biens  que  les  Evêques  ont 
acquis  depuis  leur  Epifcopat.  U décide  que  ces.  fonds  doivent 
appartenir  il’Eglife  ,&  que  tes  heritiers  ne  doivent  avoir  que  les 
biens  dont  te  Prélat  joüiffoit'avant  que  d erre  élevé  à l &pifov 
pat.  Le  iîxiéme  Concile  de  Paris  fc  plaint  de  ce  que  les  Evêques 
. .....  & les  Curer  fiifoient  des  acquittions  fous  desnomsemptuotez 

pour  faire-  pafler  à^ctvrs  parens  , ce  qui  aurait  dû , félon  les  Ga» 
nons  , appartenir  à fEglife  : Ce  que  ce  Concile  appelle  un.  vol, 
parce  que  les  biens  & les  revenus  de  l'Eglife  , nappartiersmrnc 
point  en  propre  aux  Paftcurs , mais  au  Scigneor  qui  leur  en 
oonfie  k gouvernement.  Ce  Canon  ayant  été  inféré  dam  1rs 
Capitulaires  ,a  eu  la  force  d’une  loy  Impctiale  r Dans  an  autre 
endroit  des  Capitulaires  il  cil  marqué , que  & un  Ecckfiaflique 
décecte  feus  avoir  fait  de  T cftamenc , & finis  hiffcrcthcritier  ,fon 
bien  doit  appartenir  à fEglifc.  Suivant  le  chapitre.  de  l’ad- 
dition 4.  au  livre  des  Capitulaires,  toutes  les  acquittons  faites 
par  les  Prêtre»  fonr  au  profit  de  l’Eglife.  Heraid  Ardi^èque  de 
Tours  fait  de  ccrtc  réglé  un  des  articles  de  fes  Capitulaires. 
Reginon  permet  aux  Piètres  do  difpofer  , comme  ils  le  fouhaic- 
teront , des  deux  tiers  de  leur  Patrimoine  ,-à  condition  qu’ils  en 
bifferont  on  tiers  à l Eglife.  1 : .fe 

P . 3. 1.  4 Photius  a inféré  dans  fon NomocAnomaatt»  les  loix  de  Jufti* 
ch.  xo.  nien.au  fujet  de  b fuccdïioh  des  Evêques , comme  étant  encore 
en  vigueur  de  fon  temps.  Balfamon  dit , que  l'Evêque  ne  peuo 
difpofer  de  fes  propres  yque  quand  il  a fait  un  Inventaire  au  Si- 
tôt après  fa  confecration  , conformément  aux  CaHbns  Apofloli- 
ques  i-car  s’iha  manqué  à obferver  cette  formalité,  tous  les  biens 
qu'on  lui  trouve  lors  de  fou  décès  appartiennent  à l’Eglife.  Il 
ajoute  qu’on  ne  doit  pas  obferver  la  même  fe vérité  pour,  les  P.ê- 
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1res  , parce  que  ces  acquittions  peuvent  être  le  finit  de  leur  in- 
duftrie.  Si  un  Clerc  a été  Maître  d’Ecole,  ce  font  les  termes) de 
Balfamon , s'il  a été  Secrétaire , s’il  a écrit  des  livres , & qu'il  ait 
fait  un  gain  de  confidcrable , y a t’il  quelque  loi  qui  l'oblige  de 
donner  à l'Eglife  tous  fes  profits  î 

3.  Les  Beneficiers  n’étant  que  les  difpenfatcurs  des  biens  d’E»  p.4.i.  4, 
glife  , n’en  peuvent  rien  donner  à leurs  proches  ou  à leurs  amis  > ch.15.1s. 
•fi  ce  n’eft  qu’ils  foient  pauvres  & feulement  pour  les  foulager 
dans  leur  pauvreté.  Gratien  agitant  cette  queftion  dans  fon  De- 
cret , rapporte  plufieura» Conciles  qui  décident  que  les  Benefi- 
ciers qui  n’ont  point'  de  Patrimoine  , ne  peuvent  rien  acquérir 
qu'au  nom  de  leur  Eglife , ni  rien  donner  ; ainfi  du  temps  de 
Gratien  ces  Canons  étoient  encore  en  uüàge.  Les  Décrétales 
qu'on  regarde  comme  la  règle  du  droit  Canonique  moderne , 
fuivent  le  même  principe.  Au  titre  du  Péculades  Clercs , on  y 
allégué  doux  Canons  d’un  Concile  d'Arles  qui  portent , qu'un 
Curé  qui  n’a  jamais  rien  pofTcdé  que  fit  Cure , ne  peut  rien  ac- 
quérir qu’au  nom  de  fon  Eglife.  On  y rapporte  un  Canon  du 
Concile  de  Reims, qui  décide  que  fi  un  Prélat  acheté  quelque 
fond  des  revenus  de  fon  Eglife,  la  propriété  de  ce  fond  appar- 
tient à l'Eglife*  Le  Pape  AlcxandreIII.dk,  qu’un  Bénéficier 
ne  peut  tefter  des  meubles  qu'il  a acquis  des  revenus  de  fbn  Bé- 
néfice , mois  qu’avant  fa  mort  il  peut  les  donner  à des  Hôpitaux, 
à des  Monaftcres  & aux  perfonnes  qui  l’ont  fervi. 

L’Evêque  d’  Auxerre  laifla  en  mourant  à fon  neveu  fes  meu- 
bles, fes  épargnes  & fes  acquêts  ; le  neveu  voulut  faire  confir- 
mer par  le  Saint  Sicge  une  difpofition  fi  irregulicre  ; faint  Bernard 
•écrivit  au  Pape  pour  lui  reprefenrer  que  ce  feroit  deshonorer 
l’Eglife  & le  Prélat  défunt , que  de  confirmer  une  dtfeofion  fi 
contraire  aux  loix  de  l’Eglife , & fi  peu  conforme  à la  faffiteté  du 
Prélat  décédé.  Saint  Thomas  déclare  en  termes  formels,,  que  lî 
un  Bénéficier  fait  des  épargnes  , de  la  portion  particulière  des 
biens  de  l'Eglife  qui  lui  eft  affignéc , il  peut  en  difpofer  en  6- 
’veur  de  fes  parens , pourvû  qu’il  leur  donne  avec  modération , 

•pour  les  tirer  hors  de  la  mifere,  & non  pas  pour  les  enrichir. 

Dé?  que  Clement  IV.  eût  été  élevé  fur  le  Saint  Sicge , il  défen- 
dit à fes  parens  d’aller  à Rome  , il  déclara  que  fi  on  marioit  fa 
fœür , comme  on  aurait  fait  avant  fon  exaltation , il  lui  ferait  un 
prefent  de  trois  cens  livres  tournois  ; mais  que  fi  on  lui  procu- 
rait un  mariage  plus  relevé  , elle  ne  devoit  jamais  rien  attendre 
de  lui.  Ce  P.pe  neaivcùc  pas  ainfi , du  fon  Hiftorien , par  une 
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vaine  oftfcnfition  de  ^eneroficé , mais  parce  que  Ton  devoir  & la 
nature  des  biens  Ecclefiaftiques  demandott  cette  efpece  de  ftve- 
rité.  Saint  Antonin  Archevêque  de  Florence  dit  de  Clcmenc 
I V.  que  deux  de  (es  filles  ne  Rirent  pas  mariées , parce  qu’il  ne 
voulut  leur  donner  en  dot  que  ce  qu'il  avoit  de  bien  de  Patri- 
. moine,  qui  étoit  fort  peu  confiderablc.  Dans  le  rrtrae  fieele  un 
autre  Pape  François  , ne  fit  point  paroîrre  moins  de  defintercfle- 
ment  , ce  fut  Martin  I V.  Sa  naiffance  n’étoit  point  illuflre. 
.Son  frere  l'ayant  été  trouvera  Rome,  il  le  renvoya  fans  lui  don* 
ncr  autre  chofe  que  les  frais  de  fon  voyage,  & un  petit  prefent. 
Il  difoit  qu'en  qualité  de  Pape  il- avoit  de  grand  s*bicnt , mais 
qq'il  n'avoit  pas  de  parens.  Glenienc  V I.  n’éleva  aux  Digni- 
tez  aucuns  de  Tes  parens  laïcs  j aptés  avoir  refufé  là  nicce  à 
plufieurs  grands  Seigneurs  qui  l’avoicnt  demandée  , il  la  maria 
félon  fa  conduite  au  fiis  d’un  Marchand  de  Touloufc  *il  fâlut 
que  les  Catdmaux  lui  filfent  une  cfpéce  de  violence,  pour  l'en- 
gager à donner  l'Archevêché  d Arles  à un  de  fes  neveux  , qui 
étoit  tres-capable  de  remplir  cette  Dignité.  Uibain  V.  Adrien 
VI.  & Marcel  II.  ne  donnèrent  point  à ces  derniers  (îeclcs  un 
exemple  moins  fenfible  de  leur  détachement.  Ce  feroit  une 
efpece  de  crime  de  ne  point  parler  de  faint  Charles.  Déj  fa 
jeuneffe  il  voulut  difpofer  des  revenus  de  fon  Abbaye  pour  ne 
ks  pas  biffer  entrer  dans  la  dépenfe  de  fa  famille^  Il  ne  procura 
jamais  aucun  avantage  à fes  parens  , ni  dans  1 Eglife  ni  dans  le 
fieele  ; il  ne  leur  laiflà  rien  par  fon  Te dament , & il  empêcha 
qu'un  de  fes  proches  ne  fût  Evêque  , parce  qu’il  no  l’en  jugea 
point  capable  : les  décidons  des  Conciles  font  conformes-  à ces 
exemples.  Celui  de  Bade  déclara  que  les  Souverains  Pontifes 
ne  donneroient  plus  de  Duchez,  de  Marquifars  , ou  d’autres 
grande^Dignitez  à leurs  parens  jufqu’au  quatrième  degré.  Ce- 
lui de  Trente  défendit  abfolumcnt  aux  Evêques  de  rien  donner 
à leurs  parens  de  leurs  revenus  Eccltfiaftiques.  Il  leur  propofâ 
k Canon  Apoftolique  qui  ne  leur  permet  de  les  affifter  que  lots 
qu'ils  font  pauvres,  & comme  des  pauvres  i il  les  conjura  en  fuite 
defe  dépolitller  de  l'affcttion  charnelle  pour  ks  parens  , qui  (il 
la  fource  d'une  infinité  de  defordres  dans  l'Eglife.  Il  fournira  fa 
même  loi  les  autres  Beneficiers  > enfin  il  fouhaitca  que  les  Car- 
dinaux fuffcnr  comme  des  images  vivantes  du  definteri ffetnent 
qu’on  exige  dans  les  Ecckfialhques»  Les  Conciles  de  Reims., 
de  Bourdeaux , de  Bourgcs.dilcnt  tous  , que  les  biens  d'Egliië 
appartiennent  à Jcfus  Qmlli.que  c'elUe  Patrimoine  des  pau- 
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cflnfeduenti,  qdt  c’eft  un  crime  de  les  diftribner  à fes  parens  , 
quand  fis  ne  font  pas  au  nombre  des  pauvres. 

H 'Ges  principes  doiveht  être  ftiiéls  pour  les  difpofitiènta  tefta- 
méntaifes,  comme  poar  les  donations  entre- vire.  Le  Cotîcile 
de  Raverme  tenu  en  1014.  décide  qu*  les  biens  d’uri  Clerc 
ntimmé  Pierre  ,quiavoit  été  aflafliné,  doivent  appartenir  ‘à  l’E- 
-glifedc  Ravenne , parce  qu’ils  ont  été  acquis  des  revenus  d’un 
Bénéfice  dé  cette  Eglife.  Au  commencement  du  douzième  fic- 
ck?ijléiPipe.Pafcal  ll.mandoità  l'Evêque d’Auttin , qu’un Cùré 
’ctv  quittant  fi  ParoilTc  pour  palTer  à une  àutfc  Eglife  , ou  pour 
entrer  dans  un  Monaftere  , ne  pou  voit  pas  ôt<r  à fort  Eglife  les  • 
acquittions  qu’il  avoit  faites , depuis  qu’il  avoit  été  pourvû  de  la 
-Cure.-'  Il  cft  défendu  par  les  anciens  Canons  , dit  le  treifiéme 
J03trcilcde  Latrân  , de  denner  à d’autres  qu’à  VEglife,  les  biens 
•qui  viennent  des  revenus  de  l’Eglife  ; Nous  renouvelions  lès 
mêmes  défonfès  ,&  nous  voulons  que  ces  biens  demeurent  à 
l’Eglife , foit  que  le  Clerc  qui  en  étoit  pofTcffeur  fort  mort  fa*s 
«Voir  fait  deTeflament , foit  qu’il  en  ait  fait  on.  Eudes  de  Sully 
dans  Tes  Conftitutions  fynodalcs , a inféré  un  Decret  conforme 
celui  de  Lftràn  ; Ce  qu’il  y a de  nouveau  , c’cfl  qu’il  permet 
«U x Clercs  de  difpofer  de  leurs  meubles , rationafnlejiae  . 
tum.  Ces  difpofitions  des  meubles  devoient  être  faites , ccmrrtc 
ledit  Alexandre  III. en  faveur  des  Hôpitaux, & de  ceux’ ‘qui lés 
«voient  fe*vi  pendant  leur  vie.  Dans  le  treiziéme  fîecle,  quelques 
Seig  neufs  puiffans  & même  des  Evêquts , voulurent  fé h rtdic 
les  Maîtfes  des  fûcce  fiions  des  Clercs  ; mais  ces  ufufpations  ont 
'toûjours  été  condamnées  & les  Concile*  ont  toujours  décidé , * 

que  les  biens  provenus  des  revenus  des  Bénéfices,  devoieflr  re- 
tourner à l’Eglifê,  & qu’Hn’étoit  permis  aux  Clercs  de  difpofer 
en  œuvres  de  pieté  que  de  quelques  meubles , quand  ils  n’avoient 
pas  de  bien  lors  de  leur  entrée  dans  l’état  Ecdefiaftique.  C’eft 
‘ce  qui  Te ’joftfie  par  un  Conéile  de  Cologne  , & par  un  autre 
‘Concile  tenu  en  France  l’année  1 300.  par  celui  de  Londres  en 
1 de  Lavaur  en  1 36S.  de  Naibnnne  en  1374. 

* Siffla  fin  du quatorzième  fieele , les  P.  pes  qut  étoient  à A\i- 
fcnd.ï  s’emparèrent  de  la  déprüille  des  Ercques,  & des  At  bez 
déEntncé.  Eft'138  j.le  ROy  Charlés  VI.  publia  une  Déclaration 
p6tlrt  faire  ceffer  les  dépouilles  : Elle  porte  que  les  Evêques  de 
France  font  fonde  z en  droit  & en  cbûuime , pour  tcffér'fV  pour 
ndmmer  ‘des  Exécuteurs  ufhmcntairCs  ,qut  les  Juges  Roÿsux 
*m  * Fnf 
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font  en  pofièflion  de  contraindre  les  Exécuteurs  te  ftittfewaite», 
ou  les  Heritiers  des  Evêques , de  foire  les  réparations  dej  bîrU» 
mens  des  Eyêchez;  que  cette  faifie  de  la  dêpoüiUe  parlw  Ofi* 
cier*  du  Pape , rend  cette  réparation  impoffible,  ^rcetju’on 
faifie  tous  les  dfetr  mobiliers  qui  ne  font^plus  aux  Evêques , 
mais  à leurs  exécuteurs  & à leurs  heritiers.  Par-là  1)  paraît  que 
tous  les  Evêques  du  Royaume  êtoient  en  poffcffion  de  tefter  de 
tous  leurs  effets  , en  faveur  de  qui  il  leur  plaifoit.  Le-Roy  Char* 
les  VI.  fit  une  Ordonnance  fur  le  même  fujet  en  140tf.il  y d& 
«Ure  que  les  fruits  des  Bénéfices  font  confocrez  par  léÿ'Lon^ 
par  les CanonS,  & parles  Fondateurs,  à l’entretien  desTkdlai* 
res  ; aux  aumônes , & à d'autres  œuvres  de  pieté  $ par  confe- 
quent , que  les  biens  des  Ecclefiaftiques  qui  meurent , doivent 
être  refervez  à leurs  fuccefleurs , pour  être  employez  è acquit* 
ter  les  charges  ; fi  ce  rieft  dans  les  endnoits  du  Royaume  où  l\tfi 
foge  eft  reçû  j que  les  Prélats  & les  autres  BeneHciertfft^ltfr» 
difpofent  par  teftament  de  leur  bien  i & s'ils  meurent  fans  avoir 
fixe  de  Teftament  , que  leurs  heritiers  leur  foccedenc.  Leséni 
droits  dont  parle  ici  Charles  VI.  font  les  Provinces  du  pats 
coûtumier  i car  c’eft  dans  ces  lieux  que  s'eft  d'abord  établi  ji 
coûtuttie  en  feveur  des  heritiers  , de  fucceder  i tcWs  ltt  b?én4 
des  Ecclefiaftiques.  C'eft,  dit  Joannes  Galli,v>nemaxthien'dènf, 

‘ tante  du  Pais  coûtumier,  que  les  parens les  plus  proches  des 
Evêques , des  Curez , & des  autres  Bénéficient,  leur  fuccedenr, 
tant  pour  ce  qu'ils  avoient  avant  que  d'entrer  en  poiRfliort  des 
Bénéfices /que  depuis  qu’ils  en  ont  été  poutvûs,  poât>  les  meu- 
bles.  : Enfuit e cet  ufage  s'eft  établi  dans  le-païs  de  droit  écrit, 
& r Aüteur  de  la  glofle  fur  la  Pragmatique , fuppoft  comme  un 
principe  confiant  de  la  jurifprudencc  Françoife  , que  les  fruits 
d’un  Bénéfice  pafient  aux  heritiers  du  Bénéficier,  t* 

Ce  principe  étant  établi  comme  une  loi  generale  de  la  BtattcOf" 
les  Evêques  n'ont  pas  pû  foire  déclarer  nuis  les  Tcftattveus1  des 
Bénéficier* , ou  empêcher  leurs  p*cns  de  fe  rendre  Maîtres  des 
biens.  Mais  ils  ont  ceprefenté  aux  Ecclefiaftiques , comme  a foie 
Eftienne  PoiKher  Evêque  de  Paiisdans  fes  Statuts,  qweo'éft'u* 
faerilege  de  ne  point  employer  en  œuvres  de  pieté  lcs*îbicns 
qui  viennent  de  l'Eglife  , & que  fi  les  Loix  Civilesna'OJndàm^ 
nent  point  cet  abus , la  loi  Divine  le  punira  ftverenaentv  P ^ioib 
Nous  apprenons  de  Covarruvias , qu'eh  Efpagne-les  Bénéfi- 
cié» peuvent  tefter  , excepté  les  Evêques, ^qui  ontbcfoinpOdr 
«la  d’ane  difpenfe  du  Papes  que  les  parens  de* ‘Bénéficié»  leur 
/i’.'l  î • 
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fuccedent  t quand  il*  meurent  fans  avoir  fait  de  teAament  : Que 
cette  cou  cura  t eft  confiméc  par  le  filencc  de*  Supérieurs  Eccle- 
faftiques  , & par  l’Ordonnance  de  Charles  V.  qui  ordonna  dans 
une  Âtiçrpblée  des  Etats  d'Efpagne  , que  cette  coutume  feroh 
obfervéedanwout  le  Royaume  : M^isce  fçavantCanonifteaiwif 
te , que  cette  coutume  qui  donne  le  droit  de  relier  & de  Lia t- 
der , ne  décharge  point  la  confcience  des  Bénéficier* , de  l’obli- 
gation indifpenlàble  dans  laquelle  ils  font  tk  faire  un  font  ufage 
des  biens  d’Eglifé.  La  nouvelle  Police  a prévalu , de  laitier  fuO 
ceder  les  par ens  aux  Bénéficier*  » mais  la  confeknce  du  T»  ftateu  r 
& des  heritiers  demeure  toujours  chargée  de  l'ufegc  canonique 
du  bien  pfovcnu  du  Patrimoine  de  Jefus-CluifL  ,.  f ..  ,-y 

jg-E'i  Italie,  tout  ce  que  les  Bénéficiers  ont  acquis  des  reve* 
ïs  Ecclcfiatiiques , appartient  au  Pape  par  droit  de  dépouille  ; 
il  faut  en  excepter  quelques  Provinces  voifines  de  Rome  pour 
lefquellcs  les  Papes  ont  accordé  aux  Clercs  la  permitiion  de 
difpofcr  par  teftamenc  de  tous  les  biens  qu'ils  auroient  lors  de 
leur. décès.  La  Balle  de  Paul  III.  de  ijg}.  qo’on  appelle  le 
Compact,  permet  aux  Cardinaux  de  donner  par  unejdilpofttion 
teftamentaire  ce  qu'ils  ont  acquis , même  des  revenus  des  Eglifej 
Cathédrales , & ; s'ils  meurent  fans  avoir  fait  de  Tetiament,  leur 
fucceflïon  doit  être  partagée  par  trois  Cardinaux  , entre  leurs 
heritiers  & leurs  dometiiques.  Par  les  articles  de  la  réformation 
du  Cardinal  Campe ge , Légat  Apofiolique,  il  eft  défendu  aux 
Evêques  de  s'emparer  des  biens  de  famille  des  Clercs  qui 
meurent  ab  mtejiat.  On  reconnoitioit  donc  alors  en  Allemagne! 
que  l’Evêque  devoir  fuccedcr  aux  biens  qui  provenoient  des 
revenus  de  lEglife.  Le  Concile  de  Cologne  ténu  en  r j$5î 
veut  que  1 Evêque  employé,  en  oeuvres  de  pieté  ce  qui  refte  de 
ces  biens , après  le  payement  des  dettes  du  défunt  &<ks  frafÿ 
funéraires,  tb  ■.  • * .£■;  jO 

Dans  quelques  Royaumes,  les  parer»  les  plus  proches  de*1  P.  4.1. 4. 
Religieux  qui  ont  été  élevez  à l'Epifcopat , leur  fucccdent  i mais  ch.  j*. 
dans  ce  cas  ils  ne  fe  doivent  regarder  que  comme  les  Oecono- 
mes  des  pauvres , & les  difpenfateurs  chargez  de  rendre  compte 
au  Seigneur , d’une  maniéré  particulière  ; car  les  ht  liciers  de  ce 
Prélat  qui  ne  pouvoir  rien  avoir  en  propre,  n ont  pas  plus  de 
droit  que  lui  dans  Tes  biens , ils  doivent  donc  lqj  employer» 
comme  ils  y étoienc  obligez , en  oeuvres  de  pieté.  Pour  être  con- 
vaincu de  cette  vérité  , jl  faut  remarquer  après  faint  Thomas* 
que  ccluiqui  paflê  du  Goûte  fur  la  Chaire  E ri! copale  , nefi 
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point  déchargé  des  oblervances  regulieres  qui  ne  font  pat  in- 
compatibles avec  les  fondions  de  fa  dignité  ; il  eft  toujours  Re- 
ligieux pour  ce  qui  regarde  la  chaftcté , la  pauvreté,  l’abftincnce, 
les  jeûnes  & d’autres  obfcrvances  Monaftiques.  Et  c'eft  pour 
marquer  cette  obligation , ajoute  ce  faint  Doéleur , qu’on  l’oblige 
de  porter  l'habit  de  Religion  j c’eft  pourquoi  Innocent  III.  donc 
la  décifion  a été  adoptée  par  le  quatrième  Concile  de  Latran , 
veut , que  les  Moines  devenu»  Evêques  , portent  l’habit  Mo- 
«aftique , quos  oportet  dejerre  habitum  Monachalem  s de  peur , 
dit  le  Concile  de  Londres  de  i *6t.  que  leur  nouvelle  dignité 
ne  leur  falfe  oublier  le  Cloître  & 1 état  Monaftique,dont  ils  doi* 
vent  allier  les  vertus  avec  l’Epifcopat.  Le  Concile  de  Sal/bourg 
va  jufqu’à  déclarer  excommuniez  ceux  d’entre  les  Rcligieyg 
qui  quittent  l'habit  de  leur  Ordre  , quand  ils  font  élevez  à 1TÏ 
pifeopar.  Le  Cérémonial  des  Evêques  , de  Ciement  VIII. 
publié  par  Innocent  X.  ordonne  feulement  aux  Evêques  qui 
ont  été  Religieux , de  porter  un  habit  de  la  couleur  qu'on  porte 
dans  1 Ordre  dont  Us  font  fortis.  L’AlTcmbée  du  Cletgé  de 
1 66$.  régla  que  chaque  Evêque  iroit  chez  le  Roy  en  violet, 
même  ceux  qui  font  fortis  des  Monaftcres,  afin  de  garder  l’uni- 
formité. Cette  raifon  d'uniformité  jointe  au  peu  d’apparence 
qu’il  y a , qu’on  ait  voulu  engager  des  Evêques  à acheter  un 
habit  violet  pour  une  feule  cérémonie , fait  croire  que  cette 
AfTcmblée  a voulu  engager  tous  les  Evcques , fans  aucune  dif- 
tindion , à porter  le  violet  : Quoi  qu’il  en  foie  de  ces  changemcns 
par  rapport  à l’habit,  il  eft  certain  que  pour  ce  qui  regarde  les 
biens  d’Eglife  , les  Religieux  devenus  Evêques  n’en  font  pas 
Propriétaires,^ que  leurs  p3rens  nedoiventenuferque  comme 
de  biens  deftinez  à des  œuvres  de  charité. 
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CHAPITRE  XIII. 


Du  droit  de  dcpoüille  , & du  gouvernement  des 
biens  de  l’Eglife  , pendant  la  vacance  du 
Siégé  Epifcopal  s & des  Annatcs. 

4 

I.  Comment  te ji  établi  le  droit  de  dépouille  qui  eft  en  ufage  dans  quel- 
ques endroits, 

i.  De  V eublijfement  des  Annatcs.  • 


« 

i . T Es  biens  acquis  des  revenus  de  l’Egiifc,  que  les  Evêques 

J / laifTent  en  mourant , écoicnt  dabord  relervez  au  fuccef- 

feur  , comme  nous  1 avons  déjà  obiervé  plusieurs  fois  i c croit 
les  Archidiacres  & les  Oeconomes  qui  en  avoient  la  conduite  ; 
dans  la  fuite  ces  Officiers  de  l'Eglife  & le  refl^u  Clergé , divi- 
ferenc  entre- eux  ce  qui  fe  trouva  chez  les  Evêques  «pi  és  leur 
décès.  Grégoire  de  Tours,  parlant  de  la  conjuration  des  Clercs 
& du  Gouverneur  de  Marfcille  contre  leur  Evcque , dit , qu’ils 
fe  rendirent  Maîtres  des  maifon9Kie  l’Eglife , & qu’ils  s'emparè- 
rent de  tout  ce  qui  lui appartenoit  , comme  s’il  étoit  décidé, 
tanquam  fi  mortuus  effet  Eptfcopus.  Le  Concile  de  Tarragonc 
fe  plaint  de  ce  que  le  même  delordre  régnoit  dans  l’Efpagne, 
& il  enjoint  à l’Evêque  voifin  qui  fera  chargé  d’inhumer  le 
défunt , d’empêcher  que  les  Clercs  ne  s’emparent  des  effets  de 
la  fuccefïion  , qu’on  doit  réferver  à celui  qui  fera  élû  pour  rem- 
plir fa  place.  Un  Concile  tenu  en  France  en  87  6.  veut  qu’on 
obferve  exa&emcnt  les  Canons,  & qu’aucune  petfonne  de  quel- 
que qualité  qu’elle  foit , ne  s’empare , ne  pille  & ne  .s’approprie 
ce  qui  fe  trouve  dans  la  maifon  de  l'Evêque  après  fon  décès. 
Celui  de  Trofly  , au  commencement  du  onzième  fiecle  , or- 
donne d'abolir  le  mauvais  ufage  qui  feroit  introduit  dans  le 
Royaume , d’abandonner  aux  perfonnes  puiffantes  les  biens  de 
l’Eglife  après  la  mort  du  Pafleur  : Ce  qui  fait  connoîtrcque  ce 
n’étoit  plus  les  Clercs  , mairies  Grands  qui  commettoient  ce 
facrilcge  ; car  les  Empereurs  , les  Rois  & ceux  qui  ont  de  l'au- 
torité ne  font  pas  kas  Maîtres  de  l’heritage  du  Seigneur  , comme 
drfoic  Hincmar , ils  doivent  feulement  s’en  déclarer  les  défen- 
feurs.  Dans  le  Concile  de  Rome  on  menaça  des  CenfurcsEc-' 
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ckfialhques , ccax  qui  après  J a raçr^du/Rape  aÇPi«nt,  p|W.|(E- 
gltfe  de  fâint  Jean  de  Latran , & tous  cyux  qui  pilloient  le$:Evê- 
chcz  après  la  mort  de  1 Evêque.  Sous  le  régné  dc  JearvComr 
ncne,  quelque;  Clercs  en  Oriém  voulurent, Cjjvrç.  k?  wpvais 
exemple  4e  "Pcci4«nt  , êc,s’cmpâwx^ 
après  là  mort  ; les  Gouverneurs  desProvioces  s’pj^f^ofcMw 
bord  à cette  enreprife  ; ils  furent  enfuite  les  premiers  à.autori* 
fer  l’abus  qu'ils  dévoient  réprimer  ; jufqu’àcequ»)  y eu*  une 
Confticution  de  l'Empereur  très-  févere  contre  ceuxqui  toinbe- 
roient  dans  une  pareille  faute.  • Le  Patriarche  Lucas  CluÿCo- 
berges  fit  une  Conftitution  contre  les  Clercs  dont  Us Icixùnpf-, 
riales  n'awoient  point  arrêté  l'avidité.  ou»  tX;  TtlsrjJ  ..}j< 
L'Eglife  ne  condamna  point  de  même  le  droit  de  dépouille 
que  s’attribuèrent  lesSuperieurs  Réguliers  fur  les  Prieur  de.Uuf 
Ordre.  4,&  Cçncile  de  Saumuc  en  \ ax3*  aiKQiiû  ^ ^%fl  » Ü 
leur  enjoignit;  feulement  de  laiflèr  dans  le  Ptieuié  ,dc  quai  faire 
fubfiftcr  le  SuçccfTcur  & ceux  qui  demeurent  «n»eeluj„  & de 
quoi  faire  faire  «ix  bâtimens  les  1 c paradons  nécc flaires.  Les 
Conciles  de  Châteaugonticr.dc  Rennes,  de  Langres&d’Aucb» 
décident  b même  chofe.  Les  Evêques  fucccdoicw  suffi  ;ftux 
biens  acquis  par  les  Clercs,  des  revenus  de  leurs Bzppfïjjfti. 
quand  ils  décedoient  fans  aypit  fait  de  Tefiatuent.  Boni  face 
VIII.  permet  aux  Prélats  Séculiers  fit  Réguliers , (kfoiittdect 
droit  dc  dépouille , quand  il  eft  fondé  fur  un  Privilège  pauicu* 
lier, furpncçpûtume immémoriale, ou  fur  qpclqCVMOtfC  gahl 
fon^giÿmer  i Le  Concile  de  Confiance  veut  qu&ce  -PèCiet  jd** 
B-rqifaçe  VI  IL  foie  exécuté  ; on  ne  voit  rien.4an$  cedroiedé! 
déppüilU  , par  rapport  aux  Réguliers  , qui  ne. fo*  conformé 
aux  loix  de  l’Eglife  ; car  ces  Prieurez  n ctoient  que  des  Permis 
du  Monaftere,  où  l’Abbè  avoit  autrefois  envoyé  des  Religieux  < 
& dont  il  avoit  pu  abfolument  difpofer.  Il  enefi.de  même  de 
la  dépouille  des  Bencficiers  par  rapport  à l’Evêque >otf  les  Biens 
qui  font  acquis  des  revenus  du  Bénéfice  appartiennent  à l’Eglife  > 
ils  doivent  par  confequentêtre  mis  entre  les  mains  de  l'EyêquC» 
qui  eft  , félonies  anciens  Canons,  l’Adminifirateur  General  UC; 
tous  lesireyenus  Ecclefiaftiques  de  fon  Diocefe.^di  riuoiDL 
Le  premier  exemple  du  droit  de  dépouille  prétendu  pu  tes 
Papes  apres  le  décès  des  Evêques,  eft  du  temps  du  SchifnfteidbÂ*.; 
vignon.  Clement  V II.  qui  ne  pouvoit  pas«joüir  des  bieruidè, 
I Eglife  Romaine , & qui  avôit  à entretenir  un  grand  nombre  de 
Cardinaux  dc  fon  obédience , prétendit , ccrpwelciemarque 
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’ftlft^<rVdèGhâttes!VLqueIeiTévenas  de»  EglifitySttlmeî, 
& lebien  de  tous  les  Ecdtfîaftiques,  appartenoit  après  leur  mort 
au  Pape.  Le  Duc  d'Anjou  Regentdu  Royaume , qu’on  foup- 
ÇèHnè'd'avoif’phs  quelque  part  au  profit , ne  s’oppofa  pas  à ces 
prétendons  extraordinaires.  On  voyoit  de  tous  cotez  , dit  le 
Kfoiile  de  ftint  Denys , des  Collecteurs  & des  SoûcolleCteurs  de 
la  Chambre  Apoftolique , qui  enlevoient  les  meubles  dcj  Be- 
neficiers  & des  Abbez , & qui  ne  laifîbient  rien  aux  parens  des 
Sfttfflers , ni  aux  Religieux.  L'Univerfité  voulut  s'oppofer  à ces 
nouveatitefc  ; mais  la  fcve  itédu  Regent  contre  ceux  qui  avoient 
fcsptemiers  formé  des  oppofitions,  empêcha  les  plaintes  des  au- 
tres. Quatre  ou  cinq  ans  après  Charles  VI.  étant  en  état  de 
gouverner  par  lui  même , fit  un  Edit  en  1385.  pour  empêcher 
ce  droit  de  dépoiiille  qui  fut  exécuté  > les  raifons  qu'il  rend  'dans 
lès  Lettres  patentes  , font  que  depuis  ces  exactions  les  édifices 
deLEglife  tomboient  en  ruine  ; les  familles  étoient  dépouillées  des 
biens  qui  leur  appartenoient  ; la  regale,  dont  le  Roy  avoir  coû- 
turae  de  joiiirctoit  prefque  réduite  à rien,  que  les  Monafteres 
étoient  dans  la  défolation,  que  les  nouveaux  Abbez  n’étoient 
point  en  état  de  fupporter  les  charges , & qu'ils  étoient  obligez 
d’engager  oild'aliener  une  partie  des  biens  des  Monafteres  pour 
Élire  fobfifter  leurs  Religieux.  Ces  raifons  n’ont  pas  touché 
d’autres  états  Catholiques  qui  fe  font  foumisà  ce  droit,  & chez 
lefquels  te  Pape  jouit  libwment  du  droit  de  dépouille.  Ce  qui 
les  a déterminé  apparemment,  c’cft  l’abus  qu’ils  ont  remarqué 
que  plufieurs  Clercs  fiifoient  du  pouvoir  qu’ils  avoient  de  tefter  ; 
ils  ont  crû  qu’il  valoir  mieux  que  les  biens  qui  provenoient  dix 
revenu  des  Bencfices , tombaient  entre  les  mains  du  Chef  de 
l’Eglife  , que  de  paftèr  entre  les  mains  des  Séculiers.  Le  but  du 
Saint  Siégé  , dit  le  Cardinal  Baronius , cft  d’empêcher  le  mau- 
vais ufàge  des  biens  Ecdefiaftiques  , & d’arrêter  l’avarice' des 
Clercs.  Ceux  qui  fe  plaignent  des  Collecteurs  qui  vont  dans 
les  Provinces  df  la  part  du  Pape , ont  un  moyen  fûr  d’empêcher 
l’effet  de  ces  recherches  après  leur  mort  ; ils  n’ont  qu’à  donner 
aux  pauvres  pendant  leur  vie , tout  eccui  'eur  refte  des  revenus 
de  leurs  Bénéfices  j-  après  avoir  pris  lew  entretien.  Malgré  ces 
raifons,  on  a fouvent  tenté  d’abolir  ce  droit  de  dépouille  ; Ale- 
xandre V.  y a renoncé  en  r 409.  dans  le  Concile  de  Pife.  Le 
Concile  de  Confiance  obfcrva  que  ce  droit  ètoit  à charge  aux 
Bencfices  -y  aux  Monafteres  , aux  Perfonnes  Ecdcfiaftiques; 
enfjiiitc  il  déclara  qu’il  faloitque  le  Pape  abolît  ces  fortes  d'£xac-‘ 
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tions , ce  (ont  fies  termes,  files  n’étoicnt  plus  réduites  comme 
au  commencement  aux  Evcques  de:  aux  Abbez,  elles  avoient 
lieu  y meme  pour  les  moindres  Bencâdcrs. . -<  >■ 

Martin  V.  ne  fuivk  pas  la  rouie  que  lui  avoir  tracé  le  Concile 
de  Copftance  ce  droit  ne  fat  pas  réyoqoé , & il  lubûfte. encore 
dans  pluficurs  Esata.dc  la  Chrétienté.  Pie  I L voulut  le  rétablir 
en  France  i mais  Louis  XI.  fie  pour  l'empêcher  on  Edicfembla- 
ble  à celui  de  Glu  des  V I.;  il  défendit  fous  peine  de  l’exH  ,&  de 
la  confifcation  de  tous  les  biens , d’envoyer  de  l'argent  de  France 
à Rome,  pour  la  dépoiiiUe  des  Evêques  & des  autres Bcnth- 
ciets.Lcs  Cardinaux,  même  ceux  qui  demeurent  à Rome*,  ont 
le  pouvoir  cbe  tefter  fans  être  fujets  au-  dtoit  de  dépouille.  Les 
Papes  ont  accordé  un  Privilège  femblable  aux  EcclefiaHiques 
qui  demeurent  dans  quelques  endroits  proche  de  Rome;  h 
P. 4. 1. 4U  js.  il  y avoir  déjà  longtemps  que  les  Papes  avoknr  accordé 
ch*  35-  à des  Etiques,  le  droit  de  percevoir  les  revenus  de  la  première 
aonée  des  Bénéfices  de  leur  Diocefe  , quand  ils  commen- 
cèrent à,  exiger  les  Annates.  Mathieu  de  Wcfinontetei&  Val- 
fengan  diftut , que  Clément  V.  fatigué  des  demandes  que  fai- 
foient pbiisurs  Evoques, pour  jouir  d'un  Privilège  pareil. , fe 
réferva  pour  deux  ans  les  revenus  de  b première  année  de  tous 
^ les  Bénéfices  d'Angleterre  qui  viendroiem  ivaquœ  jEiéchez, 
Abbayes,  Prébendes,  Vicairics  , même  des  plus  pttùsJknc- 
fices.  Mais  ce  Decret  n'eut  lieu  que  dans  l' Angleterre  v&‘ÇOur 
deux  ans, feulement.  Dutand  Evêque  dcMande,  quificnn  Livre 
fur  ce  qui  feroit  à réformer  par  le  futur  Concile >&  qur.n’épar- 
,gne  point  la  Cour  de  Rome  , ne  parle  pas  des  Annates , lors 
qu'il  traite  de  fimonie  ce  qu'on  demandoit  aux  Prélats  après  leur 
Promotion.. Et  de-là  on  peut  conclure,  que  dans  le  tempstqu’on 
fe  préparoic  au  Concile  de  Vienne , Clément  V.’tvrxigceispas 
les  Âunatcs.  C’cft  jean  XXII.  qui  les  aétabliesfur  le  pied  fur  le- 
quel nous  les  voyons  aujourd'hui.  En  1.3 17^1  demanda  b pre- 
mière année  des  fruits  des  Bénéfices  qui  vaqueraient  en  Angle- 
terre , pour  acquirtcr , difoit  - il  j les  charges  dont  4a  Oour.dc 
Rome  ctoit  accablée,  fcc*!' extravagante  , cum  nennull*  ,-de 
I 3i9,il  fe  referva , porPla  même  radon  yltsfruiwidcp  fLncfices 
qui.vit'odroKnt  à vaquer  par  toute  b Quéfienté^pendant  les 
trois  années  fuyantes.  Il  excepta  do  cette,  téferve  je»  Aache- 
p j vêchçz , les  Evêehcz  & les  Abbayes.  „ t S i 4 JlâêJU*  *> 
chip  \*6  Pendant  le  Schifme  d'Avjgnon  Boniface  IX.  qui.  tenait  fi->n 
Siège  à Rome , fe  voyant  dans  un  grand  befoin , ordonna  qu’on 
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rendroic  à la  Chambre  Apollohquc  la  moitié  des  fruits  de  la 
première  année  des  Bénéfices  , qui  auroient  été  conférez  par  le 
Pape.  Théodore  de  Niem  dit , que  ce  Pape , vers  la  dixiéme 
année  de  fon  Pontificat  , fc  referva  la  moitié  des  fruits  d’une  an- 
née de  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  & Abbatiales , qui  vien- 
draient à vaquer.  C’étoit , ajoute  cet  Autheur , un  moyen  de 
cacher  la  Simonie  dont  Boniface  IX.  ne  fe  faifoit  point  un  grand 
fcrupule.  D'autres  Hifioriens  ont  pillé  des  Annates  avec  plus 
de  modération.  Gerfon , qu’on  n’accufcra  point  d être  flateur  de 
de  la  Cour  de  Rome , dit  , que  comme  dans  l’ancienne  Loi  les 
Leyites  payoienr  la  Dixme  de  la  Dixme  au  Grand-  Piètre  ; dans 
la  nouvelle  Loi  tous  les  Bene  liciers  doivent  connibuer  à l’entre- 
tien du  Pape , & que  la  maniéré  d’y  pourvoir  ce  fera  de  lui  payer 
i’Annate,  tant  qu’on  n’aura  point  d’autre  moyen  de  fàtisfaire  à 
cette  obligation.  Le  Cardinal  Dailly  s’exprime  de  même  for 
ce  fujet , dans  un  Livre  qu’il  fit  étant  au  Concile  de  Confiance  : 
Pourquoi,  difent  ces  deux  fçavans  Théologiens  , traitera-t-on 
de  fimonic  la  réferve  des  Annates  en  faveur  du  Pape  S dans  le 
temps  qü’on  approuvera  les  memes  referves  qui  fc  font  dans 
les  Chapitres  pour  la  Fabrique  , ou  les  Annates  établies  en  fa- 
veur des  Prélats  inferieurs , ou  de  quelques  Communautez  i 
Ces  dernieres  étoient  alors  en  grand  nombre , fuivant  le  que  re- 
marque Gerfon.  En  in  6.  Pierre  Evêque  de  Beauvais  avoit  donné 
aux  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Quentin  de  la  même  Ville , 
l’Annatc  des  Canonicats  de  fa  Cathédrale.  Efiicnnc  de  Toarnay 
fc  plaint  de  ce  que  les  Chanoines  de  Nôtre-  Dame  de  Paris, 
vouloient  contefler  à l’Abbaye  de  Saint  Viâor  les  Annates, 
qui  luiavoient  été  accordées , par  un  Aâc  que  le  Saint  Siégé  avoit 
confirmé.  Ce  qui  cfi  de  plus  important  à remarquer  pour  la 
jufiification  des  Annates  ,c’e  fi  qu’elles  ne  dépendoient  point  de 
la  provifion  des  Bénéfices  ; de  maniéré  que  le  Pape  les  percevoit 
fur  ceux  qui  étoient  à la  Collation  de  l’Evêque  ou  du  Roy  , ou 
fur  les  Bent  fiées  élcéhfs , comme  étoient  alors  les  Evêchcz  fie 
les  Abbayes. 

Il  faut  avouer  cependant , que  les  François  ne  fc  font  fournis 
qu’avec  peine  à cette  charge.  Le  Roy  Charles  VI.  en  condam- 
nant les  dépouilles  par  fon  Edit  de  1406.  défendit  de  payer  les 
Annates , & les  taxes  qu’on  appelloit  de  menus  fermiers.  Dans 
le  même  temps  ce  Pnnce  fit  condamner  par  Arrêt  du  Parlement 
les  exactions  de  Benoifi  de  la  Lune  , fur  tout  pat  rapport  aux 
Annates.  » • ’ ... 
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Danj  le  Concile,de  Confiance  les  François  demandeient  qu'on 
abolîc  les  Annatcs , ils  s’aflèmblercnt  pour  ce  fujet  en  particulier. 
Jean  de  Scribanis,  Procureur  Fifcal  de  la  Chambre  Apofiolique, 
appella  au  Pape  futur  de  tout  ce  pourrait  eue  décidé  dans  cette 
Congrégation  particulière  ; les  Cardinaux  fe  joignirent  à lui , de 
maniéré  qu'on  ne  parla  plus  des  Annates.  Dans  les  Chapitres  de 
réformation  qu’on  devoitpropoferau  nouveau  Pape  3il  y enavoie 
un  fur  les  Annates  ; mais  Martin  V.  ne  toucha  point  à cet  article. 
En  1417.  Charles  VI.  renouvclla&  fitexecuter  fon  Edit  de 
1 406.  contre  les  Annates.  Les  Anglois  s’étant  rendus  Maîtres 
de  la  France  , le  Duc  de  Betford  Rcgent  du  Royaume  fie  réta- 
blir les  Annates  pour  s'attirer  l’afftdion  de  la  Cour  de  Rome. 
En  1433.  le  Concile  de  Bafle  décida  que  le  Pape  ne  devoit 
rien  recevoir  pour  les  Bulles , les  Sceaux  , les  Annates  & les 
autres  droits  qu’on  avoit  coûcume  d’exiger  pour  la  collation  & 
la  confirmation  des  Bénéfices.  Il  ajouta  que  les  Evêques  aflem- 
blcz  pourvoyeroient  d’ailleurs  à l’entretien  du  pape , de  fes  Offi- 
ciers & des  Cardinaux  ; à condition  que  fi  cette  proposition  n’é- 
toit  poinr  executée  , on  continuerait  de  payer  la  moitié  de  la 
t3xe  ordinaire  pour  les  Benfices  qui  étoient  fujets  au  drai^d’ An- 
nates. Par  un  Decret  de  laSelfion  2 1.  qui  efi  rélatifà  celui  de 
la  douzième,  le  Concile  condamne  les  Annates»  l'Aflemblée 
de  Bourges  en  1438.  fe  conforma  à cette  décifion  , défendant 
abfolument  les  Annates  ; elle  permit  feulement  au  Pape  Bfige- 
ne  IV.de  recevoir  pendant  (à  vie  la  cinquième  partie  delà  taxe 
ordinaire,  fans  que  cette  conccflion  gratuite  put  être  tirée  à 
confequence  contre  les  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  Après 
la  mort  d’Eugene  IV.  on  ne  paya  point  les  Annates  en  France, 
au  moins  dans  le  temps  que  la  Pragmatique  Sanction  y fut 
obfervée.  Elles  furent  rétablies  par  le  Concordat  , pour,  les 
Eyêchez  & les  Abbayes  ; car  les  autres  Bénéfices  font  tous  cen- 
fez  au-deffous  de  la  valeur  de  vingt-quatre  ducats , & par  confe- 
quent4ls  ne  font  pas  fujets  à l’Annate. 

Par  le  Concordat  fait  entre  la  nation  Germanique  & Nicolas 
V.  en  1 448.  on  régla  que  tous  les  Evêchez , & routes  les  Ab- 
bayes d’hommes  payeraient  l’Annate  , que  les  autres  Bénéfices 
n’y  feraient  fujets  que  quand  le  revenu  ferait  de;  vingt  - quatre 
florins  d’or.  L’Empereur  Cliarles  V.  fit  des  efforts  inutils  pour 
aboli!-  les  Annates  en  Allemagne  , & l’article  de  l’Ordonnance 
d’Orléans  qui  les  abrogeok  en  France,  fut  révoqué  par  l’Edit  de 
Chartres  en  ij 6i. 
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Paul  II.  fie  une  Bulle  en  r 4 6p.  pour  ordonner  que  l'on  paye- 
roit  les  Annatcs  de  quinze  ans  en  quinze  ans , pour  les  Bénéfices 
fujets  à ce  droit  qui  feroientunis  à quelque  communauré.  Ses 
fuccefleurs  confirmèrent  ce  reglement.  Fagnin  remarque  que 
quand  il  arrive  plu  lieu  rs  vacances  b même  année  du  même  Bé- 
néfice , on  ne  paye  qu’une  feule  Annate  j es  qui  prouve  ajoute- 
t’il , que  ce  n’cft  point  pour  ta  collation  des  Bénéfices , rryis  pour 
l’entretien  du  Pape&  du  Sacré  Colleges  i . r 

> ...  1 ..  . . s 1.;, . .‘r;c,ijji  .1  / ioiiüi'j  ■ r- ■ 


rr 

n*  ; 3l, 


CHAPITRE  XÏV.  1,1 

1 Z • » , > 


t aonrr  1 1 1 - 

;icnr:/.  ; ,i  . ■ 


Combien  les  Clercs  doivent  être  détachez  des 
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1.  £1*1  l'abondance  <jr  le  gouvernement  des  hem  Ecclcfiajhques  droit  À 
charge  aux  Evêques  des  premiers  fiertés.  . . I r)li  j&  »•  n 

l.  £l»t  Ici  Evêques  6~  lei  Clercs  qui  tendaient  à U perfertio»  , quittaient 
. leur  patrimoine  en  entrant  dans  le  Cierge'.  . ' " ' ■ 1 

}.  Si  le u. st  q:u  bnt  du  patrimoine  peuvent  joiitr  des  frmfr  l*f»:  [tués  ‘tfc- 
*1>  ••  n 2:  • ?..  row4  .211* 

•cj.n.IlA  I 1 cricri1  *•  - tnt**'-  • orni'Tuoh  »•' 

t-  Q'  Aint  A iguftin  difoit  fouvent  à fon  peuple , qu'il  aoroit  _ 

fou  fiairé  que  la  Ville  d’Hippone  prît  les  terres  Mêf  outres  P,’  *’  ‘ }‘ 
biensdel  Eglife,  & qu’elle  fe  chargeât  de  la  nourriture  des  paù-  \ ’u‘  li* 
vreÿ  & de  l'entretien  du  Clergé.  Il  aüroic  mieux  airtié  yîvre 
d'aumônes  qüe  d’écre  chargé  du  détail  des  revênui  Ecclefiafli- 
qucsij  mais  le  peuple  no  voulut  point  écouter  ces  propoficions. 

Il  n’y  a perfonne  qui  n’entre  dans  les  mêmes  fenrimens  que  faine 
Auguftin , quand  on  voit  dans  Julien  Pomere  l ufage  qu’on  doit 
faire  des  revenus  de  l’Eglife.  Ces  biens , dit  cepiurx  APtétrr, 
font  les  vœux  des  Fidèles , le  prix  des  pcchez , le  patrrhrôine  des 
pauvres  ; ceux  qui  les  poffedent  ne*doivent  pas  les  regarder 
comme  un  bien  qui  leur  (oit  propre , mais  comme  une  adminiC. 
tration  dont  ils  doivent  rendre  compte  r ils  doivent  les-méprifer 
& les  conferver  non  pas  pour  eux-  mêmes , mais  pouHrt'aUti  es  ? 

H ne  but  pais  qu’il  les  recherchent  pour  être  plus  riéHét* , mais 
qu’d  le»  reçoivent  dans  le  deffem  d'en  faire  pân  à un  plus  grand' 
nombre  de  pauvres.  Celui  qui  a le  gouvernement  de  ces  biens 
n’en  retire  rien  autre  chofe  que  b peine  & le  travail,  mais  co 
travail  lui  fera  glorieux  i car  fi  les  biens  qui  appartiennent  à* 
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604  Combien  les  Clercs  doivent  être  dftachtsides  ridxjps. 
i'Eglife  font  à Dieu  , c’eft  travailler  pour, la  gloire  de  Dieu  que 
de  les  gouverner  3 pour  en  répandre  le  revenu  dans  le  fein  des 
pauvres.  vu >•>  '::i  pp  tj  V i » ion  ■roo*i.'a>  * 

Lçs  Peres  del’Eglilê  Grrque  entroient  dans  les  mêmes  fen- 
timensque  ceux  de, I’Eglife  Latine.  Saint  Chryfoftome  fe  plaint 
dans  plufieurs  endroits  de  fes  Homélies , de  ce  que  les  Minières 
des  Autels  font  obligez  de  fe  charger  du  foin  du  temporel , de 
ce  que  ceux  qui  font  appeliez  par  leur  état  à fuivre  Jefus-Chrift, 
à être  détachez  comme  lui  de  tout  ce  qui  eft  fur  la  terre , fe 
trouvent  dans  la  néceflîté  de  faire  des  baux,  des  vendanges  fie 
des  moifTons , de  vendre  des  grains , fiée,  c’étoit  à vous  , difoit 
ce  faint  Prélat  aux  Fideles,  à conferver  ces  trefors  de  l'Eglifè, 
fie  à lui  faire  part  avec  abondance  des  fruits  qui  en  fêroient  pro- 
venus. C'eû  vôtre  avarice  qui  a forcé  I'Eglife,  fie  fes  Mâtures  < 
d’accepter  du  temporel  ; vôtre  charité  s’étant-  refroidie, il  étoit 
à craindre  que  les  Veuves , les  Orphelins , les  Vieiges  ne  mou- 
ruffent  de  faim,  fi  I’Eglife  n’avoit  point  d’autre  fond  que  vôtre 
charité.  - 1 

a.  Ayant  que  faint  Auguflin  fût  élevé  au  Sacerdoce yfl avoir 
quitté  tout  fou  patrimoine  i il  n’étoic  point  à la  vérité  fort  çon- 
fiderable , mais  ce  n’eft  point  la  quantité  du  bien  qui  Éatrle  -mé- 
rite de  la  renonciation  > les  Apôtres  qui  ont  les  premiers  donrffc 
lcxempie,  n’étoient  point  riche»  : C’eft  quitter  lemondcentier, 
que  d’ab^r donner  tout  ce  qu’on  polTede  fit  tout  ce  quipn  pour- 
roit  defircr.  Ce  Saint  exhortoit  les  autres  Ecclefiaftiques  à faire 
la  mêpA^c^ipfê  que  lui  ; plufieurs  l’jmiterent  , fit  fe  retirèrent 
avec  lui  pour  mener  une  vie  commune.  Dés  qu’il  eût  été  élevé 
à l’Epifcopat , il  les  fit  afTembler  dans  la  maifon  Epifcopale , ils 
n’avoienc  rien  en  propre,  fit  le  Seigneur  étok  leur  herkage. s On 
le  poffede  tout  entier , félon  Julien  Pomere , quand  on  nepof* 
fede  que  lui.  Qj’efl  ce  qui  peut  fuffire  i celui  à quide.Scir  > 
gneur  ne  fuôù  pas  î o nn 

Saint  Paulin  qui  étoit  -d’une  des  plus  illuftres  familles  d’A- 
quitaine , vendit  tout  fon  bien  pour  le  diftribuer  aux  pauvres. 
S’étant  déchargé  de  ce  pelant  fardeau , il  renonça  à fa  famille  fit-  • 
à fa  paqrje  pour  ne  s’attacher  qu’au  Seigneur,  C’eft  ce  mépris .<■* 
des  riçheffcs  qui  engagea  l’Evêque  fit  le  peuple  de  Barcelone  » • 
à lui  faire  violence  pour  l’ordonner  Prêtre  ; Nous  apprenons 
de  faint  Jerôme , que  faint  Cyprien  aufïï-tôt  après  (bn  Baptê- 
me renonça  à tous  les  biens  de  U terre  , que  quelque  temps 
après  il  fut  fiüt  Prêtre , fit  enfuite  Evêque.  Dés  que  uünt  Am? 
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broife  cûc  été  élevé  fur  le  Sicge  Epifcopal  de  Milan  , il  donna 
à lEglifc  tout  ce  qu’il  polfedoit,afindefuivfe  Jefus-Chrift  qui 
avoic  tout  quitté  pour  nous  tirer  de  l'état  malheureux  , dans  le- 
quel le  péché  nous  avoit  réduit.  Si  l'Evangile  , difoit  èé  faint 
Prélat , ordonne  à tous  les  Chrétiens  de  vivre  détathdfcdes  ri- 
chefles,  quel  doit  être  le  détachement  dé  cttifc  dont  le  Seigneur 
eft  l’heritage.  Saint  Jerome  fuivant  le  même  principe  , repre- 
lèntoit  aux  Clercs  , qu'on  leur  a donné  ce  nom  parce  qu’ils  font 
le  partage  du  Seigneur , ou  parce  que  le  Seigneur  eft  leur  par* 
tage.  Ils  doivent  donc  ne  poffeder  que  le  Seignèhf , & par  con- 
fèquent  renoncer  à l’or , à l’argent , aux  meubles  précieux  & 
aux  autres  biens  de  la  terre. 

Saint  Martin  propofoit  l’exemple  de  faint  Paulin  aux  Clercs 
de  fon  Diocefe  , pour  les  engager  à renoncer  à tout  ce  qui  vè- 
noit  de  leurs  parens.  Le  feul  avantage  que  faint  Grégoire  de 
Nazianze  tira  du  bien  de  fa  famille , ce  fut  de  méprifcHes  riche  f- 
lès,  de  leur  préférer  Jefus-  Chtift , & de  ne  fe  réfer  ver  que  la 
parole  pour  la  confacrer  au  Seigneur.  Saint  Bafile  n’êtoit  pas 
moins  defintereflê  , il  avoit  diftribué  tout  fon  bien  aux  pauvres 
avant  que  d'être  Prêtre.  Ses  véritables  richefles  êtoient  ledét*-  I 
chement  même  des  rkhefles  , & l’attachement  à la  Croix  du 
Sauveur.  Theodoret  qui  avoit  été  confacré  au  Seigneur dans 
le  temps  même  qu’il  étoit  encore  dans  le  fein  de  fa  mere , avoir 
été  élevé  dés  là  jeuneffe  dans  un  Monaftere  ; il  avoit  diftribûé-  f 
aux  pauvres  tout  ce  qui  lui  étoit  revenu  des  fuccelfions  de  for>! 
pere  & de  là  mere.  Nous  liions  dans  la  vie  de  fainc  Epiphlné  - 
qu’auffi-  tôt  après  fon  Baptême , il  vendit  tout  fort  bîtrt  , & qo’iL 
le  donna  aux  pauvres  , ne  fe  réfervant  qu’autant  d’argent  qu’il 
lui  en  fàloit  pour  acheter  un  exemplaire  de  l’Ecriture  fainte. 

3.  De  ce  que  les  biens  de  l'Eglife  font  le  patrimoine  des  pâu-  p t j 
vrcs , &’le  prix  des  pechez  , Julien  Pomere  conclut  qaU  n’y  a ^ ’1#’ 4’ 
que  ceux  qui  n’ont  d’ailleurs  aucun  bicn,qui  puKTent  prend  repart 
aux  revenus  Ecdeliaftiques , parce  qu’on  ne  doit  pas  accepter 
ce  qui  appartient  aux  pauvres , quand  on  n’cft  point  véritable- 
ment pauvret  Si  ceux  qui  font  dans  l’indigence  ,ne  peuvent 
point  demander  l’aumône  , quand  ils  font  en  état  de  gagner  *> 

leur  vie  parleur  travail^  à plus  forte  raifon  j'ceüx  qer  peHVénc,  ’; 
s’entretenir  de  leur  .patrimoine  , doivent- ils  ne  point  diminuer  la 
portion  des  pauvres  ; mais  cette  rétribution,  difoit-on  à Julien 
Pomere , eft  la  récompenfe  des  fervices  rendus  à l’Eglife  ; le 
Miniftrc  des  Autels  doit , félon  l’Apôtre  vivre  de  l’Autel.  A 
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cette  objt  ttion  le  pieux  Auteur  répondoit  que  la  rècoropenfê 
qui  tft  deftinée  à ceux  qui  fervent  l’Eglife,  n’cft  point  une  ré- 
compenfe  de  peu  de  durée,  & suffi  peu  considérable  qu’une 
fomme  modique  d'or  ou  d'argent  s c’eft  dan*  l'autre  vie  qu’ils 
doivent  attendre  la  récompenle  de  leurs  travaux  , & l’efperance 
de  la  gloire  qui  leur  eft  préparée  doit  les  foutenir  dans  leurs 
peines.  St  l’Eglife  donne  quelque  rétribution  à Tes  Minières  > 
ce  n’eft  point  pour  les  récompenfer , mais  afin  qu’ayant  de- 
quoi  vivre  , ils  puiflent  s'occuper  uniquement  du  falut  des  âmes 
qui  leur  font  confiées.  Quand  l'Apôtre  a dit  que  le  Miniftre  de 
1 Evangile  doit  vivre  de  l'Evangile  , tous  les  Apôtres  avoient 
renoncé  à leur  patrimoine.  Saint  Paul  pendant  fes  Prédications 
travaillent  de  fes  mains  pour  ne  pas  être  à charge  aux  Fidcles. 
Julien  Pomere  veut  aufli  que  ceux  qui  fe  retirent  dans  les  Com- 
munautez  Ecdcfiaftiques , & qui  ont  du  patrimoine,  y payent 
une  penfion  ,&  qu’ils  ne  tirent  pas  de  vanité  de  cette  contri- 
bution modique  , parce  que  celui  qui  a abandonné  tout  loti 
bien  , ou  qui  n’ayant  rien  eu , ne  dtfire  rien,  eft  plus  parfait  que 
celui  qui  donne  pour  fon  entretien  une  portion  de  ce  qu’il  pefle- 
de.  Saint  Auguftin  parok  avoir  été  dans  les  mêmes  femimens 
que  Julien  Pomere,  il  dit , que  fi  les  Clercs  font  pauvres  , les 
biens  de  l'Eglife  leur  appartiennent  comme  aux  autres  pauVres  j 
mais  que  s'ils  ont  d’ailleurs  dequoi  fubfifter , tes  revenus  Eccle- 
fiaftiques  ne  leur  appartiennent  point , mais  aux  pauvres  des 
biens  defquels  ils  ne  font  que  les  Adminiftrateun*  ivibl  ■ 
parc  }i  Les  Chanoines  Réguliers  aufquels  le  Goneilvd' AixdaqCha- 
L +.  c.  i.  pdle  tenu  en  816.  donna  une  réglé  , pou  voient"  retenir  leur 
patrimoine,  & avoir  des  Bénéfices  de  i’Eglifèt  * tegle  veut 
qu’on  répété  fou  vent  à ceux  qui  ont  du  patrimoine  ,•  les  paroles 
de  Julien  Pomere , ( on  les  attribué  par  erreur* à1  fahvt  Profit  ) 
qui  mets  au  rang  des  perfonnes  charnelles  ceux  qui  ayant  rendu 
' fer  vice  à l'Eglife , reçoivent  ou  exigent  des  rétributions  'dônà*  ils 

n’ont  pas  befoin.  Enfuite  la  réglé  porte  que  ceux  qui  ont  dti 
patrimoine  recevront  de  la  Communauté  le  boire  ét  le  '«tadfce#'> 
& une  partie  des  rétributions  ; mais  que  l’Eglife  doit  fournie  à 
é ceux  qui  ont  renoncé  aux  biens  de  fàtniUe  , * toutes  les  « hoïès 

dont  ils  peuvent  avoir  befoin.  Un  autre  Canon  du  Concile 
d’Aix  ordonner  ceux  qui  ont  des  biens  propres  'Ou  qui  tiennent 
des  fonds  de  l'Eglife  en  Bénéfices  , de  donner  aux  pauvres  dans 
les  temps  de  ftérilité,  ce  que  peuvent’ leur  produire  les  biens 
dont  ils  joui/Tent.  Les  Capitulaires  s'expriment  fet<  ce  fojet  d’une 
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maniéré  plus  précife  que  le  Concile  , ils  veulent  que  ceux  qui 
onc  des  Bénéfices  de  l’Eglife  , qui  leur  fournirent  la  vie  & l’habit 
fuient  conetns  de  ces  revenus  ,&  qu’ils  ne  prennent  aucune  part 
aux  rétributions  qui  font  deftinées  à ceux  qui  n*ont  pas  d'ailleurs 
de  quoi  fubfifter  ; s’ils  agiflent  autrement , dit  l’Empereur  , ils 
expofent  leur  ame  au  plus  grand  des  dangers.  Dans  les  deux 
chapitres  fuivans  , on  étend  cette  décifion  à ceux  qui  ont  du 
bien  de  patrimoine , parce  que  les  biens  de  l’Eglifc  ne  font  defti- 
nez  qu’aux  pauvres  i d’où  l’on  conclut  avec  Julien  Pomere,  que 
ceux  qui  ont  de  quoi  fubfîfler , ne  peuvent  làns  un  grand  pcchc 
en  recevoir  une  portion. 

Saint  Pierre  Damien  vouloit , (ans  avoir  aucun  égard  à la  ré- 
glé du  Concile  d’Aix  , que  tous  les  Clercs  qui  vivent  en  com- 
munauté. 3 renonçaient  à leur  patrimoine  i il  fe  fondoit  fur  les 
difeours  de  faint  Auguftin  , qui  nous  apprenncnt4)te  ceux  qui 
vivoient  dans  fa  Communauté  , dévoient  ne  rien  avoir  en  pro- 
pre, & fur  ce  que  dit  fâint  Jerome  dans  fa  lettre  à Nepotien, 
fur  l’origine  du  mot  Clerc , & fur  l’obligation  qui  ci  attachée  à 
cette  qualité  de  ne  pofTeder  que  le  Seigneur , & de  s’attacher  à 
lui  uniquement*  Quoique  ce  difeours  de  faint  Pierre  Damien 
fente  plûtqt, l’Orateur  qui  veut  porter  à la  peife&ion , que  le 
Théologien  qui  parle  avec  une  exaéïitude  fcrupuleufe , il  a eu 
des  fuites  cres-avantageufes  pour  l’Eglife  i fes  réflexions  onc 
donné  lieu  à plu  fleurs  Congrégations  de  Chanoines  Réguliers  , 
qui  onc  fuivi  exactement  les  Confeils  Evangéliques. 

Depuis  plufieurs  fledes  on  a conféré  des  Bénéfices  à ceux  qui 
ont  db  Patrimoine , & on  ne  les  a pas  obligé  de  renoncer  à leur 
bien.  Le  Cardinal  Bellarmin  compare  le  fentiment  de  julien 
Pomere  > avec  la  Dilcipline  prefente  de  l’Eglilè.  11  dit  enfuice 
que  la.  première  opinion  eft  plus  fûre  , que  la  fécondé  eû  plus 
vraye  ; mais  qu’on  peut  les  concilier  toutes  deux  , parce  que 
f^int  Profper  ( c’eft  à,  lui  qu'on  attribuoit  le  livre  de  la  vie  con- 
templative ) parle  de  ceux  qui  ont  de  leur  patrimoine  ou  de 
leur  Bénéfice  de  quoi  s’entretenir  i car  dans  cccas  l’un  des  deux 
étant  fuperflu , appartient  aux  pauvres.  D’autres  Auteurs  qui  ne 
foi»  pas  4u  (cntiment.de  Julien  Pomere,  ne  parlenc  que  de  ceux 
qui  n’ont  pas  de  quoi  vivre  de  leur  Patrimoine , & qui  y joignent 
un  Bénéfice;  on  peut  retenir  l’un  & l’autre  , pourvu  que  l’on 
n’en  tire  que  ce  qui  eft  néccfïaire  pour  fon  entretien.  Dés  qu’un 
Bénéficier  donne  fon  fuperflj  aux  pauvres , qu’importe  que  ce 
foie  de  fon  patrimoine  ; ou  di*  revenu  de  fon  Bénéfice  s l’cf- 
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fentiel  dans  ces  matières , c’ell  d’obfcrvcr  les  réglé*  de  lamo- 
dtftie  , de  la  frugalité,  & du  détachement  des  biens  du  fieele  s 
aufquelles  les  Ecclefialtiques  font  toujours  obligez. 


CHAPITRE  XV. 

Du  Travail  des  mains. 

I.  Tous  les  Moines  font  ils  obligez,  de  travailler  des  mains  ? 
î.  Pendant  les  premiers  ftecles  plnjîeurs  E vécues  & les  Clercs  travail 
loient  des  mains. 

j . Ce  tjuc  prefertvent  fur  ce  fujet  les  derniers  Conciles . 

Part  i ! *•  CT  AirflAuguftin  dans  fon  livre  des  mœurs  de  l’Eglife  Ga- 
4.  c!  1.  ^ tholique,  nous  fait  la  defeription  des  Monafteres  de  l'E- 

gypte & de  l'Orient  ; il  reprefentc  tous  les  Moines  occupez  au 
travail  des  mains , de  maniéré  qu'ils  pouvoient  gagner  de  quoi 
vivre , & que  leur  efprit  n etoit  pas  détourné  des  chofes  (aimes. 
Quand  leur  travail  leur  fournifloit  plus  d’argentqu'il  ne  leur  en 
faloit  pour  fubfifter,  ils  donnoient  aux  pauvres  ce  qu’ils  a voient 
de  fupeifl  i,  & fouvent  ils  ont  envoyé  des  aumônes confiderables 
dans  des  endroits  où  ils  fçavoient  que  le  befoin  étoit  plus  pref- 
fant.%  Les  Rcligieufcs  travailloient  en  laine , elles  faifoient  des 
habits  pour  les  Moines  , & les  Moines  leur  donnoient  les  chofcs 
dont  elles  avoient  befoin  pour  fubfifter.  L’unique  travail  des 
■ Moines  que  faint  Martin  avoit  afllmblez  à Touis , étoit  d-’écrire 
des  livres  ; les  anciens  étoient  tous  occupez  de  l’Oraifon  & de 
la  Méditation.  Saint  Jerome  recommandoit  le  travail  des  mains 
au  Moine  R .ftique , afin  que  le  Diable  le  trouvât  toûjours  occu- 
pé. Faites , lui  difoit-  il , des  panniers  d'ofiers  ; cultivez  le  jardin , 
femez  des  légumes,  plantez  des  aibres , écrivez  des  livres  , afin 
de  gagner  vôtre  nourriture  par  le  travail  de  vos  mains , & de 
nourrir  vôtre  amepar  des  leâures  fpirituelles.  Saint  Jérôme 
apprit  la  langue  Hébraïque  pour  dompter  les  tnouvemens 
de  la  concupiscence.  Le  profit  que  l'Eglife  a tiré  de  fon  travail 
nous  fait  connoître , qu’il  valoir  beaucoup  mieux  que  ce  Saint 
s’appliquât  à l'étude , que  de  fe  livrer  aux  travaux  du  corps , 
comme  l'auroirnt  fouhaitté  les  Critiques  de  fa  conduite,  il 
confèilloit  cependant  le  travail  des  mains  à ceux  qui  n’étoient 
point  capables  de  s'appliquer  tout  entiers  aux  Ouvrages  d'efpiir. 

Dans 
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Dam  les  avis  à Læta  fur  1 éducation  de  fa  fille  , il  dit  qu'il  fane 
lui  apprendre  à maniéré  le  fufeau  , à faire  des  étofes  ; il  ordonne 
à Démctriadc  d’avoir  toûjours  la  laine  entre  les  mains  ; il  loue 
fainte  Afellc  d'avoir  travaillé  , pour  mérircr  par  fon  travail  le 
pain  quelle  mangeoit.  Socrate  parie  d'un  Solitaire  qui  difoit 
ordinairement , qu’un  Moine  qui  ne  travailloit  point  devoir  être 
regardé  comme  un  Voleur.  Il  y en  avoit  cependant  quelques- 
uns  dans  l'Orient  qui  étoienc  occupez  toute  la  journée  de  la  priè- 
re, de  la  pfalmodie , de  la  méditation  , de  la  lcfture  de  l'Ecri- 
rure  fainte.  ‘ * 

Quelques  Abbez  ne  vouloient  point  accepter  le  bien  qu'on 
offroit  àrleurs  Monafteres  , de  peur  que  leurs  Religieux  ne  ccf- 1 * 

fartent  de  travailler  de  leurs  mains  , & un  d’eux  difoit  qu'un  ' 4'  3 

Moine  n’eft  plus  Moine  , quand-il  cherche  à avoir  des  fonds  fur 
la  terre.  Saint  Grégoire  Pape  nous  reprefente  dans  fet  Dialo- 
gues faint  Equice , Pere  de  tant  de  Solitaires  d'Iralie , fauchant 
lui- même  les  Prcz  avec  fes  Religieux,  d’autres  reftoient  dans 
le  Monaftere , où  ils  s’appliquoient  à tranferire  des  livres.  L’oi- 
fiveté , comme  remarque  faint  Benoift , eft  le  plus  grand  enne- 
mi de  l’ame  i c’cft  pourquoi  ce  Saint  marque  dans  fa  réglé  un 
certain  temps  pour  je  travail  des  mains-,  & un  autre  temps  pour 
la  lcélure  des  Livres  faints.  Il  ajoute  que  (î  l'état  des  lieux,  ou 
la  pauvreté  4|u  Monaftere  les  oblige  à faire  la  moiflbn , qu’ils 
doivent  s’en  réjouir , parce  qu’ils  font  véritablement  Moines  , 
quand  ils  virent  au  travail  de  leurs  mains.  Saint  Ferreole  vou- 
loir que  chacun  travaillât  dans  fon  Monaftere , les  uns  à cultiver 
la  terre , les  autres  à écrire , quod  efl  pracipuum  opus  i & que 
ceux  qui  ne  fc  choifiroient  pas  une  occupation  entre  celles  qu'on 
peut  avoir  dans  le  Monaftere , fartent  regardez  avec  mépris  4 & 
qu’on  leur  fît  fentir  la  faim  pour  les  punir  de  leur  pareflè. 

L*  réglé  du  Maître  ordonne  à l’Abbé  de  chai ger  des  ouvra- 
ges les  plus  rudes  , ceux  qui  font  robuftes  , & qui  ne  veulent 
pas  écrire,;  ce  qui  montre  qu’il  regardoit  lecriture  comme  une 
occupation  qui  convenoit  à des  Moines.  Saint  Fulgence  pré- 
feroit  ceux  qui  s’appliquoient  à la  leél  ire,  à ceux  qui  éioient 
loûjours  occupez  des  travaux  les  plus  rudes.  Saint  Euflafe 
Abbé  de  Luxeuil  écrivoit  des  livres  , & faint  Cefairq  rçcom- 
mandoit  ce  travail  à fes  Religieufes.  Cafliodore  avoué  à fes 
Religieux,  que  de  tous  les  travaux  des  Moines  celui  qu’il  1 fhme 
le  plus,  c’eft  l,e  foin  de  tranferire  des  livres , pourvû  que  les 
copies  foibrit  fcxaéUs  > parce  que  cette  occupation  remplit  l’ef- 
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prit  de  Ciintes  inftruétions  , & répand  dans  le  monde  un  grand 
nombre  de  bons  livres.  Qi’il  eft  glorieux , ajoute-t-il , de  piê- 
cher  la  parole  du  Seigneur  fans  fortir  du  Cloître  , d annoncer 
l’Evangile  fans  parler , & de  combattre  avec  la  plume  le  Démon 
& fes  artifices.  C’eft  à ce  travail  des  Moines  que  nous  fommes 
redevables  des  pièces  anciennes  qui  remplirent  nos  Biblio- 
thèques. 

Théodore  Studite  dans  la  vie  de  faîne  Platon , loue  l'adrefie  & 
l’exa&itude  avec  laquelle  cet  illuftre  Abbé  de  Conftantinoplc , 
écrivoi»  les  Ouvrages  des  Peres.  Il  avoir  rempli  fon  Monaftere 
d'un  grand  nombre  d’cxcellens  livres , qui  fervoient  à inftruire 
& à éclairer  les  Religieux  , & à faire  admirer  la  main  de  cet 
habile  copifte. 

p j j 4 L’Alfemblée  d’Aix-  la-  Chapelle  preferit  à tous  les  Moines  qui 

eh.  j."  fuivoient  alors  la  réglé  de  laint  Benoift  , de  travailler  à la  Cui- 
fine , au  Moulin  & aux  autres  Offices  du  Monaftere , même  à la 
Moiffon , fi  cela  eft  néceflàire.  Saint  Adélard  parent  de  Charle- 
magne, ayant  fait  profe  filon  dans  l'Abbaye  de  Corbic,  y cultivoit 
le  jardin  ; il  difoit  fouvent  avec  l’Epoufe  des  Cantiques  , que 
mon  bien-aimé  vienne  dans  fon  jardin. 

Saint  Pierre  Damien  nous  apprend  qu'il  n’a  compofé  des 
Part.  4.  Ouvrages  fur  différons  fujets  , qui  regardant  la  Morale  & la 
• 4- c*  1,Difcipiine  Ecclcfiaftique  , que  pour  éviter  l’oifiwté , & pour 
s'occuper  dans  fa  folitude , parce  que  la  foibkfle  de  fon  tempé- 
rament ne  lui  permettoit  point  de  sappliqflfc'  à des  travaux 
corporels.  On  vit  renaître  avec  l’Ordre  de  Cîtcaux , l’amour 
pour  le  travail  des  mains , qui  avoit  paru  dans  les  premiers  Soli- 
taires. Saint  Bernard  en  finiffant  un  de  fes  Sermons  , dit  à fes 
Religieux  que  l’heure  les  avertit  d'aller  au  travail  auquel  les 
oblige  leur  pauvreté  & l'état  qu’ils  ont  embrafte.  Quand  faint 
Thomas  de  Cantotbery  eût  été  revêtu  de  l'habit  de  l'Ordre  de./ 
Cîteaux , dans  le  Monaftere  de  Poniigni , il  alla  à la  Campagne 
recueillir  le  foin  avec  les  autres  Religieux.  Ces  illuftres  Solitaires 
encore  pleins  de  la  ferveur  des  nouveaux  établifferoens , met-  • 
toient  entre  les  travaux  corporels  le  foin  d’écrire  des  livres  ; 
c’eft  pourquoi  le  Chapitre  General  de  l’année  1134.  ordonne 
de  garder  le  filence  dans  les  endroits  où  les  Moines  ont  coutu- 
me d’écrire , comme  dans  le  Cloître.  Les  Religieux  de  Clugny 
éroient  auffi  obligez  par  leurs  Statuts  de  travailler  des  mains; 
mais  ou  ces  Statuts  n’étoient  point  exécutez  , ou  ces  Religieux 
travailloient  fort  rarement  ; on  leur  reprocha  ce  peu  d’ixcéfi- 
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tude  à l'obfervance  de  la  réglé.  Pierre  le  Venerable  qui  prit  la 
défenfc  de  Ton  Ordre  , foutint  que  le  but  de  la  réglé  de  faint 
Benoift,  en  prcfcrivant  le  travail  des  mains,  étoit.  d'empêcher 
l’oifiveté  ; que  dés  que  les  Religieux  étoient  occupez  à la  priere, 
à la  pfalmodic  , à la  lcâure  des  livres  faints  , le  travail  des 
mains  deyenoit  inutile.  Il  ajoutoit  que  la  principale  vertu  d’un 
Moine  eft  l’humilité  ; or  ce  n’eft  point  celui  qui  eft  le  plus  fatigué 
par  des  travaux  rudes  & pénibles  qui  eft  le  plus  humble  , mais 
celui  qui  a appris  du  Seigneur  dans  la  méditation,  qu’il  faut  être 
doux  & humble  de  coeur.  D'ailleurs  les  Religieux  de  Clugny 
étoient  occupez  à tranferire  l'Ecriture  fainte  & les  Ouvrages  des 
Saints  Pcres , ce  qui  peut  palier  pourun  travail  corporel.  C'étoit , 
félon  Pierre  le  Venerable  * la  principale  occupation  des  Char- 
treux. Jacques  de  Vitry  remarque  que  les  Premontrez  alloient 
travailler  à la  Campagne  , au  commencement  de  leur  établiflc- 
ment  * il  dit  la  meme  chofc  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Viftor  de  Paris. 

Quand  on  vit  paroître  lei  Religieux  mendians  , on  leur  fît 
un  reproche  de  ce  qu’ils  ne  vivoient  pas  du  travail  de  leurs 
mains.  Ce  font  , difoient  quelques  perfonnes  , des  hommes 
oififs  & faineans,  qui  ufurpent  le  bien  des  pauvres.  Saint  Bona- 
venturc  & faint  Thomas  répondirent  à ces  objections  , qui  ne 
tendoient  à rien  moins  qu’à  la  deftruCtion  de  leur  Ordre.  Per- 
fonne,  félon  faint  Bonaventure  n’étoit oifif dans fon  Ordre,  les 
uns  s’appliquoient  à l'étude  pour  inflruire  les  Fideles , les  autres 
éroient  occupez  au  fervicc  Divin  , les  autres  recueilloicnt  les 
aumônes  pour  faire  fubfiftcr  la  Communauté , plufîcurs  travail- 
lent dans  la  maifon  pour  leurs  freres  & pour  les  Etrangers. 
La  néceffîté  de  vivre  du  travail  de  leurs  mains  les  auroient  dé- 
tournez de  la  priere , & des  fervices  qu'ils  doivent  rendre  au 
public  : Car  fi  onavoh  appellé  un  Religieux  pour  confefferou 
pour  prêcher , il  auroit  répondu  , je  n’y  puis  aller , parce  que 
je  n’ai  pas  achevé  l'ouvrage  qui  doit  me  faire  fubfiftcr  aujour- 
d'hui. Saint  Auguflin  aveiioit  ( & c’eft  ce  qui  faifbit  une  partie 
de  l’Apologie  de  faint  Thomas  ) que  les  Religieux  pouvoienc 
vivre  aux  dépens  des  Fideles , quand  ils  étoient  obligez  d annon- 
cer l’Evangile.  Le  Concile  de  Confiance  condamna  comme 
Heretiques  ceux  qui  difoient  avec  Wiclef , que  les  Religieux 
doivent  vivre  du  travail  de  leurs  mains , & qu'il  ne  leur  cft  p3* 
permis  de  mendier.  Il  paroît  par  la  Bulle  de  Leon  X.  que  Lu- 
ther avoit  renouvelle  fur  ce  fujet  les  erreurs  de  Wicltf.  En 
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general  nouî  devons  louer  les  Religieux  qui  travaillent  des  mains, 
mais  nous  ne  pouvons  pas  blâmer  ceux  qui  cmployent  leur 
temps  en  d’autres  oeuvres  de  pietc. 

i.  Le  quatrième  Concile  de  Carthage  concilie  aux  Clercs 
de  gagner  de  quoi  fubfiftcr  en  s’appliquant  à quelque  métier., 
même  en  cultivant  la  terre , fans  qu’ils  doivent  craindre  par-là 
de  fe  deshonorer.  Pourvû  que  le  travail  des  mains  foit  honnête, 
il  fait  toujours  honneur  ; les  Patriarches  ont  conduit  eux- mê- 
mes leurs  troupeaux  ; plufieurs  d’entre  les  Philofophes  payent 
ont  été  Cordonniers  : Saint  Jofeph,  cet  homme  jufte,  qui  a été 
choifi  pour  être  le  témoin  de  la  Chafteté  de  la  Mere  de  Dieu, 
étoit  un  Ouvrier.  Saint  Hilaire  étant  Evêque  d’Arles  s'occupât 
encore  des  travaux  les  plus  rudes  de  l'Agriculture  > il  enfemen- 
çoit  les  terres , il  tailloir  les  vignes  : Il  vouloir,  comme  l'Apôtre, 
n’être  à charge  à perfonne  en  annonçant  l’Evangile , & trouver 
même  dans  Ion  travail  de  quoi  faire  des  aumônes.  L’EgÜfc 
Greque*  ne  s’éloignoit  point  de  ces  maximes.  Dans  lesCouftitu- 
tions  qu’on  a attribuées  aux  Apôtres,  on  confeille  aux  Clercs 
d’avoir  quelque  métier-,  on  leur  reprefente  que  ceux  qui  font 
chargez  d’annoncer  l’Evangile , ne  négligent  point  le  travail  des 
mains.  Saint  Epiphane  , pour  confondre  les  Moines  Maffaliens, 
qui  ne  vouloient  point  travailler  , leur  rapporte  l’exemple  de  • 
plufieurs  Clercs  qui  gagnoient  leur  vie  par  le  travail,  lors  même 
qu’ils  pouvoient  vivre  de  l'Autel , en  qualité  de  Minières  des 
Autels. 

S ozomene  rapporte  l’exemple  d’un  Evêque  nommé  Zenon, 
qui  faifoit  des  habits  de  laine  , étant  âgé  de  plus  de  cent  ans. 
Saint  Balile  avoit  un  Clergé  nombreux , & fes  Clercs  exerçoient 
quelque  métier  pour  les  faire  fubfifter  avec  leur  famille. 

On  voit  dans  Grégoire  de  Tours  , que  faint  Nicé , qui  fut 
' depuis  Archevêque  de  Lyon  , fût  fait  Clerc  après  la  mort  de 
fon  pere , & qu’il  travailloit  dans  la  maifon  de  la  mere  aux  tra- 
vaux les  plus  rudes  comme  les  domeftiques.  Le  Pape  faint 
Grégoire  parle  dans  fes  Dialogues,  d’un  Prêtre  nommé  Severe, 
qui  tailioit  (à  vigne  , & d’un  Soudiacre  qui  faifoit  paître  fes 
troupeaux.  Saint  Jean  l'Aumônier  Patriarche  d'Alexandrie, 
éleva  à l’Ordre  de  P.êtrife  un  Leéleur  qui  étoit  fort  affidu  au 
fervice , & qui  travailloit  enfuite  avec  tant  d’exaéiitude  à fon 
métier , qu’il  nourriffoit  fon  pere  , fa  mere  , fa  femme  & fes 
enfans. 

Thcodulphe  Evêque  d’Orléans  recommande  à fes  Curez  de 
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s'appliquer  à quelque  ouvrage  corporel  dès  qu’ili  quitteront  la  j 
leét-ire , parce  que  l’oifiveté  eft  l’ennemie  de  la  vertu , parce  que  ^ 'J' 

le  travail  les  met  en  état  de  faire  l’aumône  avec  plus  d'abon-  't>' 
dance.  La  réglé  deChrodegang  porte  que  tous  les  Clercs  fervi- 
ront  tour- à tour  à la  Cuifine  , fans  qu’aucun  en  foit  difpenfe. 

Saint  Dunffan  Archevêque  de  Cantorbcry  , employait  à la  * 

correction  des  livres , les  m’omens  qui  n’étoient  point  remplis  Parr.  4. 
par  fes  occupations  ordinaires.  Quand  le  feptiéme  Concile*’  +■  c *• 
Oecuménique  eût  défendu  aux  Clercs  la  pluralité  des  B.nifices, 
on  reprefenta  qu’il  y en  avoit  qui  ètoient  fi  modiques , qu’ils  ne 
pouvoient  pas  faire  fubfiftcr  le  Titulaire  ; mais  les  Peres  de  ce 
Concile  répondirent  à cette  difficulté  dans  le  Canon  quinziéme, 
qu’il  y a plufieurs  métiers  qui  peuvent  faire  fubfiftcr  les  Clercs, 
qu’ils  doivent  fe  fouvenir  de  ce  que  dit  faint  Paul , que  fes  mains 
lui  ont  fourni  ce  qui  lui  étoit  néceflàire  pour  vivre. 

3.  En  1 1 8 4.  le  Bienheureux  Gérard  inftitua  les  Clercs  de  la 
vie  commune  ; ces  Ecclefiaftiques  qui  ne  font  liez  par  aucun 
vœu  , vivent  en  communauté  du  travail  de  leurs  mains.  Le 
Légat  qui  fie  des  reglemens  en  rifle  de  Cypre  en  1 3 1 3.  ordon- 
na à tous  les  Clercs  de  ce  Royaume , de  prendre  quelque  occu- 
pation honnête,  afin  que  les  pauvres  trouvaient  de  quoi  fubfiftcr, 

& qoe  les  riches  comme  les  pauvres,  évitâfTent  l’oifiveté,  qui  eft  la 
mere  de  tous  les  vices.  Dans  le  Concile  de  Cologne  de  1536. 
on  exhorta  les  Clercs  qui  n’ont  pas  de  leurs  Beninces  de  quoi 
fubfifter  , d’exercer  quelque  Art , pourvû  qu’il  ne  foit  pas  hon- 
teux & injurieux  au  caraétere  Sacerdotal.  Le  premier  Concile 
de  Milan  permit  auffi  aux  Ecclefiaftiques  de  prendre  un  emploi 
honnête , qui  leur  fournît  de  quoi  vivre  félon  leur  état.  Nous 
finitions  par  l’AfTemblée  du  Clergé  de  Melun  en  1 j 7 9.  on  y 
permet  aux  Clercs  à qui  leurs  Bénéfices  ne  fourniront  pas  de 
quoi  fubfifter , de  fc  le  procurer  par  quelque  métier  honnête,  . . 

par  la  peinture , l’écriture  ^'arithmétique  , la  mufique , même 
par  la  coûture  , pourvû  que  ce  ne  foit  pas  des  choies  trop 
viles. 
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CHAPITRE  XVI. 

De*  emplois  qui  font  permis , & de  ceux  qui  fon 
‘ défendus  aux  Clercs. 

I.  Du  commerce  fermés  & défendu  aux  Clercs  y far  dtfftresss  Conciles. 
1 - £nil  n’eft  foint  fermis  aux  Clercs  d’être  Procureurs  , on  Intendant 
des  affaires  des  Séculiers. 

3*  «ÉjJj noies  F cclcfiaftiques  f cuvent  tenir  des  Charges  au  Parlement , 
dans  le  Confesl  du  Roj  , frc. 


P.  1. 1. 4.  i . T A multitude  d'affaires , le  tumulte , la  conf-ifior»  qui  ac- 

4-  L,  compagne  ordinairement  le  commerce , & plus  encore 
que  tout  cela , l’avidité  exceflive  du  gain , ont  déterminé  faint 
Ambroife  à défendre  le  négoce  aux  E#ckfiartiques.  Saint  Au- 
guftin  remarque  que  les  Apôtres  continuèrent  apres  la  Réfur- 
rection  de  Jefus-  Chrift , à faire  la  profeffion  de  Pêcheurs , par- 
ce que  ce  métier  tranquille  peut  procurer  de  quoi  vivre  fan*  • 
qu’on  y amaffè  de  grandes  riche  fies.  Le  Négoce  au  contraire 
Tcmplit  l’efprit  de  mille  foins  & de  mille  embarras  : ceux  qui  s’y 
appliquent  ne  travaillent  pas  de  leurs  mains , mais  ils  s’occu- 
pent des  difftrentes-manieres  dont  ils  pourront  plus  gagner.  Si 
un  Ecdefiaftique  prenoit  ce  parti , il  ne  mériteroit  pas,  félon  faint 
Auguftin,  de  porter  le  nom  de  Clerc.  Saint  Jciôme  confeilleà 

* Nepotien  de  fuir  comme  une  perte  les  Clercs  qui  s’appliquent 
au  négoce.  Il  faut  avouer  cependant  que  l’Eglife  n’a  point  trou- 
vé mauvais , au  moins  dans  certains  temps , que  les  Clercs  tâ- 

• chaffent  de  fe  procurer  par  un  négoce  peu  confiderable  , de 
quoi  fubfifter  honêcement.  L’Empereur  Confiant  exempta  des 
charges  publiques  ceux  qui  s’y  arrachoient  pour  vivre , ou  pour 
être  plus  en  état  de  faire  des  aumônes. 

Le  Concile  de  Mayence  a pris  fur  ce  fujetun  tempérament 
P^4*  1-  4-  qU'0n  ne  peut  trop  admirer , il  diftinguc  deux  cfpeces  de  com- 
c merce  , l’une  par  laquelle  on  acheté  à prix  modique,  pour  re- 

vendre au  plus  haut  prix , & il  le  défend  aux  Eccltrtafliques, 
comme  donnant  lieu  plus  ordinairement  à l'avarice.  L’autre 
efpece  cft  pour  ceux  qui  vendent  leurs  ouvrages  , comme  les 
Peintres , les  Copirtes  ; ce  Concile  appelle  ce  commerce  jujlur» 
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negotiutn , <Sc  il  le  permet  aux  Clercs.  C’cft  apparemment  de  la  p j 
première  efpece  dont  parle  le  quatrième  Concile  de  Latran , ch;  j, 
lorfqu’il  décide  que  les  Moines  & les  Clercs  ne  doivent  pas  faire 
de  commerce , & le  Pape  Alexandre  III.  lorfqu’il  menace  d'A-  v • 
natheme  les.  Clercs  & les  Moines  qui  fe  donnent  au  négoce. 

La  même  peine  cft  prononcée  dans  le  Concile  d’Avignon  tenu 
en  U79.  contre  les  Bénéficié»  , qui  achètent  du  bled&  du 
vin  à un  prix  modique , pour  le  revendre  dans  la  fuite  très- cher. 

Les  derniers  C anales  en  permettant  aux  Clercs  de  vivre  du 
travail  de  leurs  mains  , autorifent  le  commerce  de  leurs  ouvra- 
ges. On  peut  donc  dite  que  les  Canons  ne  condamnent  que  ce 
grand  commerce  , qui  occupe  entièrement  les  Séculiers , oh 
l'on  eft  en  danger  de  ne  pas  toûjours  fuivre  les  réglés  de  la  bonne 
foy  la  plus  exaéie , & par  lequel  on  ne  cherche  que  trop  fouvenc 
à fat  is  faire  l'avidité  du  gain. 

2.  Le  loin  des  affaires  du  fiede  ne  convenant  pas  plus  aux  P.  i.l.  4. 
Ecdefiaftiques  que  le  négoce  , leur  cft  auffi  défendu  par  leschap.4. 
Canons.  Le  troifiéme  Condle  de  Carthage  ne  veut  pas  que  les 
Clercs  fc  rendent  Fermiers  ou  Procureurs  des  Laïcs , afin  qu’ils 
ne  deshonnorent  pas  la  fainteté  de  leur  profcflîon  par  un  gain  for- 
dide.  Saint  Auguftin  a mis  les  Fermiers  & les  Intendans  d’affai- 
res dans  le  rang  de  ces  perfonnes  dont  le  corps  languit  dans  l’oi- 
fiveté  » pendant  que  leur  efprit  eft  rempli  de  foin  & d’inquietude. 

On  voit  dans  faint  Hilaire  & dans  faint  Bafile , combien  la  fervi- 
tude  de  l’adminiftration  des  affaires  d’autrui  eft  oppofèe  au  déta- 
chement & à la  liberté  nécelTaire  aux  Ecdefiaftiques.  Le  Con- 
cile de  Chalcedoine  défend  aux  Ecdefiaftiques  & aux  Moines , 
de  fe  mêler  des  affaires  du  monde  , d’être  Intendans  de  mai- 
fon , d’entrer  dans  Je  maniement  des  grandes  terres.  Quoiqu’ils 
puiffent  prendre  le  foin  des  pupilles,  & qu’ils  doivent , fi  l'Evê- 
que le  leur  commande , fe  charger  de  l’adminiftration  des  biens 
& de  la  caufc  de  1 Eglife , des  Orphelins  , des  Veuves  , Sc  de 
toutes  les  Perfonnes  qui  font  dans  le  malheur. 

L'Empereur  Juftinien  interdit  aux  Evêques  & aux  Moines,  p.  1. 1.4. 
les  Caarges  de  Tuteur  & de  Curateur.  Il  permet  aux  Piètres  ch.  4. 

& aux  Diacres  d’accepter  les  Tutelles  & les  Curatelles  de  leurs 
plus  proches  parens , s’ils  veulent  bien  s’en  charger.  Le  Concile  p. |. 
de  Vernon  en  7 j j.  défend  aux  Clercs  lapourfuite  des  Procezch.  j. 
devant  les  Juftices  feculicres  , fi  ce  n’cft  pour  les  Pauvres  , pour 
les  Veuves,  pour  les  Orphelins  & pour  1 Eglife.  Les  Ecclefiafti- 
’ques  étant  dégagez  des  affaires  du  monde , ne  doivent  fe  char- 
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gcr , félon  les  Capitulaires , ni  de  Procez,  ni  de  Cautions , ni  de 
• la  conduite  des  biens , ni  des  affaires  ou  des  importions  publi- 
ques. Ils  peuvent  cependant  accepter  la  Tutelle  de  quelqu'un 
p.  4.1. 4.  de  leurs  parens.  On  défendit  aux  Moines  & aux  Chanoings  Re- 
ch.  6.  guliers , dans  le  Concile  de  Reims  tenu  en  1 1 3 1.  d’étudier  le 
Droit  Civil  & la  Médecine  , parce  que  ces  profdfions , quoique 
tres-honétes  en  elles  mêmes,  expofent  fou  vent  ceux  quilesexer- 
cent  à de  grands  dangers. 

Le  troifiéme  Concile  de  Latran  ne  permet  pas  aux  Soûdiacres 
& aux  autres  Clercs  fuperieurs , de  faire  l'Office  d’ Avocat , ou 
de  plaider  des  caufes  devant  un  Juge  feculier , fi  ce  ne  font  leurs 
Caufes  propres  , celles  de  l’Eglife  ou  des  perfonnes  miferables. 
Grégoire  IX.  interdit  auffi  cette  fonction  aux  Ecclefiaftiques. 
Le  Concile  de- Trente  a compris  tous  ces  Decrets  en  un  feul 
mot , quand  il  a ordonné  aux  Ecdcfiaftiques  de  fuir  les  occupa- 
tions feculieres.  Les  Clercs  qui  fonc  dans  les  Ordres  majeurs 
ou  qui  ont  des  Bénéfices , ne  peuvent , félonie  premier  Concile 
de  Milan , fe  charger  des  affaires  d’un  Séculier  fans  la  permiffion 
de  leur  Evcque.  Le  quatrième  Concile  de  la  même  Ville  étend 
le  Decret  que  nous  venons  de  rapporter , à tous  ceux  qui  por- 
tent l’habit  Ecdcfiaftiquc.  L’Affcmblée  du  Clergé  de  France 
tenue  à Melun , veut  que  les  Clercs  fuyent  l'embarras  du  Bar- 
reau , qu’ils  ne  foient  ni  Procureurs , ni  Avocats , & qu’ils  ne  fe 
chargent  d’aucunes  affaires , excepté  de  celles  dont  il  leur  eft 
permis  de  prendre  le  foin  fuivant  les  Canons. 

Part  ’ 3’  QJ°K1U  'l  y a*c  quelques  Conciles  qui  ont  défendu  aux 
! ;•  Ecclefiaftiques  de  faire  les  fonflionsdc  Juges  dans  les  Tribunaux 
feculiers,  on  a toû jours  vû  les  Ecclefiaftiques  en  France  depuis 
l’établiffement  de  la  Monarchie  , remplir  avec  édification  les 
premières  places  de  la  Magiftrature.  Sous  la  première  race  de 
nos  Rois , les  Evêques  & les  Abbez  étoient  obligez  de  fe  trou- 
ver dans  les  Affemblées  d’Etat  qui  fe  tenoient  deux  fois  chaque 
année,  où  l’on  traittoh  les  grandes  affaires  ,&  où  l’on  rendoit  la 
juftice.  Q vand  le  Parlement  fous  la  troifiéme  race  étoit  feden- 
taire  & fixé  à Paris, où  on  l’affembloit  deux  fois  l'année  pen- 
dant un  certain  temps , c’étoit  des  Archevêques  & des  Evêques 
qui  préftdoient  , même  aux  Chambres  des  Enquêtes.  Le  Par- 
lement étant  devenu  perpétuel,  les  Archevêques , les  Evêques 
& les  Abbez,  qui  étoient  engagez  pat  leur  état  à la  réfidcnce  , 
furent  obligez  de  renoncer  à ce  droit»  on  leur  conferva  le  titre 
de  Confciller  du  Roy  , mais  la  voix  délibérative  nerefta  qu’aux* 
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Ducs  & Pairs  Eccltfiartiqucs , à 1 Evêque  de  Paris,  & à l’Abbé 
de  Saint  Denys. 

Outre  les  Evêques  qui  préfidoient  aux  premiers  Parlemcns 
Icdcntaircs , iby  avoir  fous  eux  des  Confeillers  Clercs  qui  ju- 
geoient  conjointement  avec  les  Confeillers  Laies.  Ces  derniers 
furent  confervez  dans  les  Parlemens  perpétuels.  Les  uns  & les 
autres  étoient  en  nombre  égal.  Depuis,  cette  égalité  a été  orée 
par  les  Charges  de  nouvelle  création , qui  ont  été  occupées  par 
les  Confeillers  Laïcs.  Les  Affemblées  du  Clergé  ont  fait  plu- 
fieurs  remontrances  v pour  engager  nos  Rois  à rétablir  les 
Charges  de  Confeillers  Ecclefiaftiqucs , dans  un  nombre  égal  à 
celles  des  Confeillers  Laïcs  ton  sert  contenté  de  leur  confei  ver 
celles  dont  ils  étoicrit  en  polfefïïon.CharlesIX.a  créé  desChargcs 
de  Confeillers-  Clercs  pour  les  Prefidiaux.  Du  temps  de  Loilel, 
lé  premier  Avocat  General  devoit  être  Clerc , & l’on  n’accor- 
doit  encore  cette  place  à un  Laïc  qüe  par  difpenfe. 

La  première  Charge  de  la  Magiftrarure  de  France  a été  rem-  p- 
plie  plus  ordinairement  par  des  Ecclefiaftiqucs  que  par  des  Se-  ch 
culiers.  Il  n’y  a prefquc  point  de  nos  Rois  fous  lequel  il  n’y  ait 
eu  des  Chanceliers,  Cardinaux',  Archevêques,  Evêques  ou 
Abbcz.  Sous  la  fécondé  race  les  Archichanceliers  ou  Proto- 
notaires étoient  auffi  tous  Ecddîaftiques , à ce  qu'il  paroît  par 
l’hiftoire  de  ceux  dont  l’état  nous  eft  connu.  Sept  Archevêques 
de  Reims  fùccelfivement , Foulques  , Hervé  , Hugues  , Arç- 
tald , Odarlic , AJalberon  de  Gerbert  eurent  le  titre  d’ Archi- 
chancelier. Les  Référendaires  qui  fiifoient  fous  les,  Rois  Méro- 
vingiens , les  mêmes  fondions  que  font  à prefent  les  Chance- 
liers , étoient  tirez  de  cette  place  pour  remplir  des  Chaires  Epif- 
copales  s ce  qui  nous  fait  connaître  qu’ils  étoient  tous  engagez, 
dans  l’état  Ecdefiaftique.  , . o 

Mariana  rapporte  qu'au  commencement  du  treiziéme  fiecle , 
Alphonfe  Roy  de  Caftille  donna  à Roderigue  Archevêque  de 
Tolede  & à fes  fuccclfcurs  la  dignité  de  Chancelier  de  fon  Royau- 
me , pour  recompenfcr  les  aumônes  abondantes  que  cette 
Eglife  avoir  foires  dans  un  temps  de  famine.  Les  Archevêques 
de  Tolede  perdirent  dans  la  fuite  cette  dignité  ; ce  n’étoitdonc 
pas  à caufe  de  fon  Sage , mais  par  l’ordre  du  Roy  d’Efpagne 
que  le  Cardinal  Ximcnés  avoir  le  titre  de  Grand  Chancelier  du 
Royaume.  • >: 

Il  feroit  trop  long  d’entrer  ici  dans  le  détail  de  tous  les  Ec- 
dcfiaûiques  qui  ont  eû  place  dans  les  Confeils  de,  nos  Rois  , ou 
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qui  leur  ont  fervi  de  Mi.uftres.  Pour  faire  connoLre  qec  ces 
emplois  ne  font  pas  incompatibles  avec  la  Clericature , il  (i  ffira 
de  dire  que  faint  Bernard  , qui  n’étoit  point  flateur , fait  leloge 
de  Suger  Abbé  de  Saint  Denys , & Minière  de  Louis  le  Jeune. 
Il  die  que  c’eft  un  Vafe  d’honneur  de  l’Eglife  Gallicane  , qu’il 
cft  fidele  & prudent  pour  le  temporel,  fervent  & humble  pour 
le  fpirituel  : Il  cft  glorieux  à l’ Eglife  de  donner  aux  Rois  des 
Mimftres , quand  ils  fçavent  conierver  au  milieu  de  la  Cour , 
la  fainteté  qui  convient  à leur  careékre. 


CHAPITRE  XVII. 

Les  biens  de  l’Eglifc  font  le  patrimoine  des  Pauvres, 
lis  Beneficiers  n’en  font  que  les  Difpenfateurs. 

i.  Preuve s par  C Autorité  des  Conciles  & des  Peres , de  ld  première  par- 

t)C  de  c tte  proportion. 

I.  Preuves  per  les  mémrs  autontex . Avant  le  dixiéme fiecle , de  U fécondé 
partie  de  cette  propofitson. 

j.  or  nez.  fur  le  même  /"jet , des  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  le  dixié- 
me fiecle. 

Part.  i.  C?  A'nt  Auguftin  étoit  bien  perfuadé  que  tous  les  biens  de 
1.  c,  j,  ^ 1 Eglife  font  le  patrimoine  des  Pauvres , puifqu’il  entre- 
tenoit  les  Pauvres  de  la  même  maniéré  qu'il  s'entretenoit  lui- 
même  & fon  Clergé  , qu’il  faifoit  biifer  les  Vafes  facrez  pour 
racheter  les  Eiclaves , & qu’il  proteftoit  qu’un  Evêque  ne  doit 
pas  avoir  d’or  & d’argent  en  referve , tant  qu’il  y a des  Pauvres 
& des  malheureux  qui  ont  befoin  du  fecours  de  l’Eglife.  Si  nous 
(bmmes  pauvres , dilôit  ce  grand  Saint  dans  une  de  fes  lettres, 
le  bien  de  l'Eglife  nous  appartient  comme  à eux  : mais  fi  nous 
avons  d’ailleurs  de  quoi  fublifter , ce  bien  ne  nous  appartient 
poinr,  mais  aux  Pauvres  ; nous  n’en  n’avons  que  l’adminiftration, 

& ce  feroit  un  crime  de  nous  en  attribuer  la  propriété.  Non 
font  ilia  nojfra  fed  pauperum  , quorum  procurationem  quo- 
dammtdo  gerimus , non  proprietatem  nobis  ufurpatione  dam- 
nabsli  V iniicamus . La  gloire  de  l’Evêque,  félon  laint  Jerome, 
eft  d’avoir  foin  des  Pauvres , & la  honte  d'un  Miniftre  des  Au- 
tels eft  d’amaffer  de  l’argent.  L’Evêque  n'eft  que  le  Difpenfateur  K, 

des  revenus  Ecclefiaftiques  > or  le  meilleur  Difpenfateur  eft  celui 
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qui  ne  fe  referve  rien.  L'Eglife  , félon  faint  Ambroilê  ,n’a  la 
propriété  d’aucun  bien  , f es  revenus  font  deftintz  aux  Pauvres. 

Nihil  Ecclrfia  ftbi  mfi fidem  pojjidet.  PoJJeJjio  Eccle/i*  fump- 
tus  eji  egenorum.  Si  elle  a de  l’or  & de  1 argent , elle  doit  le  * 
diftubuer  à tous  ceux  qui  font  dans  le  beloin.  Les  Pauvres 
étoient  les  Treforiers  de  ce  faint  Evêque  & fes  Défenfcurs  ; il 
n’oppoloit  aux  Ariens  que  les  prières  des  Aveugles  , des  Boi- 
teux, des  Vieillards  & des  Malades  , aufquels  il  dillribuoit  les 
revenus  de  fon  Eglife.  Le  quatrième  Concile  de  Carthage  dit , 
que  l'Evêque  doit  fc  fervir  du  bien  d’Eglife  , comme  un  bon 
Oeconome  qui  doit  en  rendre  compte , non  pas  comme  le  pour- 
roit  faire  le  Proprietaire.  De  là  venoit  le  zele  de  tant  de  faints 
Evêq aes  , qui  vendoient  même  les  Vafcsfacrcz  ,pour  racheter 
les  Prifonniers  , & pour  fecourir  tous  ceux  qui  étoient  dans 
l’uffl.&ion. 

Les  Peres  de  l’Eglife  Greque  n’ont  pas  fait  paroître  moins  P.  1.1.4. 
de  defintereflement  que  ceux  de  l’Eglife  Latine.  Le  Canon  du  h.  6. 
Concile  d’Antioche,  renouvelant  celui  qui  eft  attribué  aux  Apô- 
tres , ordonne  à l’Evêque  de  diftribuer  fidèlement  aux  Pauvres, 
tous  les  revenus  de  l’Eglife  , ne  rèfcrvant  pour  lui  que  ce  qui  eft 
néctflàirc  pour  fon  vêtement  & pour  fa  nourriture.  Saint  Chry- 
foftomc  met  les  Clercs  au  rang  des  Pauvres,  à qui  l’Eglife  ne 
donne  que  ce  qui  eft  néctflaire  contre  la  faim  & contre  la 
r udité.  Les  perfonnes  riches,  au  rapport  de  ce  Pcre,  renvoyoient 
les  pauvres  aux  trefors  de  l’Eglife  , comme  à leur  patrimoine 
commun» ce  faint  Pielat  convient  de  leur  principe, mais  il  ajoute 
que  les  chaiges  de  l’Eglife  font  plus  grandes  que  les  revenus  ; 
qu’ainfi  ils  font  obligez  de  foulager  les  pauvres.  Saint  Epiphanc 
aimoit  mieux  attirer  fur  lui  la  colcre  de  (on  Oeconome  , en 
faifant  faire  des  aumônes  abondantes  , que  celle  de  Dieu , en 
1 épargnant  les  revenus  de  l’Eglife. 

Le  Concile  d'Agde  allure  que  ceux  qui  retiennent  ce  qui  a parf  } 
été  donné  à l’Eglife , font  les  homicides  des  pauvres.  Le  pre-  c ' 
mier  Concile  d’Orléans  ordonne  aux  Evêques  d’employer  tous 
» les  revenus  de  leur  Eglife , à la  nourihure  des  Eccldîaftiques  & 

des  Pauvres,  à racheter  les  Captifs.  S’ils  manquent  à un  devoir 
ficlTentiel , le  Concile  Provincial  leur  en  fera  une  fevererépri- 
naende  , après  laquelle  ils  font  menacez  d’être  fépatez  de  la 
Communion  des  antres  Evêques.  Grégoire  de  Tours  appelle 
il  dans  plufieurs  endroits  les  revenus  de  l’Fglife  le  bien  des  pau- 

vres s il  pailc  d’un  homme  riche  nommé  Crodin  , qui  étoit  fi 
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peifuadé  que  les  biens  de  lEglife  font  aux  Pauvres , qu'il  donna 
plufieurs  fonds  à l’Eglife , afin , difoit-11 , que  quand  les  fruits  en 
feront  diftribuez  aux  pauvres  pour  leur  entretien , ils  obtiennent 
du  Seigneur  par  leurs  prières  la  rémiffion  de  mes  pechez.  Saint 
A.irelian  Evêque  d'Arles  enjoignit  dans  fa  Réglé  à fes  Reli- 
gieux , de  donner  aux  Pauvres  , aux  Etrangers , ou  aux  Prifoa- 
niers , tout  ce  qui  leur  refteroit  d'argent , d'habits,  de  provifions  , 
après  avoir  pris  ce  qui  leur  ferait  néctflâire.  On  peut  connoîtrc 
ce  que  penfoit  faint  Grégoire  le  Grand , des  revenus  Ecckfiafti- 
ques  par  l’emploi  qu'il  en  fàifoit.  11  avoit  certains  jours  fixes 
pour  faire  des  aumônes  qui  écoient  toû  jours  abondantes  » il  en» 
tretenoit  à fes  dépens  trois  milles  Vierges,  aufquelles  il  avoit  fait 
bâtir  des  Monaftercs  ; il  failbit  gouverner  le  patrimoine  de  l’E- 
glife  Romaine , par  des  Nonces  & d’autres  Adminiftrateurs  . 
Ecclefialliques , moins  pour  en  recueillir  les  fruits  que  pour  les 
diftiibuer  aux  Pauvres.  Ce  faint  Pape  dit  dans  une  lettre  à la 
Reine  de  France  Brunchaut , que  le  patrimoine  de  l'Eglife  de 
Rome  en  France  , & ailleurs  ,eft  uniquement  deftiné  à la  nourri- 
ture des  pauvres.  Dans  une  autre  lettre  il  ordonne  au  Prêtre 
Candide , qui  étoit  chargé  du  gouvernement  des  biens  de  fon 
Eglife  en  France , d'en  employer  tous  les  revenus  en  aumônes 
faites  aux  pauvres  du  Païf. 

Part.  4.  Le  Concile  de  Paris  en  r 1 1 a.  défend  abfolument  aux  Moines 
1-4-c.io.  de  rien  diminuer  de  leurs  aumônes  ordinaires , il  leur  enjoint  de 
rendre  aux  Pauvres  ce  qu’on  a manqué  de  leur  donner  pendant 
quelques  années.  Celui  de  Montpellier,  tenu  prefque  dans  le 
même  temps,  veut  qu’on  donne  aux  Pauvres  tout  ce  qui  refte 
de  la  table  des  Religieux. 

Les  revenus.  Ecckfiaftiques  depuis  le  partage  qui  s'en  cftfàit 
entre  les  Bénéficiées.,  n'eft  pas  moins  le  bien  des  Pauvres  qu'il 
l’étôit  avant  la  divifion.  Comme  le  fuperflu  de  la  Manfe  com- 
mune, dit  Grarien , étoit  diftribué  aux  Pauvres  après  l'entre- 
tien hor.ête  des  Chanoines  en  commun  , de  même  le  fupciflu 
de  chaque  Prébende  après,  l'entretien  honnête  du  Chanoine, 
doit  être  donné  aux  Pauvres,  qui  ne  perdent  rien  par  le  change- 
ment qui  eft  furvenp  dans  la  difpofition  des  revenus  Ecckfiafti- 
ques.  C’eft  pourquoi  un  Concile  d’Angleterre  tenu  fur  la  fin 
du  treiziéme  fiecle.  dit , que  les  Ecckfiafliques  font  obligez  ex 
debito  , d’employer  en  aumônes  ce  qui  leur  refte  , après  leur  | 

honnête  entretien , pris  fur  le  patrimoine  des  Pauvres,  dont  ils 
ne  font  que  les  Difpenfateuri.  Saint  Pierre  .. Damien  difoit  à 
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an  Evêque  , qu'il  ècoit  homicide  d'autant  de  perfonnes  , qu’il 
y avoir  de  Pauvres , de  Veuves  , d'Orpbelins  , qu’il  avoit  man-i 
què d’entretenir  de  fon  fupeifl  i : L’Eglife  ne  donne,  ajoute- t-ily 
des  revenus  confiderables  à fes  Minières  , qu’afin  qu’ils  fecou- 
renc  tous  ceux  qui  font  dans  le  befoin.  11  eft  défendu  aux  JJo— 
neficiers  dans  le  Concile  de  Trente  , de  donner  à leurs  pa rens 
les  biens. de  l'Eglife  moins  qu’ils  ne  (oient  pauvres  , fuivanc 
ladifpofirion  des  Canons  ApoftoJiques.  D’où  l’on  doit  conclure' 
que  les  Peres  de  ce  Concile  onc  regardé  les  revenus  des  Béné- 
fices comme  des  biens  confa.crezaux  pauvres  , & qu’il  n'eft  pas 
permis  aux  Bénéficiera  d'en  difpofer  en  faveur  d’autres  perfon- 
nes  que  des  pauvres.  Le  premier  Concile  de  Milan  qui  renfer- 
me dans  fon  Decret  tous  ceux  que  nous  avons  déjà  citez  ; dit 
que  , félon  la  tradition , les  biens  temporels  n’ont  été  donnez 
à l'Eglife  que  pour  l’entretien  modtfte  du  Clergé  , pour  la  répa- 
ration des  Eglifes  j pour  la  nouriiture  des  pauvres.  Q*f  il  cft  de 
l'dTence  de  ces  biens  de  ne  pouvoir  être  employez  qu’en  des 
ufages  de  charité  & de  fainteté  ; par  confequent  que  le  fupeiflu 
des  Bénéficiera , doit  être  employé  à orner  les  Eglifes  ou  à nour-  •,> 
rir  les  pauvres  ; s’ils  y manquent  c’ift  une  efpece  d’homicide  qu’ils> 
commettent  & un  crime  damnable  contre  la  charité.  C’étoit 
la  doélrine  de  faint  Thomas  ; félon  ce  faint  Doéfeur , les  Princes* 
n’ont  pas  donné  les  richclfes  aux  Prélats  « niais  aux  pauvres, 
ils  les  ont  confiez  aux  Prélats  , comme  aux  Difpenfateprs  des 
pauvres  : Les  Bénéficiera  dans  les  principes  de  ce  Saint  ont  la 
propriété  de  leur  patrimoine,  mais  ils  ne  font  par  rapport  aux 
biens  dEglife , que  les  Oeconomes  de  ceux  à qui  ces  biens  font 
deftinez.  Ils  ne  pèchent  pas  s’ils  donnent  à leurs  parens  quel- 
que portion  des  fruits  de  leurs  Qrébendes  , pourvu  que  ce'  ne 
foie  que  pour  tirer  leurs  parens  de  la  mifere , & non  pas  pour* 
les  enrichir.,  . . , i ’ . . • . . l 

. a.  Des  autoritez  que  nous  venons  de  rapporter , on  peut 
conclure  que  les  Beneficiers  ne  font  que  les.  difpenfateurs  du*  c‘ 
patrimoine  de  Jefus-Ghrift  ; mais  l’importance  de  cette  vérité! 
nous  oblige  d’en  rapporter  de  nouvelles  preuves.  Julien  Po-, 
mere  dit  des  Paulins  & des  Hilaires,  qu’ils  fe  font  dépouillez  de 
tous  les  biens  du  fiecle  s qu’ils  ont  poffedé  ceux  de  l’Eglife, 
comme  ne  les  poiTedant  point , qu’ils  les  ont  reçûs  comme  un* 
dépôt  facré  dont  ils  dévoient  rendre  compte  : Cet  Auteur  ajoute* 
dans  la  fuite , que  ce  qui  a été  une  fois  confacré  à Dieu  devient* 
fon  héritage  ; .en  forte  que  ç’eft  un  làcrilege  d’y  toucher  avec* 
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6ï\  Les  biens  de  T Eglife  font  le  patrimoine  des  Pauvres,  dre. 
d'autres  mains  que  celles  de  la  charité,  de  la  libéralité , de  la 
tempérance , & dé  la  frugalité  ; car  ces  offrandes  faites  à Dieu 
ne  font  pas  moins  faintes  que  les  Vafes  facrez  de  l'Autel , & c’tft 
un  crime  de  les  faire  fervir  à des  ufages  prophanes , à l'avarice 
& | l'ambition.  Le  quatrième  Concile  de  Carthage  compric 
toutes  ces  faintes  maximes  dans  un  de  fes  Canons , en  comman- 
dant à l’Evêque  de  manier  tous  les  biens  de  l’Eglife , comme 
un  dépôt  confié  à fa  charité  , non  pas  comme  fon  patrimoine. 
C*eft  ce  qui  fit  dire  à faint  Ambroifc , en  parlant  des  biens  Ec- 
clefiaftiques  , que  l'Empereur  ne  pouvoit  pas  les  prendre , ni 
l'Evêque  les  abandonner , parce  que  Dieu  feul  en  eft  le  Maître  & 
le  Proprietaire.  Saint  Ifidore  de  Pelufe  fe  plaint  de  ce  que  ceux 
qui  éroient  chargez  du  gouvernement  des  revenus  de  1 Eglife , 
n’en  difpofoicnc  pas  comme  des  Difpenfateurs  fidèles  » & de  ce 
qu’ils  fe  les  attribuoient  comme  s’ils  convoient  été  les  proprie- 
taires. L’illuflre  Solitaire  Zenon  appclloit  les  Evêques  les  T refo- 
riers  de  Dieu  & des  pauvres. 

parr  . L’Empereur  Juflinien  étoit  fi  perfùadé  que  les  biens  de  1 E- 
1.  4.  c.  e.  gbfe  font  le  patrimoine  des  Pauvres , qu’aprés  avoir  défendu  de 
les  aliéner,  il  permit  les  aliénations  pour  racheter  les  Captifs , fie 
dans  un  temps  de  famine.  Tous  ces  biens,  difoit  le  Concile  d Aix- 
la  Chapelle  en  8i5.  n’ont  été  donnez  à l’Eglife  que  pour  nourrir 
le  Clergé  , pour  réparer  les  Temples  , pour  foulages  les  Pau- 
vres & pour  racheter  les  Captifs , les  Clercs  n’y  ont  droit  que 
pour  en  tirer  leur  fubfiftance.  On  n’a  point  fujet  de  fe  plaindre,, 
félon  le  fixiéme  Concile  de  Paris  , des  grandes  richeffes  de  1 E- 
giife  , car  elle  cft  toûjours  pauvre  , tant  qu’il  y » des  Pauvres 
à nourrir.  L’indigence  des  malheui  eux  cft  une  preuve  confian- 
te , que  leur  patrimoine  n’eft  peint  affez  g' and , ou  qu’il  cft  mal 
adminiftré.  : 

3 Pierre  Damien  fe  p'aignoit  de  ce  que  les  Evêques  de  fon 
ficelé  employoient  en  feftins  les  revenus  de  leurs  Bénéfices.  Des 
Etrangers  vivent  à leurs  tables  dans  l'abondance  & dans  la  pto- 
fùlïon , difoit  ce  Pcre,  ad  corttm  menfam  affluenttbus  de bciis 
alieni  ruEiant  s tandis  que  les  Pauvres  a qui  appartiennent  tous 
ces  biens , quorum eji  tota / ubflantia , languiffent  dans  la  mifi re. 
Siint  Bcrnardrcmpii  dù  meme  zelc  fait  ainfi  parler  les  Pauvres, 
dans  fâ  lettre  à l’Archevêque  de  Sens  : A quoi  fert  cet  or  qui 
b ille  aux  freins  de  vos  chevaux  ? Pourquoi  tant  d’habits  ma- 
■g  ifiques , pendanc  que  nous  fouffrons  la  faim  & le  froid.  Ce 
bien  que  vous  prodiguez  eft  à nous,  vous  nous  ôtez  avec  cruauté 
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tout  ce  que  vous  donnez  à yos  plailirs  : Nous  fommes  comme 
vous  l’ouvrage  de  Dieu  , nous  avons  été  rachetez  du  fang  de 
Jefus-Chrift,  nous  fommes  vos  freres  , voyez  quel  crime  c’eft 
que  de  repaître  vôtre  vanité  d’une  portion  du  bien  de  vos  fier  es: 
c’eft  nôtre  vie  que  vous  employez  en  tant  de  fupetfluitez  f'c’eft 
nôtre  néccffairequi  entretient  vôtre  vanité.Vous  commettez  deux 
crimes  en  même  temps  ; vous  donnez  la  mort  à vôtre  ame  par 
vôtre  vanité  i vous  nous  faites  périr  en  nous  dépoüillant  de  ce 
qui  nous  appartient.  Dans  les  lettres  de  Pieri  e de  Blois , il  y en 
a une  écrite  à l’Evêque  de  Chartres  , qui  croyoir , parce  qu’il 
étoit  fils  d’un  Comte  , qu’il  pouvoir  employer  à avoir  un  équi- 
page plus  nombreux  , à faire  des  prelens  & en  d’autres  ufages 
prophanes  les  revenus  de  fon  Evêché  ; ce  pieux  Auteur  lui  repre- 
fente  qu’il  nedoit  pas  prendre  ces  liberalitez&  ces  dépenfesfurle 
patrimoine  de  Jefus-Chrift  ; ce n’cft  point, luidit- il, aux  Soldats, 
mais  aux  Pauvres , que  vous  devez  diftribuer  ce  bien  s vous  êtes 
comme  un  tuteur  qui  eft  obligé  de  rendre  compte  i le  Seigneur 
cft  jaloux  de  ce  Domaine  qui  lui  eft  confacré , & il  vous  en  de- 
mandera un  compte  très  exad.  On  remarque  du  Pape  Inno- 
cent III.  que  pour  être  plus  en  état  de  faire  des  aumônes  , il 
n’avoit  point  de  Vafes  d’or  & d’argent  , & qu’il  ne  fouffroit 
pas  qu’on  fervîc  plus  de  trois  plats  fur  fa  table  à chaque  repas; 
Le  Cardinal  d Ailly  reprefente  au  Pape  Paul  III.  qu’il  doit  fe 
regarder , félon  l'expreflion  de  l’Apôtre,  comme  le  Miniftredo 
Jefus-Chrift  & le  Difpcnfarcur  de  fes  trefors.  Celui, ajoute- 1 if, 
qui  n’eft  que  l’Oeconome  des  biens  de  l’Eglife , ne  peut  difpofer 
des  biens  qui  lui  font  confiez  , que  pour  le  bien  & l’avantage  de 
l’Eglife  ; que  file  Papedifpofe  des  revenus  Ecdefiaftiques contre 
ces  réglés  faintes , non  feulement  il  cft  tenu  de  faire  pénitence , 
à caufe  de  cet  abus , mais  encore  il  eft  obligé  à reftituer  à l’Eglife 
ce  qu’il  lui  a enlevé , s’il  a du  bien  d’ailleurs , parce  qu’il  a dilpofë 
„ de  ce  qui  ne-lui  appartenoit  point. 

Quelques  Ecdefiaftiques  difent , pour  éluder  la  force  de  tant 
de  témoignages , que  ces  maximes  regardoient  les  Evêques  & 
les  Abbez  qui  avoient  en  leur  difpofition  tous  les  revenus  d’une 
Eglife  ; mais  qu’au  jourd’hui  chaque  Bénéficier  ayant  reçu  fa 
pottion  de  l’Evêque , en  eft  le  maître  abfolu.  Il  eft  facile  de 
répondre  à cette  objeûion  ;car  fi  l’cflence  du  bien  d’Eglife  eft 
d’être  employée  aux  néctflrtczdesFideles,&fil’on  ne  peut  fans 
crime  le  deftiner  à des  fupsrftnirez  i cette  maxime  embrafle  fans 
doute  tous  les  Bcneficiers  , à qui  l’Eglife  confie  fes  Domaines 
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pour  en  ufer,  à condition  que  s'ils  ,o<it  plus  de  revenus  qu’il  ne 
faut  pour  leur  honnête  entretien,.^  s'çn  fqrvirout  pour  des  oeu- 
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x l'Egide  font :des  Hoflies  offertes  à.  Dieu.,  pour  L’expiation  des 
, péchez  , ne  montre  - 1-  elle  point  évidemment  que  tout  l'ufage 
qu’on  en  fait  doit  êçre  faint.  , , ; 
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i.  De  ïd  madtftit  des  Bénéficier]  dans  leurs  hubiis,  leur  tuile  & leurs 

ti-.s  meubles.  1 • >■  *v»VV  • ■ < ' »•  1 • 

Benefitiers  doivent  exercer  l’ht/pitultt/. 

j.  ,JiU,  sl‘  ne’  doivent  fus  employer  leurs-  revenus  «u  jeu  y ù lu  thujfs  , 

. , fiux  fpcüuçles ,■ sus  cuiuret,  &<.■.  t . ' >i 
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, i . Ç I les  Evêques  8c  les  autres  Bénéficiers  ne  doivent  prendre 
fur  le$  biens  de  l’Eglife  que  le  nécc flaire,  il  cfl  certain 
qu’ils  doivent  faire  paroître  dans  leur  table , dans  leurs  habits  , 
& dans  leurs  meubles  un  amour  fincere  de  la  pauvreté.,  une 
frugalité  y une  tempérance  , une  modefiie  vrayetnent  Apoftoli- 
ques.  Auffi  ce  font  des  vertus  que  leur  recommandent  les  Peres, 
les  Conciles  & les  exemples  des  Saints.  Les  Ecclcfiaftiques , 
comme  remarque  faint  Jerome , doivent  vivre  de  l’Autel  » mais 
non  pas  en  faire  bonne  chere.  Le  même  Pere  défend  pour  ce 
fujetà  Népotien  d’aller  manger  chez  les  Grands  du  fiede,  en- 
core plus  de  les  traiter.  Saint  Auguftin  recherchoit  dans  Tes 
habits  8c  dans  fes  meubles , cette  iage  médiocrité  qui  n’afftéle 
rien  de  remarquable.  Sa  table  étoit  frugale  & honnête.  Outre  les 
légumes  & les  herbes,  on  y fer  voit  de  la  viande  pour  les  Hôtes 
& pour  les  Infirmes.  Il  n’avoit  que  des  cuilliers  d’argent , le  refle 
de  fa  vaiflelle  étoit  ou  de  terre , ou  de  bois , ou  de  marbre.  A 
la  table  on  fâifoit  quelque  feinte  lcd  are  , ou  l’on  s’entretenoit  de 
quelque  fujet  pieux  pour  en  bannir  la  médifance.  C’eft  fuivant 
les  principes  de  ce  Saint , que  le  quatrième  Concile  de  Carthage 
veut  que  les  Evêques  ayent  une  petite  maifon  auprès  de  leur 
Eglife  y que  leur  ameublement  foie  vil , que  leur  table  loit  pau- 
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vre  , & qu’ils  fouticnnent  leur  rang  & leur  dignité  par  la  pu- 
reté de  leur  foi  & par  la  fainttté  de  leur  vie.  Saint  Martin,  ce 
• Prélat  fi  refpcâé  dans  fon  fiecle , pratiquoit  fur  le  Siégé  Epif- 
copal , tout  ce  qui  s'obfervcit  "dans  le  Cloître  même  pau- 
vreté dans  la  table , la  même  (implicite  dans  les  habits  & dans 
les  ameublemens.  Les  jeûnes  de  faint^Paulin  n’étoient  point 
interrompus  , même  par  les  fêtes  les  plus  folcmnelles.  Il  ne  fe 
fervoit  que  de  vafes  de  terre,  qui  lui  rappeüoicnt  dans  l'efprit 
l'origine  de  nôtre  nature,  & du  loin  que  nous  devons  avoir  des 
grâces  que  nous  portons  dans  des  vafes  aufiï  fragiles  que  ceux 
de  terre.  Quand  Fai.fte  de  Lerins  fut  Evêque  de  Ries  ,il  ne 
changea  rien  à la  forme  de  vie  qu’il  avoit  menée  dans  le  Mo- 
naftere.  Saint  Epiphane  Evêque  de  P-vie  » ne  faifoit  jamais 
qu’un  repas  pâr  jour,ilnemangcoitque  des  légumes,  ciicoie 
ne  vouloit-  il  point  qu’elles  fulfent  alfaifonuées  avec  trop  d'art 
& de  foin.  Il  ufoit  d'un  peu  de  vin  , félon  le  précepte  de  l’A- 
pôtre , pour  ne  point  affbiblir  fon  eflomacb.  On  rapporte  de 
Saint  Germain  d’Auxerre , que  pendant  fon  Epifcopat,  il  ne 
mjngea  ni  pain  de  froment , ni  fel , ni  huile , ni  légume , qu’il 
ne  bût  point  de  vin  ; il  ne  mangeoit  que  le  foir , il  portoit  pour 
habit  en  Hy  ver  & en  Eté  , une  coule  & une  tunique  ; fon  lie 
étoit  fait  de  planches  jointes  enfemble  ,&  couvertes  de  cendres. 

Les  habits  des  Evêques  qui  parurent  au  Concile  de  Nicée  > p. 1. 4 
étoient  vils  & méprifablcs  ; mais  l’Empereur  Conftantin  voyoit  chap.  i». 
pat  les  yeux  d’une  foy  éclairée,  toutes  les  vertus  Apcftoliques , 
fous  ces  habillemens  mcprifables  en  apparence.  Il  regardoic 
ces  Prélats  comme  le  plus  riche  ornement  de  la  Cour  Impé- 
riale & de  fa  table.  Lotfquc  faine  Athanafe  revint  de  fon  exil , 
il  rentra  dans  Alexandrie  porté  fur  le  même  animal , dont  Je- 
fus-Chrift  fe  fervit  à fon  entrée  triomphante  dans  Jcnrfalem, 
afin  de  faire  triompher  avec  lui  la  pauvreté , la  modtitie  & l’hu- 
milité. C’eft  ce  que  rapporte  faine  Grégoire  de  Nazianze,  qui 
ajoute  que  les  jeûnes  ,les  veilles  & l’affiduité  à la  priere,  étoient 
les  exercices  ordinaires  de  ce  digne  fuccelfeur  de  (aint  Mate. 

Le  même  faint  Grégoire  dit  de  faim  Bafile  »qu’il  n'avoit  qu’une 
Soutane  &un  Manteau  ,que  fon  lit  étoit  la  terre  , que  fes  mets 
délicieux  étoient  le  pain  & le  fel,  que  les  fontaines  luifervoicnt 
de  liqueur  & de  vin  exquis.  Eu  fàifant  le  portait  de  Gtint  Bafile , 
faint  Grégoire  traçoit  fon  propre  tableau  » lès  habits  étoient 
groflîers,  fa  démarche  nég  igée  , fa  converfation  fimple,  tout 
fon  extérieur  choquoic  les  clpiits  légers  du  ficelé  » on  lui  en 
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• faifoicun  ciinie,  & il  tiroit  gloire  de  ce  reproche  avantageux. 
On  voie  dans  fes  Pi  dues  de  quelle  maniéré  il  s'éltvoit  contre  les 
profilions  faciilcges  du  bien  d’fglife  , contre  les  tables  fomp-  * 
tueufes  , cortfre  les  ftftins  continuels  , cette  fuite  faftueufe  de 
ferviteurs,  ces  chars  magnifiques  , & enfin  contre  la  vanité  & 
la  pompe  du  monde  >flue  les  Ecdefiaftiques  doivent  avoir  en 
horreur.  Saint  Chryfoftome  ne  donnoit  à manger  ni  aux  Grands 
de  la  Ville , ni  aux  Evêques  qui  fe  trouvoient  à Conftantinople , 
ni  à fon  Clergé  , pour  éviter  les  dépenfes  qu’il  ne  croyoit  point 
pouvoir  faire  aux  dépens  des  pauvres  & des  malades.  Une 
voyoit  qu’avec  indignation  les  Evêques  qui  employent  le  patii- 
moine  de  Jefus  Chiift  à drtflerdes  Jardins,  des  Aqueducs, 
des  Bains  & d’autres  lieux  de  plaifirs,  ce  qui  n’cft  autre  chofç , 
félon  lui , que  de  Être  fervir  au  vice  & au  démon , ce  que  là 
pieté  a dédié  au  culte  du  vrai  Dieu. 

P.  1.1.4.  Le  Pape  faint  Grégoire  fit  une  fevere  réprimande  à Natalis 
et.  y.  Evêque  deSalone,de  ce  qu'au- lieude  s’occuper  de  la  ltâurc,de 
la  Piédication,  de  laPriere,  il  s’appliquoit  à donner  de  grands 
repas.  Les  feuls  repas  que  ce  faint  Pape  nedefapprouvoit  pas,c’é- 
toit  ceux  où  la  Charité  préfidc,  où  l’on  ne  déchire  point  la  réputa- 
tion du  prochain  , d’où  l’on  bannit  les  entretiens  prophanei  & 
inutiles  , où  l’on  lit  les  livres  faints  , où  l’on  ne  cherche  point  les 
plaifirs  de  la  bouche , mais  feulement  une  réfcâion  néccflâire, 
pour  foutenir  le  corps  qui  doit  fervir  d’inftruroent  à la  vertu. 
Le  Concile  d’ Agdc  déclare  que  ceux  qui  font  du  bien  à l'Eglifè  , 
n’ayant  point  d’âutre  intention  que  de  racheter  leurs  pechez, 
ne  veulent  rien  donner  aux  commoditez  & aux  délices  des  Ec- 
clefiaftiques.  Il  veut  que  les  vêtemens  des  Clercs  fàfTent  paroître 
la  modeftie  & la  fimplicité  qui  conviennent  fi  bien  aux  perfon- 
nes  de  leur  profeflîon.  Il  y a des  perfonnes  qui  croyent  que 
les  dignitez  de  I Eglife  obligent  ceux  qui  en  font  pourvûs , à.- 
faire  plus  de  dépenfe  dans  leur  table  , dans  leurs  meubles  & 
dans  leur  train  ; ce  n’étoit  pas  le  fentiment  de  faint  Diien  Ar- 
chevêque de  Rouen , qui  confidera  l’Epifcopat  comme  un  état 
qui  l'obligeoic  à faire , pour  ainfi  dire,  une  fainte  oflentation  de  la 
pauvreté  ôc  de  l’humilité  Evangeli^ne. 

Agobard  Archevêque  de  Lyon  fait  voir  aux  Ecclcfiaftiques, 
q t'ü  ne  leur  eft  pas  permis  de  dépenfer  en  chiens  , en  chevaux, 
en  valets,  en  feftins  fcandalcux  , en  ameublemens  proph3ncs, 
ce  qui  n’a  été  donné  à l'Eglifè  que  pour  l’entretien  des  membies 
de  Jefus-CbrifL  Ifaac  Evêque  de  Langres  dit , que  les  biensde 
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lT.glife  étant  les  hofties  faintes  de  la  pieté  des  Fiacles  , les  Ee- 
clcfiafliques  font  obligez  d'en  nfer  avec  la  fobrieté , la  modeftie, 
la  Religion , qui  doivent  accompagner  un  facrifice  & la  confom- 
mation  d’une  viftime.  On  condamna  dans  le  feptiéme  Conci- 
le 
ei< 

dans  tous  les  temps  ceux  qui  avoient  été  pénétrez  de  la  fainteté 
de  leur  état  avoient  toâjours  fait  gloire  de  fe  vêtir  modeftement, 
de  rejetter  la  foye  & les  bordures  précieufes , ou  les  ornemens 
aff  (fiez  des  Séculiers.  Pierre  de  Blois  fe  pUint  de  ce  que  les  lits 
des  Prélats  font  plus  riches  & plus  magnifiquement  ornez  que 
res  Autels  & les  Temples  les  plus  auguftes  ; de  ce  que  la  Croix 
adorable  de  Jefus-Chrift  , repofe  dans  des  lieux  moins  fornp- 
tueux  que  ceux  où  les  hommes  prennent  leur  fommril.  De  ce 
que  les  Clercs  que  la  fi uga'itè  feule  peut  rendre  recommanda- 
bles , recherchent  une  fauffe  gloire  par  la  fomptuofité  de  leurs- 
tables.  Après  que  ce  Saint  a déclamé  avec  fon  zele  ordinaire 
contre  ces  vanitez  du  fiede , il  finit  par  ces  paroles  : Tout  ce  que 
vous  retenez- des  revenus  de  l'Autel , au-delà  du  fimplc  riéccf- 
faire  pour  la  vie  & l'habit , n’cfl  point  à vous , c’eft  un  vol  jC’effc 
un  facrilege.  Le  Concile  de  Tiente  renouvelle  le  Canon  dt»  . 
quatrième  Concile  de  Carthage  , qui  oblige  les  Etêqucs  à une 
honnête  Frugalité  dans  leur  table , leur  vailfelie  & leurs  ameu- 
blemens.  Dans  le  premier  Concile  de  Milan  tenu  finis  fainv 
Charles  , on  défend  aux  Evêques  la  foye  dans  leurs  habits 
les  fourures  précieufes  , les  parfums  , les  poudres  de  fenreur  ,, 
les  brides  dorées , l'osjpt  l’argent  dans  la  vaiflèlle,  les  tapifftries 
les  peintures,  les  ouvrages  de  prix , les  fupeifljitez  en  chevaux 
& en  bâtimens , la  divcifitè  des  vins  pour  la  table  , la  délica- 
teffe  des  confitures.  Ces  R-  glemens  du  Concile  de  Milan  fu- 
rent adoptez  par  ceux  de  Tolcde  , de  Bordeaux  & d'Aix. 

Saint  Charles  fortit  par  un  tres-mau vais  temps  de  chez  un- 
Evêque,  qui  lui  avoit  dortié  un  repas  magnifique  ,de  peur  qu’ifc 
ne  lui  en  donnât  encore  un  pareil  aux  dépens  des  pauvres  : Chez- 
lui  il  vivoit  de  pain  & d’eau , fon  lit  étoit  des  plus  pauvres  , il 
n’avoit  ni  tapifïeries  ni  tableaux  magnifiques  j un  jour  qu’en  lui 
montrant  un  beau  Jardin  , on  luidifoir  qu’il  devoir  en  faire  faire 
autant,  il  répondit  que  le  Jardin  d'un  Evêque  étoit  l'Ecriture 
feinte  ? Sous  les  ornemens  qui  convenoient  à fa  dignité , il  por- 
toit  les  habits  les  plus  fitnples  & les  plus  pauvres.  ‘ r T 

a.  Les  premiers  Chrétiens  fe  feifoient  un  devoir , fdon  lé  ^ 
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ux , riches  & ornez,  ou  de  parfums.  On  leur  fit  voir  que  *'c" ,l* 
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précepte  de  l’Apôtre, d’exercer  l'hofpicaliié  : Lei  Clercs  y étoient 
engagez  d’une  maniéré  encore  plus  particulière  que  les  Laïcs. 
Julien  l'Apoftat  vouloir  (aire  imiter  aux  Payens  cette  charité 
des  premiers  Fidcles  ; mais  il  ne  pût  pas  réuffir  dans  fon  entr^ 
prife.  Cette  feinte  pratique  ne  fut  point  abolie  avec  les  Agapes. 
Saint  Auguftin  ,qui  a contribué  à faire  ceflfcr  ces  repas , taifoic 
fervir  de  la  viande  à fa  table  pour  les  Etrangers  qu’il  y recevoir. 
Le  deuxième  Concile  de  Maçon  veut  que  les  Eiêques  exhor- 
tent les  Fidèles  à pratiquer  cette  vertu  , & il  les  menace  de 
l’indignation  du  Seigneur  , s’ils  ne  foutiennent  pas  leurs  exhor- 
tations par  leur  exemple.  Saint  Oüen  s’étoit  diftingué  , félon 
l’Auteur  de  fe  vie , par  la  manière  dont  il  recevoir  les  Etran- 
gers. Tous  ceux  qui  alloient  à Arles  du  temps  de  feint  Ccfeirc , 
croient  reçus  dans  la  maifon  de  l’Evêque , comme  s’ils  avoient 
été  au  milieu  de  leur  famille.  Le  Pape  feint  Grégoire  mtttoic 
l’hofpitaliié  entre  les  principaux  devoirs  de  l’Evcque  ; il  recevoit 
les  Etrangers  à fe  table , il  les  fervoit  lui- même.  La  Réglé  de 
faint  Benoift  porte  qu’on  recevra  les  Etrangers,  comme  Jefus- 
Chrift  même,  qu’on  fera  à chacun  d’eux  des  honneurs  propor- 
tionnez à leur  rang , que  l’Abbé  mangera  avec  eux.  La  cha- 
îitê'd'un  Evêque, dit  fur  ce fujet  feint  Ifidore  de  Seville , nedoic 
point  avoir  de  bornes  ; il  fuffit  à un  Laïc  de  recevoir  un  ou  deux 
Etrangers  , c’cft  une  inhumanité  à un  Evêque  de  refaCer  quel- 
qu’un de  ceux  qui  fe  prefentent. 

p I Letroifiême  Concile  de  Tours  veut  que  les  Etrangers  & les 

cli  * $ 4 pauvres  foient  admis  à la  table  de  l’Evêque , & qu’ils  y reçoi- 
vent la  nourriture  temporelle  & fpiritue^.  Le  lïxiéme  Concile 
de  Paris  reprefente  aux  Evêques  , que  c’eft  refufer  d'admettre 
Jcfus-  Chrift  chez  foi , que  de  n’y  point  recevoir  les  Etrangers. 
Saint  Paul  a mis , ajoute- 1-  il , l'hofpiralité  entre  les  vertus  des 
Evêques,  & leur  maifon,  félon  faint  Jerome,  doit  être  l’hôtel- 
lerie commune.  Charlemagne  dans  fes  Capitulaires  , & le 
deuxième  Concile  d’Aix  la-Chapell*,  renouvellent  ce  Decret , 
& ils  ordonnent  de  l'exécuter  plus  fidèlement  qu’on  n’avoit  fait 
jjfqu’alors.  Selon  la  Réglé  de  Chrodogang  , les  Chanoines  dé- 
voient avoir  une  maifon  proche  de  leur  Cloître  pour  y recevoir 
les  Etrangers  , & leur  fournir  toutes  les  chofes  dont  ils  pou- 
voient  avoir  befoin.  Le  bienheureux  Tharaife  Patriarche  de 
Confhntinoplc  , avoir  auffi  fait  bâtir  un  endroit  proche  de  fon 
Eglife  , pour  y exercer  l’hofpitalité.  Gérard  de  Tours  & Hinc- 
mar  de  Reims  dans  leurs  Capitulaires  , recommandent  aux 
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Curez  de  recevoir  les  Etrangers  chez  eux  , félon  le  précepte 
de  l’Apôtre.  .. 

Du  temps  de  Pierre  le  Venerable  on  obfervoic  exa&ertient  parf.  j; 
dans  le  Monaftere  de  Clugny^  ce  qui  eft  prefcrit  dans  la  Réglé  1.4.  c.14. 
de  faint  Bendift  fur  l’hofpitalité.  On  y recevoir  les  Princes, 
les  Evêques , les  Moines , les  Clercs  , les  Nobles  , les  Rotu- 
riers ; c croit  l'azyle  commun  de  tous  ceux  qui  paffoient  dans 
le  Païs.  Saint  Charles  reccvoit  aulïi  chez  lui  tous  ceux  qui  al- 
loicnt  à Milan , Ecclefîaftiques  & Séculiers  ; il  fc  fervoit  du 
fèjour  qu’ils  faifoient  chez  lui , pour  leur  faire  faire  des  ré- 
flxionsfur  l’éternité,  pour  lesinftruire  des  obligations  de  leur 
état , & pour  les  toucher  autant  par  fon  exemple  que  par  fes 
difeours.  Le  premier  Concile  de  Milan,  fuivant  l’cfpritde  fon 
illuftre  Prélat , ordonne  à tous  les  B.ntfùicrs  d’exercer  l’hof- 
pitalité  , de  recevoir  chez  eux  autant  de  perfonnes  qu’ils  pour- 
ront le  faire  fans  s’incommoder , & de  fc  conformer  fur  ce  fujet 
aux  exemples  des  Saints  , aux  décifions  des  faints  Pcres , & aux 
Canons  des  Conciles. 

3.  Après  avoir  remarqué  les  emplois  loiiables  des  revenus  _ 
Ecclefîaftiques  , il  fera  bon  de  dire  quelque  chofe  contre  les  | 
mauvaifes  maniérés  de  les  employer.  Nous  commencerons  u.  ' 
par  le  jeu , qui  eft  le  moyen  le  plus  ordinaire  , pour  dilïiper  en  p . 
peu  de  temps  ces  revenus  facrez.  L’Empereur  Juftinien  défen-  ’ 
dit , conformément  aux  Canons  Apoftoliqucs , à tous  les  Ec-  p j 
clofiaftiques  de  joiier  aux  des , & d’aflifter  en  quelque  maniéré  ch, 
que  ce  foit  aux  compagnies  où  l’on  jolie , fous  peine  detre  fuf- 
pendu  pour  trois  ans  , & d’être  mis  en  pénitence  dans  un  Mo- 
naftere. Le  Concile  in  Trullo  menace  d’une  dépofition  perpé- 
tuelle les  Clercs  qu’on  furprandra  dans  les  jeux  défendus.  Saint 
Pierre  Damien  étant  en  voyage  aVec  1 Evêque  de  Florence , fc 
retira  unfoirchezle  Curé  ; l’Evêque  refta'avec  une  nombreufe 
Compagnie , il  jolis  aux  échets,  & il  y eut  l’avantage.  Le  len- 
demain faint  Pierre  lui  reprocha  d’avoir  prophané  par  un  jeu 
feculicr  , la  langue  qui  produit  l’adorable  Vi&ime  de  nos  Au- 
tels , & les  mains  qui  l’offrent  au  Pere  Eternel.  Il  ajxtta  que 
les  Canons  condamnent  les  jeux  de  dès  , & que  fous  ce  nom 
H$  ont  compris  tous  les  jeux  , qui  caufent  la  même  difiipation 
d’efprit  & de  coeur  , la  même  perte  de  temps  & le  mauvais 
exemple.  La  pénitence  qu’il  propofa  enfuite  à cet  Evêque  , & 
à laquelle  le  Prélat  fe  fournit , fut  de  réciter  trois  fois  le  Pfau- 
ticr,  de  laver  les  pieds  à douze  Pauvres , & de  leur  donner  à 
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chacun  un  écu.  Dans  le  quatrième  Concile  de  Latian  , fou* 
Innocent  III.  on  défendit  ces  jeux  aux  Ecdefiaftiques  : La  mê- 
me défenfe  fat  comprifedans  les  Cor.ftitutions  fynodales  d’Eu- 
des de  Paris , dans  les  Conciles  diAlby  & de  Beziers.  Le  Con- 
cile deSensfrape  d'excommunication  ceux  qui  joüent  auxéchet* 

& aux  dames  en  public  ; pour  ceux  qui  y joiient  en  particulier  * 
le  Concile  ordonne  à l'Evêque  de  les  punir  par  une  amende.. 
Le  premier  Concile  de  Milan  expliquant  ce  que  dit  celui  de 
Trente,  abilhcitis  lujtbus  abjiineanr,  dit , qu'il  n’eft  pas  permis 
aux  Clercs  de  jolicr  aux  dès , aux  dames  , aux  cchets , même  - 
d'être  fpeâateurs  de  ces  jeux , ou  de  les  fouffrirdans  leur  maifon. 
tes  Conciles  de  Bourdeaux , de  Bourges , d'Aix  & d’Avignon, 
joignent  à ces  jeux  défendus  ceux  des  cartes. 

Les  loix  Ecdefiaftiques  ne  fe  font  pas  élevées  avec  moins  de 
force  contre  la  chafle  que  contre  le  jeu  i les  Conciles  d'Agen  & 
d'Epaune  menacèrent  de  fufper.fion,&  même  de  dépofi:ion,le& 
Evêques, les  Piètres  & les  Diacres  qui  nourrifioienr  des  chiens 
& des  oifeaux.  Saint  Bunifàcc  Archevêque  de  Mayence  fie 
défendre  aux  Clercs  la  chafle  & les  oifeaux  dans  le  Concile  de 
Leptines.  Le  Livre  pénitenciel  du  Pape  Grégoire  I II.  ordonne 
un  an  de  pénitence  aux  Amples  Clercs  qui  auront  chafle  ; deux 
ans  aux  Diacres,  & trois  aux  P.  êtres.  La  Réglé  de  faint  Ferreol 
Evêque  d'Ufez  interdit  la  chafle  aux  Moines , comme  un  diver- 
tiflement  trop  mondain  & trop  diflipant.  Le  troifiéme  Concile 
de  Tours,  le  deuxième  de  Chiions,  & les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne veulent  que  les  Clercs  f ‘yent  cct  rxercicej  c'cft  pour- 
quoi le  Pape  Celeftin  III.  commit  1 Evêque  de  Lincolne  & deux 
Prélats  inférieurs  pour  informer  contre  l’Archevêque  d’Iorc, 
qu’on  avoit  déféré  au  Saint  Siégé  »pour  avoir  contrevenu  à ces 
Loix.  Au  titre  des  Décrétait!  de  Clerico  venatore , on  voit  la 
même  défenfe  faite  aux  Evêques , aux  P. êtres  & aux  Diacres  » 
d’aller  à la  chafle.  Les  Clémentines , le  Concile  de  Trente  & 
celui  de  Milan  renouvellent  la  même  difpofîtion , & le  Concile 
d' Aquilée  ajoute , qu’on  ne  peut  fans  une  dureté  facrilege , don- 
ner à des  chiens  la  portion  du  patrimoine  de  Jefus-  Chrift , qui 
cftdcftinée  à foulager  les  néctflitez  des  Pauvres. 

Les  fpedacles  ne  diffipent  pas  moins  que  la  chafle  , auflï  les 
a-t  on  toûjours  défendus  aux  Ecdefiaftiques.  Le  Concile  in 
7 'rulla  ne  veut  pas  que  les  Clercs  afliûent  à ceux  qu’on  donne 
au  peuple , fuit  aux  courfes  de  chevaux  dans  le  cirque , Toit  aux 
Comédies  fur  le  Théâtre.  Taraife,  Patriarche  de  Conftantino- 
ple , recommande  aux  Qercsd’évitcr  les  fpcûades,  & de  nepoint 
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fouiller  , par  une  muiîque  toute  lenfuelle , des  oreilles  qui  doi- 
vent  être  confacrées  aux  louanges  du  Seigneur.  Dans  le  Code, 
Juftinien  défend  aux  Evêques  , aux  Piètres  & aux  Diacres, 
toute  forte  de  fpc  Adcles , parce  que  tous  leurs  fens  doivent  être 
des  organes  de  fainteté  & de  pureté.  Suivant  le  premier  Con- 
cile de  Milan,  les  Clercs  ne  doivent  jamais  fc  trouver  aux  fpcc- 
tades  & aux  comédies , paie*  que  c’eft  prophancr  des  oreilles  ' 
& des  yeux  confacrez  à la  fainteié  de  nos  Myfteres  : Les  Con- 
ciles de  Bourdcaux,  de  B lurges  & d’Aix  s’expriment  de  même 
fur  ce  fujet.  Quoique  le  Pape  Grégoire  XIII.  ait  permis  les 
combats  de  Taureaux  en  Efpagne  . pour  le  divettiflement  des 
Séculiers  ; il  n’a  point  levé  les  défenfes  faites  aux  Eccltfiafti- 
ques  d’y  aflifter , par  le  Concile  de  B iflc  , & renouvcllées  depuis 
le  Bref  de  Grégoire  XIII.  par  le  Concile  de  Mexique. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  à caufc  de  quelques  rtftes  d’idolt- 
tric,'quela  danfe  étoit  défendue  aux  Ecclefiaftiques  par  les  an- 
ciens Canons , mais  encore  à caufe  de  rimpudici'é&  de  la  mol- 
lcflc  qui  en  font  infeparables , félon  faint  Auguftin  ; C’tft  pour- 
quoi le  Concile  in  Trullo  , celui  d'Agde , celui  de  Frioul , fous 
le  Patriarche  Paulin  , ne  veulent  pas  même  que  les  Clercs  fe 
trouvent  dans  les  Aftemblées  où  l'on  danfe.  Saint  Auguftin  dit 
que  les  Evêques  auraient  mieux  aimé  être  condamnez  par  les 
perfecutcurs  au  feu  , qu'à  la  danfe. 

Le  Sacerdoce  étant  une  profellïon  de  paix , les  Ecclefiaftiques 
ne  doivent  fe  fervir  que  des  armes  fpirituelles  : Auffi  le  pre- 
mier Concile  de  Maçon  punie  delà  prifon , & d’un  jeûne  de  tren- 
te jours  au  pain  & à l’eau  , les  Clercs  qu’on  aûra  furpris  avec 
un  habit  indécent  6e  avec  des  armes.  Charlemagne  défendit  aux 
Prêtres  ôc  aux  Diacres  dt  porter  des  armes,  même  en  voyage, 
les  exhortant  de  fc  confier  en  la  proteftion  de  Dieu  ; il  ordonna 
de  priver  même  de  la  communion  des  Laïcs  , les  Evêques , les 
Prêtres,  les  Diacres  & les  Soûdiacres  qui  portent  des  armes  pro- 
pres au  combat.  Depuis,  Clement  V.  exempta  de  l’irrégula- 
rité les  Clercs  qui  tuent  leurs  aggrefteurs , en  tâchant  feule- 
ment de  n'être  point  tué  .■  C’eft  pourquoi  quelques  Conciles 
ont  permis  aux  Clercs  de  porter  des  armes , en  temps  de 
guerre  , ou  lorfqu’ils  font  menacez  de  quelque  danger.  Le  pre- 
mier Concile  de  Milan  ajoute,  qu’il  faut  que  dans  ces  deux  cas 
les  Ecclefiaftiques  obtiennent  une  pet  million  par  écrit  de  l’E- 
vêque. 

FIN- 
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Î'Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancellier  , un  Livre  ma. 
nufcrit  intitulé  Nouvel  Abrégé  de  Ia  Di/ctpltne  de  fEgltfe  , du 
ere  Thomaflin  , avec  quelques  Obfervations  de  l’Auteur  : Je 
n’y  ay  rien  trouvé  qui  doive  en  empêcher  l’impreilron.  A Paris 
ce  30.  Décembre  1714.  CAPON* 


PRIVILEGE'  DV  ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  Franc*  flede  Navarre  : 
A nos  amez  6f  (eaux  Confeillers,  les  Gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand 
Confeil,  Prévôts  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux  , leurs  Lieutenans 
Civils  Sc  aqtres  nos  Judicicts  qu'il  appartiendra.  Salut.  Nôtre  bien 
amé  Jean  deNuliy,  Libraire  à Paris , Nous  ayant  fait  re- 
mont rer  qu’il  fouhaicteroit  faire  imprimer  un  mamifcrit  qui  a pour 
titre  , Nouvel  Abrégé  de  U Dtfcipltne  de  l'Eglife , touchent  let  Bénéfices 
& les  Bénéficiées , extrait  de  U Difciplme  du  P ere  Thomaffin  , Si  don- 
ner au  Public  , s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privi- 
lège fur  ce  necertaircs  : Nous  avons  permis  Sc  permettons  par  ce* 
prefentes  audic  de  Nully , de  faire  imprimer  ledit  Livre,  eu  telle 
forme  , marge  , caraétere  , conjointement  ou  féparément , & aucanc 
de  fois  que  bon  lui  femblera  , & de  le  vendre  , faire  vendre  Sc 
débiter  par  tout  nôtre  Royaume  , pendant  le  temps  de  huit  années 
confecutives  , à compter  du  jour  de  la  datte  defdites  prefentes. 
Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  petfonnes  , de  quelque  qua'ité 
& condition  qu’elles  foient  » d’en  introduire  d’impreflion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéiflance  ; & à tous  Imprimeurs,  Librai- 
res & autres,  d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre  , faire  vendre, 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre , en  tout  ni  en  partie  , ni  d'en  faire 
aucuns  extraits  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , d'augmenta.ion , 
correction,  changement  de  titre  ou  autrement  , fans  la  permilfion 
exprclle  & par  écrit  dudit  Expofant  , ou  de  ceux  qui  auront  droit 
.de  lui  ; à peine  de  conhfcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de 
quinze  cens  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  , dont 
un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hôtel  Dieu  de  Paris  , l’autre  tiers 
audit  Expofant  , & de  tous  dépens  , dommages  & intérêts  : à la 
charge  que  ces  Prefentes  feront  enregidrées  tout  au  lone,  fur  le 
Regidre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris, 
& ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ; que  l’imprcflion  dudic 
Livre  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  , Si  non  ailleurs  , en  bon 
papier,  6c  en  beaux  caractères  , conformement  aux  Règlement  de 


la  Librairie,  6c  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente,  il  en  fera  mi» 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle 
de  nôtre  Château  du  Louvre,  & un  dans  celle  de  nôtre  trcs-cher 
& féal  Chevalier,  Chancelier  de  France  le  fleur  Voifin  , Comman- 
deur de  nos  Ordres  ; le  tout  â peine  de  nullité  des  Prefcntes.  Du 
contenu  dtfquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  l’Ex- 
pofant  ou  fes  ayans  caufes , pleinement  & paifiblemcnt , fans  fouf- 
frir  qu'il  leur  (oit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  : Voulons 
que  la  copie  defdites  Prefcntes  qui  fera  imprimée  au  commence- 
ment ou  à la  fin  dudit  Livre  , foie  tenue  pour  dûcment  flgnihce , 
& qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  & féaux  Con- 
seillers & Secrétaires  , foy  foit  ajoutée  comme  à l'Original-  Com- 
mandons au  premier  nôtre  Huilfier  , ou  Sergent  , de  faire  pour 
l’execution  d’icelles  tous  Aétes  requis  & neceflaires  , fans  deman- 
der aurte  permilflon  ; & nonobftant  C'ameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande, 8c  Lettres  à ee  contraire»  : Car  tel  eft  nôtre  plaiflr.  Donné 
à Verfailles,  le  quinziéme  jour  du  mois  de  May  , l’an  de  grâce  mil 
fept  cens  quinze,  & de  nôtre  régné  le  Soixante-treizième.  Signé , 
LOUIS.  Et  plus  bas , Par  le  Roy  en  fon  Confeil , F o u oJJ  e t. 

Regijlré  fur  le  Regijlre  N°  5.  de  la  Communauté  des  Libraires  dr 
Imprimeurs  de  Paris , page  941.  N°- 1108.  conformement  aux  Regle- 
ment y dr  notamment  à l' Arreft du  Confeil  du  l}.  Aoufl  17 ij.  A Paris 
le  18.  Map  17 Iy.  ROBUSTE  L. 

Jean  de  Nully  a fait  part  du  prefent  Privilège  , à M.  Charles 
Ofraond  , pour  un  cinquième,  fuivantle  Traité  fait  entre-eux. 
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